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de  la  combinai/on  de  principes  élémentaires 
que  leur  Jîmplicité  &  leur  foiuUté  rendent 
invariables  &  inde^ru&èles  s  V étude  de  ces 
mêmes  formes  ,  éclairée  par  Canalyfe  &  la 
fyntkèje  chimiques^  doit  donc  nous  conduire 
aux  découvertes  les  plus  réelles  &  les  plus 
fatisfaifantes. 

En  effet  y  fi  nous  manquons  d'organes 
tiffe:^  déliés  pour  appercevoir  &  dinflrumens 
pourfaifir  les  premiers  principes  élémentai'- 
res  des  Corps ,  au  moins  avons-nous  trouvé 
Us  moyens  d arriver  à  des  notions  très^difi* 
tindes^  de  leurs  principes  fecondaîres  ou 
chimiques/ Or  nous  voyons  confiamment 
réfiiltery  de  l^ intime  &  parfaite  comhinaifon 
de  ces  derniers  principes^  des  compofes  &  dgs 
furcompofés,  doués  d'une  figure  polyèdre  ou 
géométrique  plus  ou  moins  parfaite  ,  mais 
dont  les  angles  confervent  une  mefurefixe  & 
déterminée  dans  chaque  efpèce  i  &  ce  font  ces 
mêmes  Corp^  qui ^  fous  le  nom  de  Crisïaux, 
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conjèituent  ces  grandes  divifioAs  du  Règne 
minéral  y  appelées  Sels,  Pierres,  Miné- 
AAUÏ,  MÉTAUX,  diaprés  les  propriétés  qid 
les  difiinguem  &  Us  caraSérifem. 

Ilnefidonc  aucune  des  fuh fiances  propres 
au  Règne  minéral,  quïpuijfefefoufiraire  aux 

lois  d^la  Cristallisation  ,  fidte  nécef- 

faire  de  la  COMBINAISON  ,  qui  dérive  àfon 
€ûurde  ce  grand  phénomène  de  la  Nature  que 
les  Pkyficiens  nomment  IMPULSION,  gra- 
vitation, PESANTEUR,  attraÔlon. 

Ainfiy  toutes  les  fois  que  la  comhinaifon 
des  mêmes  principes  élémentaires  vient  à  s'o^ 
pérer  dans  des  circoYtfiances  &  dans  despro^ 
portions  exaSementfemhlahles,  nous  voyons 
qu'il  en  réftdte  des  Corps  de  même  forme  ,. 
demtmeétï&tèy  de  même  dtireté,  de  même 
faveur,  &c.  i  mais  comme  le  temps,  Vefpacc 
€r  la  fluidité  font  des  circonfiances  néceffait^ 
à. P arrangement  fy métrique  &  régulier  des: 
moUudts  trifiallines  ent/ciJfSp^^k  arriver 
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aujji  qucyfiuu  de  la  réunion  de  toutes  cei 
tirconjlances ,  la  CRISTALLISATION  refit 
fouvent  confufe ,  imparfaite  ou  troublée^ 
cefi-à^dxre  quau  lieu  de  Polyèdres  à  facettes 
planes  déterminées,  elle  n  offre  plus  alors 
que  des  furf aces  courbes  ^  des  végétations  ^  des 
dendritesy  &  des  maffes  mêmes  ahfcdument 
informes  y  où  Von  ne  difiingue  plus  quun 
tiffu  lameUeux y  ftrté ^  granuleux ^  cellulaire^ 
ou  Vaffemblage  de-mpUcules  prefque  imper^x 
ceptibUsn 

Telle  efi.  Messieurs  ,  la  légère  Sffé^ 
rence  quife  rencontre  entre  un  Spath  calcaire 
jrhomboïdal  &  un  Bloc  de  Stalaâite  ou  de 
Marbre  blanc  ;  entre  un  Crifial  régulier  de 
Sélénite  6*  une  Pierre  à  plâtre,  ou  un  Albâtre 
gypfeux;  entre  un  Quartz  ou  Criftal  de 
roche  hexagone  à  plans  triangulaires  ifo-» 
qèles ,  Çf  le  Quartz  informe ,  k  Grès  ^ 
/'Agate  ou  le  Caillou. 

Enfin ,  /  les  Montagnes  primitives^  ^J-^. 
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quelles  différent  autant  par  leur  JlruSure  ^  de 
celles  qui  doivent  leur  origine  aux  antiques 
dépôts  fous  "  marins  ^  que  celles -- ci  diffèrent 
elles-mêmes  des  Montagnes  volcaniques  ou 
des  Collines  du  dernier  ordre  yji^  dis- je  ,  les 
Montagnes  primitives  font  y  comme  tout  le 
démontre  y  un  produit  immédiat  de  la  Cris- 
TALUSATION,  doit --on  efpérer  de  donner 
une  bonne  théorie  du  Globe  ^  tant  quon  ri  y 
fera  poim  intervenir  cette  admirable  opéra^ 
tien  de  la  Nature  fur  la  matière  brute  y  je 
veux  dire  fur  toute  matière  dépourvue  de 
germes  &  d'organes'-propres  àfe  développer 
par  intuffufceptionf 

Ce  font"  là  y  Messieurs,  les  grands 
objets  vers  lefquels  peut  nous  guider  V étude 
des  formes  criflallines  ;  nous  lui  devrons  très- 
certainement  un  jour  une  connoiffance  plus 
approfondie  des  matériaux  qui  compofent  la 
partie  foUde  du  Globe  que  nous  habitons.  Cefl 
à  vous  ^  ILLUSTRES   ET   RES^J^^^BLES 
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Confrères,  â  propager  une  Science  encore 
naijfante  que  vous  me  permette:^  aujourcThui 
d'enfeignerfous  vos  aufpicesy  mais  qui,fi^ 
condée  par  vos  propres  travaux  ,  jouira  bien^ 
tôt  du  degré  de  confidération  quelle  mérite , 
&  que  mesfoibles  taUns  s'efforccroient  envain 
de  lui  procurer. 

Je  fuis  avec  refpeU, 


MESSIEURS, 


Votre  très-humble  &  très- 

obéîflknt  Serviteur» 
De  Rome  i^js  L'Islb. 
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PRÉFACE. 

JLoRSQUE  je  fis  paroître  ,  en  1772  J 
fous  le  titre  d'£sSAi ,  la  première  édition 
de  ma  Criftallographie ,  j'invitai  les  Natu- 
ralises &  tous  ceux  qui  s'intéreflënt  aux 
progrès  de  nos  connoifTances ,  à  me  faire 
part  de  ce  qu'ils  croiroient  pouvoir  con- 
.  tribuer  à  la  perfeftion  d  un  ouvrage ,  où  » 
profitant  des  matériaux  déjà  mis  en  œuvre 
par  ceux  qui  m'avoient  précédé ,  j'élevoîs 
fur  des  foncfemens  plus  folides,  la  Science 
DES  Cristaux  ,  fans  laquelle  ,  j'ofe  le 
dire, la  ftruéhire  apparente  de  notre  Globe 
eft  une  énigme  inexplicable* . 

Pavoue  que  je  n  ai  point  été  trompé  dans 
mes  efpérances.  Les  inftruôions  que  je 
follicitois  me  font  arrivées  de  toutes  parts: 
des  Savans  diftîngués  m'ont  honoré  de 
l^urs  critiques  j  d'autres  (i),  en  traduifant 


(0  M,  Weigcl,  doÔcur  en  médecine,  prpfi»^<ïUr'de 
Chimie  8c  de  Pharmacie,  démoniliat^«r  de  Botanique 
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mon  ouvrage ,  Font  enrichi  de  Commen- 
taires î  plufieurs  m'ont  adreffé  des  Obfer- 
vations  ou  demandé  des  éclaircilSemens  ; 
quelques-uns  m'ont  envoyé  des  Criftalli- 
fations  nouvelles }  &  d'autres  enfin  m'en 
ont  procuré  des  deilins  y  des  modèles  & 
des  développemens. 

Je  ne  puis  témoigner  ici  qu*èn  général 
combien  je  fuis  redevable  à  ces  Natura- 
liftes,  à  ces  Amateurs  &  même  à  des  Amis 
particuliers  qui  m'ont  aidé  de  leurs  lumiè- 
res &  de  leurs  confeils ,  ou  procuré  des 
variétés  reliées  jufqu'alors  enfouies  dans 
les  entrailles  de  la  terre  ou  dans  l'enceinte 
d'un  Cabinet}  mais  on  verra  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage  &  dans  les  Notes  qui  l'ac- 
compagnent ,  les  noms  de  ceux  qui  m'ont 
permis  de  les  citer  î  je  le  devois  autant  par 

à  Gripfwald  dans  la  Poméyanie  Suédoifc,  de  la  Société 
Phyfiographique  de  Luriden ,  connu  par  pluficurs  bons 
Ouvrages  de  Chimie,  de  Minéralogie,  &c.  a  donné 
en  i';'/7 ,  une  traduélion  élégante  de  mon  Effai  de 
Criital\o^aphie,cn  langue  allemande,  Fiovn  '^Tab^c 
des  Auteurs.    ■ 
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reconnoiffance ,  que  pour  conftater  Texif- 
tence  de  certaines  pièces  encore  peu  con* 
nues  9  qui  fervent  de  bafe  à  mes  defcriptions. 

Si  l'on  ajoute  à  ces  (ecours  particuliers 
les  riches  Colleâions  de  Minéraux  que 
î'ai  décrites  depuis  dix  ans,  les  excellens 
ouvrages  lithologiques  des  Pallas  ,  des 
DEBoRNjdesDE  Luc,des  De  Saussure, 
&c.  enfin  les  progrès  rapides  &  prefque 
inarrendus  qu'a  faits  la  Chimie-physique,  . 
depuis  qu'une  foule  de  Savans ,  répandus 
dans  toute  l'Europe ,  en  ont  fait  l'objet  de 
leurs  recherches,  on  aura  l'idée  des  prin- 
cipales fources  où  j'ai  puifé  les  augmen- 
tations qui  diftinguent  cette  édition  de  la 
précédente. 

Entraîné  d'ailleurs  par  une  multitude  de 
phénomènes  qui  font  venus  fe  ranger  d'eux- 
mêmes  fous  les  lois  de  la  Criftallifation, 
3'ai  cru  devoir  donner  à  mon  plan  toute 
l'étendue  dont  il.étoitfufceptible  ,  &  dei^ 
cendre  des, formes  les  plus  fimples,  les^ 
plus  régulières  &  les  plus  parfaite^tuTqu'à 
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celles  qui  nous  paroiffent  s'éloigner  le  plus 
de  cette  étonnante  régularité  à  laquelle  la 
Nature  n'atteint  pas  toujours,  quoiqu'elle 
ait  en  elle  tout  ce  qu'il  faut  pour  y  arriver. 

Je  ne  parlois  dans  mon  Essai  que  des 
formes  polyèdres  à  facettes  planes  dcter^ . 
minées,  ce  qui  m'avoit  réduit  à  ne  faire 
mention  que  d'un  très -petit  nombre  de 
Corps  du  règne  minéral ,  au  lieu  que  j'em- 
brafTe  aujourd'hui  ce  règne  dans  Ton  entier, 
en  confidérant  les  {vbA^nces  falines  ,  pier^ 
reufes  &  métalliques  dont  il  eft  compofé  y 
fous  le  triple  point  de  vue  de  Cristalli- 
sation DÉTERMINÉE,  de  CRISTALLISA- 
TION INDÉTERMINÉE  ,  &  DE  CRISTALLI- 
SATION CONFUSE  :  je  jette  même  un  coup 
d'œil  rapide  fur  le  petit  nombre  de  celles 
qui,  fensêtre  criftallifées,  afFeftent  néan- 
moins une  figure  polygone,  plus  oîi  moins 
diftinôe ,  qu  elles  ne  doivent  qu'à  la  re- 
traite ou  au  rapprochement  fur  elles-mê- 
mes des  molécules  non  diffoutes  qui  les 
conltitacnt. 
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L'Ouvrage  que  je  préfente  au  Public  n'eft 
donc  pas  feulement  une  Crifiallographie 
auffi  complète^  que  le  comporte  Tétat  ac- 
tuel de  nos  cônnoiflances ,  mais  encore 
une  Lithologie  qui ,  de  concert  avec  la 
Minéralogie ,  mène  à  des  idées  générales 
fur  la  Théorie  de  la  Terre  ^  dont  aucun  fyf- 
tême  ne  rendra  raifon,  fi  les  Cristaux  ne 
font  pas  la  bafe  de  ce  fyilême  &  fon  plus 
ferme  appui. 

Cette  affertion  paroîtra  fans  doute  un 
paradoxe  j  mais  j'efpère  en  porter  la  dé- 
monftration  à  un  tel  degré  d'évidence^ 
qu'on  aura  lieu  de  s'étonner  qu'une  vérité 
fi  palpable  ait  pu  reiler  inconnue  aux  Au- 
teurs des  plus  brillantes  hypothèfes  fur  la 
formation  du  Globe  que  nous  habitons. 

^  En  effet ,  ces  mêmes  Montagnes  primi- 
tives où  l'éloquent  Hifiiorien  de  la  Nature  ^ 
îimmortel  Buffon  ,  n'a  vu  que  les  bour- 
fouffiores  d'une  mafle  de  matière  en  fufion^ 
que  font-elles  autre  chofe,  finon  des  mafles 
prodigieufes  de  Cristaux  de  difl^rente 
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efpèce  ^  nés  dans  un  fluîde  que  rien  ne  dé- 
montre avoir  été  celui  du  feu?  Les  pro- 
duits de  ce  dernier ,  répandus  en  mille 
endroits  des  Ifles  &  du  Continent,  &  juf- 
ques  dans  le  fein  de  nos  Provinces,  font 
aujourd'hui  trop  connus  pour  qu'on  puifle 
déformais  les  confondre  avec  les  Granités^ 
les  Porphyres ,  les  Jafpes  ,  le  Serpentin , 
le  Roc  vif  y  &  tout  ce  qui  conftitue  les 
chaînes  primitives* 

Réduire  toutes  les  Pierres  simples  à 
dix  genres  principaux,  dont  les  caraôères 
diftinftifs,  tirés  de  Iz forme ,  de  lapefanteur 
&  de  la  dureté  fpécifiques ,  font  auffi  fa- 
ciles à  faifir  qu'à  retenir }  diftribuer  en  trois 
feôions  les  Pierres  composées  ,  d'après 
le  rapport  plus  ou  moins  immédiat  qu*ont 
ces  roches  mélangées,  avec  les  pierres 
fimples  des  dix  premiers  genres  j  confi- 
dérer    enfin    chacune    des  Substances 

MÉTALLIQUES    &    DEMI  -  MÉTALLIQUES 

dans  {es  divers  états  de  métalUité^  de  Mine 
ancienne^  de  Mine  fecondaire  ou  tertiaire j 
&  de  Mine  de  tranfport^  voilà  ce  q«i  dif- 

tingue 
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lingue  particulièrement  cette  Minérajogie 
de  toutes  celles  qui  ont  paru  jufqu  à  ce 
;our. 

Le  nouveau  point-de-vue  fous  lequel  je 
confidère  tous  les  Corps  du  Règne  miné^ 
rai,  m'ayant  obligé  de  fuivre  une  route 
affez  différente  de  celle  qu'avoient  tracée 
les  Linné,  les  Wallerius,  les  Pott, 
les  WoLTERSDORFF,  les  Cartheuser  , 
les  Cronstedt ,  les  Sage,  les  Scopoli, 
ies  DE  JBorn,  &c.  ,  j'ai  dû  d'autant  moins 
me  difpenfer  d'étayer  mes  defcriptions  de 
Tautorité  de  ces  habiles  Minéralogiftes  ^ 
que  leurs  ouvrages  pàffent,  avec  raifon, 
pour  claffiques  ou  fondamentaux,  &  que 
le  mien ,  loin  de  difpenfer  d'y  avoir  re- 
cours, ne  fait  en  quelque  forte  que  fuppléer 
à  ce  qui  leur  manque  dans  une  partie  qui , 
par  le  jour  qu  elle  prête  à  la  Minéralogie, 
ne  peut  qu'en  diriger  la  marche  ^  accé- 
lérer fes  progrès. 

Une  Science  auffi  récente  que  l'eft  en- 
core la  Cristallographie,  Ae  Science 
qui  a  contre  elle  le  préjugé ,  la  roéiîance 
ÇriftalL  Tome  /.  b 
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même,  qu'infpire  naturellement  toute  nou- 
veauté, &  qui  de  plus  fe  trouve  avoir 
à  lutter  contre  l'autorité  refpeftable  de 
quelques  Savans  qui  la  rejettent  comme 
illufoire  &  frivole  (2)  j  une  telle  Science, 
dis -je,  ne  doit  fe  préfenter  qu'avec  les 


f  (2)  Voyez  les  Notes  4j:, 47  &  49  de  rintroduûion. 
Au  moment  où  ceci  s'imprimoit ,  je  reçois  le  premier 
volume  de  lUiftoire  naturelle  des  Minéraux ,  par  M. 
le  Comte  db  Buffon  5  je  l'ouvre ,  je  le  parcours  >  & 
j'y  lis ,  page  J4j  de  rin-4'*  :  «  Quand  je  réduis  à  ces 
»  trois  formes  de  lames  ^dt  filets  &  de  grains,  les  CriC- 
»>  callifations  gypfeufes ,  c'eft  feulement  parce  qu'elles 
9>  fè  trouvent  plus  communément  >  car  je  ne  prétends 
ôy  pas  exclure  les  autres  formes  qui  ont  été  ou  qui  feront 
9»  remarquées  par  les  Obfervateurs,  puifqu'ils  trouve- 
M  ront  en  ce  genre  »  comme  je  l'ai  moi-même  obfervé 
»  dans  les  {paths  calcaires ,  des  variétés  prefque  in- 
a>  nombrables  dans  la  figure  de  ces  criftallifâtions ,  & 
M  qu  en  général  la  Forme  de  Cristallisatioh  d'est 

s»  PAS   UM    CARACTÈRE    CONSTANT  y    MAIS    PLUS    ÉQUI- 

93  voQUE  BT  PLUS  VARIABLE  qu'aucun  autte  des  ca- 
K  raâères  par  lefquels  on  doit  didinguer  les  Miné- 
!»  raux.  »  Je  fens  combien  eft  impofante  l'autorité  d'un 
homme  tel  que  AL  le  Comte  de  Buffom  3  mais  il  pro- 
duit fon  Ouvmge ,  je  produis  le  mien  :  c'cft  aux  Na- 
tutaliftes  à  décider  de  quel  côté  fe  trouve  rcrrcurou 
la  veillé. 
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pièces  Juftificatives  de  fon  exiftence  &  de 
fa  réalité.  Ces  pièces  font  les  Notes  &  les 
Citations  dont  mon  texte  eft  prelque  par- 
tout accompagné  :  c'eft  une  efpèce  de 
concordance  ou  de  fynonymie  que  quel- 
ques -  uns  de  mes  Leéleurs  peuvent  fans 
doute  s'exempter  de  lire  dans  fon  entier , 
mais  dont  le  plus  grand  nombre  avoît  be- 
foin  pour  favoir  le  degré  de  confiance  que 
méritoient  mes  principes  &  les  conféquen- 
ces  que  j'en  déduis- 

D'ailleurs,  en  m'appropriant  tout  ce  qui 
dépendoit  de  mon  fujet,  j'ai  voulu  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient;  &  mon  feul 
but  étant  la  vérité ,  je  n'ai  pas  été  moins 
attentif  à  la  faifir,  lorfque  j'ai  cru  l'entre- 
voir, cpi'à  la  débarraffer  des  nuages  qui 
l'obfcttrdtflRîm  quelquefois  dans  les  Ou- 
vrages les  plus  eftimés- 

On  ne  connoiiFoit  encore  qu'un  très- 
petit  nombre  de  formes  criftallines  déter- 
minées ,  lorfque  Linné  conçut  le  projet 
d'alTocier  à  la  Minéralogie  la  fciênce  des 
formes  criftallines,  &  d'en  faire  une  des 
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bafes  principales  de  Ton  fyftême  lapidaîfCi^ 
Ces  formes,  dont  le  nombre  alloit  à  peine 
à  dix -huit  dans  les  premières  éditions  du 
Syftema  Natune ,  montoient  à  quarante  ^ 
lorfque  parut  mon  Efîai  deCriftallographie 
qui  les  porta  jufqu  à  cent  dix.  Ce  fut  fans 
doute  à  cette  quantité  de  nouveaux  crif- 
taux  qu'il  faifoit  connoître,  que  mon  Ou- 
vrage dut  l'accueil  obligeant  qu'il  reçut  du 
JPline  du  Nord.  Quoique  je  ne  prétendifle 
qu'à  l'honneur  d'être  un  de  fes  plus  chers 
Difciples,  ce  génie  rare  &  prefque  univer- 
fel,  fermant  en  quelque  forte  les  yeux  fur 
fes  propres  travaux  criftallographiques  ^ 
voulut  bien  élever  les  miens  au  rang  où  fes 
Ouvrages  étoient  montés,  en  plaçant  dans 
la  Lettre  qu'il  m'écrivit  à  ce  fujet  (3) ,  mon 


(j)   Viro  Notiffimo  Domino  Db  Rome  de  L'Islb  , 

Acad.  Eleâ.  des  Se.  de  Mayence. 
S.  Pl.  D.  Car.  Livmjé. 

•>  Defideratiffimam  diù  Cryftallographiam  tuam  nu-* 
te  per  euro  D.  Troill  è  Galliâ  vcftrâ  rcduce ,  tuâ  ck 
>>  libcralitate  rite  accepi  &  gratcs  quas  unquaro  red- 
«^  4crc  poifum  ealidiffim^s  nunc  defero.  Mihi  graûds 
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Èffai  ck  CriftallograpHîe  parmi  les  Pro- 
duéHons  Minéralogiques  les  plus  diftin- 
guées  de  notre  fiècle. 


a»  nifiil  contingeret  quam  fi  teftaripofiem^  quantum  tibî 
a>  debeo^  quantum  te  colo  &  amo. 

a»  Inter  Opéra  hoc  fxculo  elaberata  Mineralogica  ^ 
»  ccrtè  Cryftallographia  tua  primaria  cft.  Teftatur  ar 
f»  ccrrimum  tuum  ingenium ,  obfcrvationum  numerum 
»  immenfum>  leôionem  ftupendam,  &  tamen,  quod 
99RARUM.  EST,  anlmum  îtT  me  mitifTimum. 

a»  Novi  opùmè  parathemata  mea  numerofà»  qui  non 
to  potui  me  Cryftaiîis  totum  tradcre ,  tua  anima  can- 
»  didiffima  ad  hxc  non  refpezit,  (èd  ea  omnia  placidî 
»  manu  obtcgifti.  Habes  certè  Cryftallos  beaè  multas  , 
^  qaas  egononvidi^  quaeque  tamen  varie tates  noa 
»  funt,  opère  tuo  divino  detexifii ,  &  ita  delineafti  & 
»  detexifti  ut  quivis  etiam  lufcus  eas  dignofcat^  eoque 
»  authoritatem  dedifti  Cryftallographiac  anteà  negleâac 
a»  ujt  pofthac.  omnibus  in  dejiciis  ejit.^ 

a>  Accepi  unà.  cum  tuo  opère  etiam  P^  Sage  Ele* 
at^menta  Mineralogica,  opu3  certè  przftantiflimum.Oro* 
»  que ,  quxfoque  meas  devotiflîmas  grates  reddas  praef^ 
^  tantiffimo  ejus  Âuthori.  Hoc  opus  percurram  &  de-: 
»vorabo,  raihi  poft  aliquotdieç  redditus,  dum  prx- 
XK-dium  meum  petam  ut  aeftivem.  Tuas  omnes  novas 
»  Cryftallos  hifce  diebus  curavi  formari  è  ligno  folido^ 
»  uti  anteà  onnes  meas  quo  intueri  queam  onnes  unà^ 
»6c  fimu].Me  in  numerum  Amicorum  tuooim  candi-- 
atdif&morum  recipias^  qui  tuus  dum.  vîxero  peroiaa*-^ 

b  ii) 


Digitized  by 


Google 


xxîj  PRÉFACE. 

Je  fus  moins  feniîble  à  cet  éloge  qu^af- 
fligé  du  reproche  qu'on  me  fit  alors ,  d'a-> 
voir  indifpofé  contre  moi  le  doâeur  Hill, 
en  critiquant,  dans  mon  Essai,  la  nomen^ 
clature  &  la  diilribution  méthodique  qu'il 
avoit  données  des  Criftaux  quartzeux, 
fpathiques  &  féléniteuxj  mais  ce  Natura- 
Me  me  fit  bientôt  connoître  qu'on  luî 
avoit  prêté  des  fentimens  bien  éloignés  de 
fa  façon  de  penfer.  Il  a  même  prouvé  par 
fa  conduite  à  mon  égard  (4),  que  la  cri- 


as furus  fum  devotiffimus  cultor.  Dabam  Upfalix  1773» 
a>Maji  10.  ce 

Quelque  glorieux  que  foit  pour  moi  le  fuflrage  du 
feul  hoQime  qui  jufqu'alors  eût  approfondi  la  Science 
des  Criftaux ,  j*ai  long-temps  héfité  fi  je  rcndrois  pu- 
blique une  Lettre  où  mes  talens  font  appréciés  fort 
au-delà  de  leur  >uile  valeur  3  mais  l'amitié  qui  a  diâé 
les  éloges  que  fy  reçois,  m'eft  fi  précieufe,  &  d'ail- 
leurs fi  rare  entre  deux  hommes  qui  écrivent  fur  la 
même  Science,  que  j'ai  cru  devoir  en  configncr  ici  la 
preuve,  où  ne  brille  pas  moins  la  modeftie  de  cet 
homme  célèbre,  que  la  candeur,  la  nobleffc  &  Télé* 
vation  de  fes  fentimens. 

{4)  Voici  l'extrait  d'une  Lettre  qu'il  m'écrivit  de 
Londres,  le  ^o  iuilkt  1773. 
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tique ,  lorfqu'elle  eft  jufte  &  modérée , 
loin  d'altérer  Teftime  que  fe  doivent  ré- 
ciproquement ceux  qui  courent  la  même 
carrière ,  ne  fait  que  les  exciter  à  de  nou- 
veaux efforts,  &  quune  telle  critique  ne 
déplaît  jamais  qu'à  des  efprits  fuperficiels 
ou  gâtés  par  les  éloges  outrés  de  leurs 
contemporains. 

Pour  moi ^  loin  de  redouter  la  critique^ 
;e  la  ibUici^  avec  inftance  ^  car  je  fuis> 
bien  éloigné  de  penfer  que  mon  Ouvrage 
foit  fans  défauts  :  quelque  attention  ^ue 
j'aie  apportée  pour  en  bannir  l'ei^eur,  je 


»  Vos  Ouvrages  ne  font  pas  fnffiramment  copnus  en- 
9»  Angleterre.  Milord  Bute  m'a  remis  entre  les  mains. 
»  votre  Criftallographie ,  &  je  lui  en  ai  parlé  (comme- 
9»  ilétoit  de  mon  devoir)  avec  admiration  &  gratitude^ 
3»^a  homme  charmé  &  inflroit  t0ui^à-la-&is.  tet- 
»  mettez- moi,  Meoficur,  de  vous  fclicitex  de  cette- 
»  gloire  que  vous  acquérez  fi  juftement  dans  la  Ré- 
»  publique  des  Lettres,  en  pourfuivant  vos  propres  & 
»  )ulles  penféei,  an  lien  de  fuivre  les  idées  des  antres. . 
»  Les  Auteurs  originaux  feront  touiours  admirés,  &c.<* 
Ce  ne  font  point  là  les  expreflions  d*utt  homme  aigrL 
par  la  critique  5  &  ma  Correfpondancc  avec  le  dpAeur . 
ffill  a  Airé  jrfqu  a  fa  mon. 
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fens  trop  combien  il  lui  manque ,  &  com- 
bien de  découvertes  il  refte  à  faire  ea 
Criftallographie ,  pour  préfumer  avoir  en 
cette  fcience  tout  vu,  tout  décrit ,  tout  ap«« 
profondi. 

Je  fais  feulement  qu'il  nous  refte  peu 
de  formes  nouvelles  à  découvrir  dans  les 
genres  du  Gypfcy  du  Spath  Calcaire  y  du 
Spath  pefant  oxx  féléniteux  ^  du  Spath  fuji^ 
hle^  de  k  ZéoUte^  du  Cnfialdc  roche  j  du 
Grenat  &  du  Micui  mais  ,  indépendam-» 
ment  des  nouveaux  genres  qui  font  encore 
à  découvrir  ^  les  Gemmes ,  les  Schorls  & 
les  FeldrSpaths  ,  promettent  une  abon- 
dante récolte  à  ceux  qui  feront  à  portée 
tf  en  faire  Fobjet  de  leurs  recherches.  On 
en  peut  dire  autant  des  Cristaux  mé- 
talliques ,  &  fur-tout  des  Cristaux 
SALINS,  dont  nous  ne  connoiffons  peut- 
être  pas  la  centième  partie ,  fans  compter 
ceux  qui  jufqu  a  préfent  n  ont  été  décrits 
que  d*une  manière  vague  &  très-impar- 
faite. 

Mais  (juand  jè  dis  qu'il  noufi  relte  peu 
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de  formes  nouvelles  à  découvrir  dans  les 
fept  à  huit  premiers  genres  de  pierres  que 
je  viens  de  citer ,  j'entends  de  ces  formes 
qui  font  à  fàcetus  planés  déterminées ,  & 
nullement  celles  qui  font  un  produit  de  la 
Criftallifation  confufe  ou  de  Tindétermi- 
née.  Ces  dernières  formes  varient  prefque 
àrinfini,puifqu'elles  dépendent  d*une  mul- 
titude de  caufes  fecondaires  ou  perturba- 
trices qui  viennent  déranger  plus  ou  moins 
la  difpofition  primordiale  &  régulière  des 
molécules  criftallines  entr'elles. 

En  un  mot,  la  forme  régulière  &  dif- 
tinôive  d  une  fùbftance  quelconque  étant 
une  fois  connue,  la  mefure  de  fes  princi^ 
poux  angles  étant  ajfignée  ,  je  dis  qu'il  eft 
facile  d*y  rapporter  les  variétés  intermé* 
diaires,-&  même  celles  qui  font  encore  à 
découvrir  dans  l'intérieur  de  la  terre.  Je 
fuppofe  ,  par  exemple ,  qu'il  exifte  beau- 
coup d'autres  variétés  de  Feld-Spath  que 
celles  que  j'ai  décrites  &  repréfentées  dans 
^^%  planches}  je  foutiens  que  ces  variétés^ 
<jue  je  n^ai  point  vues,  offriront  des  an- 
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gles  droits;  ainfi  que  des  angles  de  65^^ 
de  115^,  de  130^  ou  de  1 50  degrés  :  il  y 
aura  peut-être  quelques  nouveaux  angles 
à  ajouter  à  ceux  que  nçus  connoiflbns 
déjà  dans  ce  genre  de  pierre  (  5  )  ;  mais 
je  fuis  certain  que*  ces  nouveaux  angles 
ne  s'y  rencontreront  jamais  fans  quelques- 
uns  de  ceux  que  je  viens  de  citer ,  & 
qu'on  pourra  par  ce  moyen  connoîtrc  en 
quoi  la  variété  nouvelle  diffère  de  celles 
déjà  décrites. 

On  s'appercevra  facilement ,  en  lifant 
mon  Ouvrage ,  que  j'ai  moins  cherché  à 
rendre  raifon  des  procédés  de  la  Nature  , 
dans  la  métamorphofe  d'une  forme  primi- 
tive en  plufieurs  ^wtxesjecondaires  ovifubor-* 
données,  qu'à  faire  appercevoir  les  nuances 
&  les  rapports  plus  ou  moins  feniîbles  qui 


(5)  Vojrez-cn  la  preuve  dans  les  noHvcllcs  variétés 
de  feld-fpach  que  fai  reçues  de  Roanne  en  Forez, 
depuis  l'impreffian  de  mon  fécond  volume  &  des  figures 
de  la  troifieme  Planche.  Elles  font  décrites  à  la  faite 
de  l'explication  des  figures  de  cette  même  Planche, 
dans  le  quauième  Tome. 
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lient  cette  forme  primitive  à  fes  dérivés. 
Ainfi  j'avance  &  je  démontre  ^par  la  con- 
cordance des  angles ,  qu'une  telle  forme  efl: 
Yinverfe  d'une  autre ,  qu'un  tel  criftal  eft 
du  nombre  de  ceux  que  j'appelle  Macles, 
c'eft-à-dire  qu'il  eft  produit  par  l'inverfîon 
en  fens  contraire  de  l'une  des  moitiés  de  ce 
même  criftal;  mais  je  ne  dis  pas^  ou  du 
moins  que  très-rarement,  de  quelle  façon 
je  préfume  que  la  Nature  s'y  prend  pour 
prodwre  ces  inverfions.  Je  dis  aufli  qu'un 
tel  chftal  eft  tronqué  dans  fes  angles  folides 
eu  dans  fes  bords  ^  quoique  je  fâche  très- 
bien  que  la  Nature  ne  commence  point 
par  faire  un  criftal  entier ,  pour  le  tronquer 
enfuite  plus  ou  moins  (6)  dans  l'une  ou 

(6)  Des  Novateurs  en  Criftallographic ,  quon  peut 
avec  raxfbn  nommer  Criftalloclaftis  (brife-criftaux), 
s  imaginent' avoir  fait  une  grande  découverte  en  nous 
annonçant  qu //  ny  a  point  de  troncatures  y  que  la  Na* 
«are  ne  tronque  point  y  éfc.  Mais  après  l'explication  très- 
précife»  donnée  par  le  doâeur  DémeAe  (vol.  I.  de  fes 
I-ettres,  p.  558),  du  fens  dans  lequel  on  doit  prendre 
^s  exprefllons  tronquer,  troncatures,  &c.  il^cftaifé  de 
voir  qu  ii  tt'eâ  ici  queftion  que  d'uAcdiiptite  de  mots; 
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l'autre  de  fes  parties  ;  j'exprime  feulement 
par  ce  mot ,  l'apparence  fous  laquelle  ce 
criftal  s'offre  à  nos  yeux ,  &  J'emploie  une 
expreffion  très-connue ,  pour  défignerune 
opération  de  la  Nature  qui  eft  encore  pour 
nous  le  myftère  le  plus  impénétrable. 

Je  n'ignore  pas,  qu'à  l'imitation  du  cé- 
lèbre Bergman ,  quelques  phyficiens  s'oc- 
cupent aftuellement  parmi  nous  à  démon-  * 
trer  par  des  figures  &  des  calculs  géomé- 
triques, le  mécanifme  de  la  conftruftion 
particulière  à  quelques  criftaux  qui  fe  laif- 
fent  divifer  facilement  à  l'aide  d'un  inftru- 
ment  tranchant  :  leurs  tentatives  méritent 
certainement  d'être  encouragées}  mais  je 
crois  qu'avant  de  chercher  à  pénétrer  te 
travail  fecret  de  la  Nature  dans  l'arrange- 
ment très-varié  des  molécules  d'une  fubf- 
tance  criftalline  quelconque ,  il  faudroit 
commencer  par  connoîlre  &  par  étudier 
toutes  les  variétés  de  formes  dont  une 
même  efpèce  eft  fufceptible ,  autrement 
on  s'expofe  à  donner  des  théories  qui^ 
quoique  applicables  à  certaines  variétés.^ 
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pcfuvent  être  fur  le  champ  xlémenties  par 
d'autres  auxquelles  on  ne  s'attendoit  pas. 
Ceft  ainfî  que  M-  l'Abbé  Hauy,  Pro- 
feffeur  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine, 
ayant  obfervé  que  le  grenat  à  vingt-quatre 
facettes  (P/.  IV^fig.  iio)^  provenoitde 
la  •  juxtapofition  de  lames  rhomboïdales 
toujours  décroiflantes  fur  les  douze  faces 
du  grenat  dodécaèdre  à  plans  rhombes 
(>/.  IV^fig.  io6),  s'eft  hâté  d'en  con- 
clure que  ce  dernier  réfultoit  aufli  de  la 
juxtapofkion  de  quatre   parallélipipèdes 
rhomboïdaux  (PL  If^,Jig*  ^04*)  ;  tandis 
que  ce  même  grenat  peut  tout  aufli  bien 
xéfulter  de  la  juxçapoiîtion  de  âx  oâaèdres 
furbaiflTés^  femblables  à  celui  de  la  figure 
primitive  hypothétique  des  criftaux  d'é- 
tain  {PI.  in,Jig.  ii3*).  Ce  qui  paroîtroit 
même  favorifer  cette  dernière  conjefture, 
c'eft  que  je  poflede,  en  effet,  plufieurs 
grenats  dodécaèdres  à  plans  rhombes  , 
dont  les  ftries,  loin  de  préfenter  des  fuites 
de  rhomhes  toujours  déçroijfans,  comme  on 
en  voit  fur  le  grenat  à  vingt-quatre  facet- 
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tes  trapézoïdales,  préfentent  au  contraire 
des  faites  de  carrés  toujours  décroîjfansi  ce 
qu*il  n*eft  point  aifé  de  concilier  avec  l'ex- 
plication dontîée  par  M*  l'Abbé  Hauy  , 
laquelle  peut  convenir  aux  grenats  à  vingt- 
quatre  ou  à  trente-fix  facettes  (  PL  IV, 
fig.  10  j  &  fuiv.)  fans  qu'on  en  puifle  rien 
conclure  pour  le  grenat  dodécaèdre  à 
plans  rhombes  {lbii.fig.  io6).  Cependant 
pour  qu'une  telle  explication  fut  fatisfaî- 
fante ,  il  faudroit ,  ce  me  femble ,  qu'elle 
fût  applicable  à  tous  les  phénomènes  qui 
fe  rencontrent  dans  la  conftruftion  parti- 
culière au  grenat.  Cet  exemple  doit  fuf- 
fire  pour  nous  mettre  en  garde  contre  ces 
prétendues  démonftrations  géométriques 
dont  on  fait  tant   de  bruit  (7),  parce 

(7)  Croira-t-on  que  dans  le  temps  même  où  tous 
nos  Journaux  retentifloient  de  l'annonce  des  Ouvrages 
de  M.  labbé  Giraud  Soulavie ,  qui ,  à  la  vérité ,  font 
munis  de  l'Approbation  de  MM.  de  1  Académie  Royale 
des  Sciences ,  le  Journal  des  Savons  &  quelques  au- 
tres, gardoient  le  plus  profond  iîlence  fur  la  Phy-siqub 
pu  Monde,  ouvrage  de  génie>  dont  les  Auteurs  ont 
déjà  fait  «ntcndrc  Icur^  juftcs  plaintes  contre  f  efpècc 
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qu'elles  ont  reçu  l'approbation  d'une  Aca- 
démie ^  dont  les  membres  très-refpeôa- 
blés  font  aufli  trop  éclairés  pour  croire 
avoir  reçu  la  fcience  univerfelle. 

Ceft  précifémentpar  la  raifon  que  j  ai  vu 
beaucoup  de  criftaux ,  que  je  ne  crois  pas 
que  nous  puiilions  de  fitôt  hafarder  au- 
cune théorie  fur  lé  mécaniftne  interne  & 
caché  de  leurs  métamorphofes.  On  y  ar- 
rivera peut-être  un  jour;  mais  ce  ne  fera 
point  en  mutilant  &  dépeçant  le  petit 
nombre  de  criftaux  qyi  fe.  prêtent  à  cette 
divifion  mécanique,  pour  aller  chercher 
dans  leur  centre  un  prétendu  noyau  qu'on 
y  fuppofe ,  &  qui,  lors  même  qu'il  y  exif- 
teroit,  feroit  encore  inexplicable  par  la 
géométrie  feule ,  ou  des  fpéculations  pure- 
ment mathématiques. 

de  derpocifme  que  femblent  vouloir  exercer  quelques 
Savans  fur  tous  ceux  qui  ne  font  pas  dé  leur  avis?  Voyea 
la  Lettre  de  M.  le  Baron  de  Jlarivet:^  à  M,  Baïlly ,  de 
f  Académie  Royale  des  Sciences  y  in-^,^,  1782  »  le 
Supplément  au  N^  iij  du  Journal  de  Paris,  pour  la 
même  année  j  &  la  Lettre  intéreffante  du  Baron  de 
Marivctz  à  M/lc  Comte  de  la  Cepcde ,  fur  TElafticité. 
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En  attendant  qu'on  y  parvienne,  fô£^ 
fre  aux  méditations  du  Philofophe  &  aux 
calculs  du  Géomètre,  la  férié  de  criftaux 
la  plus  nombreufe  qui  ait  encore  paru. 
Ma  feule  colleftion  en  ce  genre  eft ,  j*o(e 
le  dire  ,  la  plus  précieufe  &  la  plus  com- 
plète qui  ait  jamais  été  formée  ;  auffi  fans 
fon  fecours ,  fans  toutes  celles  qui  m'ont 
été  ouvertes ,  ou  que  j'ai  eu  occafîon  de 
décrire,  ne  m'eut-il  pas  été  poffible  de 
porter  à  quatre  cens  &  plus  le  nombre 
des  formes  polyèdres  déterminées,  fans 
parler  de  celles  qui  font  à  plans  curvili- 
gnes ou  à  facettes  indéterminées. 

Je  me  fuis  particulièrement  étendu  fur 
les  premières  de  ces  formes,  je  veux  dire 
celles  qui  font  à  facettes  plams  déterminées  y 
parce  que  ce  font  les  feules  qui  foient  vrai- 
ment diftinftives  &  caraftériftiques.  Quel- 
que grand  que  puiffe  paroître  leur  nom- 
bre dans  certains  genres ,  il  m'eût  été  fa- 
cile de  l'augmenter  encore  fi  j'avois  voulu 
m'appefantir  fur  une  multitude  de  petites 
modifications  intermédiaires ,  qui  ne  pro^ 

viennent 


t 

Digitized  by  VjOOQIC 


PRÉFACE.         xxxiij 
viennent  que  de  Tinégal  accroiffement  des 
plans  d'un  même  criftal,  ou  de  troncatures 
plus  ou  moins  profondes  qui  font  varier 
fa  forme  prefque  à  l'infini.  J'ai  penfé  qu'il 
fufiîroit  de  faire  connoître  dans  chaque 
efpèce  les  principaux  paflages  qui  lient  les 
variétés  les  unes  aux  autres ,  &  à  la  forme 
primordiale  dont  elles  déri^nt,  perfuadé 
qu'un  obfervateur  attentif  connoiflant  ain(î 
les  deux  extrêmes,  faifira  bientôt  les  nuan- 
ces intermédiaires  qui  s'y  rencontrent.  J'au- 
rois  pu ,  par  exemple ,  donner  un  plus  grand 
nombre  de  variétés  dans  les  Spaths  calcaire 
&i.  féléniteux ,  dans  la  Sélénite,  le  Crijialde 
roche  ^  la  Mine  de  fer  de  nie  d'Elbe ,  &c.  &c. 
mais  l'attention  que  j'ai  toujours  eue  d'al- 
ler par  gradation  de  la  forme  la  plus  (im- 
pie à  la  plus  compliquée ,  rendra  défor- 
mais (i  facile  la  connoifTance  des  criftaux^ 
que  pour  peu  qu'on  s'y  applique ,  on  pourra 
fans  peine  inférer  une  variété  nouvelle  à 
la  vraie  place  qui  lui  convient. 

Parmi  les  variétés  que  j'ai  décrites,  il  en. 
eft  de  fi  fingulières  &  d'une  telle  régula- 
Crijlall.  Tome  /•  C 
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rite  ,  qu'on  feroit  peut-être  tenté  de  les 
regarder  comme  imaginaires  (8),  fi  je 
navois  foin  de  citer  en  même  temps  le 
cabinet  qui  les  poiTède }  &  comme  le  plus 
grand  nombre  exifte  dans  ma  propre  col- 
leftion  j  j'invite  ceux  qui  auroient  à  ce 
fujet  le  moindre  doute  ,  à  venir  s'affurer 
par  eux-mêmes  de  Texaftitude  &  de  la 
fidélité  de  mes  defcriptions. 

Quant  aux  perfonnes  qui,  ne  connoif* 
fant  du  règne  minéral  que  {es  produftions 
les  plus  groffières  ou  les  plus  informes , 
auroient  peine  à  fe  perfuader  que  la  Na- 
ture y  fût  affujettie,  comme  dans  les  deux 
autres  règnes ,  à  des  règles  confiantes  & 
invariables  :  rien  n'eft  plus  aifé  que  de  leur 
démontrer,  à  Taide  du  goniomètre  ou  mefure- 

(8)  On  fent  qu'il  n'eft  point  ici  queftion  d'une  ving- 
taine de  figures  que  j'ai  données  feulement  comme 
hypothétiques  ou  poffibles.  L'obfervation  n'en  ayant 
point  encore  conftaté  l'exiftence,  j'avois  eu  foin  de 
les  diftinguer  dans  mes  Planches  par  un  *  aftcrilque  ; 
mais,  depuis  rimprcffion  de  ces  Planches,  j  ai  déjà  eu 
la  fatisfaâion  de  voir  fc  réalifcr  quelques-unes  de  ces 
formes  hypothétiques. 
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cn^e  (9),  la  conftance  des  angles  &  de 
la  forme  criftalline  dans  chaque  efpèce. 
Mais  comme  la  même  forme  criftalline 
appartient  fouvent  à  des  fubftances  très- 
différentes  entr'elles,  j'ai  fuivi  dans  tat^ 
Planches  &  dans  mes  Tableaux  criftallo- 
graphiques,  un  ordre  très-différent  de  celui 
qui  règne  dans  l'ouvrage  même.  Ainfi^ 
le  Cube  &  VOSc^èdre  fe  rencontrant  éga- 
lement dans  des  fels  folubles  dans  Teaq^ 
dans  quelques  fubf^ances  pierreufes  & 
dans  pluûeurs  criftaux  métalliques^  il  faU 
loit,  ou  répéter  ces  mêmes  formes  ^  cha-» 
que  volume ,  ou  n'en  donner  qu  une  feule 
£gure  9  qui  dès-lors  ne  pouvoir  être  placée 
dans  l'un  de  ces  volumes  fans  manquer 
aux  deux  autres.  J'ai  donc  préféré  de  raf^ 
fembler  les  Planches  &  les  Tableaux  en 
un  volume  particulier,  qui  préfente  par 
ce  moyen  le  fommaire  ou  l'abrégé  de  tout 

(p)  Veycz  l'ufage  &  la  dc&fiption  de  cet  inftni- 
wcnt,  que  nous  devons  à  M.  Carcngcot,  dans  Tex- 
plication  des  figures  de  la  huitième  Planche. 

ci; 
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Touvrage.  Ce  volume  pouvant  être  faci- 
lement tranfporté  dans  les  voyages  &  dans 
les  courfes  oryftologiques ,  fera  pour  les 
amateurs  des  Criftaux ,  ce  que  font  les 
herbarium  &  \qs  fiora  pour  les  amateurs 
de  la  Botanique. 

C'efl  encore  pour  rendre  plus  facile  le- 
tude  de  ces  mêmes  criftaux ,  que  j'ai  fait 
exécuter  par  un  de  nos  meilleurs  Artif- 
tts  (lo),  les  reliefs  ou  modèles  en  terre 
cuite  de  tous  ceux  qui  font  repréfentés 
dans  les  Planches  de  la  Criftallographie* 
On  aura  dans  ces  reliefs  un  avantage  qui 
ne  fe  rencontre  pas  toujours  dans  les  crif- 
taux naturels ,  ceux-ci  n'étant  que  très^ 
rarement  libres  &  ifolés  de  toutes  parts  ^ 


(!•)  Le  ficur  Desfontaines ,  grârcur  de  Ms'  Comte 
d'Artois,  rue  du  fauxbourg  Saint- Martin ,  chez  lequel 
on  peut  fe  procurer,  pour  le  prix  de  ixo  liv-  la  fuite 
complète  de  ces  reliefs  en  terre  cuite ,  au  Hombre  de 
quatre  cents  trente-huit  pièces  numérotées  ,  confor- 
mément aux  Planches  de  la  Criftallographie,  lefquclks 
ont  été  deffinées  &  gravées  par  le  même  artifte,  d'après 
les  originaux  de  mon  Cabinet* 
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au  lieu  que  le  modèle  préfente  la  forme 
criftalline  dans  toute  fon  intégrité. 

Ceux  qui  ne  feroient  pas  familîarifés 
avec  le  petit  nombre  de  termes  géométrie 
ques  qui  entcent  néceffairemetit  dans  mes 
de/criptions,  feront  bien  de  commencer  la 
leôure  de  ce  traité  par  l'explication  des 
figures  de  la  huitième  planche.  Ty  ai  raf- 
femblé  les  définitions  &  les  notions  les 
plus  iimples  de  la  géométrie  élémentaire , 
fans  Je/quelles  il  eft  impoffible  de  faire  un 
feul  pas  dans  la  connoiifance  des  formes 
criftallines. 

Les  planches,  compofées  de  plus  de  cinq 
cens  figures  de  criftaux  falins ,  pierreux  & 
métalliques,  font  accompagnées  de  7a- 
hleaux  CriJlaUographiques  y  où  je  donne  les 
rapports  de  chaque  ^criftal  avec  la  figure 
primordiale  dont  il  dérive ,  le  nombre  de 
fes  angles  folides ,  &  de  fes  arêtes  ou  bords, 
les  différentes  figures  des  faces  ou  plans 
qui  le  terminent ,  le  nombre  des  plans  dans 
chaque  crîftal  &  la  mefure  de  fes  prin- 
cipaux angles.  Après  un  Tableau  féparé 


Digitized  by 


Google 


xxxviij       PRÉFACE. 

des  principaux  angles  que  préfentent  les 
criftaux ,  j'indique  dans  des  tables  parti- 
culières,  le  nom  des  fubftances  où  la  même 
forme  criflaliine  fe  fait  remarquer ,  quoi- 
que ces  ful^itances  diffèrent  entre  elles  à 
tout  autre  égard. 

Enfin,  je  crois  n'avoir  rien  épargné  de 
ce  qui'pouvoit  contribuer  à  étendre  parmi 
nous  le goûtd'une fcience  exafte , qui man- 
quoit  aux  découvertes  en  tout  genre  dont 
s'honore  le  dix-huitième  fiècle  j  &  à  l'aide 
de  laquelle  j'efpère  qu'on  donnera  par  la 
fuite ,  les  notions  les  plus  précifes  du  foL 
&  des  minéraux  de  nos  Provinces.  Heu- 
reux !  fi  fans  fortune ,  &  prefque  au  mo- 
ment de  perdre  la  vue  par  l'afliduité  du 
travail  &  de  l'obfervation ,  il  me  refte  au 
moins  la  douce  fatisfaâion  de  pouvoir  dire 
avec  Horace  : 

Exegi  Momimentum  are  pcrcnnius.  • .  • 
Non  omrds  moriar. 
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y  AI  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux, 
la  CriflalL graphie  ou  Dtfcription  des  t  ormes  propres  à  tous 
Us  Corps  du  Règne  minéral,  £>c. ,  par  M.  De  KomÉ  de 
I.*{sLE.  Je  nV  ai  rien  trouvé  qui  puifle  empêcher  Fimpref- 
fion  de  cet  Ouvrage  important ,  que  .Je  regarde  comme  im 
des  plus  utiles  pour  letude  des  Minéraux. 
A  Paris,  ce  13  novembre  1781. 

SAGE. 


PRIVILÈGE     DU     ROI. 

J^OUIS,     PAR   LA    GRACE    DE    DiEU  ,    IROI    DE    FRANCE   ET    DX 

Kavarre  ,  A  nos  amés  &  féaux  ConfeiUers ,  les  Getis  tenacM  nos 
Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hfttel,  Grand-ConfeUjPrévdt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs 
Xieutenans Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu*il  ap(>artîendra  :  Salut. 
Tiotre  amé  le  fieur  De  Rome  de  L*Isle,  Nous  t  fait  èxpofer  qu'à 
defireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvcage  de  fa 
compofirion ,  intitulé  :  CriflallograpTiie  ou  Defcrtption  âes  Formes 
propres  à  tous  les  Corps  du  Règne  minéral,  &c»  «*il  nous  plaifoic  lui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  \  ce  néceflaires.  A  ces  Causes, 
voulant  favorablement  traiter  TExpofant ,  nous  lui  ayons  permis  & 
permcnons  de  faire  impilmer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon 
lui  femblera,  &  de  le  vendre , 'faire  vendre  par  tout  notre  Royaume. 
Voulons  qu^il  jouîfTe  de  Peffet  du  préfent  Privilège ,  pour  lui  &  fes 
hoirs  \  perpétuité ,  pourvu  qu'il  ne  le  rétrocède  \  perfonne  j  &  fi 
cependant  il  jugeoit  ^  propos  d'en  faire  une  cefTion ,  VA€ic  qui  la 
contiendra  fera  enregiftré  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris,  \l  peine 
de;  nullité ,  tant  du  Privilège  que  de  la  ceflion  ;  &  alors  par  le  fait 
feul  de  la  ceiTion  enregiftrée ,  la  durée  du  préfent  Privilège  fera 
ïéduite  \  celle  de  la  vie  de  l'Expofant ,  ou  ^  celle  de  dix  années  k 
"cofinpter  de  ce  jour ,  fi  PExpof»nt  décède  avant  l'expiration  defdites 
dix  années.  Le  tout  conformément  aux  articles  IV  &  V  de  l'Arrêt 
«hi  Confcil  du  30  Août  1777,  portant  Règlement  fur  la  durée  des 
^ri^Hèges  en  Librairie.  Faisons  défenfes  >i  tous  Imprimeurs , 
Z.ibraire6,  &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition 
<fa>lles  foient ,  dTen  introduire  tf imprefiion  étrangère  dans  aucun 
Beu  de  noire  obéifTance  ;  comme  aulTi  d'imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  fous 
^uel^uc  pritexce  que  ce  puiiTe  être,  fans  la  perxniffion  cxpteiTe  de 
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par  écrit  dudit  Fxporant ,  ou  de  celui  qui  le  repréfencera ,  ^  peine 
de  faifie  6c  de  contifcation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  fix  mille 
livres  d'amende ,  qui  ne  pourra  être  modérée,  pour  la  première  fois, 
de  pareille  amende  &  de  déchéance  d'état  en  cas  de  récidive ,  &  de 
cous  dépens  ,  dommages  &  intérêts ,  conformément  k  TArrêt  du 
Confeil  du  30  Août  1777 ,  concernant  les  Contrefaçons.  A  la  charge 
que  ces  Prélentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regifire  3e 
la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris ,  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  l'impreiTion  dudit  Ouvrage  fera  faite 
dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier.6c  beau  caraâère  , 
conformément  aux  Règlemens  de  la  Librairie ,  ^  peine  de  déchéance 
du  préfent  Privilège  j  qu'avant  de  Texpofer  en  vente ,  le  manufcric 
qui  aura  lêrvi  de  copie ii  rimpreifion  4udit  Ouvrage  fera  remis,  dans 
le  même  état  nh  l'Approbation  y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre 
très-cher  &  féal  Chevalier ,  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  fivur 
HuB  Dï  MzROMSiîiL ,  Commaudcur  de  nos  Ordes  ;  qu'il  en  fera 
enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notte  très- 
cher  &  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France,  le  iîeur  ds  Maupxou, 
&  un  dans  celle  dudit  fieur  Hui  dj  Miromevil.  Le  toutli  peine 
de  nullité  des  Fréfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  & 
enjoisnons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &c  fes  hoirs  pleinement  flc 
paifiblenient ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble ,  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes ,  qui  fera  im- 
primée ^ut  au  long  au  commencement  ou  k  la  hn  dudit  Ouvrage  , 
ïbit  tenue  pour  duemcnt  fignifiée  ,  &  qu'aux  copies  coUationnécs 
par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers-Secrétaires  foi  foit  ajoutée 
comme  k  l'original.  Commamdovs  au  premier  notre  Huiflier  fur 
ce  requis*,  de  faire  pour  Vexécution  d'icelles ,  tous  Aâes  requis  & 
néceifaires ,  fans  demander  autre  permiflîon ,  8c  nonobUant  clameur 
de  Haro ,  Chane  Normande ,  Sc  Lettres  k  ce  contraires.  Car  tel  eft 
'  notre  plaifir.  Donné  ^  Paris  le  dix -huitième  jour  de  Décembre  ^ 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingtvdeux ,  &  de  notre  Règne 
le  neuvième.    Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

L  E  B  E  G  U  Ë._ 

lUgtJiré  fur  le  Rtgifire  XXI  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  n».  2698, /ôi*>  831,  con» 
formément  aux  difpofitions  énoncées  dans  le  préfent  Privilège  ;  &  à 
ia  charge  de  remettre  à  ladite  Chambre  les  huit  Exemplaires  prefcrits 
par  l* article  CKIIX  du  Règlement  de  1723.  A  Paris,  ce  28  Fé^ 
y  fier  1783,  X      *  • 

LECLERC,   Syndic. 
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CRISTALLOGRAPHIE, 

o  u 
DESCRIPTION 

DES  FORMES  PROPRES  A  TOUS  LES  CORPS 

DU  RÈGNE  MINÉRAL, 

dans  I  état  de  comBinaifon  faline ,  pierreufe 
'     ou  métallique. 

^    ■  ■  I  p        ■■     ■  ■        ■       ■>■ I  m^ 

INTRODUCTION. 

Sur  les  Crijlaux  en  généraL 

J-i  A  Crifiallifation  des  corps ,  c^eft  -  â  -  dire ,  la 
propriété  qu'ont  prefque  toutes  les  fubflances  du 
règne  minéral  ,  d^afïeâer  une  figure  polyèdre  t 
confiante  &  déterminée  dans  chaque  efpèce  »  efl 
Tome  L  A 
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a  INTRODUCTION. 

un  des  plus  cuneux  phénomènes  de  la  Nature^ 
&  l'un  de  ceux  dont  on  peut  dire  que  la  décou- 
rerte  eft  due  à  notre  fiècle 9  parle  grand  nombre 
4*ob(enradons  qui  en  conftatent  la  réalité. 

Les  Anciens  connoiflbtent  9  à  la  vérité  »  la  forme 
angulaire  du  crijlaldt  roche  &  de  quelques  autres 
pierres  tranfparentes  ;  mais  ils  étoient  bien  éloi* 
gnés  de  foupçonner  que  cette  propriété  de  prendre 
une  forme  angulaire  déterminée  »  fût  commune 
â  la  plupart ,  pour  ne  pas  dire  à  toutes  les  fubf- 
tançes  dont  notre  globe  eft  compofé.  Le  nom 
même  de  CRISTAL  (i)  porte  avec  lui  la  preuve 
de  la  faufle  idée  qu'Us  avoîent  de  la  formationt 
de  cette  pierre  tranfparente.  Ils  s'imaginèrent 
qu'^elle  n'étoit  qu'une  eau  congelée  (2)  »  que  la 

(  I  )  Quoiqu'il  fok  plus  confonne  à  l'étymologie  d'é:rire 
êryfUl  par  un  )r ,  comme  ce  mot  Se  fes  dërivés  reviendront  fou- 
yent  dans  ie  cours  de  cet  ouvrage ,  j'aî  cru  devoir  adopter  i*or« 
thographe  la  plus  (impie  Se  ia  plus  conforme  au  gënîe  de  notre 
langue,  en  écrivant  ainfi  ces  mots  :  Crifial,  criflallifer^  crifialii' 
Jktion  f  chimie,  &c«  Si  je  ne  fais  pas  ie  même  changement  pour 
les  moxzpkyfiqut, pyramide j  &c.c'eft  que  ces  termes  confervent 
encore  aujourd'hui  la  même  iignificadon  qu'ifs  avoient  parmi 
les  Grecs;  tandis  que  la  Chimie  &  la  Criftallographie  font  des 
fdences  nouvelles ,  inconnues  ù  toute  l'Antiquité.  Le  mot 
aCpv««a&^ne  défîgnoît  chez  les  Anciens  que  de  ia  glace  ^  ou  une 
tau  durcie  jufqu'à  ia  confiftance  d'une  pierre  diaphane.  Le  mot 
•rifialnt  répond  plus  aujourd'hui  à  de  pareilles  idées,  quoique 
la  glace  èc  ie  cri^al  de  roche  foient  de  vraies  criflaiiifatîons. 

(a)  Cette  opinion  des  Anciens ,  malgré  fon  peu  de  fonde- 
ftMnt,  a  été  ren<Miveiée  de  nos  jours,  relativement  au  diamanti 
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INTRODUCTION.  5 

fiûte  des  temps  avoît  rendue  plus  folide  &  plus 
daiable  que  la  gkce  or(Ënaire.  Il  eft  probable 
quils  étoient  toidbés  dans  cette  erreur,  non-feu- 
ieœent  par  Tefpèce  de  refiemblance  qui  fe  trouve 
entre  ce  co^  diaphane  &  Teau  durcie  par  le 
froid  9  mais  auffî  par  la  pofition  des  lieux  où  le 
crîâal  fe  rencontre.  Alors 9  comme  aujourd'hui, 
les  Alpes  &  d'autres  montagnes  très-ëlevëes  rece-* 
loient  dans  leurs  cavités  des  mailes  confidérables 
de  cxîfialde  roche  (3)  ;  &  comme  les  plus  haute» 
de  ces  montagnes  font  perpétuellement  couvertes 
de  neiges ,  ils  crurent  pouvoir  déduire  de  la  ref* 
femblance  des  circonflances»  l'identité  des  caufes  : 
c'eft  du  moins  ce  qu'on  peut  conchire  de  ce 
paflàge  de  Pline  le  NaturaUfte ,  où ,  après  avoît 
parlé  des  effets  de  la  chaleur  (4),  il  ajoute  :  l^nc 

par  M.  de  Morveau,  de  l'Académie  de  Dijon*  Ce  Phyfîcien  5 
très-verfé  daos  la  chimie ,  d'après  les  expériences  qui  nous  ap-, 
prennent  que  le  diamant  s'évapore  lorfqu'on  l'expofe  à  un  cer- 
tain degré  de  feu,  croit  pouvoir  conjeâurer  que  cette  pîerr^ 
»A'ej}  péritaiienunt  qtfunt  taupuuyK^^-^-àsï^^  féparée  de  tou$ 
»ies  corps  étrangers  qu'elle  tient  ordinairement  en  diflbiui 
>«dofly  ^  privée  de  cette  portion  même  du  principe  înflam^. 
'«mable  qui  ia  rend  fluide  à  un  degré  de  chaleur  capable  de 
"la  dîflbudre-  »»  Voyez  fa  Dijftrtation  fur  la  dijfoiution  6*  ù^ 
crifallifatioa  ykh  fuite  des  Digreffions  AcaJémigtus,  pag.  368* 

(3)  Voye»  Scheuch2er,/tt/7.-ii5p.  Gnmer ,  Hifi.  Nat.  da  $la- 
Mrs  de  la  Suiffc.  Bertxand  »  DiB.  ory3oL  &c. 

(4)  C'eft  à  l'occafîon  de  la  matière  des  m/«  Marrhinsj  qui 
fi'eft autre  cfhofe  que  la  Sardome  orientale.  MM.  Mariette, 
2>ebiat«a  9c  d'Arcetn'aur^ent  pas  pris  ces  vafes  prédeuz  pouf 
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cauft  contraire  proiuk  U  crifial^  qvi  litfi  qu^unc 
tau  conflit  par  U  froid  U  plus  txcejfif;  on  n^cn 
$rouv€  ccrtaintmtnt  p^int  ailleurs  que  dans  les 
lieux  ou  la  neige  fi  <Znvertit  en  glace  (5);  ^u^ 

des  vajïi  iû  porcelaiae  ,  s'ils  euflent  tapi^oché  ce  paflage  de 
Pline  :  Humortm  pmantfub  terra  caloit  îe^farî,  âtc.  de  ce  qu'il 
igoute  enfuite  :  Contraria  huic  caujfa  cryfialiuni  facit  ^àx.  Pline 
étoic  trop  înftruit  pour  placer  un  produit  de  l'art,  tel  que  ia 
porcelaine,  au  rang  du  ctifhl  de  roche  &  des  autres  pierres 
précieufes  qu'il  décrit  dans  fon  trente-reptième  livre.  Voyez  fa 
fiote  6  fur  ie  chap.  IX  du  Traité  des  Bienfaits  de  Sénèque  ^ 
tom.  III ,  pag.  40)  &  fuiv.  de  la  traduâion  françoife  de  M.  La 
Grange;  &  l'excellente  DilTerution  de  M.  l'abbé  Le  Blond , 
de  l'Académie  royale  des  Infcriptîons ,  fur  Us  vafts  MurrAins^ 

(5)  La  neige  n'efl  qu'un  amas  de  petits  glaçons,  pour  la 
plupart  de  figure  oblongue.  On  a  remarqué  que  ces  filamen» 
de  vapeurs  criftallifées  dans  la  moyenne  région  de  l'air,  étoient 
fouvent  rameux,  &  quelquefois  raflemblés  autour  d'un  centr» 
commun ,  en  forme  d'étoiles  â  fix  rayons  (PU  Vlllj  fig.i^K F, 
LN,  OM).  Cette  propriété  qu'ont  les  particules  de  l'eau  qui 
le  glace  de  s'aflfembler  entre  elles  fous  un  angle  de  60^,  ou 
de  xaci^ ,  qui  en  eft  le  complément  à  deux  droits  ,  me  paroît 
démontrer  que  ia  figure  des  pardes  intégrantes  ou  fimllaires  de 
ia  glace ,  eft  le  triangle  équilatéral  (  PL  Vllî^fig.  i ,  A  B  C  )  » 
puifqu'elletend  à  former  de  petits  oSaèdres  (^PL  III,  fig.  /  )  » 
dont  l'agrégation  produit  ces  él^ntes  arborifations  qu'on 
obferve  quelquefois  fur  les  vitres  de  nos  appartemens  quand 

5  gèle ,  ou  à  la  furface  dei  vafes  remplis  d'eau  qui  commence 
à  îé  congeler.  Voyex  les  différentes  figures  des  crijïaux  furcom- 

pofés  en  étoiles  hexagones  hranchuai^  tant  de  la  neige  que  de  la 
glace,  dans  la  favante  Diflertation  de  M.  de  Mairan , j^arr.  //, 
êJiap.  9,  p.  160;  &  ibid.  chap.  II,  p»  $11  ,  pL  i  $  ^  f  3-  La 
figure  des  étoiles  à  rayons  hranchus  de  la  neige,  (très^nalogue 
à  celle  des  régules  métalliques)  a  auffi  été  donnée  par  Erafme  Bar^ 
Iholin ,  dans  une  DifferutioD  qu'il  publia  fur  ce  fvget  en  x66x. 
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INTRODITCTION-  } 

n*eJtMquc  de  la  glace  ^  commt  jjon  nom- grée  le 
témoigne  (6). 

Cette  opinion  des  anciens  »  adoptëe  par  qiieN 
ques  modernes  (7) ,  s^eft  diffipée  »  comme  plu>* 
fieurs  autres ,  aux  premières  lueurs  du  fiambeau 
de  Texpérience.  On  ne  tarda  pas  à  s*appercevoir 
que  les  climats  les  plus  chauds  n^étoient  pas  moins 
abondans  en  Criihl  de  roche  qu^Ies  régions  tes  plus 
froides  ;  que  Teàu  pouvoit  bien  être  un  des  princi-^ 
paux  agens  de  fa  formation  9  mais  qu^elIé  n*y  en* 
troît  point  comme  partie  confHtuante  ;  &  qu^enfin 
s^il  ie  tiouvoit  communément  dans  Igs  plus  hautes 
montagnes,  c*efl  que  ces  montagnes  font  de  gra- 
nité ,  dont  un  des  principaux  ingrédîens  èâ  » 
comme  Ton  lait  »  le  quartz  ou  enflai  de  roche- 

(d)  Contraria  huit  (  caîon')  caujja  cryfiallumfacitj  gela  yeàc'^ 
wuitiori  coacretOm  JVoff  adinU  cirtà  reperiatr ,  quam  ubi  maximà 
Ayiertut  mva  rigeatt  ^acUmqut  ejfk  ctrtum  eft  ;  undè  &  nomea 
Gutd  iiilru.  Hîd*  NauHîft^  lib..  37 ,  cap.  3^  $;  9.  Stace  dit ,  en 
pariant  du  cxiihl  de  roche  :  Raraqut  bngàim  nivibus  cryfialla 
^lûfi.  liopinion  poguraice,  q^e  le  CFÎfial.eft  une  glace  durcie 
par  le  froîd^  eft  discutée  fort  au  lotng  par  Browne,  dans  fou 
Traité  des  ^renrs  populaires.  Yoyez  ia  Table  des  Auteure*. 

(:i)  Entr'autres  par  Jofias  ^nier,  ValUlii  defcripu  Des  chi- 
mîftes  modernes  y  qui  admettent  la  pofiibili&é  de  fa  tranfmuta* 
don  de  reaffijrfjrrt,  croient  que  la  Nature  opère  ce  changemene 
par  la  combinaîlbn  avec  d'autres. paicicules.  Tell£.eft,fuivant 
eux  ,  rorigine  des  pierres  criftallines^  de  celles  du  moins  qui 
font  diaphanes  :  elles  diffèrent  des  feU ,  en  ce  que  de  ceux-ci 
on  peut  extraire  i*eau  coagulée,  &  des  autres  on  ne  le  peut  pas* 
Voyez  Walierius ,  Oriffnc  du  monde  y,  trad.  franc,  p.  91*.  . 
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La  forme  angulaire  du  crîilal,  du  diamant  8c  de 
quelques  autres  corps  diaphanes,  fut  donc  apper* 
(ue  par  les  Anciens  ;  mais,  trop  peu  avancés  dans 
la  connoiflance  des  difFérens  mixtes ,  ik  regar- 
dèrent cette  forme  comme  une  fiogularité  qu*ild 
fe  contentèrent  d^admirer,  fans  en  chercher  la 
caufe. 

Les  Modernes  ayant  rencontré  ces  formes  angn* 
laires  dans  un  très-grand  nombre  de  fubftance» 
falines  j  pierrcufts  &  mitalliqucs  ,  commencèrent 
i  foupçonner  une  loi  fondamentale  de  la  Nature» 
en  vertu  de  laquelle  les  parties  intégrantes  oujimi'* 
laires  (8)  £un  corps  ,  attinuits  ,  dijfoutes  &  fipA^ 

(8)  M.  de  Morveau  définit  la  CnjlallifatiiHt ,  «  une  opéra^ 
•»  tion  par  laquelle  une  infinité  de  partiu  flmilaires ,  qui  le 
H  trouvent  aâueiiement  en  équilibre  dans  un  fluide  quelcon- 
f»  que ,  font  déterminées  à  fe  rapprocher  par  !a  foufiraâion  d'une 
^certaine  portion  de  ce  fluide,  &  t  former  avec  la  pordon  qvS 
^demeure  des  mafles  régulières ,  telles  que  la  figure  de  ces 
9»  parties  le  décide  conftamment,  par  l'attra^on  prochaîne  ré- 
Mciproque  ,  quand  elle  n'eft  pas  vaincue,  ou  par  quelque  per- 
te cuffion  ,  ou  par  h  gravitation  centrale ,  c'cftà-dire,  de  pefan- 
^teur.M  EJfai  far  la  Dijfoludon  &  la  Crifiallifation^pag.  324. 
L'Auteur  emploie  Pexpreffion  de  parties  fimilàircs  comme  géné- 
ralement jplus  jufte  que  celle  dt parties  intégrantei  ;  »  car  9  s^oute- 
99t-il ,  pour  que  l'on  pût  les  nommer  ainfi  ,  il  faudroit  que  ie 
9f  fluide  n'entrât  pour  rien  dans  la  produaion  de  la  mafle  crif- 

Mtailine J'entends  donc  par  parties  fimilaires ,  i'homogé« 

»*j)éité  réfuitante  d'une  même  denfité  ou  d'une  même  confi- 
"^ration  des  molécules  :  il  n'importe  que  ces  parties  foienc 
»»fimples,comporées  ou  furcom'pofées  en  quelque  ordre  que 
wce  foii.  »  Jbid,  pag.  335  &  327.  Il  cft  vrai  que  dans  tout 
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rhs  Us  unes  des  autres  par  Vinttrpojîtion  d^unfiuîde^ 
font  dcttrminics  àft  rejoindre  &  à  former  dis  majfes 
folidcs  y  d'une  figure  polyldre^  régulière  &  confiante  ^ 
&  c^efi  ce  qu^  nommèrent  CRISTALLISATION. 

Dès-lors  le  nom  de  CRISTAL  prit  une  fignlfica- 
tlon  plus  étendue  :  la  tran^arence  &  Topacitë  des 
fubflances  furent  regardées  comme  abfolument 
indifférentes  à  l'arrangement  régulier  de  leurs  par-* 
tles  conffituantes,  &  l'on  mit  au  rang  des  CRIS- 
TAUX  tous  les  corps  du  règne  minéral  auxquels 
on  trouva  une  figure  polyèdre  &  géométrique  » 
c'eft-a-dire ,  compofée  de  plufieurs  faces  planes , 
&  de  CQitains  angles  déterminés ,  foit  que  ces  corps 
fiiffent  diaphanes  ou  non  ;  enforte  qu'on  dit  aujour- 
d'hui des  pierres  opaques ,  des  pyrites  &  des  mini-- 
Taux  y  &  même  des  régules  métalliques  qui  ont  det 
formes  régulières,  qu'ils  font  CRISTALLISÉS^ 
comme  on  le  difoit  autrefois  des  pierres  tranfpa^ 
Tenus  &  desfels.  Mais ,  avant  que  de  parler  des  phé- 
nomènes  de  la  criflallifation,  qui  embraffent  pour 
aiflfi  dire  tout  le  règne  minéral ,  &  qui  riennent 
i&  fi  près  aux  principes  élémentaires  des  corps,  il 
eft  à  propos  de  jeter  un  coup  d'œil  fur  ces  mêmes 
pnndpes,  &  fur  les  rapports  qu'ils  ont  entre  eux. 

cri(h{  falhi  diflbfuble  dans  l^au ,  le  principe  aqueux  fait  une 
de3  parties  conftituantes  de  la  criftalliifktion  ;  mais  doît-on  cïk 
dire  autant  des  criftaux ,  qui ,  après  avoir  pris  naiflance  dans  €• 
fluide,  n'y  coATervent  pius  ieur  difibiubiiité  ? 

Aiv 
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Des  Elimens. 

Il  faut  d^abord  avouer  notre  ignorance  fur  la 
nature ,  le  nombre  &  la  figure  des  tlimtns  pnmU 
tifs  des  êtres  ;  élémens  fîmples ,  indivifîbles  (9) ,  & 
d'une  telle  ténuité  »  que  Leibnitz  a  cru  devoir  les 
défigner  fous  le  nom  de  monades^  comme  de$ 
êtres  inéundus  &  fans  figurt.  II  ne  fera  donc  ici 
queffion  que  des  élimens  fccondaircs ,  compofés  de 
ces  premiers  principes  inacceffibles  à  toutes  nos 
recherches  »  &  qui  »  dans  cet  état  d'ëlémens  fecon- 
daires ,  font  tellement  unis ,  que  tous  les  efFons  de 
Fart  font  impuiflans  pour  les  décompofer  ou  y 
apporter  la  moindre  altération. 

C9)  (<  Ces  principes  comme  primitifs ,  dit  très-bien  Walferiur  , 
»»  font  néceOairement  fîmples ,  n'admettent  aucune  compofkion  « 
»> aucun  mélange  de  particules  hétérogènes,  &  conféquemmenc 
M  aucune  divifion.  Ils  font  auffi  néceflairement  homogènes  9  & 

»>c'e(l  ce  qui  leur  a  fait  donner  te  nom  d^éUmens De  fa 

»»fimpncité  de  ces  principes  fuk  naturellement  leur  fubtîlité; 
«>&  cette  fubtiiité  ell  fi  grande ,  que  i'œil ,  armé  des  meiileun 
»Mn(lrumens,  ne  fauroît  les  appercevoir,  quoiqu'ils  exiflent 
»»dans  tous  les  corps....  Ces  principes  ne  pouvant  être  divî- 
»fés  par  aucune  force  naturelle ,  il  eft  clair  que  kur  effenee  & 
*>feur  caraâère  ne  peuvent  être  changés ,  altérés  ou  diminués, 
»'de  quelque  manière  que  ce  foit;  car  fi  ces  principes  étoienc 
nfujets  à  une  divifion ,  mutation  ou  altération  quelconque ,  les 
>»corpf  qui  en  font  compofés, &  qui  leur  doivent  leur  efience, 
»feroienl  eifentiellement  muables  :  les  terres,  les  eaux  &  le& 
»>  autres  corps  naturels  ne  feroiem  pas  aujourd'hui  de  mêoM 
i> nature  qu'autrefois  ;  or ,  l'expérience  démontre  le  concnûre..a* 
D€  rOngitic  du  monde, pag.  136 dt  la  trad,  franc. 
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Suivant  Topinion  la  plus  génëralement  reçue  > 
cant  des  Anciens  que  des  Modernes  9  les  élémens 
vulgaires  ou  fenfibles  font  au  nombre  de  quatre  ^ 
le  FEU ,  Y  AIR  9  la  TERKE  &  TeaU.  Rien  ne  nous 
^mpêcheroit  d*adopter  cette  opinion  9  fî  les  deux 
j>remier5  de  ces  ëlémens  étoient  aufli  indeftruôibles 
que  les  deux  derniers  paroifient  Têtre.  Mais  quel- 
ques Anciens  entreyirent^&IesChimifles  modernes 
ont  enfin  démontré  que  rair!x,\efeu  dépendoient 
de  la  réunion  de  certains  principes  encore  plus 
fubtils  9  qu*on  pouvoit  défunir  &  recombiner  à 
volonté  (ro).  Ces  deux  élémens  deflruâibles  ont* 
alors  été  remplacés  par  deux  autres  vraiment  indef- 
truâibles,  que  les  Chimiftes»  auxqueb  nous  en 


(16)  Voyez  les  Lettres  du  Doâeur  Démefle  an  DoSeur  Ber- 
mari,  fur  la  Chimie  ,  la  Docimajie ,  la  Crifiallographie ,  &c» 
velame  i,  Lettre  1,  VIII  &  IX;  Eller  9  Mémoires  de 
tjtcadéttde  de  Berlin  ;  Wailerius ,  Origine  du  monde  ;  les  ou- 
vrages de  MM.  Sage,  Prieftiey  9  lavoîGer;  &  le  Traité  cAi" 
mique  de  VAir  £r  du  Feu,  par  M.  Scheele,  ayec  une  Introduo 
lion  de  M.  Bergman,  traduit  de  Pdiemand  par  M.  le  Baron 
de  Bîetrich ,  în-ia ,  Paris ,  1781.  L'Auteur  de  ce  dernier  Traité 
conclut  <Pune  longue  fuite  d'expériences,  que  Vair  &  le  feu^ 
loiii  d'éare  des  fubftances  iimples,  font  au  contraire  compofés 
devers  fluides  âaftiques,  que  Panalyfe  parvient  à  défunir, 
malgré  leur  extrême  fubtîlité.  En  un  mot,  quoique  le» Cbî-' 
miftes  ^ue  je  Tiens  de  citer  aient  des  opinions  très-différentes 
fur  la  nature,  le  nombre  &  la  proportion  des  fluides  élaftiquei 
^  fubtib  qu'ils  font  entrer  dans  la  combinaifon  de  Vair  8c  du 
fut ,  ils  s'accordent  du  moins  tous  à  refufer  à  ces  deniiéFet 
fublbnces  la  Croplîcité  qui  caraôérife  les  véritables  âémens. 
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devons  la  connoiflànce»  ont  appelés  Yaddc  Scie 
pklopfiiquc.  "^ 

Les  quatre  ÉLÉMENS  SECONDAIRES,  ou  les  der« 
niers  réfultats  de  Tanalyfe  chimique,  font  donc» 
1^  TACIDE  ou  principe  de  la  cohéfion  des  corps  j 
Q^  le  FULOGISTIQUE  OU  principe  inflammable  » 
qui  eft  peut-être  aufii  celui  de  toute  fluidité  & 
de  toute  volatilité  ;  3^.  le  PRINCIPE  TERREUX,  que 
je  défîgnersd ,  dans  Tétat  le  plus  fimple  où  nou» 
puiflions  Tobtenir,  fous  le  nom  de  tem  ahfor^ 
bantt  (i  i)  ;  4^  enfin  le  PRINCIPE  AQUEUX ,  dont 

(11)  Je  dois  prévenir  va  que  j'empio»  cette  eacpreffion,noD 
dans  ie  fens  yague  qu'on  lui  donnoit  autrefois ,  tdxa  dans  ie 
fens  très-précis  que  iui  a^laiffé  M.  Sagt.  J'entends  donc  par 
UTTt  abfirhantey  une  terre  vierge  ou  éiémencairey  qui  n'esdfte 
point  pure  &  ifoïée  dans  la  Nature,  mais  qui  fert  de  bafe  à 
diffërens  fels ,  terra  ,  pierres  ,  6*c.  de  même  qu'à  la  plupart  de'«i^ 
fubftances  animales  &  végétales.  Telle  eft  la  terre  blanche  qu'on 
obtient  des  os  calcinés,  après  qu'on  en  a  dégagé,  par  des  lef- 
fives  &  des  caldnations  répétées,  tout  le  natron,  &  la  majeure 
partie  de  Tacide  phofphorique  animal  qu'elle  contenolt.  Dans 
cet  état ,  c'eft  la  plus  fixe  &  la  plus  réfraôaire  de  toutes  le» 
terres;  elle  eft  abfoiument  infufible  &  invitrifiaBle ,  &  n'4  ni 
faveur  ni  odeur.  Si  l'on  verfe  de  l'eau  deffus,  elle  s'en  imbibtf 
&  rabforbe  avec  avidité ,  mais  fans  s'échauffer  comme  fait  la 
cAflffjT,  ni  fans  fe  durcir  comme  fait  le  plâtre.  Elle  ne  décom- 
pofe  point  le  fel  ammoniac,  à  moins  qu'elle  ne  retienne  en- 
core du  nama;  &  dans  ce  cas  ,  celui-ci  décompofe  une  partie 
du  fel  ammoniac  ,  dont  l'alkaii  volatil  pafle  fous  forme  concrète  » 
ce  qui  fuffit  pour  démontrer  que  cette  terre  n'eft  point  à  l'eut  de 
€hatttf.  Combinée  avec  i'acide  nitreux,  cette  môme  terre  forme 
im  fel  qui  ne  fufe  point  fur  les  charbons  ardens ,  comme  celui 
qui  réfulte  de  i'onion  du  même  acide  avec  la  terre  calcaire* 
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im  prétendue  conveifibîiîté  en  terre  n'eft  rien  moins 
que  démontrée,  malgré  ies  expériences  mulriplîées 
des  Boyle  9  desWallerius  (i  2)  &  des  Margraff (i  3). 

X^nfin  cette  terre  fîmple  eil  unie  à  l'acide  phofphorique  animal 
dans  les  fuhjlances  ojfeufis  &  les  coquillts  d'auf  ;  à  Pacîde 
véphhiqiie  dans  la  une  calcaire  &,  les  coquilles  des  ceftacées  ; 
à  l'acide  igné  dans  la  chaux  pipt;  à  Tacîde  vitriolique  dans  le 
gypfi  ouféUnitejÇnxa  parier  d'une  infinité  d'autres  combinai- 
ibi»  où  elle  entre  comme  principe  conftituant,  fouvent  avee 
des  modifications  très -particulières.  Voyez  ma  Lettre  àM,  da 
Morpeau ,  fur  Us  terres  fimples  ^  dans  le  Journal  de  Phyfîque, 
mai  178 1 ,  pag.  353  &  fuiv.  Voyez  auffî  le  Mémoire  de  M.  Ber» 
piard,  fur  la  terre  des  os  ^  ibid,  janvier  1782,  p.  40.  Ce  Chi- 
mîftc  y  démontre ,  ainfi  que  l'avoit  déjà  fait  M.  de  Morveau  , 
i'identicé  de  la  terre  (impie  qui  exille  dans  les  fubftances  ani- 
males &  végétades ,  dans  le  gypfe  &  dans  le  fpath  calcaire.  Si 
je  ne  donne  pas  avec  lui  le  nom  de  terre  calcaire  à  cette  terre 
fimple  &  primitive ,  c*eft  qu'il  me  paroît  abfurde  de  dire  que 
le  fjpatfa  calcaire  réfulte  de  la  combinaifon  de  l'acide  méphi- 
tique avec  la  terre  calcaire.  M.  Sage  a  d'ailleurs  démontré , 
àsoïs  &  Réponfe  à  M.  Berniard ,  inférée  dans  le  cahier  fuivanc 
du  même  Journal  (  page  125  &  fuip,  )  que  la  urre  ahfoihante 
avoit  des  caraâères  didinôifs  qui  ne  permenoient  pas  de  la 
confondre  avec  la  terre  compofée  que  nous  appelons  calcaire* 
En  effet  9  la  leflSve  de  la  cendre  des  os  bien  filtrée ,  ne  produit 
pomt  de  pellicule  à  fa  furface ,  même  après  avoir  été  confervée 
plofieurs  jours.  Cette  leffive  aikaiine,  étant  verfée  dans  de  l'eail 
de  chaux,  la  trouble  &  la  décompofe  auiiitôt.  Cette  même  lef- 
five de  la  cendre  des  os  donne  à  la  teinture  bleue  des  vio- 
lettes, une  couleur  verte  qui  ne  fe  dégrade  point  comme  celle 
piodiiite  par  l'eau  de  chaux,  qui  devient  jaune  au  bout  de 
iringt-quatre  heures  9  &c.  &c. 

(la)  Recherches  fur  la  nature  de  la  terre  qui  fe  tire  de  l'eau  , 
des  plantes  &.  des  animaux ,  dans  les  Mémoires  de  rjcadémia 
foyale  de  Stockholm  y  année  1760,  poL  XXI  ^  p.  39  ^  fuip. 

O3)  ^oyez  fcm  £xamcn  chimJque  de  {'e^u^  dans  ies  Mém. 
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Ces  êtres,  les  plus  fimples  que  nous  cornioiffion^ 
dans  la  Nature ,  n'exiftent  point  en  maffes  pures  & 
îfolées,  mais  ils  exiflent  par-tout  combinés ,  modi- 
fiés, mélangés  les  uns  avec  les  autres,  en  diffé- 
rentes proportions  &  d'une  infinité  de  manières; 
obfenration  dont  je  tire  mie  conclufibn  direôe- 
ment  oppofée  i  celle  de  M.  le  Comte  de  Buf- 
fon,  qui  prend  pottrÉLÉMBNS  (14)  les  grandes^ 


it  r Académie  it  Btrlùi,  tom.  Fil,  ^nn.  1751;  k  ïe  Mëmoiro 
Tur  la  converfîon  de  i'cau  en  terre,  par  M.  l'abbé  Fontana  , 
dans  ïe  Journal  iô  Fhyflqae ,  mars  1779,  Ce  même  Phyfîcîen 
vient  enfin  de  conftaier  par  une  expérience  décifire, rapportée 
dans  le  Journal  de  Phyfique  ( caAier  de  mai  1783, j».  394), quo 
la  terre  qu'on  trouve  dans  les  matras  de  criftal ,.  remplis  d'eau 
diûillée,  &  fermés  hermétiquement,  après  qu'ils  ont  été  ex- 
pofés  au  feu  pendant  long-temps  ^  provient  de  la  difoliition  de  la 
matière  du  verre,  opérée  par  l'eau  diftillée,  &  non  pas  de  l'eau 
même  changée  en  terre,  comme  tant  de  Phyfîciens  l'ont  cru 
jufqu'à  préfent. 

O4)  «  Les  quatre  élémens,  dît  M.  de  Buffbn,  ont  été  bien 
Mfaifis  par  les  philoTophes ,  même  les  plus  tncfens.  Ce  nefinê^ 
99 Jamais  que  les  grandes  majfes  qu'il  faut  confldérery  lorfqu'on 
f  »  veut  définir  la  Nature.  Le  foleH ,  ratmofphère ,  la  mer  &  la 
99  terre ,  font  les  grandes  maifes  fur  lefqueHes  ils  les  ont  établis. 
M  S'il  exiftoit  un  aibe  de  pAlofifique^une  atmofphére  d'alkaliy 
»>un  océan  diacide  ^  &  des  montagnes  de  diamant,  on  pourrait 
99  alors  les  regarder  comme  les  PAJNCjrES  généraux  €f  réels  de 
M  tous  les  corps  ;  mais  ce  ne  font  au  contraire  que  des  fubfianctê 
99  particulières  y  produites  f  comme  toutes  les  autres,  par  la  comhi^ 
99 naifon  des  véritables  élémens.f9  Introd.  à  ï'Hift.  des  Minéraux, 
tom.  I,p.  lao  de  ^in-4^  C'eft  au  contraire,  pourroit-on  dire  à 
M.  de  BufFon  ,par  la  raifon  que  les  acides ,  le  pAIogiJlign*  &  les 
c/iaii(«  ne  retrouvent  point  en  mafles  difiinôes^  iiblées  ^&I» 
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mafles  réfuitantes  de  b  combînaifon  des  ili^ 
mens  fecondains  ^  qui  ne  font  eux-mêmes  que 
des  réfultats  de  la  combinaifon  des  véritables 
éélémens. 

C'eftdonc  de  la  combînaifon  des  éUmtns  fecon-^ 
'dairts  ou  chimiquts ,  les  feuls  que  nous  connoif* 
ûonsy  que  rëfultent  non-feulement  Xair  atmof* 
phérique  &  le  feu  aBucl  ou  développé^  mais  encore 
les  fubflances  infiniment  variées  qui  compofent 
ce  que  nous  appelons  le  rignc  minéral.  Les  moins 
composées  de  ces  fubflances»  telles  que  hsfoufrcs 

yature,  que  ces  principes ,  répandus  par-tout fens  parohre  nufl^ 
part,  doivent  être  cenfés  véritablement  élémentaires.  L'eau  de 
rocéati  n'eft^ellepas  imprégnée  d'acide,  de  p&Iogîilique ,  & 
ée  la  terre  bafe  des  Tels  que  cette  eau  tient  en  diflbf ution  ? 
Elle  neieroît  pas  même  fluide ,  (ans  !e  principe  igné  qui  lui  eft 
uoi  II  n'exifte  point ,  ii  eft  vrai ,  d'atmofphére  d'aciile  ou 
à'ûlkali;  mais  i'aikali  n'eft  pa^méme  un  principe  fecondaire, 
puifqu'on  k  décompofe;&  Pair  que  nous  rePpirons  n'exifteroit 
pas, (ans  l'acide  qui  forme  une  de  Tes  parties  conftituantes.  Ce 
ne  font  donc  pas  les  grandes  maifes ,  comme  telles ,  qu'il  faut 
coniidérer,  iorfqu'on  veut  s'élever  jufqu'auz  élémens;  car  le 
/eir,  qu^l  ne  faut  pas  confondre  avec  la  lumière,  n'exifte  peut- 
être  pas  dans  le  foleil  ;  &  la  t€rn  même ,  conpdérée  comme 
démentaîre,  ne  fe  trouve  nulle  part  en  mafle  dans  la  Nature^ 
quoique  le  plus  grand  nombre  des  corps  folides  en  contienne. 
Au  rcfte,  puifqué  M.  de  BufFon  regarde  V acide  &  lephlogif* 
nqut  comme  des  fubftances  particulières  produites  par  la  corn- 
J>îoaifon  de  ce  qu'il  appelle  les  véritables  élémens ,  qu'il  noui 
indique  un  moyen  pour  foumettre  à  i'analyfc  ces  deux  fubf^ 
tances^  &  pour  en  extraire  le  fut ,  i'«ir,  la  une  &  i'iau  »  qui  j 
fuyant  l«i|  Ui  cooTâui^att 
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&  les  alkaUsyrCsidmettent  en  elles  que  deux  prin^ 
cipes  conftituans  »  qui ,  venant  à  fe  combiner  avec 
un  trolfième  ou  quatrième  principe ,  forment  dès- 
lors  un  SEL,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  une 
PIERRE  ,  un  MÉTAL  ^  un  MINÉRAL  ,  &c. 

Les  différences  très-marquée^qui  fe  rencontrent 
antre  les  divers  compofës  &  furcompofés  du  règne 
minéral,  ont  engagé  les  Naturalifles  &  les  Chi- 
miftes  à  ranger  ces  fubAances  fous  des  claifes  pré- 
dlfes&déterminées  par  des  caraâères  plus  ou  moins 
tranchans  ;  mais  des  obfervateurs  profonds  ont  déjà 
remarqué  que  ces  claiTes ,  deflinées  à  mettre  de 
Tordre  dans  nos  connoiflances ,  n^exiftoient  point 
dans  la  Nature.  On  peut  dire,  en  effet,  que, 
fuivant  rinrimité  de  la  combinaifon,  elle  va,  par 
nuances  infenfibles,  du  fel  le  plus  foluble  &  le  plus 
déliquefcent  à  la  pierre  la  plus  dure  &  la  plus  info» 
lubie (15).  t7n  crifbl  de  tartre,  un  fel  gemme, 
une  félénite,  un  fpath,  un  quartz,  un  diamant, 
diffèrent  fans  doute  par  les  principes  qui  les  conf- 
muent;  cependant  la  combinaifon  plus  ou  moins 
intime  des  principes  conflituans  de  ces  différentes 
fubilances ,  efl  le  réfultat  d'un  mécanifine  abfo« 


(15)  <*  Au  fond ,  dît  très-bîen  M.  Bergman ,  îes  fels  forment 
>tavec  les  terra  une  fuite  continue,  tellement  qu*ii  ferok  diffi- 
»âïe  de  ne  pat  confondre  les  anneaux  qui  fe  touchent  dans  fa 
w  chaîne  naturelle,  fi  la  méthode  ne  les  féparoit  par  des  limites 
wartificielieB.  t»  Journal  de  Phyflque ,  feftmbrê  1781 ,  p.  aïo» 
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loinènt  femblable  »  qui  doit  faire  envifager  tous 
ces  corps  fous  un  point  de  vue  plus  général  qu*OA 
né  Ta  hit  jufqu'â  préfent. 

On  reftreignoit  le  nom  de  SELS  i  certaines  fubt» 
tances  folubles  dans  Teau  »  &  douées  d^une  faveur 
.plus  ou  moins  marquée  :  on  nommoit  PiSRKEa 
<I*autfes  fubflances  infolcibles  dans  Teau,  &  géné« 
bernent  inflifîbles  par  ello^mêmes  :  enfin  Ton 
appeloit  MÉTAUX  &  MINÂRAUX  celles  qui  9  plus 
pelantes  que  les  pierres  ^  n^escigent  qu*un  degpr^ 
<le  feu  plus  ou  moins  vif  pour  entrer  en  fufion» 
Afaîs  ces  divifioas  »  vulgairement  bonnes  »  font  ait 
£)nd  très-fuperficielles»  &  bien  éloignées  d'avoir 
le  degré  de  précifion  qu'on  leur  fuppofe  f  puif*- 
qu'il  exifte  des  fels  proprement  dits^  qui  ibnt  inib« 
lubies  dans  Feau ,  tandis  que  certaines  pierres  § 
telles  que  le  gypfi^  s'y  diÎTolvent  parÊutement» 
&  que  d'autres,  telles  que  lesfckorls^  font  iufiUet 
I>ar  elles-mêmes,  tout  au0i  bien  que  les  fubfiance» 
métalliques. 

S'il  eft  donc  vrai,  comme  je  Fai  avancé  plti« 
haut  (  page  f  3  ) ,  que  dans  le  règne  min&al  topt 
ioit  un  réfultat  de  la  combinaifon  plus  ou  moins 
indme  des  principes  fecondaires  &  de  leurs  com^ 
poCés,  pourquoi  ne  regarderoit-on  pas  conuna 
autant  de  fels  les  fubftances  pumufisy  miniraUs 
&  métalliques ,  fur-tout  fi  l'on  entend  par  ce  mot 
•£L^  is  tout  mixte  »  foit  naturel»  foit  artificiel ^u^ 
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H  rëfulte  de  la  combînaifon  d'un  ou  de  pluiieurf 
i»  acides  y  avec  une  ou  plufieurs  fubfbnces  propres 
ky  à  les  neutralifer  (i6) ?»>  Or,  en  partant  de  ce 
principe  général  &  inconteftable  »  le  phofphorc^  le 
foufn^  le  gypfij  les  difFërens  ^/^tf /Aj  ,  le  quart^^ 
hfchorlj  le  diamant^  font  autant  de  fels,  &  Ton 
ne  doit  pas  plus  en  excepter  le  verre  &  les  amaU 
gatruSf  que  leK  min^j  métalliques  &  leurs  régules. 

Faudra-t-il  donc  renoncer  à  ces  grandes  divi« 
fions  du  règne  minéral ,  consacrées  dans  toutes  les 
langues,  &  par  Tuiage  de  tant  de  (ièdes?  Non^ 
Éms  doute;  mais  en  les  confervant,  ne  perdons 
pas  de  vue  que  les  nuances  qui  les  diitingu^nt 
font  très-légères ,  puifqu^un  peu  de  phlogiftique 
£iit  pafler  rapidement  Tarfenic  de  Tétatialin  à  Tétat 
métallique»  fans  que  (a  forme  précédente  en  foit 
altérée,  Scqu^une  vapeur  de  foie  de  foufre  fufiit 
pour  revivifier  une  chaux  métallique,  ou  du  moins 
pour  la  minéralifer.  En  un  mot,  quel  que  puifle  être 
rintervalle  qui  »  dans  l'ordre  des  fubftances  natu- 
relles ,  fépar^  MTifel  d'une /ierre,  d*un  minéral  ou 
d'un  métal ^  ces  diverfes  fubftances*  ont  ceci  de 
commun  ,  qu'ELLES  SONT  TOUTES  SUSCEPTIBLES 
BE  CRISTALLISATION,  c'eft-à-dire,  de  prendre 
une  figure  régulière  &  confiante,  lorfqu'après 

(i6)  3age^  Mémûirtt  if  CAimie^p.  93.  Le  même,  dans  fei  • 
Elémfns  Je  Minéralogie^  i^L  I,p.  09,  9q  Démette,  poI.  /, 

avoir 
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4V0Îr  été  diffoutes  dans  un  fluide  quelconque , 
leurs  principes  viennent  à  fe  rapprocher  par  le 
Tcfroidiflement  ou  Tévaporation  du  fluide  qui  les 
tenoit  difibutes. 

Phénomènes  dt  la  CnflaUifation. 

Examinons  préfentement  les  principaux  plié-^ 
nomènes  qui  dérivent  de  cette  grande  loi  de  la 
Nature ,  à  laquelle  font  fournis  tous  les  êtres  qui 
ne  fe  reproduifent  point  par  des  organes ,  à  la  ma- 
nière des  animaux  &  des  végétaux  (17).  Ces  phéno- 
mènes {ont  fl  merveilleux,  que  des  Phyficiens  très- 
infirults  n'ont  cru  pouvoir  les  expliquer  qu'en  ad- 
mettant ,  dans  le  règne  minéral ,  des  femences  (i  8)^ 

(17)  L'fliuftre  Von-Linné  avoit  ainfî  détenniné  ïes  limites 
des  trois  régnes  de  la  Nature  :  Lapides  crefcunt;  Veomyabilia 
crtfatnt  &  pitfunt;  Animalia  cr^cunt^  vipunt  &  ftntiunu  »  Il 
wne  feroh  pas  difficile  de  prouver ,  dit  M.  Bayen ,  que  tout  ce' 
>»que  nous  connoiflbns  de  minéralifé  ou  de  lapidifié  a  pris  un 
»»  arrangement  conforme  aux  lois  de  ia  criftailifktion*  On  dît 
9f  communément  :  Les  ANIMAUX  vivent^  les  Plantes  végè* 
99 tait;  on  pourroit  dire  de  même  :  Les  Minéraux  cri^al- 
nliftnt^  ce  qui  exprimeroit  en  un  feul  motieur  manière  de  sV 
tygréger.  «<  fournal  dt  Pkyfiqui ,  juin  1778 ,  p.  497. 

(18)  Te!  étoît  fe  fentiment  du  câébrePeirerc,au  rapport  de 
Cafienifi,  qui,  dans  la  Vie  de  ce  Savant ,  s'exprime  en  ces 
termes:  »>  Quippe  in  ta  non  fuit  fintentiâ  (  Peirefcius  ) ,  ut  txifii'- 
fi  mont  omnts  lapides  ah  initio  mundi  formatos  ;  fed  poluit  ttm" 
pyporis  progrejjli  pUrofqut  ita  fitri  utfinguU  origintm  dtbtant  fuét 
nmattriti  ,propriifqut  ftminibus,  configurationtm  verà  partim  ad 
uBotttTam , partim  ad cafum  refiraat  aççeptanu  Piam  cîim  omn'mnk 

Tome  L  B 
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des  graines  &des  œufe»  comme  dans  les  deux  autres 
règnes;  mais  cette  idée»  qui  paioît  fpécîeufe  au 
premier  coup  d'œii^  &  amplifier  même  le  plan  de 
la  Nature ,  n^eft  pas  mieux  fondée  que  celle  de 
quelques  Penfeurs  (19)  qui  ^  regardant  la  forxna- 

»»  materitspt  aqua  feu  liquor  aut  fuccus ,  txiftimavit  variis  in  locis 
9*  contineri  paria  reram  femioa  &  Ipeciatim  iapideutn  ^  qaod  iiqmori 
n  immijtum ,  la&U  injlar  ipfiim  coagula ,  fptdaUmqué  imprimat 
ffformam,  Htinc  cryftallum  ^  aiamanttm ,  amttkyfium ,  fimilefçug 
nlapidetfieri,  cùm  ilhrum  fimina  limpiium  liquorcm,  cujufmodi 
nfolàm  perficere  pojfnnt^  naSta  futrint,  c^uros  verà  cum  femina 
fjtorum  magis  turiiiliiwL&  obfcomm  ;  &  quoniam  liquor  tune  con^ 
9itintri  conquiefcereque  in  cavitatt  quâiam^  &  quafi  vafe  feu 
yt conceptaculo  débet,  indè  êffki  ut  pretioft  etiam  illi  lapides^ 
fifundum  habeant  trajfum  oijcurumquê ,  titm  quia  eonceptaculum 
#9  terreum  immundumqut  utplurimiim  ejl,  tum  quia  quidquid  efi  ttt 
ftliqaore  craffum  fitèjidit  ^coagulationemque  proindè  in  fundo  facit 
»9  hébtdortm.  Cteteràm  ipfis  dum  coagulantur  diffindi  &  multiplîcari 
nut  grana  rpioe  intn  vaginam  :  fitbirt  autem  cryftallum  figurcm 
n  oàiongant  htxgedricam  >  fmaragdum  dodecahedricam ,  adarnanitm 
»&  ruhinum  oSahtdricam,  &  ita  dt^aliii  ;  propter  fpecialia 
n  femina  juxta  quae  lapides  aon  ninûs  conftanter  regufariter- 
nque  quam  ftirpes  atque  animaiia  fuarum  func  configuratio- 
9»num.  u  Gaflendi,  in  VitA  Peirefi.  p.  346. 

Cx9)  M  de  ia  Metherie ,  dans  fes  Vués  far  rorganifation  ani- 
male y  végétale,  QParis  1781)  dît  que  les  animaux  &  les  vé- 
gétaux font  produits  par  la  crifiallifation  de  leurs  femences  ,  Se 
que  9  par  !a  même  force ^  ifs  font  nourris  de  prennent  Paccrollfe- 
ment.  Journ.  de  Phyf  mars  1781 ,  p.  236.  Voyez  auflî  fon  Mé- 
moire fur  la  Crifiallifation ^  dans  ie  même  Journal,  avril  17S1 , 
p.  2^1,  M.  Gueneau  de  Mootbeiiiard  n'a  pas  été  fl  loin;  mnis 
il  admet  dans  le  règne  animai  des  générations  fpontanées  9  qu'il 
regarde  comme  de  fimpies  criftaliifations  de  ia  onadére  vivante. 
Voyea  l'Avertlifement  du  cône  V  de  ia  Coiieâion  ac«d<inu\jue , 
FViie  <^crimgérc. 
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doo  du  fœtus  &  la  fécondation  des  plantes  comme 
une  vraie  crîftaUiiation  »  n'ont  pas  craint  de  rabaif- 
/er  les  produâions  animales  &  végétales  au  niveau 
des  iunples  criftaux. 

£n  vain  TAuteur  du  livre  intitulé  De  la  Nor 
turc  {20)  s'appuie-t-il  de  Texemple  du  criftal  de 

(2c)  Voicî  !a  prétendue  démonihation  métaphyfique  dont 
M.  Robinet  le  fert  pour  proi^er  i'impoffibilicé  de  ia  formation 
du  criftid  par  la  ûmpie  agrégation  de  fes  molécules  intégrantes, 

n  le  prends ,  dit-ii ,  un  morceau  de  criftaf  ;  c'eft  une  gerbe 
f»  de  quatone  qoîHes,  toutes  de  la  même  forme ,  toutes  hexa« 
M  gones  :  je  dis  qu'il  eft  impoffible  qu'elfe  fe  foit  formée  pat 
ff»une  addition  fucceifiye  de  particules  terreufes  criftaliines.  Cha« 
nque  aiguille  a  une  figure  hexagone  réguKère  :  contre  une 
»  figure  hexagone  il  y  a  une  infinité  d'autres  figures  poffiblet 
ni  plus  ou  moins  de  côtés  &  d'angles;  voilà  déjà  l'infini  k  * 
»9  paner  contre  un  que  les  parties  criftaliines  s'arrangeront  foua 
fvune  autre  forme.  <«  (^Oui,  ft  tan  fuppoft  que  Us  para;  crijt^ 
tallinis  wêfintpas  déttrmi/tits ,  për  la  figure  qui  iwr  eji  primitif 
vantât  inhérentt ,  à  s'aJJimhUr  6*  ft  réunir  dans  nn  ctrtain  orirm 
&fiut  un  eurtaitt  anglt.^  '«Contre  un  hexagone  régulier,  con« 
n  tinue  M.  Itobiaet ,  il  y  a  une  infinité  d'hexagones  irréguiiers  3 
H  voilà  encore  nnfini  à  parier  contre  un,  qu'une  aiguille  de 
n  cette  gerbe  n'aura  point  la  forme  qu'elle  prend  cooftam^» 
«finent  n .  (  jéujfi  aUft-Uptu  prai  qut  U  firmt  confiûmmttit  htxtt* 
g»ffe  iu  crijtai  dt  rocke  fait  £on]tMmmtnt  régulièrt.')  *9Que  fera*« 
»»ce,  ajoute>t-ily  fi  l'on  Ibnge  que  ce  criftal  eft  de  quatont 
H  aiguilles  fimhlahU$  ;  que  tout  le  criftal  des  Pyrén^s  eft  en 
nqidlles  hexagones  réguliirts  ;  qu'on  en  a  tiré  des  milliers  ft 
9»  des  milliaOes  de  milliafles  d'aiguilles  ;  qu'on  en  tirera  à  l'in^ 
M  fini.  Voilà  donc  Pinfinitiéme  puiflance  de  l'infini  à  parier 
M  contre  i'exiftence  de  ces  figures  hexagones  réguUèrts^  c'eft>à** 
M  dire  qu'elles  font  de  la  plus  grande  impoffibilité  imagmable.  u 
Vt  la  Natnrtj  par  J.  B.  Robinet,  tome  I,  part,  a,  p.  209  4k 
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roche,  pour  établir  que  les  ctïRzmx  proviennent  de 
germes^  aînfi  que  les  plantes  &  les  animaux:  la 
forme  conftamment  hexagone  de  c^fel* pierre 
n'offre  rien  de  plus  extraordinaire  que  celle  du  ' 

2IO,  cdit.  d'Amfterd.  in-8»  1763.  Une  réflexion  bien  fimpfe 
fuffic  pour  anéantir  tout  ce  be^u  calcul.  Je  conviens  d'abord 
que  la  forme  du  crifial  de  roche  efl  toi:ûours  hexagone  ,  comme 
cefle  du  pltriol  dt  mars  i^ft  toujours  rhomboïdale,  &  celle  d« 
Valun  oûaèdre.  Je  prouverai  même,lorfqu'il  fera  queftion  de 
cette  pierre ,  que  l'angle  formé  par  chaque  face  du  prifme  avec 
ia  face  qui  lui  eil  contiguë ,  eft  conftamment  de  120^ ,  de 
même  que  l'inclinaifon  des  faces  de  la  pyramide  fur  le  prifme  , 
efl  conftamment  de  142®.  Cependant ,  loin  de  trouver  dans  un 
même  groupe  de  criftal  de  roche  quatorze  aiguilles  régulières  y 
je  foutiens  qu'il  n'en  exifte  peut-être  pas  une  feule  quifoît  dans 
les  proportions  géométriques  d'un  hexagone  régulier  j  je  veux 
dire  ,  qui  ait  les  fix  faces  de  fon  prifme  d'une  égalité  parfaite. 
]I  y  a  plus,  c'eft  que  le  criftal  de  roche  n'eft  pas  toujours  prif- 
matique  :  fa  forme  la  plus  fimple  confîfte  en  deux  pyramides 
hexaèdres  à  plant  triangulaires  ifocèles ,  jointes  bafe  à  kafe  fans 
aucun  prifme  intermédiaire  ;  &  quand  le  prifme  s'y  rencontre, il 
varie  confidérablement  dans  fa  longueur ,  fa  largeur  &  les  dimen- 
fions  refpeâives  de  fes  faces  ,  quoique  l'inclinaifon  refpeâive 
de  ces  mêmes  faces  n'éprouve  d'ailleurs  aucune  altération. 
J'ajoute  que  des  deux  pyramides  qui  doivent  le  terminer,  if 
n'y  en  a  fouvent  qu'une  feule  d'apparente, &  que  trés-fouvenc 
l'inégalité  des  faces  de  la  pyramide  eft  telle  qu'elle  paroît  être 
trièdre,  ou  même  tronquée  de  biais.  On  voit  par  là  combien  le 
criftal  de  roche  s'éloij^ne  de  cette  parfaite  régularité  qu'on  lui 
fuppofe.  Quant  à  >&  forme  consomment  hexagone ,  il  n'eft  pas 
plus  difficile  d'en  rendre  raifon,  par  l'intime  réunion  des  molé- 
cules fimiiaires  &  déjà  figurées  qui  conftituent  fes  criftaux ,  qu'il 
ne  l'eft  d'expliquer  la  ligure  conftamment  cubique  du  fei  marin  , 
par  l'agrégation  des  molécules  mtégrantes  etfentidiieraenc  cubi- 
ques dont  il  eft  compcfé. 
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tanre  yitnoUy  que  nous  voyons  fe  produire  tous 
les  jours ,  dans  nos  laboratoires ,  par  la  fimpl^ 
combînaifon  d'un  acide  avec  un  alkali ,  par  Tin* 
termède  de  Teau.  Cet  Auteur  y  d'ailleurs  très-ingë^ 
nieux  y  ne  pouvoit  plus  mal  choifir  que  ^exemple 
de  Vajlroîu  &  celui  de  la  numifmaU ,  qu>  font  des 
pétrifications ,  pour  prouver  que  les  pierres  ont 
des  vaifTeaux  fibreux ,  des  glandes  miliaires,  enfin 
un  appareil  organique  propre  à  fe  nourrir  &  à 
croître  par  intuflufception ,  tandis  que  rien  n*efl 
mieux  démontré  que  raccroifiement  des  fubfiances 
du  régne  minéral,  par  la  fimple  agrégation  de  leur^ 
molécules  entre  elles  (21}» 

La  VIE,  comme  Ta  très-bien  obfervé  le  célèbre 
Baron  de  Haller,efi:  un  degré  plud  haut  que  la 
VÉGÉTATION,  &  celle-ci  un  degré  plus  haut  qua 
la  CfilSTALLISATlON.  ^>  La  formation  la  plus 
»  fimple  que  nous  connoiflions ,  dit-il,.  c'eft  celle 
»  des  fils  ,  dont  la  ftrufture  reffemble  à  celle  des 
»  criftaux.  Dans  une  folurion  de  fel  expofée  au 
5>  fiais,  il  fe  fépare  de  Teau ,  malgré  fon  umfor- 
^  mité  apparente ,  une.  multitude  de  parties  angur 
«»  leufes ,  qui>ielon  la  diverfité  des  feb,.  forment 

(ai)  Rejicienda  efi  opinio  eorum  qui  autumant  eryftallos  w- 

gttando  cr^ctre  &  nutrmentumûttrabere  qua^latem  matrici adha- 

itnt;  ttbi  tnim  ,  guafo  y  in  cryftatlis  adfunt  partes  organica  vei 

faccam  nutritium  pehentes,  vel  difiendi  aptA?  uhi  adfunt  pari  pe^ 

eanaliculi  per  quos  nutriri  vel  augeri  pojfit^  plantarum  &  anir 

maUma  inflar^  cryfiaUus  f  Scheuchzer,  Icin.  Alpin,  tome  II,  p.  257k 

«h  ••  •  * 
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I»  des  criilaux  triangulaires,  quadrangulaires ,  8c  î 
Mplufîeurs  angles.  Ces  crifiaux  forment,  par  leur 
f>  attachement  mutuel  &  par  leur  cohérence ,  dif* 
M  fërentes  efpèces  de  corps  réguliers.  Dans  cette 
y  partie  de  la  Nature ,  on  voit  des  particules  corn* 
>)  pofer  un  tout  dont  h  formation  efl  confiante 
»)  &  régulière ,  fans  que  le  moindre  foupçon  de 
Vifemences  &  de  germes  puijfe  sy  gUffer  (12).  ^ 

Les  germes  étant  inadmiiBbles  pour  expIiquo»r 
la  formation  des  crifiaux ,  il  faut  néceflairement 
fuppofer  que  les  molécules  intégrâmes  OxxJimiUires 
des  corps  ont,  chacune  fuivant  la  nature  qui  lui  efl 
propre ,  une  figure  confiante  &  déterminée  par  la 
figure  même  des  principes  confiituans  de  ces 
mêmes  molécules. 

Mais  il  ne  faut  pas  croire ,  avec  plufieurs  Phy* 
ficiens ,  que  la  figure  particulière  &  cachée  des 
principes  confiituans  des  corps  (oit  préciiément 
la  même  que  celle  des  molécules  intégrantes  oa 
Jîmilaires ,  qui  réfultent  de  la  combinaifon  de  ces 
premiers  principes.  M.  le  Comte  de  BufFon,  par- 
tant d*une  obfervation  très-jufle  de  Leeuwen« 
hoeck ,  qui  avoit  remarqué  qu'un  cube  defel  marin 
réfultoit  de  taffemblage  d^une  infinité  de  cubes  plus 
petits ,  dit  ih  que  les  fels  &  quelques  autres  miné* 

(aa)  Réflexions  fur  le  fyftême  de  fa  génération  de  M.  de 
Buifon/dans  la  préface  de  l'édition  allemande  de  fes  Œuvres^ 
par  M.  de  Hailer,  p.  18  de  la  uraduOion  françoife. 
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if  taax  font  compofés  de  paràes  iemblables  «ntre 
i>  elles  f  &  femblables  au  tout  qu'elles  compcfent. 
H  On  ne  peut  guère  clouter  »  ajoutent*!! ,  que  les 
f>  PARTIES  PRIMITIVES  ET  CONSTITUANTES  dt 
♦»  ce  fd  ne  foitnt  auffi  des  atbes  dNjne  petîtefle 
^  qui  échappera  toujours  à  nos  yeux,  &  même  â 
$y  notre  ima^atîon  (23).  9» 

Cette  méprife  de  M.  de  BufFon  vient  de  ce 
que  cet  ïUuflre  Naturalîfie  n'a  pas  diflingué  avec 
affez  de  foîn  les  parties  Jîmilaires  ou  intégrantes 
^es  cosps,  de  leurs  principes  primitifs  ou  conjii^ 
tuons.  Les  parties  intégrantes  ou  iimilaires  d'uA 
cu{>e  de  itl  marin,  font  en  effet  de  petits  cubes 
femblables  au  grand  qm  réiulte  de  kur  aflemblage; 
mais  les  parties  primitives  &  conjiituames  de  Cà 
même  fel  font  Tacide  &  Talkali  marin ,  qui  n^ont, 
ni  Tun  ni  Tautre ,  la  forme  cubique  ,  quoique 
cette  forme  puiffe  réfulter  &  léfulte  en  eifet  de 
leur  comlnnaifon  par  Fintermède  de  Teau. 

Ici  s'élève  une  queffion  très -délicate  &  très- 
importante.  La  figure  des  eUmens  fecondaires  ou 
chimiques  (  qui ,  conune  je  Tai  dit  plus  haut ,  font 
Tacide ,  le  phlogiftique  ,  la  terre  primitive  &  le 
piindpe  aqueux  )  nous  étant  prefque  auffi  peu 
connue  que  celle  des  ilemens  primitifs  de  la  Na;- 

(2g)  Hîftoire  Naturelle  générale  &  particuCère,  tpI.  U, 
diap.  2,  ^g.  19 ,  édiu  in-4^ 
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ture  (24)  9  on  demande  fi  la  figure  des  moUcuUs 
intégrantes  om  fimilaircs  des  corps  eft  déterminée 
par  Tun  de  leurs  principes  chimiques  conftituans» 
exclufivement  à  tout  autre;  ou  fi  plufieurs  de 
ces  principes  conffituans  concourent,  par  leur 
figure  particulière,  à  la  produ6tion  de  la  figure 
moyenne  qui  réfulte  nécefiairement  de  leur  com* 
binaifon? 

Cette  question ,  qui  ne  peut  être  réfolue  que 
par  les  faits,  me  paroîc  mériter  d'autant  mieux 
d^être  approfondie ,  que  des  Minéralogifles  célè* 
bres,  tels  que  Wallerius  (25)  &  Cronftedt(26), 
ont  prétendu  quM  falloit  faire  une  diitinâion  entre 
ce  qui  caufoit  la  figure  d^un  fel,  &  ce  qui  caufoit 

(24)  »  li  n'eft  rien  dans  la  Nature,  dk  très-bien  M.  Grî- 
fignon  y  qui  ne  fe  caraâérife  par  une  forme  effentielfe  , 
9» individuelle,  fur  laquelle  le  bafard  n'a  aucun  empire.  Cha- 
y>que  être  a  une  figure  déterminée,  caraûériftique ,  qui,  do 
y«  concert  avec  la  qualité  de  ia  fubftance,  &  aufiî  invariable 
>9 qu'elle,  détermine  Ik  propriété.  La  figure  procède  de  l'ef- 
»»fence  de  la  fubfhnce;  &  de  la  figure  jointe  à  i'eifence  pro*- 
w  cède  la  propriété  de  cette  fubftance.  Elfes  ont  reçu  Pexiftence 
»i  dans  le  même  ioftant  ;  car  ia  matière  ne  peut  exister 
M  SAKS  FORME,  âc  la  matière  douée  d'une  forme,  a  eu  dè^ 
99  le  premier  inftant  une  propriété,  u  Mémoires  de  Phyfique  £r 
de  Métallurgie,  pag.  69. 

(25)  Obfervations  fur  les  Criftaux  &  ïcs  Pierres  précieufe»  ^ 
âans  ia  première  édition  de  la  Minéralogie ,  vok  I ,  p.  a^S  d& 
h  traduâion  françoifc. 

(26)  Obfervations  fur  les  Sels ,  dans  fon  Ëfiai  d'un  fyfténoe  dOi 
Idinéraiogie ,  S^  XI  &  CXLIU, 
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ÛL  cnAallîfatîon  (27) ,  celle-ci,  fuivant  eux,  étant 
produite  par  Tacide,  qu'ils  aflurent  être  fans  figure  » 


(27)  Voici  le  pafiàge  de  Walierius ,  qui  paroît  en  avoir  re- 
connu lui -mène  ie  peud'exaâitude^puifqa'il  Pa  retranché  de 
Pédlûon  latine  de  fa  nouvelle  Minéralogie.  >»  Nous  répon- 
•»drons,  dit-il,  en  peu  de  mots  à  la  queftion,  fi  les  criftauz 
»♦&  fea  pierres  précleufes  font  redevables  de  feyr  figure  à 
l'quefques  /eis,  avec  les  criftaux  defqueis  ils  ont  le  plus  de 
9» reflemblance.  li  faut,  avant  toutes  chofes  ,  faire  une  diftinc* 
ftion  entre  ce  qui  eft  /â  caufe  de  la  eriftallifatlon,  8c  ce  qui  eil 
»  la  caufi  de  la  figure  des  criftaux.  On  a  toujours  confondu  ces 
9J  deux  objets  ;  &  comme  le  fei  (  par  ce  mot  fel ,  Walierius 
99  entend  l'acide,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  la  fuite  de  ceue  re^ 
yt marque)  efl  fans  contredit  ia  caufe  de  la  criftallifation  ,  fans 
»«  entrer  dans  de  plus  grandes  recherches,  on  a  prétendu  que  le 
99  fel  étoit  auffi  la  caufe  de  la  figure  des  criftauz  de  des  pierres 
9«  précieufes.  c« 

C  i^  répondrai  d'abord  ^  Walierius ,  que  le  fel  ou  l'acide  n'eft 
pas  plus  la  caufe  de  la  crifiallifation ,  que  la  baie  alkaline ,  ter- 
reufe  on  pblogiftique  avec  laquelle  il  fe  combine.  L'un  & 
l'autre  principe  concourent  également  à  la  criflallifation.  La 
baie  fans  acide ,  &  l'acide  fans  une  bafe  quelconque ,  ne  pro- 
duiroienc  jamais  un  feui  crift^.  En  fécond  lieu ,  fi  le  fel  ou 
l'acide  eft,  comme  l'alfure  Walierius,  la  caufi  de  la  criflalli- 
fation ,  dès-Ion  il  n'exifte  aucune  fubftance  criftallifée  qui  foie 
iàns  acide  ou  fans  fei;  car  fans  cela,  fa  forme  criftalline  feroic 
un  effSet  fans  caufe ,  puifqu'elle  ne  dépend  pas  feulement  de  la 
bafe,  ainfi  que  nous  ie  verrons  plus  bas.  Walierius  pourfuic 
îdnfiO 

n  I*.  Il  ne  paroh  nullement  douteux  que  les  criftaux  de  roche 
»&  l«s  criftaux  de  fel  ne  foient  formés  par  la  combinaifin  d'une 
pffihfiance  terreflre  &  $ane  fubflance  métallique;  un  acide  ne 
*f  pouvant  former  des  criftaux  avant  d*être  uni  à  une  bafe  ^  foît 
»f  terreufe,  foît  métallique,  u  Ibid, 
(J'ayoue  fu'il  n«  m'eft  pas  poffible  de  concevoir  la  combh 
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tandis  que  la  figure  eft  déterminé^  par  la  bafe  qcn 

iature  cet  acide.  Si  cette  opîmon  étoit  fondée  »  il 


naîfon  d'une  fu&ftance  tenejln  avec  une  fubftmtce  mitaîlique  y 
fans  le  concours  d'un  acide  quelconque.  On  aura  beau  entaffer 
des  iubilances  terr^JlTes  &  métalliques  ^  elles  ne  fe  combineront 
jamais,  fi  «lies  n'ont  été  préalablement  diiToutes  par  un  menf- 
true  acide,  ou  faifant  les  fondions  d'acide,  tels  qu'en  certains 
cas  rjurfenic ,  le  mercure,  &c.) 

f9  La  Chimie  nous  apprend,  dit  Wallerius ,  que  tous  les  Ibk 
»«&  leurs  criilauxfont  produits  par  difTérentes  combinaifons  de 
§9  radie  vitrioUque  ou  fulfureux^  quoique  cet  acide  n'ait  poîm 
t» défigure  par  lui-même.  «<  IbU, 

(La  figure  de  l'acide  vitriolîque  n'eft  point  perceptible  à 
nos  fens ,  non  plus  que  celle  du  phlogiftique  ;  cependant  la 
ligure  oâaèdre  rhomboïdaie  du  foufre ,  qui  rëfulte  de  la  coin- 
i)inaiibn  de  ces  deux  principes ,  doit  nous  faire  préfumer  que 
l'un  &  l'autre  de  ces  principes  ont  une  figure  particulière  donc 
cet  oûaèdre  «ft  le  réfultat.  Wallerius  paroît  fuppofer  ici  que 
les  acides  «litreux  àc  marin  ne  font  que  des  modifications  de 
l'acide  yitriolique,  comme  îl  le  dit  exprefllément  à  la  page  319. 
99 Le  fel  acide,  dit-il,  ne  peut  qu'être  unique  dans  fon  elpéce, 
»&  entièrement  le  même;  ainfî  l'acide  qui  fe  trouve  dans  le 
9*  fel  commun ,  le  vitriol  &  le  nitre ,  cil  de  la  même  nature ,  &c.  u 
Voyez  aùffî  i'obfervation  5^  de  la  page  311  du  même  volume. 
ill  ne  dit  rien  de  l'acide  du  phofphore ,  qui  étoit  alors  peu 
connu.  ) 

ft  2\  Ponr  prouver  d'une  façon  pf us  convaincante ,  igoute 
ff  Watterîus,  que  les  criftaux  de  fel  ou  de  roche  dépendent  d'une 
fjfiiifiance  terreflre  &  métallique  jilfvi&i  de  donner  ici  l'exemple 
wde  l'tfpnt  de  nitre.  Si  on  unit  cet  efprit  avec  un  alkali  vigé- 
Y9  talpury  it  fe  forme  un  fel  d'une  figure  prifmatique  hexagone  ^ 
w  qu'on  appelle  nitre  ou  falpètre.  Si  on  unit  le  même  efprit  de  ^ 
M  nitre  avec  du  fel  marin  ou  avec  un  aikali  minéral,  il  fe  forme 
#9 un  fel  cubique,  dont  la  figure  eft  femblable  à  celle  du  fel  marifu 
•9  Ne  feroit^ce  |K>iAt  la  terre  ou  bafe  «Ikaline  qui  produit  les 
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ne  femUe  qn^en  changeant  <l'âckle>  la  bafe  fet 
tant  la  même ,  k  figure  du  fel  i^utre  ne  devrait  pas 


9f  variétés  que  nous  remarquons  dans  les  crîltaux  de  ces  fels  ?  «« 

iJjSL  figure  du  nim  âk  improprement  tuhiqgey  n>eft  penne 
Ibnblabfe  à  ceiie  du  Ibl  marin  ^  |Niffi{ue  ceffe^i  eft  un  cube 
^MBrfâitcnient  reaangtdahre  (  Pi.  11 ,  fig.  1-4) ,  tandis  que  l'autit 
cft  un  pa^éiipipéde  rfaomboifdal  (Pi.  ir,  fig.  1).  Mais  de  ce 
^que  la  fomie  cki  Tel  change  avec  ik  naciâ-e  ^  loifqu^à  un  même 
«cfde  on  joint  ime'baiè  di^ente  9  il  ne  sVnfuît  pas  que  ia  ba% 
feule  foit  la  ca«fe  de  ce  changement  de  forme ,  comme  Walle- 
rîus  vou^rok  l'mfinu^;  8c  qii'ainfi  la  fbrme  refte  ia  métne 
foifqu'on  joint  k  une  même  bafe  un  acide  diffét«nt.  En  effets 
les  formel  du  tartrt  vimoU  (^PL  VI,  fig.  1-14  )  ,  du  nitJt 
CPI.  ///,  fg.  43-50) , &  du  /«/  fibrifagtCPl.  U^  fig.  1) ,ne  font 
pas  fembiabfes ,  non  plus  que  cclleè  àin/elde  Glauber  <  Pi.  III^ 
fii'  33-4^)  j  du  nitre  dit  improprement  cabiqae  (PL  IV ^  fig.  i) 
&  du  ^/  marîji  (^PL  It,fig.  t),  quoique  les  premières  foîenc 
•ie  réfultat  du  même  alkali  fxe  végétal,  jmnt  h  uois  différens 
acides,  &  que  les  fécondes  foiem  te  réfulcat  du  même  cZ/tdài 
fixe  Hihtéral,  joint  h  chacun  'de  ces  mêmes  acides.  I!  eft  done 
évident  que  fa  forme  des  crillaux  n^>eft  produite ,  ni  par  ia  bafa 
iêttie  f  ni  par  l'acide  ièul ,  mais  par  le  concours  de  l'un  &  de 
i'sutre.  Si  la  baie  feule  ^onnoit  ia  forme,  les  dîlférens  acides^ 
en  la  (acuraift,  n^  apporteroient  aucun  changement.  Si  cette 
^nrme  étoît^  au  contraire,  le  produit  de  Pacide  feûl,  ân^ 
«iroh  pas  «ne  auffi  grai>de  diverficé  de  foitnes  dans  les  fek 
mriolîques  ,  pw  exemple ,  où.  ie  même  acide  èft  faturé  p«r 
différentes  bafes  ;  d'où  Ton  peut  hardiment  conclure  que  fi  h 
ferme  cadiée  de  Pacîdé  eft  Codifiée  t>tr  ia  bafe  avec  laquelle  il 
fe  combine  ,  ceUe  de  ia  bafe  Teft  auOx  de  foncôté  par  PaciéB 
qui  te  fature.) 

WaHerîiis ,  après  avoir  dit  que  dans  les  crifiaux  réfitltuns  & 
h  ëffulniion  et  t argent  &  du  fer  par  l'caUrfofte ,  cet  acide  demtn* 
toit  tel  qu'il  étoit  auparayant,  ajoute  ;  n  Ce  qui  prouve  encolc 
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changer;  aufli  Wallerius  aflure-t-il  qu^eHe  ne 
change  pas  ;  mais  il  eft  aifé  de  s^affurer  du  con«< 
uaîre. 


»« mieux  que  ce  ne  font  point  les  fels  (les  acides)  qui  pro* 
M  duifent  la  yari^té  que  nous  remarquons  dans  !es  criftaux  , 
fumais  qu'elle  vient  des  métaux  ,  c'eft  qu'un  feul  &  môme  métal 
»»diflbus  dans  difTérens  acides,  conferve  toujours  dans  fes  crif" 
ntaux  la  figure  qu'il  a  adoptée,  6*  n'en  change  point  peur  prendre 
scelle  des  fels,  C'eft  ainC  que  le  cuîpre^  foit  qu'on  le  fafle  diÇ- 
»»  foudre  dans  Tacide  nîtreux,  dans  l'acide  vitriolique  ou  dans 
n  l'acide  du  yinaigre ,  produit  toijours  conftamment  des  crif- 
M  taux  paralléiipipèdes.  De  même  y  continue-t-il ,  G  on  fait 
M  diflbudre  du  plomè  dans  du  vinaigre  ou  dans  de  i'efprit  de 
»>nitre,  on  obtiendra  des  cnûzxa  polygones  de  la  même  figure, 
M  La  même  cbofe  arrive  à  tous  les  autres  métaux  qui  font 
t'folubles  dans  difTérens  acides ,  &  qui  peuvent  s'y  criftallî- 
i»fer.  **  Jbid, 

(Quoiqu'il  foit  vrai  de  dire  que  la  plupart  des  fplutions 
métalliques  par  les  acides, afTeâentylorfqu'eilescriflalIilènt, 
le  parailéiipipède  obHquangle  ou  rhomboïdal,  on  fe  trompe- 
roit  beaucoup  fi  l'on  croyoit  que  ce  paraliéiipipéde  eft  le 
même  dans  tous  ces  crifhux ,  &  qu'il  s'y  préfente  avec  la  même 
indinaifon  dans  fes  faces  ,  &  la  même  direâion  dans  fes  tronr 
catures.  11  fu£5t,pour  fe  convaincre  du  contraire ,  de  compar» 
les  criflaux  de  Vénus  avec  ceux  du  nitre  de  cuivre  &  du  vitriol 
bleu.  Les  pandlélipipédes  rhomboïdaux  du  fel  de  faturne  ne  ref- 
femblent  point  non  plus  aux  précédens ,  ni  à  ceux  du  vitriol 
marùal^  ni  même  aux  oâaèdres  aluminiformes  plus  ou  moins 
complets  du  nitre  de  plomi.  ') 

»  i^.  On  voit  dans  la  Nature,  dit  encore  Wallerius,  que  les 
M  métaux  mêmea^  affeâent  une  figure  déterminée;  &  l'on  ne 
»>peut  alléguer  aucune  raifon  de  croire  que  le  fel  doive  plus  y 
M  contribuer  qu'à  la  gédiération  d'autres  métaux  gai  rfaffeàent 
%y point  de  figure,  »>  (J'avoue  que  ceux-ci  me  font  inconnus^) 
«iLe  plomb ,  par  exemple,  a  pour  l'ordinaire  une  figure  cu]x« 
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H  eft  vrai  que  la  figure  aùifi  que  la  nature  du 
fel  change  toutes  les  fois  qu'un  même  acide  eft 
faturé  par  une  nouvelle  bafe ,  ce  qui  pourroit  fairo 
croire  que  dans  ce  cas  la  bafe  du  fel  neutre  eft  la 
caufe  déterminante  de  la  figure  qu'il  poflede;  mais 
fi ,  d'autre  part  ^  nous  prëfentons  à  une  même  bafe 
des  acides  difFérens,  la  forme  &  la  nature  du  fel 
feront  également  changés.  La  bafe  n'efi  donc  pas 
la  feule  caufe  déterminante  de  la  figure  des  crif* 

9> que,  comme  od  peut  le  voir  dans  toutes  les  gafènes  ou  mines 
99  de  piomb  :  eft-ce  une  raifon  pour  dire  que  dans  toutes  les 
79 galènes  il  fe  trouve  du  fel?  a  Ibid, 

(^H  efl  évident , par  tout  ce  qui  précède ,  que  par  le  mot  fel^ 
Waiierius  n'entend  qu'un  acide  quelconque  :  or,  non-feule- 
ment ia  galène  ou  mine  de  plomb  fulfureufe ,  mais  le  plomb 
même  à  l'état  métallique  ou  de  régule ,  contient  un  acide.  Dans 
le  premier  cas,  c^eft  l'acide  dufoufre  ;  dans  le  fécond ,  c^eft  l'a- 
€\àt  du  principe  métailifant.  Les  mines  de  plomb  blanche  & 
verte  contiennent  de  i'acide  méphitique,  plus  connu  fous  le 
nom  d'a/r  fixe*  Il  eft  donc  vrai  de  dire  non-feulement  qu'il 
entre  un  fei  dans  la  compofîtion  de  la  gdène ,  mais  encore  que 
fa  galène  eft  un  corps  compofé  à  ia  manière  des  fels,  &  pour 
trancher  le  mot ,  que  la  galène  eft  elle-même  un  fd  dont  ia 
forme  criftdline  eft  le  cube  ou  l'odtaèdre.  En  effet,  fi ,  comme 
Waiierius  en  convient ,  Ufil  ejl  la  caufe  de  tottte  crijlallifation , 
décela  même  que  la  galène  eft  criftallifée,  j'ai  droit  d'en  con* 
dure  qu'un  acide  ou  fel  quelconque  s'y  rencontre  ;  car  on  ne 
doit  pas  s'arrêter  à  la  dîftinûion  futile  que  l'acide  eft  feulement 
catife  de  ia  criftallifation ,  tandis  que  la  bafe  feule  eft  la  caufe 
de  la  forme.  Ces  deux  phénomènes  font  inféparabies  l'un  d« 
l'autre  ,puifqu'un  crijîa/n'eft  autre  chofe  qu'une  figure  polyèdre 
réfuhante  de  la  combinaifon  plus  ou  moin^  intime  des  principes 
conftituans  des  corps.) 
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uuXf  &  l*acide  y  contribue  pour  le  moins  autant  ; 
d*où  Ton  peut  conclure  que  la  forme  pcJyèdre  des 
fels  &  des  criftaux  en  général ,  eft  un  réfukae 
moyen  tant  de  Tacide  conflimane  que  du  principe 
aqueux ,  phlogiilique  ou  tdrreux  auquel  cet  ackle 
eft  uni* 

Quant  à  la  manière  dont  s^opère  la  criilallîfa- 
rion,  elle  dépend  de  plufîeurs  cîrconflances  eiTen* 
tielles,  {ans  lefqueUes  cette  opération  de  la  Nature* 
ne  peut  avoir  lieu,  ou  du  moins  fe  manifefter  que 
d*une  manière  très-confufe  &  très-imparfaite.  Cea 
circonflances  dérivent ,  ou  de  la  nature  même  des 
principes,  ou  des  intermèdes  nécefiaires  â  leur 
combinaifon. 

Plus  les  principes  confUtuans  des  corps  appro- 
chent de  leur  état  de  fimplicité  primitive,  plus  ils 
tendent  à  fe  combiner,  ou,  en  d'autres  termes  » 
plus  ils  ont  entre  eux  di  affinité  ;  audi  Xos  principes 
fecondains^  les  feuls  dont  nous  puidions  parler, 
font-ils  prefque  toujours  combinés, foit  entre  eux^ 
foit  avec  leurs  compofés  &  furcompoiés. 

U acide j  par  exemple,  a  tant  d'affinité  avec 
Veau ,  qu^il  faut  le  garandr  avec  le  plus  grand  foin 
du  contaâ  de  Tair ,  pour  le  conferver  dans  cet 
état  de  pureté  que  Ton  appelle  concentration  ; 
mais  alorà  même  Facide  n*eft  point  exempt  de 
phlogifiiqiu ,  dont  il  eft  plus  ou  moins  avide,  félon 
les  différentes  modifications  qui  le  confiituent  acide 
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vîirioliqiu  y  nitnux ,  marin  y  &c.  D'un  autre  côte  , 
le  principe  terreux  a  beaucoup  d'affinité  avec  les 
acides  &  avec  Teau^  ce  qui  fait  qu'il  eft  prefque 
împoffible  d*àvoir  cet  élément  terreux  parfeite- 
ment  dégagé  de  toute  autre  fubfiance. 

Cette  extrême  tendance  des  acides  &  des  autres 
princ^es  élémentaires  â  fe  combiner  entre  eux  , 
donne  naiflance  â  des  MIXTES,  dont   les  plus 
fimples  que  nous  connoiffions ,  fous  forme  con- 
crète ou  crtftaliifee ,  font  les  atkatisy  le  foufrt  & 
lepkoffhor€y\t(qxie\s ,  ainfî  que  je  Pat  déjà  remar* 
que  9  n'admettent  dans  leur  confHtutlon  particu- 
lière que  deux  principes  élémentaires.   On  doit 
ranger  dans  le  même  ordre  les  acides  concrets  (28)^ 
tels  que  l'acide  du  fucre ,  celui  du  tartre ,  YAttile 
de  vitriol  glaciale ,  &  même  l'eau  criftallifée  par 
le  froid  ou  â  l'état  de  glace;  car  il  ne  faut  pas 
croire  que  l'eau,  dans  cet  état,  poflede  la  im- 
plicite primitive  du  principe  aqueux^ 
Aulfitôt  qu'im  mixte  falin  ,  tel  qu^m  foufre  9 

*  ,      m  ■■!■!■■      I    I  I  I     i»ii         ■  ■ 

(28)  S'il  étoii  vrai ,  comme  M.  Macquer  &  d'autres  Chi- 
Kiiiles  l'ont  avancé ,  que  VacUe  fût  compofé  d'eau ,  de  tenre 
&de  feu ,  H  perdrok  fon  titre  d'élément  fec^ndain ,  pour  entrer 
dans  la  daflfe  des  mixtes  ;  mais  jufqu'ici  tous  les  efforts  de  i'ana- 
iyfc  ont  été  împuiflans  pour  extraire  un  feul  atome  de  terre 
d'un  acfde  bien  reâifié,  &  Peau  que  cet  acide  contenoit  ne  lui 
étoît  pas  eiTentielIe ,  puifqu'au  contraire  elle  en  aiTolblilToic 
l'énergie,  qui  augmente,  ainfi  que  fa  pefanteur  ipécifîque,  à* 
{HTopoTtioD  qu'il  eft  déflegméi 
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un  alkali ,  une  bafe  tcrrmfc  quelconque,  vient  â 
fe  combiner ,  à  Taide  de  la  diflblution,  avec  quel- 
que principe  acide,  ou  propre  à  faire  les  fondions 
d'acide ,  il  en  réfulte  un  compafé^  &  fouvent  même 
vn  furcompofé  ^  s'il  arrive  que  les  acides  ou  le© 
bafes  fe  compliquent  &  fe  multiplient,  comme  on 
le  voit  dans  les  foies  dc/oufre ,  les  fubjlances  métal^ 
liqucsj  &c-  Ce  compofé  ou  fuicompofé  ,  qu'on 
nomme  fil ,  pierre ,  minéral  ou  métal ,  fuivant  la 
nature  cUiFéremment  modifiée  des  principes  qui 
le  conftituent ,  n'eft  foluble  dans  Teau  qu'en  raifon 
de  la  quantité  plus  ou  moins  grande  du  principe 
aqueux  que  l'acide  a  retenu  dans  l'inftant  de  fa 
combmaifon.  Dans  ce  cas  feul,  l'eau  entre  dans 
la  compofirion  du  fel ,  comme  une  des  parties 
conffituantes ,  non  p^  du  fel  même ,  quant  à  l'ef- 
fence  faline  ,  mais^  de  la  forme  de  fes  criftaux. 

L'effet  immédiat  de  la  criftallifarion  étant , 
comme  on  l'a  vu  précédemment,  la  réunion  des 
molécules  intégrantes  ou  fimilaires  des  corps  en 
maffes  polyèdres  8c  déterminées,  les  principales 
circonftances  de  ce  phénomène  font': 

I®.  Que  ces  molécules  ont  l'admirable  pro- 
priété de  s'unir  plufieurs  enfemble ,  en  gardant 
entre  elles  un  ordre  fymétrique ,  tel  qu'elles  for- 
ment des  corps  réguliers ,  &  différemment  figurés , 
fuivant  la  nature  de  chaque  fel. 

a^.  Que  cette  réunion,  (fuivant  l'ancien  axiome 
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Cùfpota  non  agunt nifi fini  foluta)  ne  peut  s^opé- 
ver»  fi  ces  molécules  n'ont  été  préalablemene 
atomes  (29)  &  réparées  les  unes  des  autres  pac 
Fînterpofition  d'un  fluide  (30). 

3^  Que  c'eft  par  Tévaporation,  le  refroidlfle- 
ment ,  la  fouftraôion  ou  même  la  combinaifon 


{oxf)  J'encends  par  ce  mot  une  vraie  diffolutÎM ,  &  non  ua 
mélange  mécanique  de  molécules  alTee  légères  pour  refter 
quelque  tems  fufpendues  dans  un  fluide  avec  lequel  elles  n*ont 
que  peu  ou  point  d'affinité»  Ces  dernières  ne  peuvent  jamais 
criftaUiTef  dans  un  tel  fluide ,  quoique  le  célèbre  Bergman  aie 
avancé  le  contrée,  n  Sed  non  uuitum ,  dit-il ,  ptrè  foluta  in  aquà 
9> ietermi/iatas  adqidrunt  formas,  vtrum  tûam,  nifûltor^  immixta 
nfatis  artenuûtû,  Sciiicet  mattria  ,  qt^taquam  refjmunt,  in  eâdetn 
ntamen  fufptnfét  hétrtnt ,  Ji  jufto  dipiflonis  gradu  taUm  adquippe-' 
n  riot  jtffc&u  maffk  ^mplitudimm ,  ut  fiuidi  amiientis  grapitû" 
99  tan  ^muktttUT.  Tules  molecuUt  mutuA  fine  dulio  gaudent  attrac" 
99  tioae  &  nuejfanà  mobilitatt^car  non  cryfiûilos  dabunt  f  Et  ptr^ 
99  pîdetur  fiïnil/inuim  plurimaî  terras  qudt  in  regno  occurrunt  mint" 
fi  raU  j  fyjmnttricâ.  6"  régulofi  praditas  formé  ,  hâc  piâ  coa- 
99liii]fe.  «4  De  form«  cryfiallor.  p.  I5.  Voyez  le  contraire  établi 
dans  l'îmroduâion  de  la  féconde  psutîe^  qui  traite  des  criftauz 
pierreux,  ainfi  qu'à  l'article  des  gtmmes ,  dans  le  volume  fuivant. 

(30)  Quoique  fean  foit  de  tous  les  fluides  cdui  qui  four- 
jùffe  les  criflailîrations  les  plus  régulières  Se  les  plus  com<> 
piétés,  &  quli  paroifle  être  celui  donc  la  Nature  a  fait  le  plus 
fréquent  uiàge,  cependant  le  fluide  igoé^  le  mercure ,  les  fluides 
airiformts,  &  généralement  tout  fluide  qui  peut  tenir  fufpen- 
dues des  molécules  crifhllines ,  ou  du  moins  leur  permettre 
de  s'approcher  ,  font  des  agens  propres  à  la  criftailifatîon  ;  mais 
les  fluides  gras  &  vifquewc ,  tels  que  les  eaux  mères ,  les  àuiles  y 
Itsgreijpes  &  les  bitumes^  y  font  les  moins  propres  de  tous ,  âp 
cela,  fans  doute,  à  caufe  de  leur  ténacité,  qui  gène  l'attrac- 
tion prochaine  &  réciproque  des  molécules  entre  eiles« 
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d*une  partie  de  ce  fluide  »  que  ces  molécules  le 

rapprochent  9  &  parviennent  â  fe  toucher  &  â 

s^unir. 

4^.  Que  par  conféquent  le  concours  de  Faîr 
ambiant 9  celui  du  chaud  &  du  froid,  font  ordinai- 
rement néceflaires  à  la  criflallifation* 

5^.  Que  la  réunion  des  molécules  intégrantes 
ou  fîmilaires  a  lieu  lorsqu'elles  font  parvenues  à  un 
tel  degré  de  proximité»  qu'elles  puiflent  aifément 
franchir  Tefpace  qui  les  fépare  9  par  la  tendance 
qu'elles  ont  entre  elles. 

6^.  Que  ces  molécules  forment  des  mafles  d'une 
figure  confiante  &  régulière  9  lorfqu'elles  ont  le 
temps  &  la  liberté  de  fe  joindre  les  unes  aux  autres 
par  les  faces  qui  font  le  plus  difpofées  à  cette 
union. 

7*.  Que  ces  mêmes  molécules  forment  des 
mafles  irrégulières  &  variées  à  l'infini ,  lorfque  la 
fouftraâion  du  fhiide  interpofé  fe  fait  fi  prompte- 
ment,  que  les  parties  qu'il  fépare  fe  trouvent  rap- 
prochées &  dans  le  point  de  contaâ  avant  d'avoir 
pu  prendre ,  refpe6livement  les  unes  aux  autres, 
la  pofition  vers  laquelle  elles  tendent  naturelle- 
ment. 

S"".  Enfin,  qu'un  effet  femblable  peut  provenir 
de  l'agitation  qu'auroit  éprouvée  le  fluide  dans  le 
temps  de  la  criflallifation  ;  car  alors  les  molécules 
fe  font  jointes  indifUnâement  par  les  faces  que  le 
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balard  préfentoit  Tune  â  Tautre  dans  ce  contaâ 
forcé. 

Ces  molécules  intégrantes  des  corps  font  homo* 
glrus  enue  elles  ;  car  9  quoiqu^à  proprement  parleur 
il  n'y  ait  rien  dans  la  Nature  d'intrinfèquement 
homogène  que  les  feuls  principes  primitifs^  puif- 
que  les  ilimms  fuondairts  ibnt  déjà  compofés,  & 
que  ceux-ci  font  la  bafe  de  tout  ce  qui  exifie,  on 
regarde  comme  homogims  9  c*efi-à-dire  de  même 
naturelles  molécules  intégrantes  des  corps ,  tandis 
que  les  molécules  primitives  ou  confiituantes  de  ces 
mêmes  corps  font  en  effet  txh^hétérogines^  c*eft-â« 
dire  de  nature  très -différente  entre  elles.  Si  la 
matière  étoit  homogène  »  comme  quelques  Phî* 
lofophes  Font  avancé,  il  n^  auit)it  ni  aâion,  ni 
réaâion,  ni  affinité,  ni  peianteur,  ni  cçmbinaifon , 
ni  criâallîfâtion  (31). 

(3i)nConGdérons,  dit  Wallerius,  le  nombre  prefque  infini 
M  des  corps  naturels,  la  diverficë  de  ieur  caraâére,  \m  parti* 
Mculestrès-bécérogénes  qui  les  compofent  ;  ces  corps  ne  peu- 
M  vent  tirer  leur  origine  d'une  matière  fimple,  homogène  dans 
''fon  efpèce.  £n  effet ,  une  matière  fimple  &  homogène  ne  peut 
»9  produire  que  des  corps  homogènes ,  qui  ne  làuroient  être  regar^ 
»idét  comme  mixtts  ou  compofés^  mais  feulement  comme  for«> 
M  mes  par  agrégation.  Il  n'exifteroit  alors  qu'une  différence 
»  numérique  encre  les  corps  naturels  >ee  qui  répugne  à  l'expé- 
MrieDce.  £n  obTervant  enfuite  qu'il  y  a  des  corps  dont  les  qua- 
^iicéi  font  abfofument  conaaires,  nous  ne  pouvons  raifonna- 
»biement  dériver  ces  aifeâions  &  qualités  d'une  feule  âc  même 
^matière.  Nous  layons  de  plus  ,  par  l'expérience ,  qu'on  obtienc 
99  des  corps  des  principes  qui  ne  peuvent  Quitueilement  ft  co»* 
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Toute  la  matière  y  prife  en  général,  étant  donc 
eflentiellement  hétérogène,  fon  homogénéité  n*eft 
relative  qu'aux  parties  de  cette  matière  qui  con- 
viennent entre  elles  par  la  combinaifon  des  mêmes 
principes  confHtuans,  foit  que  ces  principes ,  hété< 
TOgènes  entre  eux,  foient  primitif  ou  déjà  modi- 
fiés par  une  combinaifon  fubféquente  à  leur  exif- 
tence.  Or  Funion  des  principes  primitifs  eft  telle 
dans  V acide  y  le  phJogifiique  ^  la  terre  ahforbanu  & 
r^tfi^,  qui  font  nos  élémens  feçondaires ,  qu'elle  ne 
peut  être  rompue  ni  diflbute  par  aucun  procédé 
connu. 

D'un  autre  c6té ,  Funion  des  principes  fecon- 
tlaires  entre  eux  &  leurs  dérivés ,  telle ,  par  exem- 
ple, que  celle  d'un  acide  avec  une  bafe  aqueufe, 
phlogiflique,  alkaline  ou  terreufe,  ou  bien  celle 
d'un  foufre  avec  un  alkali,  &c.  quoique  moins  par- 
faite que  la  précédente,  eft  cependant  ii  mtime, 
que  leur  féparation  devient  impoffible  par  tous  les 
moyens  que  l'on  nomme  mécaniques  ^  &  qu'elle 
ne  peut  être  opérée  que  par  les  divers  degrés  d'af- 

•9f  vevdr  l'un  dans  l'autre.  Concluons  donc  qu'un  feul  principe 
9»  ne  fuffit  point  pour  expliquer  cette  différence  des  corps.  «  Dt 
POrigine  du  monde  y  trad,  franc,  p,  139  &  140.  Wailerius  penfe 
*qu'il  ne  peut  y  avoir  ni  piUs  ni  moins  que  deux  principes  éti 
corps  naturels ,  l'un )îre  (fpaJpfA'duxrea&ifSf  volatil:  il  con* 
vient  néanmoins  que  tous  les  corps  fe  réfoi vent, par  Panalyfe, 
en  principe  ttrnuxy  inflammaiU,  falin  6c  aqutux^  mais  il  croît 
«es  deux  derniers  converfibiei^ 
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Boké^  ou  les  rapports  plus  ou  moins  grands  que 
rexpërience  a  fait  trouver  entre  les  principes  conf- 
tituans  des  corps.  Ainfi  »  tant  qu^on  n'aura  point 
recours  à  Fanalyfe  ou  décompofîtion  chimique  ^ 
les  molécules  intégrantes  d'un  corps  quelconque 
pourront  être  atténuées»  divifëes,  difibutes  même 
jufqu'à  la  plus  extrême  petiteffe,  fans  cefier  pour 
cela  d'être  homogènes  entre  elles ,  puifque  leur 
homogénéité  réfulte  de  leur  compoiitiout  &  nul* 
lement  de  leur  agrégation. 

Mais  fi  l'on  a  recours  a  la  décompofîtion ,  bien 
différente  d'une  fimple  divifion  des  parties ,  qui 
n^eû  qu'une  folution  de  continuité^  le  nouveau 
compofé  qui  en  réfultera ,  de  même  que  celui 
qui  exiftoit  avant  la  décompofîtion ,  n'eft  point 
une  agrégaûon  de  particules  hétérogènes  9  douées 
chacune  de  la  propriété  qui  les  caraâërife  comme 
telles  ;c'efi  un  nouveau  mixte»  un  nouveau  corps , 
qui  diffère  eilentiellement»  tant  par  Ùl  figure  que 
par  fes  autres  propriétés  »  de  cliocune  des  fubf-* 
tances  élémentaires  qui  le  conflituent.  Sr  c'efl^ 
par  exemple ,  un  fcl  neutre  »  U  n'a  pkis  les  pro- 
priétés acides  ni  alkalineSy  mais  celle  d'une  îubf» 
tance  (aline  parriculière,  quin'exifloit  point  avant 
la  combinaifon  :  dès  lors  les  molécules  intégrantes 
de  ce  nouveau  fel  font  homogènes  entre  elles  » 
quoique  formée  par  la  réunioa  de  principes  vnu« 
ment  hétérogènes» 
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Enfin  tous  les  compofës  &  furcompofôs,  quelle 
que  foit  leur  mtutefaline ,  picmufc^fulfunufi  ou 
métallique 9  ont,  avec  leurs  congénères,  Thomo* 
gënéitë  qui  réfulte  d^une  même  combinaifon,  d*une 
même  denfité ,  d'une  même  configuration.  S'il 
arrive  donc  qu'un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  ces  différentes  fubflances  fe  trouve,  à  Taide  d'un 
ou  de  plufieurs  intermèdes ,  en  diflblution  dans  un 
même  fluide,  elles  tendront  généralement  à  s*agré- 
ger,  à  fe  véunir  chacune  à  celle  qui  lui  eft  homo- 
gène; Se,  félon  les  divers  degrés  dViflimté  qu^elIes 
auront  avec  le  diflblvant  commun ,  elles  forme* 
ront  plus  ou  moins  rapidement  des  mafles  criflal- 
lines  parricuUères ,  qui  fe  précipiteront  fucceffi- 
yement,  à  mefure  qu'elles  cefleront  d'être  équi- 
pondérables  avec  le  fluide,  de  manière  que  chaque 
efpèce  de/i/,  de  pierre  ou  de  minéral^  fera  très-* 
diftinâe  de  celle  qui  lui  eft  hétérogène.  Delà  ces 
mafl*es  mélangées  de  différens  criftaux,  fouvent 
contenus  les  uns  dans  les  autres,  &  que  la  Nature 
nous  préfente  ,  depuis  la  fimple  géode  &  les 
groupes  de  toute  efpèce  qui  tapiflent  les  cavités 
des  filons,  jufqu*à  ces  énormes  maflès  granitiques 
qui  fervent  de  bafe  à  nos  continens. 

Nulle  crifiallifation  ne  pouvant  s'opérer  fans  le 
concours  d'un  fluide ,  qui,  par  fon  interpofition^ 
mette  les  molécules  intégrantes  des  fels  â  portée 
de  s'unir ,  tantôt  par  toutes  leusr  hce»  indiflinc- 
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«ement,  tantôt  par  celles  de  ces  faces  qui  peuvent 
avoir  entre  elles  le  contaâ  le  plus  abfolu  &  le 
plus  immédiat  9  il  arrive  de  deux  chofes  Tune  :  ou 
le  fluide  conferve  une  affinité  plus  ou  moins 
grande  avec  les  principes  conflicuans  des  fels  qui 
sY  forment;  &  dans  ce  cas  il  entre  en  dîfiçrentes 
proportions  dans  la  compofirion  de  leurs  criflaux  : 
ou  ce  fluide,  par  le  concours  d^un  nouveau  prin- 
cipe hétérogène ,  perd  Taffinité  qu*il  avoir  avec 
les  molécules  diflbutes;  &  alors  le  nouveau  com- 
pofé  qui  fe  produit  venant  à  perdre  9  dans  Taâe 
même  de  la  combinaifon,  le  princioe  à  Taide  du- 
quel une  de  fes  parties  confiituantes  étoit  foluble 
dans  le  fluide,  celui-ci,  loin  d'entrer  dans  un  tel 
compofé  comme  partie  intégrante  &  fubfîdiaire , 
ne  fert  plus  que  de  véhicule  aux  deux  principes 
hétérogènes  ,  qui ,  une  fois  combinés  ,  Taban- 
donnent ,  foit  en  le  fum^geant ,  foit  en  s^  précipi- 
tant ,  fuivant  le  nouveau  degré  de  denflté  qu'a 
acquis  le  criftal  réfultant  de  leur  combinaifon. 

Selon  que  les  criftaux  fe  font  formés  de  Ti^ne 
ou  de  L'autre  manière ,  ils  font  folubles  ou  non 
dans  le  fluide  où  ils  ont  pris  naiflance.  On  doit 
ranger  dans  la  première  clafle  tous  les  criflaux 
iàlins  iblubles  d^uis  Teau ,  quelques  criflaux  pier« 
reux,  tels  que  le  gypfe ,  les  criftaux  métalliques 
produits  par  Ts^malgame ,  &  même  ceux  qui  ont 
été  produits  dans  le  feu  par  un  refiroidiflement  lent 
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&  gradué  des  molécules  miétalliques.  On  doit  re- 
marquer, à  regard  de  ces  derniers,  que  le  prin- 
cipe igné  sy  trouvant ,  &  comme  partie  intégrante 
de  la  forme  criftalline ,  &  comme  partie  coniE- 
tuante  de  la  fubftance  métallique ,  fon  aâion  ne 
fe  borne  pas  à  rompre  feulement  Tagrégation  réci- 
proque des  molécules  intégrantes,  (ainfî  que  Teau 
le  fait  relativement  aux  fels  qui  y  font  (blubles) 
mais  que  cette  aâion  du  fluide  igné  va  de  plus , 
«xcepté  dans  les  métaux  parfaits ,  jufqu^à  détruire 
la  combinaifon  des  molécules  métalliques ,  tant 
par  le  dégagement  du  phlogiftique.  Tune  de  leurs 
parties  conflituantes ,  que  par  Tintroduâion  d*une 
plus  grande  quantité  diacide  igné;  ce  qui  change 
le  compofé  métallique  en  un  autre  très-différent , 
dans  lequel  le  métal  eft  réduit  à  Tétat  de  chaux. 

Dans  la  féconde  clafle  doivent  être  compris 
tous  les  criftaux  qui,  produits  dans  Teau ,  ou  par 
le  concours  de  Teau  &  des  vapeurs  aérifbrmes, 
y  demeurent  infolubles  après  leur  formation.  Telles 
font  la  plupart  des  pierres,  ainfî  que  les  foufres, 
les  pyrites,  les  différentes  mines  métalliques,  & 
-  même  les  criftaux  produits  par  la  revivifîcation  d^une 
terre  métallique  en  diflblution  dans  une  eau  char- 
gée diacide ,  tels  que  font  ceux  qu*on  obtient  des 
eaux  ccmcntatoirts  ^  auxquels  on  peut  ajouter  les 
criftaux  formés  par  fublimation ,  foit  dans  Tair,  foit 
daiis  tout  autre  fluide  aérifonne. 
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C*eft  ainfî ,  par  exemple  »  que  lejpoih  calcaire i 
produit  dans  Teau  par  la  combinalfon  de  Tacide 
méphitique  avec  la  terre  (impie  »  que  M.  Sage  dé* 
ligne  fous  le  nom  Sabforbanu  9  n*eft  point  foluble 
dans  Teau  tant  que  cette  combù^sdfon  fubfifle  ; 
vasàs  vient -on  â  la  détruire  pat  la  caldnation, 
Tadde  igné  remplaçant  alors  Fadde  méphitique 
chaflfé  par  le  feu,  forme»  avec  la  terre  bafe  du 
fpath  9  un  nouveau  compofé  »  qui  prend  le  nom 
(de  choMx  vive ,  &  qui  fe  diflbut  parfaitement  dans 
Veau.  Cependant  fi  1  acide  igné  vient  à  fe  dégager 
de  cette  baie  terreufe  qu'il  mettoit  à  Tëtat  de 
chaux f  &  qu'il-foit  à  fon  tour  remplacé  par  dç 
Tacide  méphitique ,  le  fpath  calcaire  réginiri  qui 
réfultera  de  cette  nouvelle  combinaifon ,  fera , 
conune  auparavant,  infôluble  dans  l'eau.  Audi , 
loifque  cette  régénération  fe  fait  lentement  &  peu 
â  peu ,  par  le  ieul  contaéi  de  Tair  de  Tatmofphère 
avec  Veau  de  chaux ,  voît-on  ce  fpath  crifbllifer 
€:onfufément  à  la  furface  de  la  diflblution ,  fous 
la  forme  d'une  pellicule  que  fon  appelle  <:r//«# 
Je  chaux  ^  tandis  que  {a  féparation  d'avec  le  fluide 
en  trouble  la  tranfparence  jufqu'à  l'entière  pré- 
dpôtadon  des  molécules  calcaires ,  fi  la  combinai- 
son fe  im  rapidement  par  Tintrodu^op  d'une  fuf- 
ûfante  quantité  d'acide  méphitique. 
.    Nous  avons ,  dans  Jes  eaux  cimeneatoires ,  un 
autre  exemple  non  mouis  frappant  de  crifbui 
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éormés  dans  un  fluide ,  (ans  avoir  retenu  dans  leur 
compofition  la  moindre  partie  du  fluide  qui  tenoit 
leurs  molécules  en  diflblution.   Dans  ces  eaux  9 
qui,  par  Tintermède  d*un  acide  ^  tiennent  une 
terre  métallique  en  diflblution  »  on  voit  le  cuivre 
réduit  &  précipité  par  le  fer  9  ou  Targent  par  le 
cuivre  ;  &  tandis  que  b  terre  du  métal  précipi- 
tant refte  diflbute  dans  la  liqueur»  celle  du  mé- 
tal précipité  s  Y  criftallife,  en  s^emparant  du  prin- 
cipe de  la  métalléité  9  dégagé  par  Tacide  diflbl- 
vant*  Or  les  criflaux  du  métal  9  ainfl  revivifié  par 
la  voie  humide  9  ne  retiennent  pas  la  moindre  por« 
tion  du  fluide  dans  lequel  ils  fe  (ont  formés  :  aufli 
n^y  font-ils  point  folubles  ;  &  fi  ces  crifbaux  9  de 
même  que  ceux  qui  naiflent  dans  le  fluide  igné 9 
font  au  contraire  folubles  dans  ce  dernier  fluide  9 
ce  ne  peut  être  qu'en  raifon  du  phlogiftique  qu^ils 
tontiennent  9  lequel  eft9  comme  Ton  fait  9  une  des 
parties  confiituantes  du  fluide  igné. 
'    Mais  fi  les  criflaux  métalliques  formés  par  h 
voie  humide  font  immédiatement  folubles  dans  le 
fluide  igné,  il  n'en  eft  pas  de  même  des  criflaux 
|Merreux  9  qui  ont  été  produits  également  par  la 
voie  humide.   Ceux  -  ci  varient  beaucoup  à  cet 
égard  9  en  raifon  des  principes  qui  les  conftituent. 
Les  uns  9  tels  que  le  gypfe  9  s'y  comportent  à  la 
fnânière  des  fels  9  &  y  perdent  leur  eau  de  crif- 
talli&tion9  fans  être  pour  cda  décompofés  :  d'au- 
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très,  tels  que  le  fpath  calcaire  &  le  fpadi  pe£uit 

ou  féléniteux»  s'y  dëeompoient  par  la  calcînatlony 

pour  foimer»  avec  le  fluide  igné^de  houveHea  corn- 

Innaîibns  qu'on  nomme  chaux  f  pho^>hore  de  Boâ 

logne,  &c.  D'autres ,  tels  que  le  diamant  9  s'y  vo* 

lanlîfent  &  s  y  confument  :  d'autres ,  tels  que  les 

stanantsSf  les  grenats»  les  ichoris»  &c.  y  entrent 

en  fiiiion  (ans  intermède  »  fie  ferment  de  nou* 

veaux  compo£&  qu'on  nommé  y<nn(^  émail  ^  &c« 

O'autres  enfin  9  tels  que  la  plupart  des  gemmes  i 

les  quartz  &  crifhuac  de  roche  homogènes ,  les 

grès  purs»  les  fpaths  fufiUes  ou  vitreux  non  mëlan* 

gës  (33)  9  y  fubfiâent  Êuis  altération  9  &  ne  paflent 

à  la  combinaifon  Vitreufe  qu'à  Tâidë  de  quelques 

intermèdes  zppàésfiux  on  fondons.^ 


.  (3z)  M.  Bcdc  d'Andc,  dans  fon  MéaiDire  ftir  la  fauflè  ém»» 
laude  d'Auvergne,  dh  que  'M.  Pote  ^'eft  trompé ,  en.  aflbrant 
que  le  (pat6  fuiâbie  ou  vitreux  n'entroit  point  en  fufion  à  un  feu 
vioUnu  Pour  ie  prouver,  il  objefte  à  M.  Pôtt  que  la  fauflc 
émeraude  d'Auveigae  entre  fente  &  uns  addition  en  une  fufioft 
parfaite.  Mais  M.  Pott.a.parié  du  fpadi  Aifible  pur, tsmdis que 
!a  faufle  émeraude  d'Auvçrgne  êfl  un  fpath  fufîble  mélangé  de 
quart»,  de  même  que  celui  de  Langeac  &  de  Ohromagny.  Auft 
Bl  d'Anne  obferre-t-il  que  fa  faufie  émerande  fiiit  feu  avec  U 
hxiquet;  d'où  ii  s'en  cru  en  droit  de  reprocher  encore  i  MM.  PotC 
&  Waflerius  d'avoir  donné  comme  un  des  caraâères  du  fpath 
fufibfe  it  J9C  point  faire  fea  opitc  Vatier,  Ce]^ndant  M.  Pott 
«vm  averti  ( litfaogeog.  voi.  lï, p.  130 )  qu'il  parioit  du  fpatk 
iùfible  pur  ^  &  non  de  cdiû  ^ui  eft  niélf  de  c(iuurak 
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Adhérence  (t agrégation  &  de  comportions 

< 

•   U  eft  effentiel  de  diftinguer,  dans  toute  criflat» 
IHatîon  f  Funion  qui  réfulte  de  Tagrégation  des  mo- 
lécules intégrantes  entre  elles  »  d*avec  celle  que 
produit  la  combinaifon  des  molécules  primitives 
ou  conIHtuantes.  La  première  peut  ceflêr  par  fura» 
bondance  ou  par  défaut  de  Tun  des'  piincipaux 
agens  de  la  çriftallilation.  Ainfi  Teau^  dans  les  cnf« 
taux  £adins  »  peut  les  diflbudre  de  nomreau,  fi  elle 
excède  la  quantité  néceflàîre  au  contaâ  immé- 
diat des  molécules  intégrantes  de  la  fubftance 
làline  ;  &  cette  même  eau  peut  encore  rompre 
Tagrégation  de  ces  moléôiles  ^  lorfqu'ellé  les  abati- 
donne  pour  fe  porter  ailleurs.  L*an  ou  Tautre  effet 
a  lieu  dans  plufieurs  fels ,  par  le  feul  contaâ  de 
Fair  extérieur /qui  tantôt  abforbe  Teaude  leur 
crifiallifation  au  point  de  les  réduire  en  cet  état 
pulvérulent  que  Ton  nopune  tfflonfumt^  &  tan* 
tàt  introduit  dans  ces  fels  une  humidité  furabon* 
dante  i  leur  agrégation,  d*où  réfulte  cet  état  de 
foludon  que  Ton  nomme  diliqupfccna*  Dans  Tun 
ou  dans  Tautre  cas,  le  fel  n*eft  point  décompofé; 
Tunion  de  fes  molécules  intégrantes  efl  feulement 
rompue^  tandis  que  celle  jdes  principes  confiituans 
fubiifte  dans  fon  intégrité.  On  peut  donc  reftituer 
â  ces  fels- la  forme  criftalline  qui  leur  eft  propre» 
en  débarrafiknt  les  uns  de  cette  huaiidité  fura- 
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tondante,  &  en  reffituant  aux  autres  celle  qujl 
manque  à  rintimîté  du  contaA  des  molécules 
entre  elles. 

Il  en  eft  à  peu  près  de  même  »  fur-tout  dans 
)es  métaux  parfaits  »  de  l'agrégation  des  molécules 
métalliques  :  elle  peut  être  rompue^  par  furabonr 
dance  de  fluide  igné,  &  rétablie  par  la  fouftrac-* 
don  de  la  pordon  de  ce  fluide  excédente  à  leur 
agrégation  9  fans  que  Tunion  des  principes  coniH^ 
tuans  de  la  fubfiance  métallique  ait  été  fenfibler 
ment  altérée  par  cette  défunion  des  molécules  int^* 
grantes.  Maïs,  comme  on  Ta  vu  plus  haut»  Tac-r^ 
6on  du  feu  j  qui  d'abord  n*opère  que  la  défunioQ 
de  ces  molécules  intégrantes  »  ne  tarde  pas,  fl  elle 
eft  aidée  du  concours  de  l'air,  &  que  le  métal  foit 
dû  nombre  de  ceux  que  l'on  appelle  imparfaits  p 
à  détruire  l'union  même  des  mdécules  conflit- 
tuantes,  en  portant  ce  métal  â  l'état  de  chaux , 
puis  â  l'état  viireux^  par  la  volatilifadon  de  fon 
phlo^que ,  &  la  faturadon  de  fa  tene  avec  Y  acide 
ignL 

Quoique  le  fluide  aqueux  feul  ne  puifle  parve* 
m  à  rompre  l'agrégaûon  des  molécules  métalli- 
ques, fi  ce  n'eft  par  la  voie  mécanique  du  frot«- 
tement  ou  de  la  trituration ,  cependant  ce  même 
fluide ,  aidé  du  concours  de  Tair ,  parvient  aufli 
&ns  peine  â  détruire  l'union  de  combmaifon  des 
métaux  impaxÊûts.  Le  phlogiifiique  efl,  par  ce 
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moyen ,  dégagé  de  k  furface  du  métal  ;  &  Tacîde 
méjphîtique ,  qui  8*y  introduit  en  même  temps , 
fomie  9  avec  b  portion  décompofée  du  métal , 
eette  nouvelle  combinaîfon  qui ,  dans  le  fer  »  prend 
le  nom  de  rouille  ^^  que  les  Antiquaires  nomment 
patine  fur  les  bronzes  antiques. 

Quant  à  Vadhinnu  d*agrégaiion  des  molécules 
homogènes  des  fluides,  elle  ne  cède  en  force  qu*à 
V adhérence  de  comtinaifon  »  qui  produit  Thomo* 
généité  ;  mais  Fune  &  Tautre  de  ces  forces ,  réu- 
mes  dans  Taâe  de  la  criftalliiation,  font  bien  fopé« 
lieures  à  Vadhérence  dcfimplejuxtapojuion.  Dans 
celle-ci  9  des  molécules  ou  des  mafles  non  dif- 
foutes,  &  déjà  combinées ,  entaflées  tumultuaire* 
ment  par  la  feule  force  de  la  graviudon  centrale 
ou  de  la  pelanteur  ;  ne  peuvent  avoir  entre  elles 
qu*un  contaâ  très-fuperfîcieU  Ceft  cette  dernière 
fone  d'adhérence  qu'on  rencontre  dans  les  dépôts 
terreux  &  iablonneux,  formés  par  couches  hori- 
zontales ,  tant  par  les  eaux  de  Tocéan ,  que  par 
celles  des  fleuves,  des  lacs,  des  torrens,  &  généra* 
lement  par  toutes  les  caufes  qui  ont  bouleverfé  ou 
modifié  la  furface  de  nos  continens  ;  encore  parmi 
ces  dépôts  de  matières  accumulées,  s'en  rencon^ 
tre-t-il  un  grand  nombre ,  tels  que  les  marbres  fecoj> 
dairts  ou  coquilliers ,  les  brèches ,  les  poudinguts  & 
autres  roches  concrètes ,  dont  les  parties,  d'abord 
îuxtapofées ,  ont  été  ^  depuis  leur  acciimuiacion  ^ 
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dmentées  &  réunies  en  mafles  folîdes  plus  ou  moins 
confidëiables^  par  une  matière  diflbute,  qui,  après 
avoir  pàiétré  &  rempli  leuis  interilices»  s'y  eft 
cnâallifée  d^une  manière  plus  ou  moins  confiife  » 
comme  f  e^re  le  démontrer  dans  \apptnSct  â  la- 
fccondc  partit. 

Tranfparence  des  Cnjlaux. 

Uhomogénéité  des  molécules  intégrantes  qui: 
Gonflitue  la  tranfparence  de  certains  fluides ,  eft 
auffi  ce  qui  conftitue  la  tranfparence  des  crifiaux 
qui  s'y  forment*  Ainfi  »  de  cela  feul  qu'un  criftal» 
eft  diaphane,  fai  droit  de  conclure  que  fes  mole» 
cules  intégrantes  font  homogènes  entre  elles.  Si^ 
au  contraire,  ce  aifial  eft  opaque ,  je  ne  fuis  pas 
également  fondé  à  en  conclure  Thétérogénéité  de 
/es  molécules  intégrantes,  &  cela,  pour  trois  rai-. 
Sons  principales.  La  première,  c'eft  qu'il  exifle. 
plufieurs  corps,  tels  que  le  mercure  &  les  auties, 
^bflances  métalliques ,  les  foufres ,  les  huiles ,  les 
graifles,  les  bitumes,  &  généralement  tous  les 
corps  furchargés  de  phlo^ifique,  dans  lefquels 
les  molécules  intégrantes,  quoique  homogènes 
entre  elles ,  n'ont  cependant  que  peu  ou  point 
de  tranfparence  dans  Fétat  de  fluidité.  La  féconde, 
c'eft  que  les  fluides  même  les  plus  tranfparent; 
peuvent,  fans  rien  perdre  de  leur  homogénéité, 
£>jmer  des  criflaux  plus  ou  moins  opaques,  par 
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une  agrégation  rapide  &  confiife  de  leurs  molé- 
cules ,  comme  on  le  voit  dans  pluiieurs  fek  dont 
on  a  trop  accéléré  la  criâallifation.  La  troifième» 
c^eft  qu^un  criflal  diaphane  dans  Tinflant  de  ta  for« 
mation ,  peut  »  avec  le  tçmps ,  acquérir  de  Topa- 
cité  par  la  perte  ou  le  dégagement  de  Tune  de  fes 
parties  intégrantes  ou  conftituantes. 

L'opacité  d'un  criilal  n'indique  donc  pas  tou- 
jours l'hétérogénéité  de  fes  molécules  intégrantes; 
&  cette  remarque  a  lieu  fur-tout  dans  tout  criftal 
métallique  ou  fortement  phlogiftiqué»  &  même 
dans  tout  criflal  falin  qui  s'effleurit  en  perdant  l'eau 
de  fa  criftallifation  ;  mais  à  l'égard  des  criftaux 
pierreux ,  on  peut  regarder  leur  opacité  comme 
généralement  produite  par  des  molécules  hété- 
rogènes déjà  concrètes  ou  non  diflbutes ,  qui  fe 
trouvoient  interpofées  ou  ûifpendues  dans  le  fluide, 
au  moment  où  fes  parties  fe  font  rapprochées  par 
là  criftallilation. 

Que  ces  molécules  foient  aqueufes  »  aérées,  ter- 
reufes ,  fulfureufes  ou  métalliques ,  fi  elles  font 
dans  des  circonftances  peu  favorables  à  leur  corn- 
binaifon  avec  d'autres  molécules  diflbutes ,  ou 
qu'elles  foient  déjà  combinées  de  manière  â  ne 
pouvoir  faire  un  tout  homogène  avec  le  difibl- 
vant  9  &  que  de  plus  la  çriflallifation  s'opère  trop 
tapidement  pour  qu'elles  puiflent  fe  féparer  de  la 
mafle,  en obéifiant  aux  lois- de  la  pefanteur,  elles. 

feront 
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feront  Interceptées  par  les  molécules  criftalUnes  , 
dont  elles  troubleront  plus  ou  moins  la  tranfpa- 
f ence  »  fans  rien  déranger  dans  la  forme  exté* 
rieure ,  excepté  dans  le  cas  où  lesteolécules  hété- 
rogènes feroîent  trop  abondantes  ;  car  alors  la 
forme  de  la  mafle  criflaUîne  refteroit  confufe ,  ou 
ne  pourroit  même  fe  manifefter. 

Çeft  ce  qu'avoit  très-bien  obfenré  Zimmer- 
man ,  lorfqu'il  dît ,  dans  fes  Notes  fur  Henckel  : 
M  La  criftallifation  qu'op>èrc  la  Nature  eft ,  ou  en- 
»  ûèf ement  parfaite ,  comme  on  voit  dans  toutes 
M  les  pierres  criftallifées  &  garnies  d  angles  8c  de 
»>  côtés  ;  ou  elle  fe  fait  imparfaitement ,  lorfqu^il 
y  s'eû.  joint  une  trop  grande  quantité  àt  matière 

»  étrangère  au  fuc  lapidifique Ces  dernières 

>»  pierres  ne  diffèrent  des  autres  que  par  leur  fur- 
»>  £ice  non  anguleufe  :  telles  font  les  agates ,  la 
«  adUdoint ,  le  caillou  J^ Egypte  &  les  vrais  mar-- 
w  bns.  La  fubflance  de  ces  pierres  eft  toujours 
5>  crifbiline  9  quoique  la  forme  ne  foit  point  angu« 
>»leufe  &  criftallifée  (33).  w 

Il  ne  faut ,  pour  fe  convaincre  de  la  vérité  de 
cette  obfervadon ,  que  jeter  les  yeux  fur  un  de 
ces  cailloux  en  mafles  fphéroïdales ,  qui  portent 
le  nom  de  gtocUs  (34).  On  trouve  d*abord  une 

(33)  Remarques  de  M.  Zîmmerman  fur  un  paflsge  du  Traité 
ie  l'origine  des  pierres  de  Henckel ,  pag.  418  de  la  trad.  franc. 

(34)  Ces  géodes  quanzeufes ,  crliUliifées  pour  l'ordinaire 
Tome  L  D 
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croiite  grodière ,  raboceufe,  &  comme  falie  par 
les  matières  hétérogènes  qui  lui  font  unies.  On 
reconnoîc  enfuitelapâtedu^/fjf,  plus  ou  moins 
opaque  &  colorée ,  mais  à  peine  fufceptible  d'un 
poli  vif.  En  avançant  vers  le  centre  de  la  géode, 
cette  pâte  fe  rafEne ,  s^épure ,  &  prend  les  qualités  du 
caillou. fin  ou  du  caillou  d'EgypUj  quelquefois  du 
jafpt  ou  de  Vonyx  :  elle  eft  alors  fufceptible  d'un 
poli  très-vif  y  quoiqu'â  peine  douée  de  quelque  tranf* 
parence.  Cette  pâte  du  iilex,  en  s'approchant  du  cen- 
tre, peut  s'afËner  encore, du  moins  par  intervalles, 
&  prendre  alors  les  noms  è^ja/pt^agau  ou  diagau 
jafpée  y  fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  panies  opa- 
ques qui  s'y  rencontrent.  Enfin  Topacité  difpa- 
roît ,  &  Ton  a  la  calcédoine ,  V agate ,  la  cornaline^ 
hfardoine ,  &c.  Les  parties  colorantes  cèdent  a 
leur  tour,  &  il  ne  refle  plus  qu'une  mafle  bouil- 
lonnée ,  avec  un  œil  un  peu  gras ,  qui  prend  le 
nom  d'agate  iT orient.  De  cette  agate  à  Vaméthificy 
au  quari^j  au  crijlalde  roche  ^  ladiflance  eft  uès- 
petite ,  &  le  fluide  n'exige  alors  qu'un  degré  de 
plus  d'homogénéité ,  pour  prendre  la  forme  po- 
lyèdre &  déterminée  qui  lui  eil  propre ,  fi  rien 

dans  leur  intérieur ,  ont  été  long-temps  céfébres  fous  la  fiiuflfe 
dénomination  de  melons  pétrifiés  du  Mont  Carmel^  parce  que 
les  premières  qu'on  a  remarquées  ont  été  trouvées  fur  cette 
montagne.  Voyez  la Difîlrtation  de  Bn  yr.ius,  de  melonibits  peiri- 
faâis  Monûs  Carmtli  pulgi  creditis.  Lipjl^»  ^7^9  i<^-4^ 
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ne  gêne  &  ne  contrarie  l'attra^on  réciproque  des 
molécules  entre  elles. 

De  la  pierre  à  chaux  la  plus  groffière  au  marbre 
le  plus  fin  »  de  celui-ci  a  M  albâtre ,  &  de  l'albâtre 
au  fpaîh  ,  on  peut  fuivre  la  même  gradation.  Il 
en  eft  de  même  de  Targile  à  la  pierre  ollaire ,  de  la 
pierre  ollaire  à  hiferpentine  »  à  Vasbejle^  à  Y  amiante^ 
au  talc^  au  mica.  On  pourrpit  fuivre  la  même  pn> 
greffion  naturelle  depuis  le  trapp  ou  la  pierre  de 
touche^  jufqu*auyW«,  au  fckorlj  à  la  tourmaline ^ 
engrenât;  mais,  quoi  qu^il  en  foit  de  ces  derniers 
paiTages ,  il  eft  certain  que  Ton  trouve  plus  fré- 
quemment qu^on  ne  le  croyoit  autrefois ,  des  mo- 
lécules d^air  &  d'eau  interpofées  dans  les  criftaux 
les  plus  diaphanes.  Tantôt  un  criftal  homogène  & 
tranfparent  dans  une  partie  de  fa  longueur  ^  eft 
terne  &  iali  dans  Tautre  par  les  matières  hétéro- 
gènes qui  s^  rencontrent  ;  tantôt  cette  matière 
hétérogène  eft  répandue  dans  toute  fa  mafte  9  & 
pour  lors  Topacité  devient  complète. 

Toutes  les  Aalaâites  ou  concrétions  quart^eufes^ 
fpathiques ,  gypfeufes ,  [éoUtiques  &  même  mitai-- 
tiques  9  font  dans  ce  cas.  Le  mouvement ,  foit  de 
progreffion  ,  foit  de  filiation  du  fluide  qui  con- 
court â  les  former ,  ne  permet  pas  aux  molécules 
hétérogènes  non  diflbutes  d'abandonner  le  fluide 
homogène  qui  tend  à  fe  rapprocher  par  la  crif- 
tallifation.  Elles  y  reftent  donc  interpofées ,  &  fe 
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coagulent  avec  lui  fous  la  forme  de  mamelons ,  de 
cônes,  de  cylindres  ou  de  mafTes  ondulées^  dont 
la  criftallifation  confufe  &  troublëe  ne  préfence , 
au  lieu  d*un  corps  polyèdre  'â  facettes  détermi- 
nées ,  qu'une  ébauche  de  criftallifation ,  c'eft-â- 
dire  un  tifTu  lamelleux ,  fibreux  ou  ftrié ,  ou,  tout 
au  plus  9  quelques  pyramides  &  des  aiguilles  plus 
ou  moins  déliées ,  difpofées  par  rayons  divergens 
autour  d'un  ou  de  plufieurs  centres. 

Si  les  molécules  terreufes  hétérogènes  &  impré* 
gnées  d'humidité  qui  reftent  înterpofées  dans  ces 
flalaâites ,  ne  font  ni  métalliques  »  ni  phlogifti- 
quées,les  mafles  opaques  qui  en  réfulteront  feront 
fans  couleur ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  la  plupart 
des  congélations  ,  dans  les  fios^fcrri ,  quelques 
agates  ^  &c.  Mais  fi  ces  molécules  hétérogènes 
font  métalliques  ou  phlogiftiquées  ,  les  dépôts 
feront  colorés,  &  prendront,  fuivant  leur  nature , 
le  nom  d'albâtre  gypfcux^  calcaire ,  pcfant ,  vitreux^ 
[éolitiquc  ;  &  dans  le  genre  du  quartz ,  les  noms 
ê^agatc  onyx ,  de  cornaline  ,  defarJoine  ,  &  enfin 
les  noms  ô^hémaâte^  de  malachite  y  &c.  fi  ces  dé- 
pôts ne  contiennent  que  la  terre  métallique  du  fcr^ 
du  cuivre^  &c. 

Les  crifialliiations  pierreufes  en  grandes  mafles 
font  aufli  généralement  opaques;  &  l'on  ne  fauroit 
douter  que  l'eau  qui  s'y  rencontre  ne  foit  étran- 
gère à  leur  criftallifation,  puifqu'on  n'en  obtient 
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point  de  celles  de  ces  pierres  qui  font  tranfpa- 
rentes.  Ainfi ,  par  exemple ,  le  crijlal  de  roche  pur 
ne  perd  point  au  feu  fa  tranfparence ,  tandis  que  te 
qtiarti  impur  ,  V agate ,  la  cornaline ,  la  calcédoine  ^ 
&  même  Vaméthijit^  y  deviennent  ternes  ou  d'un 
blanc  mat,  &  quelquefois  s'y  éclatent  par  la  dif- 
fipation  de  l^eau  qui  s'y  trouvoit  interpôfée-  A 
l'égard  des  fpaths  tranfpartns ,  quoiqu'ils  décré- 
pîtent  au  feu  (35),  la  diffillation  peut  bien  en 

(35)  La  éécTépitation  n'eft  pas  toujours  un  indice  de  Peau 
dans  un  fel  ;  car  le  nitre,  le  fei  de  Glauber,  le  borax,  qui 
condennent  beaucoup  d'eau ,  fondent  au  feu  fans  décrépiier , 
lorfqu'on  fes  y  expofe  dans  un  creufet ,  tandis  que  Je  fel  marin 
y  décrépite.  Le  gypfe  grojier  &  Valèâtre  gypftux  fe  calcinent 
ïans  décrépiter,  quoiqu'ils  ne  contiennent  pas  moins  d'eau  que 
ijfilénitepure,  qui ,  fuivant  Margraff ,  en  contient  un  peu  plus 
d^un  fîxiéme.  H  eft  vrai  que  les  criftaux  de  félénite  y  d&r^- 
IMient,  mais  beaucoup  moins  que  le  fpath  pefant  ou  félénîleux, 
dit  pierre  de  Bologne ,  dont  le  même  Chimifte  n'a  pu  extraire 
une  feule  goutte  d'eau.  (Voyez  fes  Opufcules,  tome  l,p.  155 
àe  la  trad/frant^')  H  en  eft  de  même  du  fpath  calcaire  traafpa- 
rent  ;  M.  Sage  en  ayant  mis  dans  une  cornue  de  verre  luiée  , 
qu'il  a  tenue  rouge  pendant  quinze  heu^çs,  ce  fpath  n'a  perdu 
que  très-peu  de  fon  poids ,  &  a  pris  une-  couleur  bleuâtre ,  qu'il 
attribue  à  la  combuftion  de  la  mati^ye  graffe  du  fpath ,  lequel  , 
dans  cette  opération,  devient  opaque,  mais  fans  fe  calciner  ni 
fe  déformer.  La  décrépitation  ne  feroit^elle  pas  due  à  la 
raréfaaion  de  l'air  interpofé  entre  fes  lames  ou  feuillets  de 
certaines  fubihnces  criftallines,  &  qui  foulève  ces  hmes  ea 
«'échappant,  iorfqu'on  n'en  fiicilite  pas  le  dégagement  par  une 
exaâe  pulvériiàtion  de  la  fubftance  avant  de  Texpofer  au  feu  ? 
Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  ia  féconde  partie,  relativement 
^[M-fpat/u 
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dégager  Tacide  confHtuant  »  mais  pas  une  feute 
goutte  d^eau,  non  plus  que  des  crifiaux  gemmes  ^ 
tandis  qu*on.en  obtient  des  fpatks  opaques  ou  en 
JlalacHtes^  des  albâtres  &  des  marbres ,  ainfi  que  des 
liolites^f€rpentines^fchorls^feld'fpaths^à&  tous  les 
granités ^ferpentins^  porphyres  y  &c.  (36).  L*eau,  fi 
eflenticllo  a  la  forme  crifialline  des  fels  proprement 
dits,  (dans  le  nombre  defquels  on  doit  ranger  le 
gypfe)eft  donc  étrangère  à  lacriftallifatlon  des  fubf- 
tances  pierreufes,  fulfureufes  &  métalliques,  & 
celle  qui  s'y  rencontre  doit  être  mife  au  nombre 
des  matières  hétérogènes  que  ces  fubftances  retien- 
nent en  criftallifant. 


(36)  M.  Bayen  a  retiré  par  la  diflillation  du  marhrt ,  cnyî- 
ron  demi-gros  d'eau  par  once;  de  fa  ferpentine^  un  gros  par 
once;  des  granités  &  porphyres^  quatre  à  fix  gouttes  d'eau  par 
once.  M.  Bergman  a  obtenu  de  certaines  léolites  un  peu  plus 
d'un  gros  d'eau  Jar  once  :  le  fchod  lui  en  a  fourni  moins  ;  mais 
il  convient  n'en  avoir  point  obtenu  des  gemmes  ^  &  il  n'en 
obdendroit  certainement  pas  davantage  du  criflal  de  roche  , 
quoiqu'il  le  conOdère  comme  une  eau  coagulée  par  des  vapeurs 
d'acide  fluor  ou  fpathique.  On  a  vu  ci-deflus  (  page  2,  note  2) 
que  M.  de  Morveau  regardoic  auifî  le  diamant  comme  une  eav 
pure  crjflallifée.  Si  cela  eft ,  il  eft  bien  étonnant  que  la  poudre 
de  diamant,  dont  on  ne  peut  extraire  une  goutte  d'eau  paria 
diftillation  ,  brûle  &  fe  confume  dans  ie  feu,  ^  la  manière  du 
phofphore  ou  du  charbon.  C'eft  d'après  cette  dernière  propriété 
que  M.  Fourcroy  place  Je  diamant  dans  la  claffe.dcs  matières 
combuflibles,  avec  ie  foufre  &  les  métaux. 
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Eau-mère  &  matière  grajfe  des  Cnflaux. 

L'homogénéité  des  molécules  intégrantes  (Tun 
fluide ,  ou  de  la  plus  grande  partie  d'entre  elles , 
étant  abfolument  eflentielle  à  la  criftallifation  » 
la  portion  de  ce  fluide  la  plus  chargée  de  molé- 
cules hétérogènes  eft  néceflairement  incrifiallU 
fable.  Telle  eft  cette  portion  du  fluide  qui  refte 
après  la  criftallifation  des  fels ,  &  qui  eft  connue 
fous  le  nom  àicau^mlre.  Ce  réfidu  de  la  criftallifa- 
tion, chargé  de  molécules  huiUufes ,  nées  du  rap- 
prochement &  de  la  combinaifon  des  fubftances 
ûJines  qu'il  tenoit  endiflbludon  (37)»  n'eft  plus 
propre  à  fournir  des  criftaux  ;  mais  il  peut  fe  coa- 
guler en  mafles  informes ,  par  l'évaporarion  de 
rhumldité  furabondante  (38) ,  &  même  pafler  à 

C37)  wLorTqi'un  feï,  dit  le  Dodeur  Démcfte,  eft  tenu  en 
>»  diflbfution  dans  de  l'eau ,  &  que  cette  diflblutîon  eft  aflez  con" 
>»  centrée  pour  que  le  fei  puiÂTe  criftaiiifer ,  les  parties  confti- 
9»  tuantes  de  la  fubftance  fal'me  font  aflez  rapprochées  pour 
9t  qu'elles  puîflent  réagir  l'une  fur  l'autre  de  manière  à  produire 
9»  des  molécules  huileufes;  celles-ci  prennent  alors  naifiance 
»»aux  dépens  des  molécules  falines,  dont  la  quantité  diminue  à 
»»  proportion  de  l'huile  qui  s'eft  ainfi  produite  ;auffi  obfervons- 
t9  nous  que  plus  on  fait  diflbudre  &  criftaiiifer  un  fel ,  plus  fa 
M  quantité  diminue;  &  nous  remarquons  aufli  que  les  eaux^ 
*f  mères  de  toutes  ces  diflbiutions  contiennent  de  la  matièrt 
^^graftj  c'eft-à-dire,  de  l'huile  graffe,  qui  refte  diflbute  dans 
t»  l'eau ,  à  la  faveur  d'une  petite  quantité  de  molécules  falines.  « 
Lettres  fur  la  Chimie ,  ô^c.  vol.  7,  pag*  585. 

(38)  Les  eaux-mères  rcftantes  après  la  criftallifation  du  vitriol 
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rétat  de  bitume ,  par  la  réaôion  de  quelque  acîde 
fur  ta  matière  grafle  qu*îl  contient. 

Plufieurs  criftaux  paroîflfent  devoir  leur  infolu- 
bilité  dans  Teau  à  une  portion  de  matiirc  graffe 
qu*ils  ont  retenue  en  criflallifant,  ou  qui  s*y  eft 
introduite  poftérieurement  à  leur  criftallifation. 
C*eft  ainfi  que  les  criftaux  ^a^ur  de  cuivre ,  obte- 
nus d*une  diifolution  de  ce  métal  par  Talkali  vola- 
til» font  folubtes  dans  Teau  tant  qu^ils  confervent 
leur  belle  couleur  bleue  ;  mais  lorfqu^ils  féjournent 
à  Tair  libre ,  leur  alkali  volatil  fe  diiRpe  &  fe  dé- 
compofe  9  &  la  matière  grafle  qui  réfulte  de  cette 
décompofition  s^uniflant  à  la  terre  métallique  du 
cuivre,  lui  donne  cette. belle  couleur  verte  propre 
à  la  malachite;  &  dans  cet  état,  ces  criftaux  font 

parfaitement  infolubles  dans  Teau. 

^—^ ^ 

maniai ,  dans  Ie$  fabriques  en  grand  de  ce  fel ,  font  évaporées 
de  nouveau  avec  une  partie  de  première  lefiive,  &  autant  de 
fois  que  l'on  prévoit  pouvoir  en  retirer  du  vitriol  :  mais  il  arrive 
que  plus  ia  leflive  eft  recuite ,  &  que  plus  eiie  a^fubi  une  ébul- 
fîtion  &  une  évaporation  réitérées ,  plus  fe  vitrio!  devient  pâle 
âc  les  criftaux  moins  ^ros.  En  la  faifant  couler  de  delTus  fe 
vitriof  qui  s'y  eft  formé,  cette  îçflGvc  moufle  beaucoup,  &  il 
fe  forme  à  fa  furface  une  matière  blanchâtre  âc  épaifle ,  qui  * 
fuivant  f'obfervation  de  M.  Hermann ,  de  Strasbourg  , /i /écA« 
lentement  6f  difficilement  à  Cair,  6*  qui,  après  quelque  temps, 
jette  des  excroijfances  en  forme  de  petits  champignons  ou  d'Aémi- 
fp Aères  couverts  defilamens  divergens,  femblahles  à  certaines  ^«o- 
lites.  Il  s'en  forme  dè^pareilles  fur  le  pitriol  martial  provenant  da 
cette  yiEiLLK  issït^E ,  qui  contient  un  mélange  de  vitriol  de 
me ,  de  vitriol  martial  &;  d'alun. 
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On  arrête  également  Taûion  diffolvante  de  Tair 
fti  les  fubflances  métalliques  qui  perdent  le  plus 
facilement  leur  phlogiilique ,  en  les  ccmvm|^*un 
vernis  ou  d'une  couleur  à  Thuile  »  ou  en  les  fur- 
chargeant  du  phlo^ftique  de  quelque  corps  gras, 
qu'on  y  introduit  par  le  moyen  du  feu* 

Enfin  9  toute  matière  graflfe  étant ,  comme  Ta 
démontré  M.  Sage ,  une  efpèce  de  phofphore  ter- 
reux, fluide  ou  concret,  c'eft-à-dire ,  une  combi- 
naifon  particulière  de  Tacide  élémentaire  ou  phof- 
«plioxique  avec  du  phlogiffique  &  de  la  terre  abfor- 
bante,  elle  doit  entrer  comme  principe  conftituant 
dans  là  c^mpofition  de  plufieuis  fels  ;  &  c'eft  ians 
doute  à  une  telle  matière  grafie  ou  phlogiftiquée 
que  plufieurs  criftaux  falins  cités  par  Henckèl  (39) 

(39)  Voyez  fa  Pyritologie ,  pag.  148  &  fuiv.  de  h  trad.  franc. 
U  y  rapporte  ia  maiiière  dont  ii  a  obtenu ,  de  Purîne  fraîche  d'un 
adulte,  des  criihux  oblongs,  priTmatiques ,  de  la  groifeur  d'un 
grain  d'avoine  dépouillé  de  ion  enveloppe,  terminés  également 
en  pointe  de  part  &  d'autre,  n*ayant  ni  goût ,  ni  odeur,  demi- 
traniparens,  combuûibles  ,  mais  ne  fondant  point  au  feu,  cra- 
quant fous  les  dents  comme  la  félénite,  &  infolubfes  dans  l'eau 
bouillante,  l.a  même  expérience  fe  trouve  encore  rapportée 
plus  an  lon^  dans  ibn  Tndti  Je  rorlgine  des  pierres,  p.  4^3  & 
faip.  M.  Ziinmerman ,  dans  fa  note  fur  ce>çaflrage  d'Henckei , 
rapporte ,  dans  le  plus  grand  détail ,  une  expérience  qui  lui  a 
auffi  procuré  des  crifiaux  pierreux^  au  moyen  de  la  pyrite  cuî- 
^^ufe ,  mife  en  digeftion  dans  une  Solution  alkaline.  lèid^p,  434 
é'/ifiV.  Le  même  Henckei  affure  (^ibii.  p,  448)  qu'on  peut 
faire  des  criftaux  pierreux  en  prenant  pour  bafc  une  terre  cal- 
caire, fie  un  fel  qui/erpe  d^ intermède  pour  unir  la  terre  Ô*  Veau, 
^  opérer  par  ce  moyen  la  crifiallifaiiott. 
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&  Wallerius  (40)  doivent  leur  infolubilîté  dans 
l'eau. 

"^'jbureU  fpécifiquc  its  Crijlaux. 

'  La  dureté  fpécîfique  des  criflaux ,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  la  réfiftance  qu'ils  oppofent  à  la  divifion 
mécanique  de  leurs  molécules  intégrantes,  paroît 
dériver  de  la  nature  &  des  proportions  relatives  des 
principes  qui  lient  ces  molécules  entre  elles.  Ces 
principes  font ,  en  général ,  l'eau  ,  Tacide  &  le 
. ^ • 

C40)  "  Si  on  môf e  exaûement ,  dit  W.iïïcrîus ,  du  foufre  réduit 
«en  poudre  &  de  fa  chaux  vive, que  l'on  f.fTe  faouînir  ce  mé- 
>»  fange ,  que  f  on  filtre  fa  fofution  ruuge  que  l'on  aura  obtenue 
»»par  fa  cuiflbn,  &  qu'on  la  fafle  évapoi^r  dans  un  endroit 
"Chaud,  if  fe  formera  des  criftaux  parfaitement  femblabfes  à 
wceux  du  fpath  ,  &  qui  ne  feront  point  folubfes  dans  l'eau,  ce 
»»qui  fufBt  pour  prouver  quMs  font  de  fa  nature  des  pierres,  m 
Minéralogie^  trad.  franc,  tome  /,  p.  126 ,  obf.  î.  On  peut  voir  un 
autre  procédé  pour  faire  àts  criflaux  pierreux  infofubles  dans  l'eau, 
donné  par  l^hmann ,  dans  fon  Traité  de  la  formation  des  métaux , 
P'  178  &  280  de  la  trad,  franc.  M.  Ellis,  (dans  fes  Tranfaff. 
phtlof.  vol.  LT-.VO  parle  auffi  d'un  fef  îndilfofuble  obtenu  de  Pîn- 
fufion  d'une  demi-once  de  chenevis  dans  environ  deux  onces 
d  eau  fraîche  de  rivière ,  couverte  d'un  papier  pour  empêcher  la 
poufïïère  d'y  entrer.  Ces  criflaux  ont  commencé  h  parohre,  au 
bout  d'un  mois,  dans  l'écume  vifqueufe  qui  s'étoit  formée  à  fa 
furface  de  l'eau  corrompue.  Une  expérience  de  Boyfe ,  rap- 
portée dans  les  Mémoires  de  P  Académie  de  Berlin  Ç^vol.  KÊf  W), 
tefatî vement  à  des  cri/hux  pierreux  de  nature  féiénîteufe ,  vient 
encore  à  l'appui  des  pnkédentes.  On  peut  enfin  confufter  fe  petit 
Traité  de  M.  le  Préfident  de  Robien ,  qui  a  pour  titre  :  Noit- 
velles  Jdées  fur  la  formation  des  Foffiles^ 
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pfalogîffique.  L'eau  n'opère  qu'une  adhérence 
très-foible,  comme  on  le  voit  dans  les  crijiaux 
falins.  Dans  les  crijiaux  pierreux ,  au  contraire , 
où  l'acide  jouiffoit  de  toute  fon  énergie  dans  Tinf- 
tant  de  la  combinaifon ,  Tadhérence  d'agrégation 
peut  devenir  très^confidérable.  Enfin,  dans  les 
crijiaux  métalliques ,  la  folidité  paroît  provenir  de 
l'union  des  molécules  intégrantes  par  furabondance 
de  phlogifHque. 

Msûs  comme  la  dureté  ne  dépend  pas  feule- 
ment de  la  nature  du  principe  qui  produit  l'agré- 
gation, mais  encore  de  fes  différentes  propor- 
tions, &  de  fon  afBnité  plus  ou  moins  grande 
avec  les  principes  confiituans  de  la  fubflance  où 
il  fe  rencontre,  delà  proviennent  les  différens  de- 
grés de  dureté  que  l'on  obferve  entre  les  fubf- 
tances  d'un  même  ordre ,  c'efl*à-dire ,  entre  les 
difFérensyj/j ,  entre  les  différentes /^ierrej,  les  dif- 
férens produits  métalliques ,  &c. 

Âinfî,  par  exemple,  dans  les  crifbux  falins,1ô 
principe  aqueux  s'oppofant  à  la  concentration  de 
l'acide,  l'union  que  contraâe  un  tel  acide  avec  une 
bafe  quelconque  fera  d'autant  plusfoible,  que  la 
pordon  d'eau  qui  lui  eft  néceflaire  pour  contraâer 
-cette  union  fera  plus  confidéraUe. 

Dans  les  criftaux  pierreux ,  au  contraire ,  où 
le  principe  aqueux  n'a  point  altéré  la  pureté  ni 
la  concentration  de  i'acide  qui  s'y  rencontre ,  la 
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combinaîfon  de  cet  acide  avec  une  bafe  quel- 
conque fera  d'autant  plus  fone ,  que  la  iimpUcicé 
&  conféquemment  raifinîté  des  principes  fera  plus 
grande ,  &  leur  faturation  plus  parfaite.  Auifî  dans 
le  diamant^  la  plus  dure  de  toutes  les  pierres,  les 
principes  conflituans  approchent-ils  tellement  à% 
Véxzt  de  {implicite,  que  le  feu  les  volatilife  à  tra- 
vers les  pores  de  la  porcelaine,  fans  qu'il  en  refte  le 
moindre  veflige.  Dans  les  autres  crijiaux  gemmes  , 
les  principes  conftituans  approchent  moins  de  cet 
état  de  (implicite  primitive  :  leur  combinaifon  eft 
néanmoins  fî  intime ,  que  ces  pierres  ne  cèdent 
en  dureté  qu'au  diamant,  &  refirent  générale- 
ment ,  quand  elles  font  pures ,  à  l'aâion  du  feu 
le  plus  violent. 

On  en  peut  dire  autant  du  quart[  ou  crifialdc 
roche  pur  :  Tacide  qui  entre  dans  fa  composition 
n'eft  pas  moins  inrimement  combiné  que  celiH 
des  criftaux  gemmes  ;  mais  la  moindre  peianteur 
&  la  moindre  dureté  fpécifiques  de  cette  pierre  » 
indiquent  affez  que  fon  acide  s'éloigne  un  peu  de 
la  (implicite  de  Tacide  primitif,  le  pluapefant  de 
tous.  Cet  acide  primitif,  plus  ou  moins  modifié  ^ 
&  combiné  en  différentes  proportions  avec  un 
principe  terreux  plus  grofHer  que  celui  des  gem- 
mes, donne  naifTance  aux  difFérens  fpaths ,  dont  la 
pefanteur  &  la  dureté  font  déterminées  par  les  pro- 
portions relatives  qui  exiflent  entre  Tacide  primi- 
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tif  9  fimple  ou  modifié ,  &  la  terre  plus  ou  moins 
compafëe  qui  lui  fert  de  bafe. 

Si  des  criftaux  pierreux  nous  paflbns  znxcrip 
taux  métalliques^  nous  reconnoîtrons  que  dans 
ceux-ci  la  dureté  ne  dépend  pas  feulement  de 
rintime  combinaifon  d'une  terre  particulière  avec 
le  principe  métallifant^  puifque  Tor,  où  cette  com« 
binaifon  eft  très-intime  &  très-par^te ,  eft  beau- 
coup moins  dur  que  le  fer ,  dont  les  molécules 
terreufes  n'ont  qu'une  adhérence  très-foible  avec 
le  principe  de  la  métalléité  :  mais  fi  Ton  en  juge 
par  la  dureté  que  la  trempe  donne  a  Vaàcr^  il  y 
a  lies  de  préfumer  que  la  dureté  d'un  métal  eft 
en  raifon  de  la  quantité  de  phlo^flique  dont  fes 
molécules  intégrantes  peuvent  fe  charger  au-delà 
de  ce  qui  eft  néceftaire  à  la  combinaifon  métal- 
lique» 

Ces  notions  générales  font  9  je  crois  9  fuffi- 
lantes  pour  établir  que  la  dureU  particulière  à  toute 
'iubftance  criftallifée9  loin  de  lui  être  accidentelle  9 
lui  eft  9  au  contraire,  auffi  eflentielle  que  iapefan- 
uur  &  fa  forme  ;  qu'elle  eft  également  fpécifi' 
que  (41)  ;  en  un  mot 9  qu'elle  ne  dépend  pas. 


(41)  1!  eft  vrai  que  M»  Monnet  parie  d'un  t>  quarts  tendra  cnf- 
•t  ULUifé  pyramidftUment  ou  en  aiguilles  plus  ou  moins  dures ,  dont 
•tune  pariété  crifiallife  cubiquement  ou  en  carré-iong,  &  qui  fe 
diyife  en  parties  cubiques  affex  facilement.  ^^  Nouveau  fyftême  de 
Minéralogie  9 1779 ,  p.  324.  Mais  ii  eft  aifé  de  voir  que  ce  M^ 
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ainfi  que  d'habiles  Chimiftes  Font  penfé  «  des  dîf-* 
férens  degrés  d'un  deflechement  (42)  plus  con« 

néralogiftea  pris  pour  un  quarti  tendre  les  fluors  verts  mêlés  de 
quartz,  de  Langeac  en  Auvergne  &  de  Giromagny ,  qu'il  cite  en 
cet  endroit.  C'efl  néanmoins  d'après  de  tels  morceaux  qu'il 
nous  aflure  »  que  le  même  corps  peut  paroître  fous  des  formes 
n  très-différentes ,  dcfouvent  oppofées  k  cille  qu'il  a  dans  une  autre 
ftpofition  9l  dans  une  autre  circonftance;  enforte,  ^joute-t-il, 
f 9  qu'en  voulant  établir  une  diftinâlon  entre  eux  de  cette  ma- 
ytnière,  on  ne  fait  que  les  confondre  véritablement  enfemble.  u 
nu.  p.  38. 

(42)  n  Quelle  exfîccation ,  dit  M-  Bergman ,  n'a-t-il  pas  fallu 
99 pour  durcir  ces  matières  (  les  gemmes)  au  point  où  nous  les 
n  voyons  ?  La  chaleur  qui  règne  dans  les  contrées  fituées  entre 
M  les  tropiques  n'ejl  pas  fitffifante  ;  il  a  fallu  celle  des  Indes ,  &  plus 
9%  continue  &  plus  vive,  La  coadenfation  a  fuivi  Vendurcijfement^ 
f*  &  la  gravité  fpécifique  en  a  été  augmentée.  Telle  eft  la  caufe  qui^ 
99  a  donné  à  ces  fubftances  une  dureté  &  une  pefanteur  qui  remporte 
99  fur  tous  Us  autres  crijlaux.u  Recherches  chimiques  fur  fa  terre 
des  pierres  précieufes  ou  gemmes.  Opufcules ,  édit.  lat.  vol.  II, 
p.  98  ;  &  Journal  de  Phyfique ,  oâobre  1779 ,  p.  271. 

M.  Bergman  n'a  fans  doute  pas  fait  attention  que  l'Afrique  , 
où  la  chaleur  n'eft  pas  moins  etceffive  qu'aux  Indes ,  eft  fans 
mines  de  diamant;  que  la  topaze  de  Saxe^  Vhyacinte,  le  faphir^ 
Vaigue-marine^  ^  fe  trouvent  ailleurs  qu'entre  les  tropiques  ^ 
que  le  grenat  des  Indes  n'eft  pas  plus  dur  que  celui  de  Bohême  ; 
que  le  gypfe^û  tendre  en  comparaifon  du  quart^jk  càté  duquel 
iife  montrera  dû  fe  trouver  expofé  au  même  degré  de  chaleur 
que  ce  dernier  ;  que  témeraude  a  fouvent  pour  gangue  un  fpatk 
calcaire  qui  lui  cède  beaucoup  en  dureté.  Tout  prouve  enfin 
que  ce  n'eft  point  dans  une  exfîccation  plus  ou  moins  parfaite, 
mais  dans  la  combinaifon  mêthe  des  principes  conftituans  des' 
gemmes  &  des  autres  criftaux  y  qu'il  faut  chercher  la  caufe  de* 
leur  dureté,  de  leur  pefanteur  fpécifique  de  de  leurs  autres  pro-' 
priétés. 
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fidérable  entre  les  tropiques  que  par-tout  ailleurs; 
car  fi  la  cbofe  étoit  alnfi  »  le  crlAal  des  Indes  ou 
de  Madagafcar  feroît  plus  dur  que  celui  d^Ëurope, 
&  Ton,  ne  trouveroit  pas  du  fpath  très-tendre  à 
côté  de  la  pierre  gemme  la  plus  dure. 

Au  refte,  il  ne  faut  pas  croire  9  avec  M.  Berg- 
man (43) ,  que  dans  les  criftaux  la  condcnfation 
fuivc  rendurtijfcmcnt ,  &  que  la  gravité fpccifiquc 
en  foie  augmentée  ;  car  il  en  réfulteroit  que  la  plus 
grande  dtnfitc  fe  rencontreroit  toujours  avec  la 
plus  grande  dureté  ;  ce  qui  eft  formellement  con- 
traire â  Texpérience.  Le  diamant  efl ,  fans  con- 
tredit 9  la  plus  dure  de  toutes  les  pierres  ;  mais  il 
s^en  faut  de  beaucoup  qu^il  foit  la  plus  pefante  :  il 
cède  le  pas ,  à  cet  égard ,  non-feulement  aux  rubis, 
faphirs&  topazes  d^Orient,  mais  même  â  la  topaze 
de  Saxe  9  au  grenat  de  Bohême  »  à  Thyacinte  du 
Puy ,  qui  font  des  pierres  bien  éloignées  d'avoir 
fa  dureté.  D'un  autre  côté  »  le  fpath  pefant  ou 
féléniteux,  qui  a  fi  peu  de  dureté ,  remporte  en 
pefanteur  fpécifique  fur  toutes  les  pierres  con- 
nues ,  au  point  que  Ton  peut  dire  avec  vérité  ,* 
que  fî  le  diamant  efl  la  plus  dure  de  toutes  les 
pierres  »  c'efl  le  fpath  fëléniteux  qui  en  eft  la  plus 
pefante.  L'or ,  qui  eft  la  plus  denfe  des  fubftances 
métalliques ,  n'a  pas  y  à  beaucoup  près  »  la  dureté 

(43)  Voyez  la  cote  précédente. 
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du  fer  ou  de  Tacîer.  Le  plomb ,  le  plus  mou  des 
métaux,  n*en  eft  pas  le  plus  léger.  La  progref- 
fion  de  la  dureté  n'eft  donc  point  en  rapport  avec 
celle  de  la  dtnjîti;  mais  ces  deux  qualités^  de 
même  que  la  forme  criflalline,  étant  un  produit 
immédiat  de  la  combinaifon,  doivent  exifler  dans 
le  corps  criflallifé  dès  Tinflant  même  de  fa  combi- 
naifon ,  quels  que  foient  dViUeurs  le  climat  qu'il 
habite  &  la  ténîpérature  de  ce  climat. 

Confiance  de  la  forme  dans  les  Crifiaux. 

Mais  fî  la  dureté  &  la  pefanteur  fpécifiques  font 
des  caraôères  conftans  dans  les  crifiaux,  la  forme 
polyèdre  qu'afFeftent  ces  mêmes  criftaux  n'eft  pas 
moins  confiante  dans  chaque  efpèce  (44)-  H  eft 
vrai  que  ces  figures  font  plus  ou  moins  parfaites  , 
plus  ou  moins  régulières ,  félon  les  c'urconflances 
qui  ont  favorifé  ou  dérangé  le  rapprochement 
des  molécules  intégrantes^  &  fuivant  le  plus  ou  le 

"  C44)  Salomon  paroîc  avoir  annoncé  cette  vérité  dans  ce  paP- 
fage  du  Livre  de  la  Sagefle  :  Omnia  in  mtnfurâ  &  pondère  Éf 
numéro  difpofuifii.  Cap.  XI,  t*  21  •  Le  favant  Père  Caflel  en  a 
fait  l'application  fui  vante  :  w  L'univers,  dit-i! ,  n*eft  qu'un  nom- 
99  bre  de  corps  proportionnés  avec  mefure  ,  &  qui  fe  tiennent 
>'  dans  une  eïpéce  d'équilibre  félon  les  lois  de  la  pefanteur.  Ainfi 
»'  ic  monde,  pris  dans  toutes  fes  dimenfions ,  dans  tous  fes  ûfpe&B 
f*8c  dans  toutes  fes  parties,  eft  l'objet  unique  ic  connplet  des 
»'  Mathématiques,  m  Malh,  aniperf,  1736 ,  iV4^. 

moins 
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moins  d^omogénéité  du  âuide  qui  les  tenoit  ea 
diflblution. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c^eft  aux  variétés 
qui  fe  rencontrent  dans  la  criftallifation  d'un  même 
fel  j  qu^il  faut  attribuer  le  peu  de'  progrès  que 
l'on  a  hxt  jufqu'ici  dans  la  connoiflance  des  formes 
propres  &  effentielles  â  chaque  efpèce  de  fel.  On 
a  cru ,  &  des  Savans  illuftres  Font  répété ,  que  des 
formes  fi  variables  étoient  peu  dignes  d'attenuon , 
&  n'influoient  en  rien  fur  la  nature  de  ces  fels  (45): 

C45}  ^  Bergman,  dans  fa  Diflercation  de  terra  gemmarum, 
emploie  à  peu  près  les  mêmes  raifonnemens  que  ceux  de  Wai- 
lerius  (voyez  ci-deflus,  noce  27),  pour  prouver  que  dam  la 
fils  la  figure  n'tjL  déterminée  ni  par  un  acide  >  ni  par  la  hafe  qui  y 
efi.  Jointe,  r»  Qui  falinis,  dit-ii ,  gemmas  adnumerant  curpori* 
99  b»s  j  figuram  potiffimm  refpiciunt^  fed  non  conGderànc  decer- 
r»  minacas  formas  nulio  modo  à  faiinâ  indole  pendere ,  quamvis 
T9pr€t  aliis^  mattri^  aquâ  folubileSy  eryjlallis  Juperbiant,  etenim  £f 
»f  metallica ,  6*  pAlogifiic^ ,  &  terrejlres  taies  ,  eafque  non  rarQ 
^  egregias,  pr^hent^  Ef  generatim  cryjiallifandi  facultas  omni  cor^ 
^fpori  folido  competere  videtur,  modo  adeà  fubtilittr  fuerint  divifie  y 
nfttfpenf£qut  particuUt,  five  humidâ,  fiife  ficcà  hoc  fiât  via,  utj 
9*diun  ittrkm  concre fiant,  mutuâ  attraSione  Jitumfymmetricum  am^ 
rthirt  qMeant.  In  ipfis  faiibus  6gurae  fpecies  nec  ab  acido ,  nec 
9*  abafi  eidem  adunata  determinacur ,  &c.  «<  Opufc.  voU  II,  f.  73. 
.Voyez  auifi  fa  Dîffertacion  de  figuris  cryjlallor  îbid.  p,  16  &  fuiv. 

Le  céi^i»re  Cronftedt  nie  pareiltemenc  que  les  feis  aient  quel- 
que influence  fur  ia  forme  des  criftauX  pierreux;  &  il  affure,' 
ainfi  que  M.  Bergman,  >«  que  les  terres  peuvent  fe  criflaliifer 
ytikns  fe  fecoun  des  feis,&  qu'il  fuffit  qu'il  y  ait  des  corps  mé- 
MCafiiques  qui  criftaliifent  par  la  fuQun,  pour  démontrer  que  U 
99  forme  des  crijlaux  n'eft  point  toujours  dépendante  de  celle  de$ 
wfftU.  «f  Auifi ,  dic-ii  en  pariant  du  fpatb  calcaire  :  >»  Les  figura 
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on  n*a  pas  diftingué  avec  aflez  de  fom  Us  fermes 

primitives  des  crîibux  ,  de  celles  qui  n'en  étoienc 

99  des  crifUux  dans  ce  genre  font  bien  plus  .T:^ée8  que  dans. 
»9  tout  autre,  fans  qu'on  fâche  en  donner  une  raifon.  On  ti'o/è 
ft  UcAertÂir  dans  let  fds,  oà  Jamais  perfiHfnt  nt  pourra  prouver 
nUnT  préfeace  (Pacide  du  fpath  calcaire  fdqnc  on  ne  fe  doumik 
99paa  du  tems  de  Cronftedt,  eft  aujourd'hui  bien  coniiu);â& 
9»  au  contraire  on  eft  très-porté  à  s'imaginer  que  beaucoup  de 
Hcorps  nûntoux  ont  dû  prendre  j  par  actié^t  y  une  figure  an- 
»•  guleufe  à  leur  furface.  Au  refte  ,  ajpute  Gronftedt ,  l'ataBm 
n  ebftrvatiort  de  ces  figures  fert  daifantage  à  fatis faire  la  euriofité, 
f  9  qu'à  procurer  de  C utilité,  i*  EiTai  d'une  nouvelle  Minéralogie , 
traduite  du  Suédois ,  p.  26  &  27. 

-Lehmann  répète  à  peu  près  la  même  chofe.  n  I!  faut  avouer , 
»•  dk-ii ,  que  ces  recherches  géométriques  ne  font  point  d'une 
»9  grande  utilité  dans  la  Mînéralbgîe  &  la  Métal hirgie ,  arr^iriftc 
'«  qu'elles  ne  peuvent  conduire  à  aucuns  principes  dans  Phifùirt 
»»  naturelle  des  corps  foaterraint.  u  Traité'  de  la  formation  de^ 
métaux ,  p.  148  de  la  crad.  franc.  Tef^^ière  que  la  prévention 
in^irée  par  d'aufli  graves  autontés ,  contre  Pécude  des  formes 
cnftallines ,  ceifera  par  la  leôure  de  ce  Traité.  Il  eft  flcheux 
que  des  Chimiftes  aufir  verfés  dans  leur  art  que  lé  fbnt  ceux* 
que  je  viens  de  citer ,  aient  prononcé  auffi  légèrement  fur  une 
matière  qu'ils  dévoient  par  eut  connottire  mieux  que  toute 
autre ,  &  qu'ils  aient  aind  retardé  les  progrès  d'une  icience' 
qu'ils  étoient  faits  pour  approfondir.  S*H  en  faut  croire  M.  Mon- 
net ,  mon  fyftâme  fur  les  criftaux  »  a  été  fortement  combattu  par 
n  M.  l'abbé  Etozîer  9  dans  un  de  fes  Journaux  de  Phyfique ,  pour 
MÏe  mois  de  mars  177a ;&  cette  crifi^w/o/iVc,  ajoute^-H,  ne' 
»«  contribua  pas  peu  à  faire  apprécier  cet  ouvrage,  (f  à  prémunir 
9»  Cefprit  des  demi-favans ,  qui  9  n'ayant  pas^  afl^z  de  connoif* 
*>fance  en  Minéralogie,  pourroient  par-là  être  induits  en  erreur 
»»  aifiment,  u  Nouveau  Syftéme  de  Mii^éraiogie ,  1779 ,  p.  36-40. 
J'ignore  fi  mon  ouvrage  a  induit  en  erreur  quelque  demi- 
favant  ;  mais  je  fais  bien  que  les  pmis  favans  ont  été  peu  fktis* 
faits  de  ce  qui  concerne*  iea  cfifiauz  dànv  ià  Màiéralogie  dm 
M«  Monnet*. 
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ijtaé  dès  éérîv'&  ou"  cfe  irësAégètei  mocfitféâfîôfis. 
Ahrfi^  quoiqtire  dàng  rio^  laboratoire^  1&  ôrîftaux 
dS  fel  râanh  fe  ffiékfitént  fûuvent  fous  là  forme  de 
^yfaîtfûdfes  qua&attgtrfaires  creûfés  &  rèhverfê'ês  , 
la  figure  cttiiqut  n-eti  eft  pas  moins  là  fbfmé  pri- 
mitive &  étknûéHe  de  ce  fel  9  puiiq[uë  ces  pyrà- 
ftiides  font  toutes  fbrmëés  par  la  rëunion  de  plu- 
fifenrs  prîlttiés'quadranguïairés,  qui  font  eux-mêmes 
eotnpofiés  de  cubes"  appliqués  fucceflivement  fur 
les  côtés  d*un  premier  cùbè  {46). 


C46)  Voyez  fe  Mémoire  de  M.  Rouelle  I*aîné  fur  le  fef  ina- 
nh  &  fà  criftailifatiôn ,  dans  les  Mémoires  de  rjcadémie  royale 
éA  Science ^  amth  1745;  H<>m!)erg,  fiuf  là  figure  pyramidale^ 
du  fd  marin  ,Hiftoîre  de  P Académie  royale  des  Scfences ,  atmé^ 
1702  >  p.  18  ;  Juakerus  conjpeêtus  chimif ,  &  le  Dié^onnaîre  de 
C^himîe  de  M.  Macquér ,  au  mot  Criflallifation.  M.  Rouelle  a 
déttionà^,  dâms  fe  Mânôhre  que  je  viens  de  drer ,  que  fe3  crî^-' 
taux  de  fef  marin  ne  prennent  une  forme  cubique  quft  àsitii 
révaporation  înfenfibie ,  parce  qu'alors  les  criftaur  ne  nagent 
peint  h  !â  furfacé  du  fluide  qui  les  tient  en  diflbrution ,  mais  s'y 
pfénpitent  à  nieibre  quifs  fé  forment ,  enforce  que  les  pre-^ 
miéres  unions  falinef  ou  ic  enflai  primitif  étant  cubiqû<s ,  feS 
molécules  nouvelles  qui  s'y  unifient  étant  également  cubiquesr, 
îf  doit  toujours  réfulter  dé'  ces  unions  des  criflaux  cubiques 
pfuk  ou  moins  réguliers.  M.  de  Haller  dit  aûM  ,  dans  là  Def^ 
cripdondesfaiines  du  gouvernement  d'Aeien ,  p.  85  9  que  la 
fbiutîon  de  fel  évaporée  lentement  fe  criftaf iife  en  cules ,  & 
que  celle  qui  efl  évaporée  par  le  moyen  du  feu ,  forme  des 
pyralîûdes  creufes.  Ml  de  Ealler  ,  à  l'endroit  cité  ,  donne  là 
dëfcription  de  ces  criftaux  ;  ii  y  démontre  que  plus  on  évapore 
b'iàumure  avec  violence  ^  &  en  employant  le  féû ,  plus  elle 
-çefà  (te  f5fi* acide:  Or  ,  ie'fét  commun  le  formant"  eiî  cubïs  i'orf- 
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De  même  »  quoique  la  forme  eflendelie  &  pri* 
mîdve  des  criftaux  d^alun  fôlt  VoBûidrt  à  plans 
triangulaires  iquilaUraux ,  on  a  fouvent  pris  des 
fegmens  ou  des  portions  plus  ou  moins  avancées 
de  cet  oâaèdre  pour  autant  de  formes  particu-> 
lières  qiù  n'avoîent  rien  de  conunun  entre  elles. 
Il  eft  vrai  que  Talun  faturé  de  ia  terre  criflallife 
en  cubes  ;  mais  cette  forme  étant  un  réfultat  ma- 
nifefte  de  la  différente  proportion  de  fes  principes 
conftituans,  on  n'en  peut  rien  conclure  contre  la 
confiance  de  celle  qu'il  affeâe  dans  fon  état  ordi<« 
naire,  c'eft-â-dire,  lorfqu'il  eft  avec  excès  d'acide. 

Une  autre  parricularité  qui ,  malgré  la  confiance 
de  la  forme  dans  chaque  efpèce  »  empêche  fou- 
vent  de  s'y  arrêter,  ce  font  les  troncatures  ou 
facettes  multipliées  qui  dérivent  d'une  forme  pri- 
mitive quelconque ,  &  qui  la  mafquent  plus  ou 
moins. 

En  effet  »  toutes  les  fois  que  les  angles  d'un 
polyèdre  font  tronqués  ,  le  nombre  de  fes  faces 
augmente  &  ia  figure  change.  Or ,  on  doit  con- 
fidérer,  dans  les  polyèdres  ou  criftaux ,  deux  fortes 
d'angles 9  qui  font,  i^.  les  angles  folides ^  for- 
més par  la  rencontre  ou  l'incidence  de  trois  » 

qu'if  n'a  foufTert  que  peu  de  chaleur ,  &  en  pyramides  iorfqu'ii 
a  éprouvé  un  grand  degré  de  chaleur ,  il  paroîtroit,  dit  M.  de 
Born ,  que  ces  derniers  criftaux  fe  montrent  dans  le  Tel  où.  une 
nomdre  quantité  d'acide  marin  eH  réunie  avec  fa  bafe  allaliae. 
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quatre,  dnq  ou  fix  faces,  &  même  d'un  plus  grand 
nombre,  en  un  feul  point  ;  2®.  les  angles  JîmpUs , 
qu^on  appeQe  arêtes  ou  bords  ^  &  qui  ne  réfultent  , 
t[ue  de  la  rencontre  de  deux  feules  faces  ou  côté^. 
Ceci  nous  mène  à  diftinguer  les  troncatures  ou 
feôîons  des  angles  folides  de  celles  qui  fe  font  aux 
angles  /impies ,  quoique  les  unes  &  les  autres  ne 
foient  que  des  variétés  fubordonnées  à  la  forme 
primitive ,  &  qu'elles  difparoiflfent  communément 
lorfque  le  ctifial  atteint  le  plus  haut  degré  de  per- 
feâion  poŒble.  Dans  un  criftal  d'alun ,  par  exem- 
ple, YoSaidre^  terminé  par  huit  triangles  équila- 
téraux  lorfqu'il  eft  complet  ou  fans  troncatures , 
efl  fouvent  tronqué  plus  ou  moins  profondément 
dans  (es^  angles  folides ,  ou  dans  fes  dou^e  bords  i 
&  quelquefois  dans  les  uns  &  les  autres  en 
même  temps  ;:  ce  qui  modifie  la  figure  de  fes  huit 
faces  principales ,  &  leur  ajoute  fix  ,  douze  ou 
dix-huit  petites  faces  furnuméraires,  aifées  à  recon« 
noître  dans  les  crifhux  complets ,  mais  qui ,  dans 
les  fegmens  de  ices  criflaux ,  font  très-diiBciles  â 
(Kftinguer  des  faces  principales.  Si  l'on  ajoute  a 
ces  variétés  l'état  plus  ou  moins  avancé  des  feg- 
mens de  To^èdre ,  leurs  différentes  inclinaifons» 
&  les  différens  côtés  fous  lefquels  ils  fe  montrent 
dans  la  capfule  où  ils  ont  cnfhllifé,  enfin  leurs 
agrégations  mutuelles,  &  les  végétations  qu'iU 
produifent  en  s'implantant  les  uns  dans  les  auti^es , 

Eiij 


Digitized  by 


Google 


^  INTRODUCTION, 

afi  pipmîçr  CQup  d'oeil ,  d^çs  ç^t  ^tff^mhi^gp  f» 
^pparpf^cç  l?ff?rrç  ^  cqnfus ,  )si  yraje  ff^rm^  A^ 
VpS^h^tf^  U  n'eâ  donc  pas  étocuiianjc  que  d^har 
I^Ue^  Çbûnifte^  o'aî^t  ri/ei}  vu  d^  .conft^m  pi  de 
j^tefminé  (4.7)  (}ans  Les  Ç^r^n^  crlfta)U|i(^  »  tandis 
gy*il  n^j^fxi  ^ft  aucune  qu'on  ne  ptuifie ,  av^p  un 
p/^  4*^^?^^^P  '  r^ppor^r  à  I4  figure  él^inentaire 
^  prîtnqrfliaj^  (|qq^  ^e  d^n^e. 

JMaJBs,  au  milieu  des  v^riatipns  fans  nombre 
^ont  la  ^rmç  primiçiyp  d'un  fd  OU  d'un  cnftal 
quelconque  eft  fufçeptjble,  il  ^ft  unp  chpfe  qui  ne 
y^  poiiiit ,  ifi  qui  r§ftj8  conffcimment  la  mên» 

C47)  J'entçnds  fépétçr  tous  les  IçuTs^  ^  par  cle3  gens  d'ail- 
kurs  fort  iiiftruits,  qu'on  peut  obtenir  le  tartrt  vitmU  fous  plus 
4^  cinq^adU  forâtes  Hffénatts  9 1^  qui  partent  de  \%  pou^  nier 
ifi  cQnj[tanç^  dgi  {9  ^rme  dfns  )ç9  crift^^.  Mais  fi  c^  per* 
fonnes ,  au  .lieu  de  ft-onaer  la  fciei^e  des  criflaux,  vouioient  fi; 
^nner  ià  peine  de  l'étudier ,  elles  ne  tarderoient  pas  à  s'ag- 
VÇJÇ^Qil  que  toutes  lés  {braies  du  tartre  miioU,  de  ménui 
f  ye  celle?  4"  crî/ld/  i^  rçfcht ,  dériyei^  d'un  i^écaèdrp  4  /r{^4^ 
^riang;ulaires  ifocèles  ,  fprnié  paf  deux  pyramides  heza^ref 
jointes  bafe  à  baTe ,  ou  fëparées  par  un  prifme  intermédiaire 
Slt^  OU  moins  If  ng,  II  n^eft  pas  plfis  étonnant  de  voir  la  Na- 
tpr?  dpx;per  nn^  forai^ponilapcçy  t^^oique  vapable  jufqy'à  iq 
certain  point,  à  un  ftl,i  pne  />zerrf  , âi  un  minérqf,  à  un  m^ta/ 
mèmt  y  que  de  lui  voir  donner  une  faveur  confhnte  Se  détermi- 
1^  h  celles  dé  ces  fùbihnces  qui  font  folublei  dans  Feau ,  ic 
i|  tOMtts  ^ne  d(freti ,  \it\e  dfp^Jfté ,  (jpî  fopt  le^  mfpçs  d^§  cbaq|i|^ 
efp^ ,  aux  lépèr^s  différeifces  près  que  peut  y  apporter  le  mé- 
lange de  molécules  hétérogènes  qui  s'y  rencontrent  fouvent 
ipterpofifes. 
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chaque  efpèce  ;  c*eft  Yangie  éTincidence  ou 
fhuJinaiJhn  rcfpeSivc  des  faces  entre  tilts.  Ainft» 
par  exemple ,  quoîqve  dans  Taluil ,  le  fucre  &  le 
nxere  «  là  fonne  primitive  foit  un  oAaèdre  reôan-' 
^guklre  ^  PL  ill^  j%-  '  >  33  >  -fj  )  >  c«t  oâaèdre  a 
ies  faces  dîiltéremttient  inclinées  dans  ces  trois  fels. 
ïJ^ôSaïdre  dt  talun  (P/.  Jll^fig.  1  )  ayant  les  faces 
de  fes  pyratjfiides  inclinées  de  55**,  l'angle  obtus 
formé  par  la'  rencontre  des  bafes  de  chaque  pyra- 
mide eft  conllamment  de  iio^.  Ce  même  angle 
eft  de  1 10*"  dans  YoSaidrt  du  nitre  {PL  Ill.fig.  43), 
dont  les  faces  font  conftamment  inclinées  de  60^  ; 
il  n'eft,  au  contraire ,  que  de  lOO^  dans  VoSaidn 
dujiure  {PL  lll^fig*  33)»  dont  les  faces  font  incli- 
nées de  50®.  Ain(i,dans  le  crifial  de  roche  (PL  VI^ 
fig.  1^  ) ,  Tangle  du  fommet  de  la  pyramide  hexaè- 
dre, pris  fur  deux  faces  oppofées,  eft  confbm- 
ment  de  76^,  ce  qui  donne  104^  pour  Tangle  obtua 
formé  par  b  rencontre  dés  bafes  des  deux  pyra-* 
mides,  lorfque  le  criftal  eft  fans  prifme  intermé- 
diaire; maïs  lorfque  le  prifme  s'y  rencontre  {PL  VI ^ 
fig*  ^'"3*^)t  l*angle  d^încidence  de  chaque  face 
de  la  pyramide  fur  ce  prifme  eft  de  142^ ,  c'eft- 
à-dire  Tangle  droit  »  plus  Tinclinaifon  primirive  de» 
£ice9  de  la  pyramide^  qui  eft  de  $2^.  L'angle  aigu 
des  triangles  ifocèles  de  ce  même  criftal  de  roche 
eft  conftamment  de  40^  (  PL  VUUfig.  3  )  ;  tandis 
que  daoa  le  Utire  viiriolii  dont  la  forme  primitive 
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eft»  amfî  que  dans  le  criftal  de  roche,  un  dodi' 
caidnàplans  triangulaires  ifociUs  {PL  Vl^fig.  /)» 
.  l'angle  aigy  de»  triangles  ifocèles  n'eft  que  de  36^, 
Tangle  du  fommet  des  pyramides  de  yo*,  l'angle 
formé  par  la  rencontre  des  bafes  des  mêmes  pyra- 
mides de  iio^,  &  confëquemment  l'angle  d'in- 
cidence des  faces  de  chaque  pyramide  fur  le  prifme 
intermédiaire  (PL  Vl^fig.  a  ,  6^,  /o ,  / f) de  145^, 
c'eil-à-dire  Tangle  droit ,  plus  rinclinaifon  primi- 
tive des  faces  de  la  pyramide ,  qui  eft  de  55*. 

Ce  petit  nombre  d'exemples  fuffit  pour  démon- 
trer que  ,  dans  les  criflaux ,  Tinclinaifon  refpeôive 
des  faces  entre  elles  eft  vraiment  caraSérifiique  ^ 
puifqu'elle  eft  toujours  la  même  dans  chaque 
efpèce ,  fans  que  les  dimenfions  refpeâives  &  très- 
.variables  des  faces  entre  elles ,  les  nouveaux  angles 
produits  par  les  troncatures  (48)9  &c  la  multî- 

_ : . ^ 1—, 

(48)  lî  eft  bon  d'obferver  ici  que  les  nouptllts  faces  ^  pro- 
duites par  les  troncatures ,  8'accroiffer*t  fouvent  aux  dépens  des 
faces  piimifives ,  au  point  que  celles-ci  deviennent  af ors  linéaires 
ou  fort  étroites ,  &  qu'elfes  difparoîflTentmême  tout-à-feit.  Dans 
ce  dernier  cas,  réfultant  de  la  fuperpofîtion  de  molécules  criftal- 
Hties  toujours  décroiffantes  jufqu'au  dernier  degré  de  petitefle ,  fa 
forme  criftaHine  primitive  difparoît  pour  faire  place  à  Ton  inperfe. 
On  verra  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  des  exemples  multipliés 
de  ces  nouvelles  faces  &  de  ces  nouveaux  angles ,  produits  par 
l'agrégation  en  fens  contraire  des  mêmes  molécules  criftallineft) 
C*eft  ainfî  que  Vodtaèdrealum'wiforme  eft  Pinverfedu  cube  dans 
la  galèi)e,les  marcaifites,  &c.  ;  que  dans  ces  mêmes  marcaflitèt 
Vicofaèire  à  plias  triangulaires  eft  l'inverfe  du  'dùdécaèdrê  à  plant 
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^fSkké  même  de  ces  troncatares  ou  facet^sl  fubor- 
cbnnées,  puîfle  y  apporter  aucun  changement(49). 
Il  importe  d'autant  plus  de  diflinguer,  dans  les 
crîftauic  des  fels,  les  formes  primitives  de  celles  qui 
ne  font  que  fecondaires  ou  fubordonnies ,  que  le 
changement  des  premières  fuppofe  nécefiairement 
une  différence  de  combinaifon  dans  les  molécules 
intégrantes  9  &  par  conséquent  des  propriétés  dif- 
férentes dans  les  fels  ou  crifiaux  produits  par  leur 
agrégation.  La  forme  eiTentielle  ou  primitive  d'un 
fel  ou  d'un  criilal  change  donc  non  -  feulement 
toutes  les  fois  qu'un  même  acide  fe  combine  avec 
une  ba/e  différente  «  mais  encore  toutes  les  fois 
qu'une  même  bafe  efl  faturée  par  un  acide  diffé- 
rent (50).  Il  y  a  plus  y  c'efl  que  la  combinaifon 
tle  deux  principes  hétérogènes  pouvant  être  ou 

jtMtAgonti  ;  que  le  grtnat  à  vingt-quatre  facettes  trapé^pTdales 
n'efl  qu'une  très -légère  modification  du  grenat  dodécaèdre  à 
plans  rhonées  ;  que  le  fpath  calcaire  lenticulaire  à  pyramidet 
trièéres  obtufes  ,  de  même  que  le  pyramidal  à  double  pyramide 
àexaèdre  aiguë,  ne  font  qu'une  agrégation  différente  des  parai' 
lélipipides  rhomboïdaux  du  criflal  d'Jflande,  &c.  &c. 

(49}  La  forme  criftaffine  extérieure  eft  donc  caraâéridique  » 
quoi  qu'en  diie  le  célèbre  Bergman ,  qui ,  trompé  par  celte  in- 
eonfbnce  apparente  de  la  figure  des  criiVaux  d'une  même  fubf- 
tance,  s'écrie  :  9fSi  igitur  hac,  inter  exterças  notas  fine  dubio 
nprîacipalis ,  adeà  eft  lubricay  quid palebunt  reliquat  &  quo  fuc- 
nujfu  talibus-  totam  Mintralogiam  fiiperfiruere  licebit?  t*  De  ïoi' 
niscryllalloTum,  OpuTcII.  p.  lo. 

(50)  Voycs  ci-deffus,  noce  37. 
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faf£ute«  oomme  dans  tout  iisl  aeut»,  oa  kn^tfu 
jEûce,  c*eft4-dîfe9ayecexcès<fe  bafe  ou  avec  exc^ 
d'acide^  h  fonne  primithrie  eà  éçAement  modifiée 
fior  ces  dîffîiefis  degrés  de  feturadon.  Ceft  wifi 
que  la  fimne  o6bèdœ  de  Tahin  avec  excès  d*acid# 
devient  cubique  iorfque  ce  fel  eft  avec  excès  de 
baie  ;  ainfi  la  £»inie  du  (el  fëdatif  n*eft  poim  là 
némeque  cdie  du  borax^  &  la  forme  du  mercure 
doux  n'eft  point  celle  du  mercure  fublimë  corrofif. 
Enfin  9  les  formes  primitives  des  crifiaux  (51)» 
quelque  imdtipUëes  que  puiiTent  être  leurs  modî* 
ficadons,  peuvent  être  réduites  i  fix  principales  » 

fy.i),  VoSéMn  {PL  Illjfig.  /  )  Je paralUUpi^ 
phU  riMnboîdal  {PU  if^^fig.  1  ) ,  VoSaidn  rhom- 
toidal{Pl.  V.jig.  /),&le  iodUdkift^flams 
mangulaires  {PL  Fl/fig.  /).  Pour  Amplifier  Fétuda 
éts  criftaux  par  le  rapprochement  des  formes  les 
plus  analogues,  j^ai  cru  devoir  ranger  fous  Içs 
quatre  dernières  de  ces  formes  primitives  quel* 
que^  formes  qui  portent  le  même  nom ,  &  qui  pa-* 
ToifTent  les  mêmes  au  premier  coup  d*oeil,  mais 
eflentiellement  différentes  par.  Tinclinaifon   des 

(51)  I!  ne  faut  point  oublier  que  par  fhrmt  primiàpt  on  n'en- 
tend ici  que  la  figure  des  molécults  intégrantes  d'un  compote, 
&  non  cefle  dés  moUtnh^  confitttantes  »  qui  nous  eft  parfaite- 
ment inconnue,  quoique  génératrice  de  la  figure  des  noiéculet 
intégrantes. 
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ffces  qaî  les  tenoûn^m»  &  qu^oo  doit,  par  cette 
X^n  9  ijegarder  auffi  comme  primitives.  En  effet» 
^i^Nqil^îl  ne  puîâ^  y  avoir  qu'un  (sxA  tknàdnh, 
gil^uo  fiewl  oSai^rc  primitifs  i  plans  triangulaires 
i^yj'jajrfffliy»  de  niline  qu*îl  n^y  a  qu'un  feu)  cuH 
ou  paraUUiplp^  r^Ungk  primitif  i  plans  carri^s 
tfM  ^«iQ^nip^aires»  il  eiûfie  9  au  contraire,  un  grand 
PQn^bre  ^a^aidres  rfSangles  ($2)  ou  rhomboU 
doux  ({3)  â  plans  triangulaires  ifocèles  ou  fca« 
Unes  ;  pii  gm^d  nombre  de  paralléiipipkdts  rhom^ 
toUaujf  ((4)  9  &  même  plufieurs  dodicatdrts  i 
plans  FnapguUîres  ifocèles  ($  5)  ;  &  cela ,  par  la 
liHlbii  ^ue ,  dans  le  nombre  des  figures  poffibles , 
îl  pV  ^  qi)*^'^  f^ul  triangle  équilaitséral  contre  un 
grand  nomt^re  de  triangles  ifocèles  ou  fcalènes, 
&  qu'iin  feiil  parallélogramme  reâangle  contre  un 
gra/id  nombre  de  parallélogrammes  obliquangles 
f>ff  rhomboïdauz-  Quant  i  la  forme  Jphéri^ue  ou 
globuUufc^  quoiqu'elle  foit  très-parfaite  &  qu'elle 
convienne  4  tous  les  corps  dans  l'état  de  fluidité  9 
qveUe  que  fott  dVU^urs  la  figure  de  leurs  mole- 
çg\es  intégrantes  »  il  s'en  faut  bien  qu'on  puifle  la 
î^garder  comme  fimple  &  primitive  dans  les  crif-- 
t  ■     ■  I  ..  ■  ■  ■  ■■      I  II  I  ■■  ■  ■ , 

C52)  Voyez  pi.  m,fîg.  1,25,  33,  43»5îl>  K>  («»  «i&Spt 

(53)  Voyez  pi.  V,  fig.  i,  lo,  19,  34»  &  pî.  VU,  fig.  xo, 
II ,  Sec* 

(54)  Voyf^pï.}V,iîg.  i-5»45t70>  ^y^j  9^,  104»*^: 
te)  Vpye^pL  Vi,  %  i ,  19»  39»  &«• 
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taux  9  pmfqu^une  fphkrt  n^eft  autre  chofe  qu^un 
polyèdre  d^une  infinité  de  côtés,  &  conféquem- 
mentle  plus  compofé  de  tous  les  polyèdres.  ÂufH 
tous  les  criJUux  fphiriquts  ne  font-ils  que  des 
groupes  qui  appartiennent  à  la  crifialtifation  con- 
fafc  9  ou  9  tout  au  plus  9  à  Vinditerminée. 

Comme  la  plupart  des  formes  dont  je  viens  de 
parler  fe  rencontrent  en  même  temps  dans  un 
grand  nombre  de  fubftances  très-différentes  entre 
cHes,  on  a  jugé,  avec  raifon ,  que  ce  feroit  pro- 
duire les  aflbciations  les  plus  bizarres  que  de  s*ar- 
rêter  à  la  forme  feule  pour  claffer  les  fubftances 
du  régne  minéral  ;  mais  cela  n*empêche  point  que 
ces  formes  ne  puiffent  être  confidérées  comme  un 
des  principaux  caraâères  diftin£tifs  de  chacune  des 
fubftances  où  elles  fe  manifeftent,  puifqu^elles  dé* 
rivent  de  la  nature  même  de  ces  fubftances ,  & 
de  la  combinaifon  plus  ou  moins  intime  de  leurs 
principes  conftituans. 

En  effet,  on  a  remarqué  que  la  forme  cubique ^ 
&  fon  inverfe  qui  eft  VoSaidre ,  annonçoient  tou- 
jours une  faturation  parfaite  de  Tacide  avec  fa  bafo, 
ou  du  moins  une  combinaifon  très-intime  dans  les 
principes  conftituans(56).  C*eft  ce  qui  fait  que 
Tune  ou  Tautre  de  ces  deux  formes  primitives  fe 

C56)  '«Dans  les  fels ,  dit  Zîmmerman , pfus  l'acîde  eft  forte- 
Mment  combiné  avec  la  terre,  moins  ks  criftaux  ont  de  côtés  : 
Mc'eft  ce  que  prouve  le  fel  marin  ^c.m  Rewargues  fur  Btn»- 
kd,  p.  418  ,  trai.  franc. 
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rencontrent  dans  le  diamant,  le  rubis  fpinelle,  le 
^ath  fufîble  ou  vitreux  »  le  fel  marin ,  Talun ,  plu- 
fieurs  mines  fulfureufes ,  les  pyrites  9  les  mëtaux 
nati&  &  tous  leurs  régules  ;  tandis  que  les  formes 
prifmatiqius  &  rhomboïdaUs  annoncent,  pour  l'or- 
dinaire ,  une  union  moins  forte  de  Tacide  avec  (a 
bafe,  ou  la  préfence  de  quelque  principe  volatil , 
en  un  mot  9  une  faturation  peu  parfaite  (57). 
Voilà  pourquoi  la  plupart  deâ  fels  ammoniacaux , 
Talkali  de  la  foude ,  le  nitre ,  le  borax ,  le  fel  de 
Glauber ,  la  félenite ,  tous  les  vitriols  &  fels  métal- 
liques 9  les  fpaths  calcaire  &  féléniteux ,  les  fchorls 
&  tourmaline ,  le  grenat ,  plufieurs  gemmes ,  le 
feld-fpath  &  le  mica,  prennent  une  forme  priûna- 
dque  ou  rhomboïdale.  Si  les  perits  crifiaux  de 
roche  à  deux  pointes ,  connus  fous  le  nom  de 
faux  diamans^  font  plus  durs  que  le  criilal  de 


(57)  V*  Les  criilaux  des  fels  qui  font  en  aiguilles,  dit  encore  Zim- 
»Ymeiinan ,  annoncent  une  foibie  union  de  l'acide  avec  ia  terre, . 
w  ou  une  terre  extrêmement  déiiée ,  &  qu'il  n'y  en  a  qu'une 
^petite  quantité.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  le  nïtit  &  le  ftl 
99 ammoniac:  au  contraire,  les  crift^ux  des  Tels  peu  élevés  & 
•tramaflés  annoncent  une  combinaifon  exadte  des  fubftances 
r»  donc  ils  font  compofés.  «  Le  même  obferve  encore  que  dans 
la  criftallifàtion  des  fels  ,  comme  dans  celle  des  pierres ,  plur 
les  matières  font  groflîéres ,  plus  les  criftaux  qui  en  réfulcent 
font  grands  &  nombreux  :  mais  le  bafa.lte  de  Stolptn ,  qu'il  cite 
pour  exemple,  ne  prouve  rien, parce  que,  ainfi  qu'on  le  fera 
YOÏT  ailleurs,  les  prifmet  de  ce  bafaite  ne  peuvent  être  placés 
«1  nombre  des  véritables  crilfauix. 
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loiche  i  long  prifme  intennécfiaire ,  on*  doit  en 
chercher  la  caufe  dans  une  agrégation  phis  prat«-' 
&ite  de  leur»  molécule»  intégrantes ,  péat-éité 
'  mêmç  dans  une  combinaifon  plu^  intime  dé^  jnîn-^ 
opes  conftimans. 

Sî  Pon>  excepte  le»  ciiftaux  métalliques  (cpUr^ 
nux  des  roches  feuilletées  granitoides,  &  lés  crifi^ 
taux  pyriteux  enfevelis  dans  les  ardoifes  6a 
fchifles ,  il  eft  affez  rare  d'en  trouver  qui  foiénty^£- 
te&rts  OU:  complets  ^  cstt  il-  faut  pour  cela  qiie  ces' 
criftaux  refient  ifolés  pendant  tout  le  temps  de 
leur  âccreiflemênt ,  &-  un  grand  nombre  de  cir* 
coniknce^  s*oppofent  à  cet  ifolement.  On  obdenc 
fecilement  dans  nos  labipratoires,  à  Taide  d*un  oa' 
de  phifiéurs  fils  fufpendus  dans  la  (fifiblution ,  lesr 
criftaux  complets  des  fels  qui  criftaffîfent  par  la 
voie  humide  »  &  fur-tout  par  Tévaporation  infen- 
fible.  La  fublimation donne  auffi  quelquefois  des' 
criftaux  folitaires  ou  peu  engagés ,  dont  la  forme 
efl  très-diiHnâe  ;  mais  il  n'en  efl  pas  de  même 
des  criftaux  produits  par  le  refroidifTement,  &  fur« 
tout  de  ceux  qu'on  obtient  par  la  voiefeche  :  ces 
derniers  font ,  â  la  vérité  y  d'autant  plus  complets 
S:  plus  réguliers  que  le  refroidiflement  s'eft  fait 
avec  phi» de  lenteur;  mais  il' eft  très*rare  de  les 
afvoir  folitaires  :  auflfi  voyons-nous  que  les  régules 
métalliques ,  de  même  qae  les  criftaux  de  la  giace^ 
font  prefque  toujours  rtwrifiësP  otf  compoftîs  de 
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tii§'^m»enflaii9cifflp]Bmës  le»uns  dansf^  autres, 
de  manièie  à  inûter  des  nrbriffcaux^  du,  g^re  Jet 
eomf^ns^  de»  faôUts  de  fongiuj  dbsi  barhts  de 
pbuM^himùk^  aaatam  figoreir  furcompollées^^  qulF 
hM  bieo  fe  garder  dé  prendve  poor  des  fbrxnes^ 
pamcitlièies  &  diâkiSàvw  è^Veîfèû&  oit  elles  ie 
reaconcfeitt. 

Différentes  époques  dans  la  formation  des, 
Crijlaux. 

Les^  ctifiaQx  pierreux ,  fiiUtrrdax  &  métalfiques , 
fe  trouvent  dans  le  fein  de  1»  terre',  folitaîres  ou 
groupés  d'une  manière  plus  ou  moins  confiife, 
feloft  op&  les  molécules  qui*  leuir  ont  donné  naif- 
iance  ont  éit&  charités  par  les  tauat^  élevées  jrar  des 
^xhaiaifon^  fotttemàrus  ,  oa  fufpertàOes'  dans  um 
fluide  tranfuiUe  y  où  ces  moléeules  ont  eu  la  liberté 
d'obéir  aux  lois  de  leur  attraélieh  mutuelle  (58), 
c'eft-a-dffe»  de^  cette  tendance  à  Tunion  qui  e9t 

(si)  n  Ces  criftaux  tranfparen8yditHenck6l,fouvent  pénécrés  Af 
M  colorés  par  différens  fucs  métalliques ,  tirent  leur  origine  d'une 
»*«Hi  qui  a  long-temps  n^oumé  dans  les  cavités  où  elle  étoic 
>»  renfermée ,  &  ces  crîfiaux  ne  font  que  des  eipèce»  de  fels  qui 
M  s'y  font  cTiftaUirés;,diff'érentes  vapeurs  minérale» ayant  enfuite 
"pénétré  dans  ces  fentes  ou  cavités  par  toutes  fortes  de  routes, 
««elles  y  ont  porté  lèè  matières  propres  à  former  les  mines , 
»&  for-tout  les  pyrites.  «<  Pyritohgie  ,  trad.  ffanÇé  jfc  59.  O 
paflage  n'cft  applicable  qu'aux- criftaux  pierreux,  fulfureuxd^i 
métalliques ,  qui  rempliflent  les  filons  ou  qnî  upififent  les  cavi« 
«61  des  rocbet  pnaitîv«tt.^ 
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d^autam  plus  forte  9  que  les  inolécules  approchent 
davanuge  de  leur  (implicite  primitive. 

Si  nous  jetons  les  yeux  fur  ces  mafTes  énormes 
de  granité,  ou  fur  ces  rocher  feuilletées  primor* 
diales  qui  compofent  les  chaînes  les  plus  vaftes 
&  les  plus  élevées  de  nos  continens ,  nous  n*y 
diftinguerons,  au  premier  abord,  rien  de  régulier 
ni  de  bien  déterminé  ;  mais  fi  nous  examinons 
avec  attention  le  tiflu  de  ces  granités  &  de  ces 
roches  feuilletées  granitoïdes  ,  nous  ne  tarde- 
rons pas  à  nous  appercevoir  que  ces  mafles  ne 
font  autre  chdle  <\v^un  amas  plus  ou  moins  confus 
de  crijlaux  de  diffirtns  genres ,  lefquels  ont ,  cha- 
cun en  pardculier,  leur  forme  diffin&ve  très- 
xeconnoifiable ,  fur-tout  lorfqu^à  la  faveur  de  quel* 
que  vide ,  \es  molécules  |criflallines  ont  eu  la 
liberté  de  prendre  la  forme  qui  doit  néceflfaire- 
ment  réfulter  de  la  combinaifon  de  leurs  principes 
conilituans.  Nous  y  reconnoitrons  alors  les  formes 
ciiflallines  du  quart^^  à\x  feld-Jpath ,  du  mica ,  du 
fchorl ,  du  grenat^  du  fer  même ,  &c. 

Mais  les  principes  qui  compofent  ces  différens 
criilaux  n^ont  pu  fe  combiner  que  dans  Tétat  par- 
tit de  fluidité  ;  &  fi  Ton  ajoute  à  cette  circonf- 
tance  la  réunion  très-intime  dans  un  même  bloc 
de  plufieurs  efpèces  uès-difFérentes  entre  elles ,  il 
ne  fera  guère  pofGble  de  douter  que  toutes  n'aient 
été  tenues  en  difTolution  dans,  un  môme  fluide  : 

or 


1 
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or  ce  fluide  ne  peut  avoir  été  que  Veau  du  chaos  ^ 
imprégnée  de  principes  acides  qui  tendoient  à  fe 
combiner  ;  car  des  mailes  aufli  prodigieufes,  aufli 
univerfellement  répandues  que  le  font  les  gra- 
nités &  les  roches  qui  les  accompagnent,  nç  peu- 
vent être  le  produit  de  fluides  locaux  &  parti- 
culiers. 

Les  premiers  ciiftaux  qui  réfultèrent  de  la  com- 
binaifon  des  principes  hétérogènes  répandus  dans 
ce  fluide  primitif,  étoient  fans  doute  encore  fujf- 
pendus  dans  ce  fluide  au  moment  où  fes  portions 
les  plus  denfes  &  les  plus  faturées  vinrent  à  fe 
rapprocher  fubitement  par  la  criftallifation.  Ces 
premiers  crifbux  furent  donc  faifis  de  toutes  parts 
&  comme  enveloppés  par  les  féconds  qui  fe  for- 
mèrent ;  &  les  maflès  hétérogènes  infiniment  va- 
riées qui  furent  le  produit  de  cette  agrégation 
rapide  &  tumultueufe ,  font  celles  que  nous  défî- 
gnons  fous  les  noms  de  granités ,  ferpentins ,  por- 
phyres y  &c.  &  qui  compofent  les  roches  primi- 
tives les  plus  anciennes  ou  du  premier  ordre. 

Ce  rapprochement  en  mafles  confufes  hétéro- 
gènes des  diflerens  criflaux  qui  conftituent  les 
roches  granitiques ,  &  la  précipitation  qui  fuivlt 
de  près  leur  agrégation  tumultueufe,  ne  purent 
s^opérer  fans  occafionner ,  dans  la  mafle  même  de 
ces  roches  ,  des  interftiçes ,  des  vides ,  des  cavités 
plus  ou  moins  grandes  ^  dans  lefquelles  des  portions 
TomcL  F 
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du  fluide  primitif  reftèrent  fans  doute  interpofëes. 
Ceft  à  la  réparation  lente  &  tranquille  des  molé- 
cules criAallines,  encore  fufpendues  dans  ce  fluide 
ainfî  renfermé  dans  l'intérieur  des  granités,  qu'on 
peut  rapporter  Torigine  de  ces  mafles  plus  ou 
moins  régulières  de  cnfiaux  de  roche  ^  lefquelles 
adhèrent  aux  parois  de  ces  cavités.  Delà  ces  grou- 
pes  de  criftaux  à  pyramides  hexaèdres ,  féparées 
par  un  prifine  intermédiaire  plus  ou  moins  long , 
&  quelquefois  fl  volumineux ,  qu'on  en  voit  de 
plufieurs  pieds  de  longueur  fur  un  pied  &  plus  de 
diamètre  (59).  D'autres  fois  le  volume  prodigieux 
de  ces  criftaux  eft  compenfé  par  leur  nombre  ;  ce 
qui  prouve  en  quelle  abondance  la  matière  quart- 
zeufe  étoit  diflbute  dans  ces  cavités  primordiales. 
Cependant  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  y  ait  des 
montagnes  entières  de  criflal  de  roche ,  comme 
on  a  prétendu  qu'il  s'en  trouvoit  à  Madagafcar. 
Cette  opinion  n'eft  due  qu'aux  blocs  confidérables 

C59)  M.  Bertrand  j  dans  fon  Diâionnaire  des  Fofiîies ,  parle 
d'une  quille  de  criflal  de  roche  du  poids  de  douze  quintaux , 
de  fept  pieds  de  contour  &  de  deux  pieds  Ac  demi  de  hauteur, 
trouTée  près  de  Vishach  ,  dans  le  haut  Vailais,  dans  les  mon- 
tagnes  du  côté  du  Miianez.  Le  même  Auteur  obferve  auifi 
qu'on  a  trouvé  autrefois  dans  VOhtrlani,  au  canton  de  Berne  9 
des  quilles  de  criftai  de  deux ,  de  trois ,  de  quatre,  de  cinq& 
jufqu'à  huit  quinuux.  Les  fragmens  irréguliers  du  criftai  de 
Madagafcar  peuvent  donc  provenir  de  quilles  femblablotf.  Voyez 
un  autre  exemple  de  ces  quilles  monftrueufes, à  l'article  du  cri/^ 
td  de  nche^  dans  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage. 
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de  criftal  qui  nous  viennent  de  cette  île ,  là  plu- 
part defquels  font  9  il  eft  vrai ,  fans  le  moindre  vef- 
tige  d'une  forme  polyèdre  déterminée  ;  rnais^ 
parmi  ces  maiTes  irrégulières ,  il  en  eft  qu'on  ne 
peut  méconnoître  pour  des  fragmens  de  prifine 
ou  de  pyramides ,  à  en  juger  par  certaines  faces 
planes,  lifles  ou  cannelées  qui  s'y  rencontrent: 
d'ailleurs  9  le  fluide  quartzeux  renfermé  dans  les 
cavités  des  roches  primitives ,  peut  les  avoir  rem- 
plies au  point  que  »  faute  de  l'efpace  néceflaire  à 
rîfolement  des  criftaux ,  ceux-ci  fe  font  trouvés 
confondus  en  une  feule  mafle  irrégulière,  comme 
il  arrive  dans  l'intérieur  de  certaines  boules  d'agate 
en  géodes,  &  dans  le  refroidiflement  accéléré  des 
régules  métalliques. 

La  féparation  lente  du  criftal  de  roclie  d*avec 
le  fluide  qui  le  tenoit  en  diflblution ,  eft  donc 
prouvée  par  la  grandeur  9  la  régularité ,  la  tranf- 
parence  &  l'homogénéité  de  fes  crift^ux.  Cepen- 
dant cette  homogénéité  du  criftal  de  roche  n'eft 
pas  toujours  fi  parfaite»  qu'il  ne  s'y  rencontre 
quelquefois  ,  non -feulement  des  bulles  d'air  & 
d'eau  interpofées  dans  fa  fubftance ,  mais  fouvent 
encore  d'autres  criftaux  de  différens  genres ,  anté- 
rieurs i  Ùl  formation,  tels  que  du  feld-fpath,  du 
mica ,  du  fchorl ,  de  l'amiante ,  de  Tasbefte ,  en  un 
mot,  toutes  les  fubftances  qui  entrent  commune- 
ment  dans  la  compofîtion  des  roches  primitives. 

Fij 
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Si  des  montagnes  granitiques  nous  paflbns  a 
d'autres  montagnes  non  moins  élevées,  mais  d'une 
formation  poftérieure  au  granité ,  puifqu'elle  lui 
font  fuperpofées ,  nous  reconnoîtions  des  roch<s 
fcuilUties ,  qui  paroiflent  être  les  produits  d'une 
criflallifation  fubféquente  à  la  précipitation  des 
mafles  granitiques ,  &  qu'on  doit,  en  conféquence  » 
regarder  comme  primitives  du  fécond  ordre. 

En  effet ,  ces  roches  feuilletées  font  en  partie 
compofées  des  mêmes  fubftances  hétérogènes  que 
le  granité  ;  mais  les  imùères  feld-fpathique  &  quart* 
^eufe  y  dominent  beaucoup  moins  :  elles  s*y  trou- 
vent même  comme  enfevelies ,  ainfi  que  le  grc* 
naty  le  fchorl^  &c.  entre  un  grand  nombre  de 
nouvelles  fubftances  plus  molles  &  plus  groflières, 
dont  la  produâion  fut  vraifembhblement  pofté- 
rieure â  la  criftallifation  des  granités,  puifque  ces 
derniers  en  font  généralement  dépourvus.  Ces 
nouvelles  fubftances  font  les  terres  argileuie  & 
calcaire,  la  magnéfie  ou  terre  fedlitzienne,  les  dif- 
férentes terres  métalliques ,  &  fur-tout  la  ferrugi- 
neufe. 

Toutes  ces  matières ,  foit  terreufes ,  foit  criftal- 
iifées,  étoient  alors  plutôt  fufpendues  que  diftbutes 
dans  le  fluide  aqueux  qui  les  contenoit  :  leur  pré- 
cipitation lente  &  fucceffive  a  donc  produit  lesyer- 
peiuines ,  \^%jlèatitts  &  pierres  olUùres  ,  les  fchorls 
ai^ux,dits  rochts  de  corne ^  les  trapp  on  pierres  de. 
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touche  y  difFérehs  marbres,  ici  colores  &  entremêlés 
de  madères  argîleufes,  là  très-purs  &  fans  couleur; 
enfin  toutes  les  roches  feuilletées  granitoîJcs  ^  plus 
ou  moins  r^ëlangées  de  molécules  ferrugxneufes 
atûrables  à  Faimant ,  de  quani  en  maiTe  ou  grenu  9 de 
fddr-fpathyàAfchorl^  de  mica^  Samiante^Sasbefie^ 
d^  grenats  jàihyacinte  &  d^autres  crijlaux  gemmes. 

La  plupart  des  criftaux  incerpofés  &  comme 
fbadfiés  dans  ces  roches  feuilletées ,  y  font  peu 
volumineux  ;  mais  communément  ils  y  font  foli* 
taires  &  comme  enchatonnés  de  toutes  parts  ;  c& 
qui  prouve  d'une  manière  inconteftable  que  ce»^ 
crifbux  n*y  font  point  nés ,  mais  que  les  molé- 
cules hétérogènes  qui  les  enveloppent  étoient  fuf- 
pendues ,  conjointement  avec  ces  criAaux  9  dans 
le  fluide  primitif,  où  leurs  molécules  intégrantes 
fe  font  raflemblées  en  petites  maffes  polyèdres 
très -complètes,  &  que  c'eft  de  la  précipitation 
plus  ou  moins  confufe  de  ces  différentes  fiibflances 
que  font  réfultées  les  maffes  hétérogènes  &  feuille-' 
tées  dont  il  s'agit* 

On  en  doit  dire  autant  des  criftaux  de  fer  oâaè- 
dies,atûrables  à  l'aimant,  qui  fe  rencontrent  dans 
ces  mêmes  roches  feuilletées ,.  ainfi.  que  des  mar- 
cafHtes  folitaires  en  cubes  liiTes  ou  ftriés ,  fi  répan- 
dues dans  les  fclûftes  purement  argileux  qui  fe 
formèrent  poftérieurement  au  dépôt  de  la  matière 
graffe,  fulfureufe  &  bitumineufe,  dont  abondoient 
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les  eaux-mires  des  criftallifations  primitives.  Ces 
criflaux  de  fer  non  fulfurés ,  fi  communs  dans  les 
ferpentines  ,  &  ces  marçadites  fuifiireufes  des 
fchiftes  argileux ,  avoient  déjà  leur  forme  criftal- 
line  dans  le  temps  même  où  ces  ferpentines  & 
ces  fchiftes  étoient  encore  fluides;  &  les  molé- 
cules de  ces  dernières  pierres  ^  précipitées  conjoin- 
tement avec  ces  criftaux  métalliques  9  n*ont  fait 
^ue  les  faifir  en  fe  folidifiant. 

C^eft  encore  en  paflant  de  Tétat  de  fluidité  â 
Tétat  folide  &  pierreux,  moins  par  combinaifon 
que  par  defliccation ,  que  les  matières  fchiftofo- 
argileufes  &  quelques  autres  fubftances  hétéro- 
gènes  éprouvèrent  cette  condenfation ,  cette  re- 
traite fur  elles-mêmes,  qui  les  divifa  en  mafles  po- 
lyèdres plus  ou  moins  irrégulières.  Mais  nous  exa- 
minerons ailleurs  ces  formes  pfeudo^riJialUnes  ^ 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celles  qui  réfultent 
d'une  criftallifation  proprement  dite. 

Les  matières  pyriteufes  &  bitumineufes  qui  ré- 
fultèrent,  foit  des  derniers  produits  de  la  criftallifa- 
tion primitive ,  foit  des  fubftances  animales  &  vé- 
gétales dépofécs  dans  le  fein  des  mers ,  ont  été  , 
comme  Ta  très-bien  obfervé  le  doâeur  Pallas  (60), 

(60)  »»  L'abondance  dès  pyrites  dans  certaines  glaifes  noires 
>»  &  ardoifées  eft  ,  dii-il ,  fi  prodigieufe ,  qu'on  les  voie  parfois 
*»furpafler  en  mafle  fa  glaife  qui  les  contient:  mais  cette  abon* 
Mdance  d'un  miflérai  inflammable  par  i'bumidicé,  jointe  aux 
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le  véntable  foyer  des  volcans  &  des  explorons 
fouterraînes.  Ce  font  ces  feux  qui ,  conjointement 
avec  les  eaux  9  ont  modifié  &  bouleveifé  la  furiace 
primiôve  du  globe»  au  point  que  les  montagnes  exif- 
tames  aloxs,  &  fur-tout  les  roches  feuilletées 9  moins 
folides  que  celles  de  granité»  ont  éprouvé  des 
ruptures»  des  foulèvemens  &  des  afiaiiTemens  mul* 
tipliés  »  qui  ont  changé  la  direâion  primitivement 
horizontale  de  leurs  couchas»  en  une  autre  plus  ou 
moins  verticale»  ou  du  moins  fort  inclinée. 

Ce  fut  alors  que  les  molécules  terreufes  &  mé- 
talliques,.  atténuées  &  divifées  par  les  fluides  vola* 
tils  qui  fe  trouvoient  en  expanfion  dans  les  cavités 
fouterraines ,  s^infinuèrent  jufques  dans  les  moin- 
dres interfaces  des  fentes  &  des  ruptures  de  ces 
montagnes ,  où  elles  criflallifèrent  en  mafles  po- 
lyèdres &  /buvent  ramifiées.  Ces  mafTes  groffiffant 
iniênfiblement ,  tant  par  les  molécules  homogènes 
qui  venoient  s*y  réunir  »  que  par  d'autres  hétéro- 
gènes qui  s'y  trouvoient  interpofées,  remplirent 
peu  à  peu  ces  fentes  ou  cavités  que  nous  nom- 
mons aujourd'hui  filons  ou  vtints  métalliqius. 

Mais  tandis  que  des  fluides  aériformes»  tels 
qu'une  vapeur  de  foie  de  foufre  »  un  phofphore 

»p«iflante$  couches  de  fchifte  bitumineux  &  charbonneux  qui 
»»fe  trouvent  ordinairement  ftratifiées  dans  le  même  lit  d'ar- 
"gile ,  ne  iaîfle  aucun  doute  fur  la  dérivation  des  incendies 
"volcaniques.  "  Ohfervations  fur  la  formation  des  montagnes  m  . 
h  54  ^«  /Viif.  iVia. 
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volatil ,  ou  toute  autre  vapeur ,  foit  arfénîcale  ^ 
foit  acido-phlogîfHquëe,  produifoient  ces  efpècef 
de  fublimations  minérales,  pyriteufes  &  métallî- 
ques ,  le  fluide  aqueux  raflemblé  dans  ces  cavités 
condenfoit  une  partie  de  ces  vapeurs ,  &  donnoit 
de  fon  côté  naiflance  à  des  criftallifations  pierreufes 
de  toute  efpèce ,  entre  autres  i  differens  fpaths  cal- 
caire 9  vitreux ,  féléniteux  ;  à  des  félénites  ou 
gypfes,  â  des  quartz  8q  criftaux  de  roche ,  enfin  à 
toutes  ces  drufes  mélangées  de  criftaux  de  diffé- 
rente efpèce ,  &  qui  tapiflent  les  cavités  des  filons. 

Ces  criftaux  qui,  pour  Tordinaire,  adhèrent 
entre  eux  &  aux  différentes  mines ,  auxquelles  ils 
fervent  de  gangue^  (ont  groupés  de  manière  que 
fouvent  on  n^apperçoit  qu'Une  partie  du  polyè- 
dre^ &  fur-tout  Textrémité  qui  porte  le  nom  de 
pyramide  ou  defommct:  le  refte  eft  fouvent  engagé 
ou  implanté  dans  la  maffe  au  point  qu'il  faut  Tœil 
le  plus  exercé  pour  reconnoître  la  forme  totale 
du  polyèdre ,  par  le  petit  nombre  des  facettes  qu'il 
montre  à  découvert. 

Enfin ,  des  molécules  criftalUnes  chariées  par 
des  eaux ,  fe  dépofèrent ,  &  fe  dépofent  encore 
aujourd'hui  dans  les  fentes  ou  cavités  des  mon- 
tagnes ,  ou  dans  des  grottes  fouterraines ,  où  elles 
forment,  fulvant  la  nature  des  fubflances  diffoutes, 
ici  des  ftalaâites  métalliques ,  telles  que  la  mala- 
chite ,  l'hématite ,  &c.  ;  lâ  9  des  fi;alaâites  ialines; 
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OT'piérreufes,  telles  que  les  vitriols,  les  ^bâtres 
de  toute  efpèce,  \es  fios-ferri  ^  les  incruftations , 
les  tufs  ou  dépôts»  les  géodes  &  ludus^  les  guhrs 
métallîques  ou  terreux,  &c.  &c.  toutes  fubftances 
où  la  cnflalliiation,  amfi  que  je  Taî  déjà  fait  obfer- 
ver ,  n^eft  qu*éba\ichée  ou  extrêmement  confufe. 
Delà  ces  formes  fphiroïdaUs  ,  coniques ,  cylin" 
driqu€S  y  hémifphcriquts  ^  Unticulaires  ,  globii^ 
leufes  j  protubcrancies ,  mamelonées  ,  granukufcs , 
ramifiics  ^  fijlulcufts  ,  ondidccs^  &c.  &c.  que  des 
Criftallographes  (61)  ont  rangées  parmi  les  crif- 

(60  Cappcffer ,  dans  fon  Prodromus  CryjlallographU ,  a  divifé 
tous  ies  criflaux ,  tant  naturels  que  faâices ,  en  neuf  ciafles,  & 
chaque  claffe  en  trois  feâions ,  dont  fa  première  eft  pour  les  crif- 
taux  pierreux,  la  féconde  pour  les  crijlaax  métalliques ,  &  la  troi- 
fième  pour  ies  criftauxfalins.  Voici  les  titres  de  ces  neuf  clafles  : 

!•  Ghèofa ,  mandata  >  fp/ueroidea. 

IL  Conica  &  conoidea  >  ac  fififormia» 

lu.  Çylindrica ,  folida  aut  tubulata. 

IV.  Pyramidalia  &  cuneiformia^ 

V.  Pnfmatica ,  parallelipipeda ,  rhomMiea ,  trape^oïdea. 

VI.  Pofyedrica  &  polygona  regularia  ,  €f  minus  regularia» 
Vil.  Racemofa,  arbufcularum  in  modam  &  filamentofa ,  filorum 

eut  capillontm  infiar  nafcentia ,  &  ftriatim  coottxta. 

Vlil.  Crujiis  y  fqaamis ,  lameUifque  cotttexta,flne  vtl  cum  figura 
pToprià» 

IX.  Corpora  quorum  cum  cryfialh  affinitas  in  pelluciditate  potif' 
fimum  confiflit,  &  torum  figura  nativa  ptl  incerta  efi,  pel  nondum 
'perfpeSta, 

C'eft  auffi  pour  n'avoir  pas  diftingué  les  formes  eflentielles  & 
primitives  des  criftaux  d'avec  leurs  formes  accidentelles,  que, 
tout  récemment ,  M.  Scopoli ,  dans  fa  Cryftallographia  Huaga- 
rica, divife  les  criftaux  calcaires  en  dix  ordres,  qu'il caraâérife 
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taux  9  parce  qu'eUes  font,  en  effet,  autant  de  pro* 
duîts  de  la  criflallifation,  mais  d^une  criflallîiadon  ' 
rapide  &  confufe ,  où  la  forme  primitive  de  la 
fubflance  eft  à  peine  indiquée  par  des  lignes ,  des 
ftries  y  des  feuillets  ou  quelques  facettes  fuperfi* 
cielles. 

Ce  feroit  s^ëcarter  du  but  de  la  criftallographie, 
que  de  faire  entrer  dans  Tënumération  des  figures 
polyèdres  qui  diftinguent  une  efpèce  d'une  autre, 
les  groupes  infiniment  varies  qui  réfultent  d^une 
agrëgatioii  rapide '&  confufe  des  mêmes  crifhux. 
Le  criilal  de  roche,  par  exemple,  of&e,  dans  les 
mines  de  Schemnitz,  un  grand  nombre  d'agréga- 
tions incomplètes  ou  interrompues ,  très-curieufes 
en  ce  qu'elles  peuvent  nous  conduire  à  une  con* 
noiflance  plus  parfaite  du  mécaniline  de  la  criftalli- 
fation;  mais  il  ne  faut  les  donner  que  pour  ce 
qu'elles  font,  &  fur -tout  éviter  d'en  faire  des 
efpèces  nouvelles ,  fi  l'on  ne  veut  tout  confondre 

ainfi  ;  Tubtroftt,  fiinfie,  turrita ,  ieprofit,  fquamfét ,  ptltat^  , 
iamel/ofie ,  rugofie,  tubulofa,  anomaU.  Les  criftaux  gypfeux  y 
comporent  fept  ordres  ,  fous  les  dénominations  de  fihTofit , 
rhomht^ ,  lamellofie,  criflata ,  cuhiut»  hexagone ,  pri financée.  Les 
criftaux  de  roche  fimpies  ou  non  groupés  y  font  divifés  en  prif- 
matica,  clavata,  pyramidales ,  i^entricofa  >  &c.  Or ,  de  toutes  ces 
formes,  ii  n'y  en  a  qu'un  très-petit  nombre  qui  puiifent  être 
regardées  comme /pacifiques  &  vraiment  diftinaives;  toutes  les 
autres  ne  font  ducs  qu'à  des  circonftances  locales,  qui  ont  accé- 
î^ré  ,  retardé  ,  interrompu ,  favorifé  ou  dérangé  la  criftalli- 
fation. 
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en  muldpliant  le  nombre  des  efpèces  jufqu^â  Tin- 
£nî.  Il  «n  doit  être  de  ces  accidens  ou  de  ces 
jeux  de  la  criftalUfàtîon  dans  le  règne  minéral  » 
comme  des  monfirts  ou  des  accidens  de  Torgani* 
ÊLÛon  dans  le  règne  animal.  Les  Anatomifles  difle- 
quent  avec  foin  ces  derniers  pour  étudier  la  na« 
ture  jufques  dans  fes  ébauches  ou  fes  écarts  ;  mais 
ils  n^en  font  pas  pour  cela  des  efpèces  diftinâes 
dam  le  genre  de  Tanimal  qui  a  produit  ces  monf- 
traofités. 

La  fcience  criftallographique  ne  confifle  donc 
point  i  décrire  fcrupuleufement  tous  les  accidens 
des  formes  criftallines  ;  mais  à  fpécifier ,  en  décria 
vant  ces  formes ,  les  rapports  plus  ou  moins  im- 
médiats qu'elles  ont  entre  elles  (62).  Ceft  pour 
parvenir  à  ce  but  que  je  vais  préfenter  aux 
ttataràMes  un  petit  nombre  d'axiomes  ou  de 
principes  généraux ,  qui  font  le  fruit  d'une  étude  ^ 
approfondie  des  phénomènes,  &  de  l'obfervation 
la  plus  affidue  depuis  plus  de  vbgt  ans  que  je 
m'occupe   de  cet  objet. 

(62)  MNr/î  A<e  /brffitf ,  quét  non  inepti  primitba  vocantur,  rite 
»»  'i9vtfigtntttT  y  in  pofleràm  ficut  hutufyuf  tota  de  CTyftallis  doc^ 
^urina  maffam  conjlitait  chaoticam ,  operamque  y  oUum,  ut  iici" 
»»tifr ,  lUi  perdent,  qui  earum  defcriptiones  vel  Jyfiematicam  medi^ 
*«  umrdige^onem,  ««  Bergm.  dèfonnis  cryftaiior.  Opufc.  toI*  II  « 
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Axiomes  &  principes  généraux. 

L  Tout  fel  ou  compofë  quelconque  9  rëfultant 
de  rintime  combinaifon  de  deux  ou  d*un  plus; 
grand  nombre  de  principes  hétérogènes  »  eft  fuf- 
ceptible  de  criftallifation  (^ci-dcjfus^p.  iS&  ly)^ 

IL  Et  conféquemment  tout  polyèdre  angulaire» 
ou  toute  fiibftance  criilallifée  ♦  eft  un  Skl  dans 
Tacception  la  plus  étendue  de  ce  terme  {^ibii^ 
^  pag.  2c^). 

IIL  Tout  criftal  formé  par  deux  pyramides 
jointes  bafe  à  bafe ,  fans  aucun  prifme  intermé- 
diaire, peut,  fans  changer  de  nature,  fepréfen- 
ter  avec  un  prifme  plus  ou  moins  long  entre  fes 
deux  pyramides. 

IV.  Par  la  même  raifon ,  tout  criftal  dont  le 
prifme  eft  terminé  par  une  pyramide  à  chaque 
extrémité,  peut,  fans  changer  de  nature;  exiftet 
fans  prifme  intermédiaire  ;  &  pour  Jors  les  deux 
pyramides  font  jointes  bafe  à  bafe  ou  oppofées 
par  leur  bafe. 

V.  Tout  criftal  dont  le  priGne  n'offre  qu'une 
feule  pyramide ,  en  offriroit  une  féconde  à  l'autre 
extrémité ,  fi  cette  extrémité  n'étoit  point  enga- 
gée dans  la  bafe  du  groupe  ;  ainfî ,  de  Texiftence 
d'une  pyramide ,  l'autre  peut  fe  conclure  ;  mais 
l'exiftence  du  prilkne  ne  fuppofe  pas  toujours  la 
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-poiStnIké  de  Texiftence  des  pyramides  dans  Tef- 
pèce  où  ce  prifme  fe  rencontre. 

VI.  Tout  criftal  groupé  a  néceflairement  quel- 
ques-unes de  fes  faces  mafquées  par  le  corps 
auquel  il  adhère.  Il  n'y  a  de  criftaux  complets, 
que  ceux  qui  iont  folUaircs  ou  ifoles  de  toutes 
parts. 

VIT.  Les  feces  d'un  criftal  peuvent  varier  dans 
leur  figure  &  dans  leurs  dimenfions  relatives  ; 
mais  l'inclinaifon  refpeôive  de  ces  mêmes  faces 
eft  confiante  &  invariable  dans  chaque  efpèce. 
(  ci-diffus  p.  yo  &  fuiv.  ) 

VIII.  Quand , dans  un  criftal  quelconque,  il  fe 
trouve  un  ou  plufieurs  angles  rentrans ,  on  doit 
en  conclure  que  ce  n'eft  point  un  enflai  fîmple, 
maïs  un  groupe  de  deux  ou  de  plufieurs  crif- 
taux 9  ou  même  de  deux  moitiés  retournées  d'un 
même  criftal.  Ce  criftal  prend  alors*  le  nom  de 
IAaclr.  Le  gypfe,  ITiyacinte ,  la  pierre  de  croix, 
le  fchorl ,  le  feld  -  fpath ,  le  rubis  fpinelle ,  les 
marcaffites  &  les  criflaux  d^étain  en  fourniftènt 
des  exemples. 

IX.  Un  criftal  quelconque  peut  être  tronqué 
dans  fes  angles  folidts  &  dans  fes  arêtes  ou  bords; 
&  les  nouveaux  angles  ou  bords  qui  en  réful- 
tent ,  peuvent  encore  être  tronqués ,  fans  qu'on 
doive  ceffer  pour  cela  de  regarder  ce  criftal  tron* 
que  comme  une  feule  &  même  efpèce  avec 
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cdui  de  même  nature  qui  n*eft  point  tton* 
que.  La  preuve  que  ces  ttoncaturts  ou  fwtron^ 
taturts  font  purement  accidentelles ,  c'eft  qu'on 
obferve  fouvent  des  criftaux  dont  une  parue  eft 
tronquée  plus  ou  moins  ,  foit  dans  fes  angles 
folides  9  foit  dans  fes  bords ,  ou  même  dans  tous 
les  deux ,  tandis  que  l'autre  partie  de  ces  mêmes 
criilaux  efl  parfaitement  régulière  &  complète» 

X.  Plus  un  criflal  approche  de  fa  forme  élémen- 
taire ou  primitive ,  moins  les  faces  en  font  multi- 
pliées 9  plus  elles  font  planes  ou  reâilignes  :  au 
contraire  9  plus  un  criflal  s'éloigne  de  ià.  forme 
élémentaire ,  plus  fes  &ces  fe  multipUent ,  plus 
elles  approchent  de  la  ligne  courbe  ;  ce  qui  doit 
être  ainfi  ^  puifque  le  cercle  n'eft  qu'un  poly* 
gone  d'une  infinité  de  côtés. 

XI.  Tout  criflal  arrondi ,  globuleux  (  63  )  ^  ou 

(63)  La  ligne  droite  eft  particulièrement  affeâée  au  BiONB 
Hf iNÉkAL.  Les  criftaux  ne  prennent  ia  ligne  courbe  que  par 
leur  réunion  en  groupes  plus  ou  moins  confus.  En  effet ,  0  l'on 
excepte  ces  fortes  de  groupes ,  les  corps  arrondis  par  le  frotte- 
ment j  &  enfin  les  corps  fluides  ou  précédemment  en  fuGon  , 
tout  autre  qui ,  dans  ce  règne ,  offre  une  forme  arrondie ,  g!o- 
buîeufe ,  ovoïde ,  iinueufe  ou  contournée ,  ne  ia  doit  qu'aux 
liibftances animales  ou  végétales  qu'il  a  pénétrées,  ou  dans  lef- 
queiles  if  s'eft  moulé.  Dans  le  RÉGNE  Végétal  ,  la  ligne 
droite  fe  rencontre  encore  affez  fréquemment ,  mais  toujours 
accompagnée  de  ia  ligne  courbe.  Ainfi ,  par  exemple^  on  ob- 
ferve des  cylindres  ou  cônes  très-aiongés  dans  la  plupart  des 
tiges,  des  prifmes  crianguiairea  dans  le^fiacÂets,  quadrangur- 
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même  lenticulaire  9  lorfque  les  arêtes  des  faces 
ont  difparu  ,  doit  être  confidéré  comme  un 
groupe  confus  d'autres  crifiaux  plus  petits  »  dont 
la  forme  eft  angul^ife^tupoly èdre  à  fecettes  planes. 
Voyez  les  pyrUès  en  globules  ^^  gypfi  cuniif or- 
Mu  ,  Xe^Jpaetis  &  quan[  en  crêtes  ^e  coq ,  &c. 

Xn.  Toute  fialaâite»  foit  pierreufe ,  foit  faline 
ou  métallique  ,  eft  un  groupe  de  criftaux  qui 
forment  le  plus  fouVent  un  folide  lamelleux  ou 
ftrié  9  dont  la  concrétion  rapide  &  fucceffive  a  ra- 
rement permis  aux  molécules  qui  le  compofent  9 
de  s'arranger  fuivant  les  lois  dé  leur  figure  & 
de  leur  gravité  fpécifiques  :  dès-lors  la  crifialliia- 
non  en  eft  prefque  toujours  confufe  &  rafement 
angulaire. 

laires  dans  les  lahiées ,  pentagones  ou  polygones  dans  les  brio- 
nesj  les  matufesj  Sec.  mais  les  tiges  anguleufes  de  toutes  ces 
pfances,  ont  feurs  arrêtes  moufles  &  leurs  faces  chargées  de 
canndores  cylindriques  plus  ou  moins  fenfibles.  Enfin ,  dans  les 
SUBSTANCES  ANIMALES ,  encore  plus  compofées  que  les  vé- 
gétales ,  la  ligne  courbe  eft  la  dominante  ;  &  quand  la  ligne  droite 
«*y  rencontre ,  die  eft  toujours  revêtue  de  la  ligne  courbe.  S'il  eft 
donc  vrai,comme  l'obferve  M.  Bonnet  (^fécond  Mém.  fur  la  repro- 
éaSUon  des  membres  de  la  falamandre  aquatique")  j  m  que  fa  forme  ori- 
»«gîndle  ou  primitive  des  germes  foit  fphérique  ou  elliptique," 
îl  n'en  doit  pas  être  ainfi  de  la  forme  originelle  des  êtres  éïé- 
snentaires,  les  moins  compofés,  puifque  leurs  premiers  réful- 
tats  Ibnt  toujours  des  polyèdres  reâilignes  ;  ce  qui  n'empêche 
pas  que  ces  mêmes  êtres  élémentaires,  quelle  que  foit  d'ailleurs 
leur  figure  ,  ne  prennent  tous  la  forme  fphérique ,  iorfqu'iis  fonc 
dans  l'éttt  de  vapeur  ou  de  fluidité. 
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XIII.  Tout  criftal  renfermé  ou  comme  en- 
chatonné ,  foit  dans  un  autre  crifial  »  foit  dans 
une  pierre  quelconque ,  étoit  formé  avant  que 
la  pierre  ou  le  criftal  qui  le  renferme  eût  reçu 
fa  confiftance ,  puifque  autrement  le  criftal  inté- 
rieur n'auroit  point  eu  ht  place  nëceflaire  à  Tar- 
rangement  régulier  de  fes  molécules  entre  elles. 
Voyez  les  granius  »  les  roches  feuilletées  granit 
toÙes^&x:. 

XIV.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des  criftaux  raf- 
femblés  en  groupes  dans  les  fentes ,  les  interftices 
ou  les  cavités  d\ine  pierre  quelconque.  Ceux-ci 
peuvent  être  d'une  formation  bien  poftérieure  à 
celle  de  la  pierre  ou  du  rocher  qui  les  renferme. 
C'eft  ainfi  que  les  ^colites  &  les  fpaehs  calcaires  crif» 
tallifés  dans  les  cavités  de  certaines  laves,  y  ont 
pris  riaiffance  pofïérieurement  à  Téruption  &  au 
refiroidiflement  de  ces  produits  volcaniques.  C'eft 
encore  ainfî  que  tous  les  criftaux  pierreux ,  métal* 
liques  &  pyriteux  qui  tapiftent  les  filons  ,  font 
d'une  origine  bien  poftérieure  à  la  roche  qui  ren- 
ferme ces  filons. 

XV.  Lorfqu'un  fluide  tient  en  diflblution  dif- 
férens  fels ,  chacun  de  ces  fels  criftallife  à  fa  ma- 
nière ,  plus  ou  moins  rapidement ,  de  façon  que 
foit  par  révaporation ,  foit  par  le  refroidiffement 
du  fluide,  les  fels  fe  précipitent  plus  ou  moins 
confufément,  &  la  maÎTe  criftalline  qui  en  réfulte 
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efi  alors  un  mélange  des  difFérens  fels  que  le  fluide 
tenoit  en  difloludon. 

XVL  Toute  fubilance  faline  dont  les  parties 
confBtuantes  font  parfaitement  faturées  &  combi- 
jiées  9  afFeâe  la  forme  cubique  ou  fon  inverfe  qui 
eft  VoSaèJre  (64)  ;  tandis  que  les  fels  qui  ne  font 
pas  neutres  9  ou  dont  les  parties  confHtuantes  font 
moins  eicaâement  combinées,  affeâent  une  forme 
prifmaiiquc  ou  rhomboïdaU  (  ci^cjfus  y  pag.  y  S 

^77). 

XVII.  Si  un  criflal  de  quartz ,  de  fpath,  de  py« 
zite»  &C.  fe  préfente  fous  une  forme  peu  analogue 
a  celle  qu*il  afFeôe  d'ordinaire ,  il  faut  isxaminer  fi 
la  madère  quanzeufe,  fpathique  ou  pyriteufe  »  &c. 
ne  fe  feroit  pas  dépofée  fuperficiellement  fur  quel- 

r      I  ■  I  ■  ■■  I  ■  ■  ■  I  ■  1 

(64}  On  compte  dans  le  cuht  6  faces ,  8  angles  folides  &  13 
Bords  ;  dans  VoQMre^  au  contraire,  il  y  a  8  faces,  6  an^e» 
folides  6t  12  bords  :  H  eft  donc  Pinverfe  du  cube ,  puifque  fes 
buit  faces  ont  pris  la  place  des  8  angtes  folides  du  cube ,  8c  que 
les  6  faces  de  ce  dernier  font  remplacées  par  les  6  angles  foHdes 
de  l'oâaédre.  En  effet,  le  cube  dont  les  8  angles  folides  font 
tronqués,  offre  ,  au-delà  de  fes  6  faces  ,  8  petits  triangles 
équîlatéraux,  qui  font  les  8  faces  de  l'oâaédre  ;  &  celui-ci,  lorfque 
ies  6  angles  folides  en  font  tronqués ,  offre,  au-delà  de  fes  8  iàces  , 
6  petits  carrés  qui  font  ies  6  faces  du  cube.  Il  en  eft  de  méniie 
de  YicofiUdn  ,  relativement  au  dodécaèdre  à  pltuts  pentagones  i 
ces  deux  figures  font  inverfes  l'une  de  l'autre,  puifque  l'oa 
compte  dans  le  dodécaèdre  12  plans ,  90  angles  folides  &  30 
bords  ;  &  dans  l'îcofaèdre ,  20  plans ,  12  angles  folides  &  30 
Jbords  :  auffi  les  troncatures  de  ceiut*4  font-elles  pentagones  y 
^  celles  de  l'autre  triapguisûrçst 

Tom  I.  G 


Digitized  by 


Google 


98  INTRODUCTION. 

que  autre  crifhl  d'une  nature  tout-â-fait  diffe* 
rente,  que  cette  madère  auroît  enveloppée  de 
toutes  parts.  Dans  ce  cas ,  ou  le  cnfbl  hétéro- 
gène exifte  fous  la  croûte  quartzeufe  »  fpathique 
ou  pyriteufe  qui  en  a  retenu  la  figure  ;  ou  ce  crif- 
ta!  intérieur  a  été  détruit,  tandis  que  h  croûte  qui 
Tenveloppoit  fubfifte,  en  confervant  la  figure  du 
criftal  fur  lequel  elle  s*étoit  moulée.  Ce  font  de 
pareils  crifiaux  crtux  ou  à  empreintes  intérieures^ 
qui  ont  fait  croire  à  d*habiles  Minéralogiftes  que 
le  quartz  afFeâoit  quelquefois  la  forme  cubique  ou 
la  rhombotdale  ;  mais  ces  formes  font  abfolument 
étrangères  au  quartz,  &  il  ne  la  doit  qu'à  des 
cubes  de  galène ,  de  pyrite  ou  de  fpath  vitreux 
qu'il  avoir  précédemment  incruflés,  ou  même  i  des 
irhombes  de  fpath  calcaire  ,  dd  mine  de  fer  fpa- 
thique ,  &c.  qui ,  pareillement  incruflés  par  ce 
quartz,  ont  fini  par  fe  décompofer ,  en  laiflànt  vide 
Tefpace  qu'ils  occupoient  auparavant. 

XVIII.  Enfin,  lorfqu'un  criflal  of&e  un  prifine 
entre  deux  pyramides ,  ce  n'eft  point  aflez  d*énon* 
cer  fa  forme  totale  par  le  nombre  des  faces  qui  fe 
rencontrent,  &  fur  le  prifme,  &  fur  les  pyramides  ; 
il  faut  encore  indiquer  les  figures  particulières  de 
ces  faces,  ou,  ce  qui  revient  au  même ,  déterminer 
le  rapport  qui  exifie  entre  le  prifme  &  les  pyrami« 
,des  ;  autrement  ladefcripdon  qu'on  en  feroit  feroit 
vague  £c  infuffîûuite.  U  ne  fuffît  donc  pas  de  dire» 
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par  exemple,  qu'une  telle  fuUlance  ctifiatEfe  tn 
frifmes  /kàeoidns  terminés  p^r  des  pyramides  hexui^ 
é^s  :  il  faut  de  plus  énoncer  fi  les  Êices  des  pyra- 
mides alternent  ou  correfperident  avec  celles  du 
piîlmje;  car  ce  rapport  des  f>I«n3  du  prifitie  avec 
ceux  des  pyramides,  eft  inhérent  à  la  nature  même 
da  cHftai^éc  détermine  k  jRgure  qui  lui  eft  propre^ 
Ainfi,  qu<Mque  le  criftalde  roehe  &  le  fpath  cal- 
caire cfiftallifent  fouvent  en  prifmes  hexaèdres  teN 
sûnés  par  des  pyramides  hexaèdres ,  oh  ae  peut 
pas  due  que  ces  deux  fubftances  affeÔent  la  tnôm^ 
figure,  puifque  dans  le  "triftal  de  roche  les  pbns 
des  pyramides  correfpbndent  aux  plans  du  ptHme; 
ce  qui  Sonne  des  feSangles  pour  ceux-ci ,  &  des 
triangles  iJhchUs  pour  ceux4à  ;  tandis  que  dans  le 
Xpath  calcule  les  plans  des  pyramides  correfpon- 
denc  aux  angles  du  prifme  ;  ce  qui  donne  des  hexd^ 
goms  pour  ceux*ci,  &  des  trapézoïdes  pour  ceux- 
là.  Il  peut  arriver  auffi  qu'un  prifme  hexaèdre  foit 
terminé  par  des  pyramides  trièdres  obtufes  »  tantôt 
à  plans  pentagones,  £\  les  plans  des  pyramides  cor* 
refpondent  avec  ceux  du  prifme ,  &  tantôt  â  plans 
thombes ,  fi  ces  plans  font  alternes  avec  ceux  du 
prifme  :  dans  l'un  &  L'autre  cas ,  les  pyramides 
font  alternes  entre  elles  ;  cependant  elles  produî- 
/ent,  dans  le  premier,  le  dodécaèdre  à  plaçs  pen- 
tagones, &  dans  }e  fécond  t  le  dodécaèdre  i  plan 
rhombes^  # 
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Au  furplus  9  quoique  la  figure  des  polyèdres  éié* 
snentaires  ou  primitif  qui  échappent  à  notre  vue 
ibit.  d'une  précifion  vraiment  mathémadque,  il  ne 
faut  pas  croire  qu'il  en  foit  de  même  des  polyè- 
dres fecondaires  qui  rëfultent  de  l'agrégation  de 
ces  polyèdres  élémentaires,  ni  qu'on  puifle  expli* 
quer  cette  agrégation  par  des  fpéculations  pure- 
ment géométriques  (65).  Ainfi,  quoiqu'on  puifle 
démontrer  en  géométrie  que  le  cube  eâ  compo£é 
de  Hx  pyramides  quadrangulaires  égales^  le  i£>i/« 
€aidrc  de  douze  pyramides  pentagones,  &  l'ico- 
faidrt  de  vingt  pyramides  triangulaires  équilaté- 
raleSf  dont  les  fonmiets  fe  réunifient  au  centre  du 
polyèdre,  il  ne  faut  pas  croire  qu'un  criftal  cubi- 
que, dodécaèdre,  icoiaèdre,  &c.  foit  le  produit 
de  la  juxtapofition  d'un  certain  nombre  déterminé 
de  petites  pycamides  carrées  (66), pentagones  ou 

-  (65)  Bourguec ,  dans  fbs  Lettres  à  Cappefler ,  s'expriiM 
aînfi  :  h  Formatio  corporum  qualittrcumqiu  rtgularium  ,ut€Jt^  v.  g» 
99  cTyfialltts,  nunquam  ah  aUquo  geometrà  per  pura  prinâpia  geo^ 
9f  metriét  demonjlrari pottrit. ...  Dum  corpufculis  cryfiallorum  (f 
pffdlium  figuram  geomttricam  triiuo,  id  minime  fecunéam  rigo^ 
99  rtm  ordinarium  ènulligo, .  • .  Complares  optimontm  pkyflcorun 
$9  &  geomttrarum  jam  olim  judicarunt  quod  impoffibiUfitfpecular 
HttMttm'geometricantm  opephétttomenaformadoniscryjlalli  expU-- 
>9  care.  Occurrunt  quidem  ptrmulta  in  hoc  uniptrfo  txempU  corpiH 
n  Tum  Jiguram  gtometricam  référendum ,  fid  nunquam  ficundun^ 
99  rigonm  talis  deprthenditur.  «< 

C66)  C'eft  ainir  que  M.  de  Mairan  explique  lafonnationdes 
ttarcaffites  cubiques  &  des  cubes  du  fei  marin ,  dam  fa  J)ijfi> 
êêÛQn  fur  la  gla/^i ,  portai ,  p.  153  £f  fmp,  pL  a« 
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tmngalaîres  ;  car  alors  il  n*en  rëfulteroît  jaman  les 
troncatures  multipliées  que  nous  remarquons  fut 
plufieuts  de  ces  criftaux. 

Dans  le  fel  mann ,  par  exemple  ,  dont  les  molé- 
cules intégrantes  font  efientiellement  cubiques  » 
les  petits  cubes ,  en  fe  réunilTant  pour  former  un 
autre  cube  plus  confîdérable  ,  ne  s^appofent  pas 
toujours  en  nombre  fufïifant  pour  fomier  des 
cubes  parfaits,  de  forte  qu*il  ne  réfulte  très-fou- 
vent  de  leur  agrégation  que  des  parallélipipèdes 
reôangles  plus  ou  moins  larges  »  plus  ou  moins 
épais.  De  plus,  ces  cubes  ou  parallélipipèdes  for- 
més de  cubes  élémentaires  d'une  régularité  par- 
faite f  étant  fufpendus  dans  un  fluide  dont  toute 
la  mafle  tend  à  criftallifer ,  participent  â  la  ten- 
dance générale  de  ce  fluide  ;  &  quelles  que  puif- 
£ent  être  leur  grofleur  &  leur  pofition  refpeâives 
à  rinilant  du  contaâ,  ils  n*en  concourent  pas 
moins  â  la  compofition  du  grand  cube,  dans  lequel 
ils  paroiflent  moins  fe  juztapofer,  que  fe  pénétrer 
l'un  Tautre* 

Mais  fl ,  par  une  proportion  différente  dans  les 
principes  conflituans ,  la  figure  des  molécules  inté-^ 
g^tes  éprouve  une  modification,  ou  fi,  par 
quelque  circonfbnce  locale ,  la  pofition  refpeâive 
des  molécules  dans  le  fluide  vient  â  changer,  alors 
le  crifbd  réfukant  de  l'agrégarion  de  ces  molécules 
fera  lui*mème  plus  ou  moins  modifié,  &  fe  pré- 
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ffpterarMec  des  troncatures ,  foit  dân^  les  anglett 
U^^^  foît  daf)s  {es  arêtes  ou  bprds  ^  c'eft-à-dîre* 
avec  de  nouvelles  Êices  plus  ou  moin&noxnbreufest 
QSiîs  ^ujours  ûiboidpw^ês  â  la  difppfkîafi  primi- 
tive des  -faces  principales  de  ce  même  cri^. 

Quaift  au  mëcanifnie  interne  &  caché  de  la  cii£> 
t^mifadon  ,  nous  fommes  encore  bien  lélo^i^ës  de* 
pouvoir  en  rendre  compte  :  c*eft  un  myftère  de  la 
Nature  «  qui ,  de  même  que  la  génération  dans  les 
animaux  &  la  végétation  dans  les  plante^,,  échappe- 
à  la  curioiité  de  nos  regards»  Nous  voyons  une 
plante  ^  un  animal  croître  &  fe  développer ,  fana 
que  nous  puifRons  voir  comment  la  fève  ou  le- 
chyle  fe  métamorphofent  en  la  fubftance  propre 
i  ces  êtres  organîfés.  Le  mécanifme  de  la  criftalllfa* 
tion ,  quoique  beaucoup  plus  fimple ,  ne  nous  eft 
guère  mieux  connu.  Trempez  un  fil  dans  une  dif- 
folution  d'alun ,  au  moment  où  elle  efi  aflez  rap- 
prochée pour  donner  des  criflaux,  vous  le  reti- 
rerez chargé  de  petits  oâaèdres  d'une  régularité 
d^autant  plus  parfaite ,  qu'ils  feront  plus  imperçep- 
tibl^es  à  Vcfîà  nu.  Replongez  votre  fil  dans  la  difib- 
lution ,  §c  retirez-le  prefque  au  même  inftant ,  vous 
reconnoîtrez  que  les  oâaèdres  ont  augmenté  de 
vplume ,  fans  avoir  fenfiblement  perdu  de  leur 
régularité  ;  mais  le  meilleur  microîcope  ne  vous 
fera  point  voir  la  manière  dont  s'eft  opérée  cette 
augmentation*  La  xaifon  en  efl  fimple»  c'efl  que 
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les  mcJÀ^uIes  ëlëmentaires  &  même  les  molëcules 
primîtîyes  întëgrantes  ,  qui  font  les  matériaux  que 
la  Nature  emploie  à  la  conftruâion  de  tous  les 
covps  t  font  9  comme  je  Tai  déjà  dit  9  ioacceffibles 
â  nos  fens  ;  &  que  la  plus  petite  parcelle  de  ma« 
rière  qu^nos  yeux  puifTent  appercevoir  à  Taide  du 
ipicroicQpe  »  loin  de  pouvoir  être  regardée  comme 
un  être  fimple  9  eft  déjà  très-compofée.  Tenons- 
nous-en  donc  â  ce  que  robfervation  nous  pré« 
fente ,  fi  nous  ne  voulons  pas  fubftituer  les  rêves 
de  notre  imagination  au  fîlence  majeftueux  de  la 
Nature  fur  les  premiers  principes. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 
DES    CRISTAUX   SALINS. 


JL/*  APRÈS  ce  qui  a  été  dit  dans  TlntroduôioR 
('page  15)  fur  racception  plus  étendue  qu'on 
doit  donner  à  ce  mot  Sel  ,  on  peut,  à  la  rigueur  » 
cbnfidérèr  tous  les  polyèdres  qui  fe  rencontrent 
dans  le  règne  minéral  comme  autant  de  CRISTAUX 
SALINS ,  puifque  tous  réfultent  de  la  combinaifon 
d*un  ou  de  plufieurs  principes  acides  avec  des 
bafes  aqueufes,  phlogiftiques  ou  terreufes^diverfe- 
ment  modifiées.  Cependant ,  pour  ne  pas  heurter 
de  front  les  dénominations  reçues ,  )e  continuerai 
à  regarder  comme  des  CRISTAUX  SALINS  VULGAI- 
REMENT DITS  9  ceux  qui  font  folubles  dans  Teau  t 
&  qui  impriment  une  faveur  plus  ou  moins  mar- 
quée fur  Torgane  du  goût.  Je  nommerai  CRISTAUX 
PIERREUX ,  ceux  qa^on  range  communément  parmi 
les  fubftances  appelées  pierres  ;  &  CRISTAUX  MÉ- 
TALLIQUES, ceux  qui  nous  préfentent  un  mitai  on 
demi-métal  quelconque  à  l'état  métallique  ou  miné- 
ralifé»  &  même  à  Tétat  de  chaux. 

Mais,  comme  je  ne  regarde  point  ces  dénomi- 
nations comme  intrinfèques  &  vraiment  diftinc- 
ibves ,  &  que  je  ne  les  emploie  que  pour  rendre 
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1  as  Ëicîle  rétude  des  criflaux ,  en  me  confotmant 

2  !x  dënominatîons  reçues ,  je  n'héfiterai  pas  a  rap- 
^  ocher  de  k  claffe  des  fels  vulgaires  certaines 

bftances  peu  compofées  »  mais  înfolubles  dans 
^au ,  telles  que  le  foufrt  &  le  phofphon  ;  &  je 
iflerai  dans  la  clafle  des  pierres  hfélénite  ou  pierre 
^Utrepure^  quoiqu'elle  foit  en  effet  foluble  dans 
Q  e  grande  quantité  d*eau.  Je  rapporterai  de  même 
\  \  clafTe  des  fels  folubles  les  fubftances  mëtal- 
es  combinées  avec  les  divers  acides ,  ou  réduites 
idellement  à  Tétat  de  verre  ou  de  chaux ,  ne 
^    2  1    nt  dans  la  divifion  des  crifiaux  métalliques  que 
0    1       létaux  &  demi^métaux  natifs ,  ainfi  que  leurs 
""Telles  y  &  les  différentes  mines  métalliques  que 
nous  tirons  du  fein  de  la  terre  fous  une  forme  po- 
lyèdre plus  ou  moins  déterminée  ^  &  même  en 
maffes  abfolunient  confufes. 

Pour  en  revenir  aux  fels  vulgaires ,  qui  font  le 
fujet  de  cette  première  partie ,  comme  leur  crif* 
tallifatiout  de  même  que  celle  de  toute  autre  fubf- 
tance  »  dépend  de  là  combinaifon  plus  ou  moins 
întîme  des  principes  qui  les  coniëtuent,  il  eft  évi- 
dent que  ceux  de  ces  fels  dont  la  combinaifon  fera 
fbible,  imparfaite  ou  momentanée  9  ne  pourront 
fc  trouver  que  difficilement  fous  une  forme  con- 
crète &  criflallifée.  A  plus  forte  raifon,  les  prin- 
cipes élémentaires  &  conftituans  de  ces  mêmes 
eft  9  quoique  doués  chacun  en  particulier  d^une' 
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196        ÇtH^TAvx   ^ALïlft^ 
%iire  qui  leur  eft  inhérente  (i),  Sç.  doiu  h/omK 
mfiaUitu  eft  le  réfultat ,  ne  pourront  rxaacàStSbu  à 
nos  yeux  leur  %ure  élémentaire,  tant  que  ce% 
principes  refteront  fous  forme  fluide  ou  oon  com- 
binés; &  lors  même  qu'ils  viendront  â  fe  combt. 
ner  avec  quelque  autre  principe  hétérogène,  é^ 
lement  doué  d'une  figure  propre,  inacceiliBle  i 
nos  organes  trop  grofliers  pourl'apperpevoir,  ce 
ne  fera  point  la  figure  d'aucun  de  ces  principes 
conftituans  que  nous  appercevrons,  mais  uoejiffirt 
/w«v</& produite  parla  combinaifon  de  ces  mêmes 
pnncipes;  &  c'efl  cette  figure  polyèdre  réfultante 
de  la  figure  primitiyç  &  infenfible  des  principes 
élémentaires  hétérogènes  ,  que  nous  défignons 
fous  le  nom  de  CRIÇT^l,  dès  que,  par  la  réunion 
de  plufieurg  molécules  intégrantes^  homogènes 
entre  elles ,  la  ^ffe  criftalline  ^  pris  affez  de  grof- 
feurpour  être  perçeptjble  à  npsfens. 

Ce  font  ces  formes  criftallines  perceptibles  à. 
nos  fens,  qi/e.je  me  prqpofe  de  faire  connoîtie 

O)  Le»  premiers  prindpç»  de  tout  fel  font  certameoent  par- 
M^tementfimples,  folides,  &  doues  d'une  figure  (luelconque, 
Jnératnce  de  ceHe  que  les  fufaftances  falines  nous  préfentcnt 
<WM  leur  état  de  cpobinaiibn  ;  mais  comme  ces  premien  prro- 

2S!^"l*^"''"*  ^*  ^^"^  P*  »"«»»  ^  "»»  fens,  nous  fomme* 
reauits  i  Ignorer  leur  figure ,  &  nous  ne  pouvons  connohre  que 
»^re  fecondaire  qui  réfulte  de  leur  combinaifon,  Ceft-à-  ' 

Ws-iomp^ft^        ""^  ""  ^'^  ■~'^'  "ï™  '■"«  ^ 
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^ns  I0  cours  de  Mt  ouvrage.  J#  commence  par 
jeter  un  coup  d'œil  rapide  û»  les  diven  acides  ^ 
qui^  d^ui$  leur  état  de  plus  grande  pureté»  ipnt 
viaîment  incAfialUfaHa ,  maisf  i%n%  Wqu^ll  i) 
n'exifte  po'uit  de  criHalfilâtîon.  Je  pafle  eofui^e  aux  > 
alkalis^  dans  plufieurs  defquels  la  combinaifon  des 
principes  élémentaires  eft  aiTez  parfaite  pour  qu*ib 
foiem  iufceptîbles  de  criflalUfer.  Enfin  j'examine 
lesfels  neutres^  qu'on  obtient  par  la  combinaifon 
des  divers  acides  avec  te  pUogiftique»  &  les  difFé* 
rentes  bafes  alkalines»  tetreufes  &  méuUîques  (2). 
J*ai  cm  devoir  auffi  faire  entrer  dans  Ténuméra- 
tîon  des  fels  artificiek  »  aon-leulement  ceuj(  dont 
la  fiDrane  eft  dî^linâe  &  connue ,  mais  encore  ceux 
qu'on  obtient  i  peine  ibus  forme  concrète  »  ou 

Qt)  Oo  peut  voir,  dans  tèus  les  lÎTres  de  chimie ,  les  proches 
particuliers  qu'on  emploie  pour  obtenir  les  criftaux  des  différens 
UU  :  c'eft  en  gëBératt|^fa  diffblutîon,  la  fihration ,  Pévapo- 
ration  St  le  refroîdilKBt  gradués  de  diffârentes  fubftances 
falines.  Mon  objet  n'étant  point  de  rapporter  ici  ces  prpcéd^» 
mais  d'indiquer  les  rapports  qui  peuvent  exifter  entre  les  for- 
int en  apparence  fi  multH>iiées  des  fubftances  fdines ,  ceux 
9Û  defireroDC  connphie  plus  paniculiéreimiiltc(»imentdiaque. 
fel  fe  coœpone  en  cri(la!lilknt,  peuvent  avoir  recours  au  Traité 
de  Stahl  fuT  Us  fils;  à  deux  exceHens  Mémoires  de  M. Rouelle 
Taîné,  Vwkfur  itt  fth  neutres  ,  l^aittre  fitr  la  crjjiallifation  du 
/è/««nff,inrérésparQii  ceux  de  l'Académie  royale  des  Sciences, 
années  1744  &  1745;  à  l'Efai  phfflco-xJUmiqae  de  M,  de  Mor- 
veau  fur  fa  diflblutîon  Se  la  criftallifation  ;  enfin  aux  ouvrages* 
de  chimie  de  MM*  MargrafF,  Bergman^  Sage 9  Baume,  Mac*' 
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qu^on  n^a  pu  parvenir  jufqu*â  préfent  i  hire  crif- 
tallîfer.  On  verra  par  ce  moyen,  d^une  part  ce  qui 
eft  connu  »  de  Fautre  ce  qui  refte  à  découvrir  pour 
donner  au  tableau  des  formes  criâaÛines  le  degré^ 
de  peifeâion  qu'il  doit  avoir  un  jour. 


DES  ACIDES  EN  GÉNÉRAL. 

XjES  acides,  qu'on  n*obtient  ordinairement  que 
fous  forme  fluide ,  font  les  plus  (impies  de  toutes 
les  fubflances  falines.  Je  dis  les  plus  fimples,  parce 
que  les  acides  étant  des  principes  fecondaîres ,  if 
n'en  enfle  point  qui  ne  foit  déjà  combiné  avec 
quelque  molécule  aqueufe ,  phlogiftique  ou  ter« 
leufe»  vu  Textrême  tendance  qu'ont  entre  eux  ces 
Avers  élémens. 

n  efl  vraifemblable  que  tou^Ép  acides  dérivent 
d'un  feul  acide  primitifs  élinmmaire  »  ou  plutôt 
d'une  certaine  combinaifon  de  premiers  principes 
inconnus  9  qui,  fuivant  qu'elle  fe  modifie  »  c'efl* 
ânfire  qu'elle  change  de  forme  &  de  proportions 
dans  les  divers  compofés  que  nous  connoiflbns  , 
prend  des  qualités  &  propriétés  diverfes»  qui  ont 
£ût  adopter»  pour  les  défigner,  autant  de  noms 
parâculiers,  tels  que  ceux  d'^ci^^s  igné^  d'acide 
phofpkoriqut  animal  »  végétal  &  minéral ^  d'acide 
m^hitiqtu^  aérien  ou  atmofphériqutf  ^ acide  arfi^ 
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nUal  9  enfin  S  acides  yitrioliquc  f  nitnux  ^  më>^. 

Avant  d'examiner  les  combînaîfons  de  ces  divers 
addes  avec  différentes  bafes ,  il  eA  à  propos  de  les 
Gonfîdérer  chacun  en  particulier,  en  commençant 
par  celui  qui  paroît  être  le  plus  univerfellement 
répandu  dans  la  Nature  »  puifqu'il  rëfide  eflèndel- 
leznent  dans  la  lumière  &  dans  ratmofpbère,  dans 
toutes  les  fubfbmces  animales  &  végétales,  dans 
toutes  les  fubflances  métalliques ,  enfin  dans  ua 
grand  nombre  d'autres  produits  du  règne  minérale 

Acide  phofpkoriquc  ou  univerfeL 

Uacidepkojphorique  ou  de  la  lumière  paroît  être 
cehn  qui  doit  porter  à  jufie  titre  le  nom  d'ACiDS 
UNIYBRSBL ,  &  donner  naifiknce  à  tous  les  autres 
addes.  L'univeriaUté  de  cet  acide  efi  prouvée  par 
les  effets  de  la  lumière  &  du  feu  (i)  ;  par  la  dé- 
oompofition  &  la  régénération  de  Tair  (2)  ;  par 
Tanalyfe  comparée  des  difFérens  mixtes  des  règnes 
animal  &  végétal  (3)  ;  car  Vacidc  animal  &  Vacidc 
végétal  ne  font  autre  chofe  que  Tacide  phofpho- 

(i)  Voyez  ces  preuves  raflemblées  dans  les  Lettres  du  doc^ 
teur  Démefte  au  dodeur  Bernard,  voL  J,  Itttre  FIJI»  depuis 
la  page  99  jufqu'à  la  page  104. 

Q£)  IbkL  Ltttrt  IX&  X,  depuis  la  page  zps  jufqu'à  la  pagf 
M5- 

(3)  Ibid.  F9A  jUT^  X.WI  Xli^Xr^  P«  537  &  fivVi 
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lîque  dîffi&emment  modifié  dans  les  fubâances 
animales  8c  végétales  (4).  Cefl  encore  ce  même 
acide  phofphorique  qui^  dégagé  du  feu^  fe  com- 
bine» fous  le  nom  â^acidc  ignéi^tvec  différentes  bafes 
terreufes  qu*il  conftitue  chaux{^)^  &  qui  com- 
biné plus  étroitement  &  en  plus  grande  quantité 
arec  ces  mêmes  terres  »  produit  le  phénomène  de 
la  vitrifi<âtion(6).  Enfin  c'eR  ce  même  aâde  phof* 
phoxique  qw,  dépouiQé  d\me  portion  de  fon 
phlogSBque  »  prend  »  avec  un  caraAère  nouveau  » 
des  propriétés  fimeftes  aux  animaux  qui  le  refp»- 
rent;  ce  qui  |  dalls  cet  état  9  lui  a  fait  donner  le 
noradi  acide  méphitique  (j).  , 


(4)  Une  obfinrsidoii  très  *  îtnportfmte  de  M.  BergmA 
irîenc  à  i'içipui  de  cette  affeition.  Cet  liabiie  h  profond  CH" 
nîfte  afaic  remarquer  que  les  acides y/^nrAiçire  ou  dufpath/a^^i^e 
(ci-après  XV),  phofphorique  (d-après  I ,  II)»  arfihical Qâ- 
mprét  XIV),  aînii  que  cens  du  limrjr  (cf-aprés SU)» du /«ci« 
(ci-après  VI)  ,  du  tartn  (ci-après  VUl)»  de  Voftilk  êc  da 
dtron  (  ci- après  V  )  fe  reflembloient  tous ,  en  ce  que ,  combinés 
avec  les  terres ,  ils  ne  font  prefque  point  Tolubles,  Zc  qu'ifs  ne  fe 
deviennent  qu'à  l'aide  d*un  excès  d  Vide»  tandis  que  cette  pro- 
jnriété  ne  fe  trouve  pas  dans  les  autres.  M.  Bergman  aurort  pu 
joindre  à  fon  énumération  la  combinaifon  de  l'acide  méphitique 
avec  la  terre  abforbante  dans  le  fpath  calcaire,  celle  de  Padde 
vitriolique  avec  cette  même  terre  dans  la  féUniu,bL  ceUe  qui 
conftitae  le  Jpath  pefitnt  ou  fiUniuux. 

(5)  Démefte,  vol.  1,  p.  255-260;  âc  vqL  //»  p.  23-i6. 

(6)  Ibid.  i^/L  /)  p.  199;  &  vol.  II  j  p.  17  »  44* 

(7)  Ibid  iwt  /,  p.  if^  i6o;«  ^  j^,  1^  N* 
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Les  modifications  les  plus  connues  de  cet  ackb 
iioîverfel  font  donc  : 

Dans  le  règne  animal^ 

P.  Uadde  obtenu  par  divers  procédés ,  tant  de 
rurine  putréfiée  »  que  des  fubffances  offeufes ,  des 
coquilles  d*œu6  «  &c«  lequel  »  combiné  jufqo^â 
iâturanon  parfaite  avec  le  phlogiitique,  donné  un 
fel  neutre  inflammable ,  connu  fous  le  nom  à^ 
phofphorc. 

IP.  Uadde  obtenu  par  la  déaxnpofition  a  râr 
libre  de  ce  même  phoiphore  T  &  qui  pocte  le  nom 
diacide  phofphoriqiu  par  diliquefctncc ,  parce  qu^ 
attire  Thumidité  de  Tair  au  point  de  pe&r  <ieux 
fois  plus  que  la  quantité  de  phoiphore  qu'on  avdft 
employée.  Cet  acide  eft  fdfce|mble  de  concen- 
tration jufgn'â  fîccité,  par  le  moyeh  dû  feu  ;  mais 
comme  il  eft  alors  extrêmement  avide  de  rhomt* 
dite  de  Tair»  il  ne  tiffde  pas  â  repsuroître  fous  h 
fiorase  d'une  liqueur  blanchâtre  &  fans  odeur.  £n 
un  mot  9  c^eft  le  plus  pelant  &  le  plus  fixe  de  tous 
les  acides  (8).     ^ 

ni^.  L'acide  obtenu  par  la  déflagration  de  ce 
même  phofphore^  a  pour  caraÔère  particulier  de 
conoder  le  verre  «&  la  pr(^riété  de  fe  fixer  »  dans 

(8)  Sage,  ItfZwojm  Jk  ŒmU,  p.  22;EIémas  ie  Mûiirah- 
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les  vaifleai»  fermés  ^  aux  parois  des  rëcipîens ,  fous 
forme  concrète  demi-tranfparente.  U  doit  ces  pro- 
priétés 9  ainfi  que  fa  volatilitéf  à  une  certaine  quan- 
tité  de  phlogiftique  à  laquelle  il  eft  uni.  Cet  acide» 
qui  ne  peut  refler  fous  forme  concrète  a  fair 
libre  ,  eft  Yacîdt  phofphoriquc  volatil  fumant  de 
M.  Sage  (9)  :  il  eft  à  Tacide  phofphorique  pur,  ce 
que  Tacide  fulfiireux  eft  à  Tacide  vitrioÊque. 

IV^«  L'acide  qu*on  redre,  par  la  diftiHàtibn» 
des  fourmis  y  des  guêpes 9  des  abeilles»  &c.  (to). 
Ceft  Y  acide  formcin  de  MM.  MargrafF»  Berg- 
man ,  &c.  On  peut  y  rapporter  Tacide  qu^on  retire 
du  lait»  du  beurre  »  de  la  graifle  »  du  chyle,  du 
fptrma  cM^  &c.  (z  i);  Tacide  volatil  qu'on  obtient 
parla  diftiUation  de  quelques  fubftances  animales 

(9)  Sage,  Mémins  de  Chimt,  p.  211-vji  Elémtas dt  Mini- 
ralogU,  vol.  1 9  p*  5* 

(10)  Voyez  les  expériences  de  M.  Pott  fur  TexifteDce  de 
l'acide  dans  les  animaux,  tomelldefes  Dijjfknations  cMmifucs, 
traduites  par  M.  de  Macky  »  page  469  &  Tuiv. 

(11)  M.  Tabbé  Fontana,  dans  un  Mémoire  Air  la  nature  de 
l'acide  des  animaux ,  des  -végétaux ,  &  des  fubftances  gommeulès 
êc  réfineufes,  où  il  examine  auffi  la  nature  de  V acide  des  fourmit 
di  de  quelques  autres  fubftances  animales ,  foutient  que  cet  acide 
des  fourmis,  de  même  que  celui  qu'on  retire  du  lait,  de  la 
graifie,  du  chyle,  du  beurre,  du  fptrma  ceti ,  &c.  ne  font  que 
<le  Vacide  méphitique  ;  fie  que  celui-ci  eft  la  dernière  modification 
de  l'acide  phofphorique  anhnai  &  végénL  Voyes  Journal  de 
Phyfique,juilla^feptembreiii^\^\^  réponfe  de  M.DeyeuX9 
Apothicaire,  àce  Mémoire  de  AI*  i'abbéFQnwSa  dans  le  mime 
ioumai  9  uQytmtn  1778. 

d*iiner 


Digitized  by 


Google 


Acides.  u^ 

tfune  odeur  exaltée ,  telles  que  V ambre  grif ,  le  caf- 
toreum^  le  mufc^hc. 

Ni  B,  L'acide  retiré  des  calculs ,  tant  des  reins 
que  de  la  veffie ,  eft ,  fuivant  M.  Bergman  (12) , 
analogue  à  l'acide  du  fucre.  La  laine  &  la  foie  don- 
nent aufli  ,  par  la  diftillation ,  un  acide  concret  qui 
eA  en  rapport  exaâ  avec  celui  du  fucre. 

Dans  le  règne  végétal. 

• 

V®,  Les  acUcs  végétaux  natunls  6*  non  ferment 
tés  9  tant  des  fruits  que  des  plantes  aigres ,  tels  que 
les  fucs  â'efciUe^  ^ alléluia ^àe,  citron^  de  tamarins^ 
de  gro/èilUs,  dUpine-^vinctu^^c.  Ces  divers  acides 
peuvent  s'obtenir  plus  ou  moins  facilement  fous 
forme  concrète  ou  criftallifee ,  â  raifon  d'une  por- 
tion plus  ou  moins  grande  de  terre  abibrbante  à 
laquelle  ils  font  unis.  Us  exigent  plus  ou  moins  dé- 
veloppés dans  tous  les  fruits  acerbes ,, ou  qui  ne 
font  point  encore  parvenus  à  leur  maturité  (i 3);  & 

(12)  Differtatîon  fur  Pacide.du  fucre,  poL  I,  p.  372  de  Is 
tTûduàion  françoife  de  fes  Opu feules  ^par  M.  de  Morpeau» 

(13)  On  trouve  dans  le  uoîGème  volume  des  Eiémens  de 
Chhnie  de  l'Académie  de  Dijon ,  une  fuite  d'expériences  fur  fe 
prinâpe  aftringent  végétal  j  qui  fembfent  afiinuier  cette  fubdance 
aux  acides.  En  effet,  ce  principe  allrîngent,  tel  qu'if  fe  ren<^ 
contre  dans  l'infuGon  de  noix  de  galles ,  les  décoâions  de  rofe$ 
rouges,  de  fitmacj  âcc.  rougit  les  couleurs  bleues  végétales, 
s^uûc  aux  aikalis ,  décompofe  les  fbies  de  foufre ,  diflbut  &  pa* 
roît  neutralifer  les  métaux ,  décompofe  toutes  les  diflbiutions 
piécailiques  avec  des  phénomènes  particuliers,  s'élève  à  la  dif- 

Tome  L  Part.  I.  CrijLfalins.  H 
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ils  font  çn  général  beaucoup  incmis  diargés  de  mo 
lécules  huileufes  que  les  acides  fermentes.  Le  plus 
connu  de  ces  acides  végétaux  eft  celui  qu'on 
trouve  dans  le  commerce  9  fous  le  nom  impropre 
<le  fel  loftilU ,  puisqu'on  le  retire  par  expreifion 
des  feuilles  de  TaUéluIa  (  oxalis  autoftUa.  linn.  ). 
Sa  criftalli£ation  n'a  point  encore  été  bien  déter- 
minée (14)- 

VI®,  U acide  dufucrc  eft  un  acide  concret  dont 
nous  devons  la  connoîffîmice  au  cél^e  Berg*- 
«lan  (15) ,  &  qu'on  obtient,  par  l'intermède  de 

«iilation  fans  perdre  fon  aâion  fur  les  métaux ,  &c.  Voyez  l'ou- 
vrage'même  que  je  viens  de  citer,  p.  403->4ai  ;  &  les  obfcrva- 
tions  de  M.  Frti,  Jug.  Carthtuftr^  fur  la  précipitadon  des  mé- 
taux par  le  moyen  des  végétaux  aftringens ,  dans  ie  fuppUmait 
-au  Journal  dt  Pkyfique  pour  Vannée  1778. 

(14)  CryfialU  refereiant  coluauias  ttnuifimëi ,  hngitudùit  émm 
lintas  ^quaiiUt  unitas  inificem  per  unam  ^tumitaUm,  alura  in 
largionm  fuperficiem  exeunte.  Savary  j  Dijfert,  de  fale  ejjfèntiali  ace- 
tofeltay  1773,  i/i-4*,/>.  9.  Ces  lames  m'ont  paru  être  des  parallélî- 
pipèdes  rhomboïdaux  fort  alongés.  Voyez  la  figure  de  ces  qriftaux, 
obfervés  au  microfcope  par  Cappeller ,  Prodr.  crift.  tab.  I^fig.  15  ; 
Se  par  Ledcrmullers ,  Amufem,  micro fc,  part.  HT 9  pL  So^fig.a. 
Au  refte ,  quoi  que  M.  Savary  prétende  n'avoir  remarqué  aucune 
xUfférence  entre  l'adde  retiré  par  expreffion  de  l'alléluia, & 
«elui  qu'on  vend  dans  les  boutiques  fous  le  nom  de  ftl  tjftaùel 
d'ofeille ,  M.  Sage  penfe  que  la  plus  grande  partie  de  ce  dernier 
p'eft  autre  chofe  qu'un  tartre  yitrioU  avec  excès  d'acide,  qu'on 
pbtient  en  diftiilant  à  un  feu  gradué  parties  ^ales  d'acide  vitrio- 
lique  &  de  tartre  vitriolé  :  il  entre  dans  la  préparation  de  ia 
limonade  fèche.  Ce  fel  effleurit  à  l'air. 

(15)  Voyez  pag.  370  &  fuiv.  du  premier  volume  de  ia  traduc- 
don  françoile  de  fes  Opufcuics,  par  M.  de  Morveau. 
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Tacîde  nitreux  concentré  »  de  toute  fubftaxice 
fiicrée,  même  des  gommes^  &c.  Cet  acide  n*eft 
point  pur  9  mais  conabiné  avec  une  légère  portion 
de  terre  abforbante  à  laquelle ,  fans  doute ,  il  doit 
'la  propriété  qu'il  a  de  criftallifer.  Comme  fes  crif- 
uux  olfirent  la  même  forme  primitive  &  les  mêmes 
rariétés  que  les  criâaux  de  iucre,  ce  que  je  dirai 
de  ces  derniers  fera  applicable ,  au  volume  près , 
â  ceux  de  Tadde  du  lucre  (i6). 

VIF.  Vacide  du  vin.  Toute  fubftance  fucrée  eft 


(i6)  M-  Bergman  ie$  décrit  aînG  :  «Ces  criftaux  oflfrent  de« 
ff  pifmes  qui  divergent  communément  autour  d'un  même 
y>  centre  :  chacun  de  ces  prifmes  a  quatre  côtés  pofés  oblique- 
»»  ment  comme  dans  le  fpath,  dont  les  deux  alternes  font  plus 
n  éaoks  :  les  deux  plans  quadrilatères ,  fouvent  inégaux ,  fe 
99  terminent  aux  deux  extrémités ,  ou  à  une  feule,  par  un  fom- 
M  met  en  forme  de  toit  :  (  cette  figure  eft  la  mime  que  ctlie  décrite 
9f  ci-après,  $.  W,  par.  3)  il  s'y  trouve  quelquefois  des  prifmes 
99  fî  courts  y  qu'ils  reffembfent  parfaitement  aux  criftaux  de  fpath  à 
»>  angles  aigûs  tronqués  parallèlement  (  PL  Vllly  fig,  30  ô*  31)  , 
»  d'où  l'on  peut  aifément  juger  de  leur  forme  primitive, 

»»  Quelquefois  le  prifme  eft  orthogonal  (^c*ejî'à-dlre  que  les 
neàtés  fe  joignent  à  angles  droits  ) ,  &  les  plans  du  fommet 
ffégatiK  :  la  figure  du  fommet  varie  aufli  par  les  angles  que  Tes 
»t  plans  forment  aveo  les  côtés  du  prifme.  Lorfque  la  liqueur  a 
nété  troublée  dans  fa  criftallifation  ^  ou  qu'elle  n'a  pas  été  fuf> 
'«fîfamment  chargée,  on  n'obtient  que  des  {Hrifmes  tronqués , 
»*îrréguliers,  à  cinq  ou  fix  côtés.  t<  i^ii/.  p.  274.  *»La  diffoiution 
n  de  ces  criftaux  dans  l'efprit  de  vin  devient  un  peu  trouble,  & 
>9  donne ,  par  le  refroidiifement,  des  criftaux  en  écailles  irrégu- 
»  Itères  9  d'une  odeur  agréable,  &;  quibianchiflent  en  féchaiit.M 
9id.  p.  275. 

Hij 


pigitized  by 


Google 


1x6  Acides. 

(ufceptible  de  la  fermentation  vineufe.  Durant 
cette  fermentation,  IVicide ,  qui  formoit  une  des 
parties  conftituantes  de  la  matière  fucrée,  éprouve 
une  double  modification.  Une  partie  fe  vofadlife 
fous  forme  d'tfir  &  ^ acide  méphitique  :  Tautre 
acquiert  les  propriétés  à! acide  vineux^  &  c'eft  cet 
acide  particulier  qui  réfide  dans  le  vin.  Son  aci* 
dite  eft  peu  fenfible,  à  caufe  des  molécules  hui- 
leufes  du  vin,  dont  il  eft,  pour  ainfi  dire,  enve- 
Ipppé.  LedermuUers  (17)  &  quelques  autres  ont 
obfervé  dans  le  vin,  à  l'aide  du  microfcope,  de 
petites  lames  rhomboïdales ,  qui  paroiflent  être 
des  portions  de  cet  acide,  devenues  concrètes  par 
leur  union  avec  des  mplécules  de  terre  abforbante. 
Vlir.  Uacidc  du  tartn ,  nommé  crime  ou  cnf^ 
taux  de  tartre  j  lorfqu'il  eft  purifié ,  eft  encore  un 
acide  concret ,  qui  fe  fépare  par  dépôt  &  par  crif- 
tallifation  des  liqueurs  qui  ont  fubi  la  fermenta- 
tion vineufe  (18).  Cet  acide  végétal  eft  fufcep- 
tible  de  criftallifation ,  à  caufe  d'une  ponion  de 

(17)  Voyez,  dans  Tes  jimuftmans  microfc'opiques ^  part.  I  , 
pi.  43  9  la  configuration  des  criilaux  obfervés  dans  ie  vin  de 
Bourgogne  &  dans  le  vin  de  Franconie  :  ce  font  des  rhombes  ou 
rhomboïdes  plus  ou  moins  aigus. 

(18)  M.  Rouelle  le  jeune  dit  en  avoir  trouvé  de  tout  formé  dane 
!e  moût  &  dans  ie  verjus ,  &  nie  en  conféquence  que  le  tartre 
foit  un  produit  de  la  fermentation  fpiritueufe  ;  mais  cela  n'em- 
pêche pas  que  la  plus  grande  partie  du  tartre  ne  prenne  naif- 
fance  durant  cette  même  fermentation. 
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terre  abfoïbatitc  &  d'huile  avec  lefqueHes  îl.eft 
încîmement  combiné  (19);  ce  qui  le  lapproche 
jufqu'à  un  certain  point  de  la  nature  des  fels  neu- 
tres. A  en  juger  par  la  figure  que  Leeuwenhoeck 
a  donnée  de  ces  criftaux,  vjjs  au  microfcope,  leur 
forme  eft  le  parallélipipède  rhomboïdal  »  comme 
dans  le  criftal  d'Iflande  (20). 

IX^  Uacide  du  vinaigre  eft  Tacide  vineux  mo- 
^é  par  la  fermentation  acéteufe ,  dans  laquelle 
rhuîle  du  vin  fe  décompofe,  &  laiffe  à  nu  Facide  , 
qui  devient  d'autant  plus  fort ,  qu'il  eft  plus  con- 
centré. Il  fe  fige  alors  ;  mais  il  eft  difficile  de  le 
conferver  ainfi  fous  forme  concrète,  Baker  (21) 

Ci9)Le8cnftaux  de  tartre ,  de  même  que  ceux  de  fa  félénite, 
fe  diffoWem  difficîlem^ent  dans  l'eau  cbaude ,  ce  qui  provient 
iâna  doute  de  la  grande  quantité  de  partie»  terreufes  &  de  ma- 
tière grafiê  que  contiennent  ces  criftaux.  Le  doôear  Démette 
observe  que  la  fermentation  vineufe  donne  auffi  naiflance  à  une 
modification  de  l'acide  phofphonque, analogue  à  l'acide  igné, 
puifque  l'on  rencontre  toujours  l'acide  du  tartre  combiné  avec 
de  Palkalî  fixe ,  qui  ne  préexiftoit  pas  dans  la  liqueur  végétale 
avant  la  fermentation.  Vol,  1,  Lettre  IlfP»  I3. 

(76)  Cryfialli  falini  rhomboUti ,  craffi ,  ex  liqiiore  tartari  aquâ 
£/ttro.  Leeuwenhoeck ,  Arc.  nat.  part.  II ,  p.  126.  Cappell.  Prodr, 
cryfi^pag.  28,  tah,  3,  fig,  28.  Suivant  M.  Bergman,  l'acide  tar- 
tareux  pur  criftaiiife  en  lames  où  paillettes  fort  écartées  les 
unes  des  antres.  Ces  criftaux noîrcifîent  fur  le  feu, adonnent, 
par  la  diftilf  ation ,  un  flegme  acidulé  &  un  peu  d'huile.  Dijfet- 
talion  fur  les  affinités  ileSives, 

(«0  ^  Microfcope  à  la  portée  de  tout  le  monde ,  traduit  de 
TAnglois,  /V8',  Paris ,  1754, p.  289  &  fuitf. 
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remarqne,  diaprés  Leeairenhocck  (21) ,  que  le^ 
mo\écu)es  èa  yinaîgr^,  vues  au  micrèfeope,  pa^ 
roifiertt  être  des  rfaombes  très-aigus  {PI.  VIII ^ 
fig.  20,  ABC D).  »»Si  Tori  infufe,  dit-îl,  dan$ 
>«  ce  ^naigre  des  yeux  d'écreviflfe,  il  fe  fait  à  Tinf- 
^  tant  une  efferveCcence  qui,  étant  paflKe,  fe  trouve 
w  avoir  changé  totalement  la  figure  des Tels  :  leurs 
5t  pointes  aiguës  paroiiTent  rompues ,  &  on  les  voit 
9)  alors  fous  diffiéTerites  formes  carrées,  ^  {au plutôt 
jtn  lof  anges  courus.  Ibid./^.  20,  EBFD,CEDG). 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  foftae  rhomboïdale 
moins  aiguë  vient  d*une  faturation  plus  parfaite  de 
Facide  acéteux  ^tc  Ja  terre  abforbante  des  yeux 
d'écreviffe,  décompofés  par  cet  acide  ;  &  que  c'efl 
à  la  très -petite  portion  de  terre  abforbante  â 
laquelle  Facide  du  vinaigre  étoit  uni  avant  cette 
înÂiHon,  qu^il  faut  rapporter  les  rhombes  très-aigus 
qu'il  préfente  alors* 

X°.  Uacidc  ithéri  eft  Tacide  vineux  concentré 
par  la  diAillation ,  &  modifié  par  fon  union  avec 
une  plus  grande  quantité  de  phlogiflique ,  d'où 
réfukent  fa  volatilité  &  fon  inflammabilité, 

XP.  hesjfcurs  de  benjoin  ;  c'eft  un  acide  con- 
cret, ou  plutôt  une  efpàce  defel  neutre  avec  excès 
d'acide ,  qu'on  obtient  par  la  fublimation  de  cette 

(22)  Cryjîaiii  falini ,  craffi ,  rhombi  figura ,  quidam  laterihus 
ftQis  y  quidam  curvè  conpexis  in  actto  pini,  Leeuwenh.  Arcf  nau 
tome  1 ,  p.  I.  Cappell.  Prodr.  cryfialL  p.  a8 ,  tabé  3 ,  fig.  39. 
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lâine  odorante.  Il  criflalfife  »  fuîvant  M.  Sstgtf  en 
petites  lames  minces^  oblongues»  quadrangulaîres^ 
Manches  &  tfanfparemes.  On  peut  ajouter  ici  lea 
aàdes  empyrtumaùques  ^  qu'on  obtient  dans  la  dif* 
tUlatîon  des  Tëgëtaux  (23  ) ,  de  leurs  extraits ,  de. 
\exas  fels  eâemiels  &  de  leurs  huiles  »  baumes ,  ré-> 
fines  y  &c.  Ils  font  lar ement  fous  fom»e  concrète* 

Dans  le  règne  minéral. 

XIP,  Le  fel  volatil  de  fuccin  ^  eft  un  fel  acide 
concret  qui  paffe  avec  ttiuile  de  fuccin,  &  qu'on 
obtient  auffi  par  Tëvaporadon  de  Tefprit  acide  qui 
s'eft  fomië  pendant  la  cfiffillarion.  Quoique  le  fuc- 
cin foit  une  fubfiance  foffile  du  genre  des  bitumes» 
ce  bitume,  ainiî  que  tous  les  autres,  efl  étranger 
au  règne  minéral ,  &  Tacide  concret  qu'il  fournit 
paroit  être,  de  même  que  celui  du  benjoin  &  des 
autres  refînes ,  une  modification  particulière  de 
Tacide  végétal.  Il  criftalliie  en  aiguilles  jaunâtres  9 
luiikntes  &  firiées  (24) ,  qui  partent  d'un  centre 
commun. 

(ag)  Td  cft  Vatiit  ligrrique  ou  acîdé  du  bois  de  M.  Goettlhig^ 
d'après  la  méthode  duquel  M.  de  Moryeau  a  extrait  de  trois 
livres  &  demie  de  copeaux  debétre,  18  onces  d'acide  reûiiîé. 
nouvelles  de  la  république  dts  Lettres ,  1782 ,  n^  17* 

(24^  la  lamellûi  verà  tenues  ohlongas  fal  volatile  fuccini  ^flores 
èeaxpini  ;  in  maffas  hexagonas  irregularei  difcoideas  camphora 
tvaporationes  ahfcedunu  Capp.  Prodr.  cryft.  p.  14.  M.  Sage  croit 
avobr  reconnu  dans  It  fil  de  fuccin  des  prifmes  qiiadrangulaires, 
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'  Xlir.  Lefelfcdatife&  un  acide  concret,  ou  plu- 
tôt un  fel  neutre  avec  excès  d'acide  (a  5  ),  qui,  Caturé 
d'alkali  fixe  minéral ,  forme  le  borax.  Cet  acide,  qui 
paroît  être  une  modification  très -particulière  de 
Facide  animal(26),étoit  connu, depuis Homberg, 
comme  un  des  principes  conllituans  du  borax  : 
mais  r  Apothicaire  du  Grand -Duc  (27)  en  a  fait 
depuis  peu  la  découverte  dans  quelques  eaux  fta- 
gnantes  du  pays  de  Sienne  en  Tofcane;  &  depuis, 
M.  Paul  Mafcagni  nous  a  appris  (28)  »  que  le  fel 
*>  fédatif  concret  fe  rencontroit  tantôt  adhérent  au 
5>  fchifte ,  en  maffes  affez  confidérables  ;  tantôt  en 
5»  groupes  filamenteux  dans  le  limon  des  bords 
>>  des  iagonis ,  ou  dans  les  fchiftes  &  le  limon  des 

(25)  »  Cette  fubftance ,  dit  M.  Bergman ,  préfente  à  t'examen 
»9  des  figncs  foibles ,  mais  non  équivoques  ,  d'acidité  :  elle 
f*  attaque  ies  alkaiis ,  même  quelques  métaux ,  &  piuGeurs  autres 
w  fubftances.  •«  Opufo,  chim.  &  phyf,  trad.  franc,  pag.  415, 

(26)  Voyez  les  raifons  qui  appuient  ce  fentiment ,  dans  les 
Lettres  du  do&eur  Démefle,  vol.  I,  p.  196. 

(27)  M.  Hubert  Hoefer.  Voyez  fon  Mémoire  fur  le  feï  féda- 
tif de  Tofcane ,  Ôçc,  publié  en  italien ,  iw-8".  Florence ,  1778 , 
&  traduit  en  françois  en  1779,  Journal  de  Phyfîque,  cabier  de 
juin.  Scheuchzer  dit  avoii*  trouvé  des  eaux  qui  contiennent  du 
borax.  Voyez  limera  Jlpina,  p.  14. 

(a8)  Dans  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  De i  Lagoni  dei Senefe 
ê  del  yolterrano  ,  commentarîo  dl  Paôlo  Mafcagni.  Jn  Siena  , 
iii-8*.  1 779  1  P-  9 1  I  »  >  58  >  62  5  7 1  -75.  II  s'exprime  ainfî  fur  fa 
forme  :  nTucto  il  fal  fedativo  conçreto,in  quaiunq^  forma 
f'compariva»  efaminato  colla  lente  fi  vede  efler  compoflo  dx 
»'piccoIifiime  laininette.u  i^/V,  pag.  73,  y 
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0  fofles  par  où  les  eaux  s'écoulent  (19).  On  le 

»>  voit  quelquefois  criflallifé  en  aiguilles  perpendi- 

oculaires  à  la  furfàce  des  pierres  fchifteufes.  Sa 

^  forme  varie  beaucoup  :  fa  couleur  eft  tantôt 

♦>  très-blanche ,  tantôt  d'un  blanc  fale  ,  ou  jau- 

»  nâtre,  ou  verdâtre.  Ce  fel  fédarif ,  purifié  &  com- 

5>  biné  avec  les  divers  alkalis,  forme  un  borax  dont 

>9  Tufage  eft  également  bon  pour  les  arts  que  celui 

^  du  commerce  ('^o).  «  Quant  au  fel  fédatif  retiré 

du  borax  par  Tintermèdè  des  acides ,  il  criftallife  eu 

perites  lames  brillant^,  minces  &  légères ,  foit  par 

fublimation ,  foit  par  (impie  criftallifation.  Il  ne 

paroît  pas  qu'on  ait  encore  déterminé  pofitive- 

ment  la  figure  de  ces  lames  (31)*  M.  Sage  dit 

qu'elles  lui  ont  paru  préfentér  des  hexagones. 

XIV^.  VaciJe  arfenicalj  que  MM.  Scheele  & 
Bergnian  font  parvenus  à  obtenir  libre  ou  prefque 
entièTement  dégagé  de  fa  bafe  terreufe  métaU 

(29)  Les  eaux  autour  defqueïles  règne  une  terre  marneufe 
dépofent  beaucoup  de  limon ,  &  ce  limon  contient  du  fei  fédatif. 
Lorfque  le  temps  fe  conferve  fec ,  i'efflorefcence  de  ce  fe!  croît 
au  point  qu'on  peut  le  ramafler  à  poignées  ;  mais  ii  eft  méié 
avec  les  autres  fubftances  falines.  Ibid. 

(30)  Journal  de  Pkyfique,  noiftmbre  1780,  p.  364. 

C31)  Le  fel  fédatif,  vu  au  microfcope ,  s'eft  montré  à  Leder- 
nKiliers  fous  ia  forme  de  feuilles  dentelées  ou  profondément 
découpées  dans  leurs  bords  ;  mais  on  ne  peut  .pas  prendre  tle 
telles  figures  pour  la  forme  criftailine  primitive  de  ce  fel.  Voyez 
^mafimens  microfcopiques ,  paru  I,  tab,  3.  Voyez  auffi  Storr,  de 
file  ftiativo  Homhrgii  DiJJcrt.  p.  6  &  7.  / 
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fique  »  ef{  encore  une  modification  de  Tacîde  plioi^ 
phorique  ;  ce  qui  femble  d^abord  bidiqQé  par 
rôdeur  d^ail  que  le  phofpbore  répand  en  brûlant, 
de  même  que  Tarfenic.  Cet  acide ,  lors  même  qu^il 
eft  fous  forme  concrète ,  ou  déjà  combiné  comme 
il  Teft  dans  la  chaux  blanche  d'arfenic,  a  la  pro- 
priété remarquable  de  décompofer  le  nitre ,  &  de 
contraâer  une  union  fi  intime  avec  Talkali  fixe , 
que  le  fel  neutre  qui  en  réfulte  ne  peut  être  dé^ 
eompofé  par  aucun  des  acides  minéraux  »  à  raifo» 
ians  doute  de  leur  pefanteur  ,  inférieure  à  ceUe  de 
Tacide  phofphorique  (31)*  C'eft  encore  à  raifon 
de  Tacide  que  contient  Tarfenic ,  que  cène  fubf« 
tance  métallique  a  plus  de  tendance  à  s*unir  aux 
alkalis»  qu*à  faire  les  fondions  de  bafe  en  fe  iatu-' 
rant  de  quelque  autre  acide  (33)* 

XV^  U acide  du  fpath  fufibU  ^  phofphorique  ou 
vitreux.  La  première  analyfe  connue  du  fpath 
fijfîble ,  eft  due  au  célèbre  Margraff  ;  mais  cet 
habile  Chimifte  s'eft  contenté  de  caraâérifer  cette 
pierre  par  fa  propriété  fingulière  de  fe  volatilîfer 
avec  les  acides  ^  fans  affigner  la  caufe  de  ce  phé- 
nomène :  il  n'a  pas  même  reconnu  dans  ce  fpath 
la  préfence  d*un  acide  quelconque  ^qu^qu'il  eût 
très-bien  remarqué  qu'après  fa  diftillation  9  fok 

C32)  Voyez  les  Ltttns  du  doSeur  Démefte ,  vol.  II ,  p.  1 1 7  & 
fuhr. 

C33)  ^^îd.  pag.  3CK 


Digitized  by 


Google 


A  C  t  I)  s  s.  115 

avec  Pacîde  vttrîolique ,  foît  avec  les  autres  acides  » 
le  verre  du  rëcipîent  &  celui  de  la  retorte  étoient 
fortement  corrodes  (34).  Quelques  années  après  , 
M.  SCMBELE  en  Suède ,  &  M.  Sagk  en  France , 
Sf^étant  occupés  de  Tanalyfe  de  cette  même  fubf- 
tance  (35),  le  premier  reconnut  dans  le  fpath  fiifî- 
We  un  acide  particulier  (  acidum  pecuHare^  acidum 
fui  gcnerii  )  ^  difFérent  de  tous  les  autres  acides  con- 
nus. M.  Sage ,  de  ion  côté ,  apprenoit  aux  Cbr- 

(34)  Voyea ,  dans  le  tome  XXIV  des  Mémoires  de  l'Acadé- 
nie  royaSe  des  Sciences  de  Berlin  y  année  1768 ,  &  dans  le  tome 
XII  de  h  Colieâîon  académique,  p.  281  &  fuiv.  le  Mémoire 
de  M.  MargrafF  qui  a  pour  titre  :  ObftTvations  concernant  une 
volanlifation  rtmarquabU  (Ta  ne  partie  de  Vefpïce  de  pierre  à  laquelle 
on  donne  les  nums  de  FLOSSB  ,  FLUSSE,  PLUS-SPATH,  &e, 
laquelle  volatilifation  a  été  effeSluée  au  moyen  des  acides.  Quoique 
M.  Bofc  d'Ântic ,  dans  fon  Examerr  critique  des  expériences  faites 
fur  les  fpaths  féléniteux  &  vitreux ,  ait  fait  tous  Tes  efforts  pour 
attribuer  à  M.  Margraff  la  découverte  de  Pacide  phofpborique 
dans  le  fpatbfufible  ou  vitreux ,  on  voit ,  par  tes  paiSages  mêmes 
qu'il  cite  (  voL  lî  de  fes  Œuvres,  p.  1 33  6*  fuiv. ) ,  que  le  Chi- 
mifte  de  Berlin  n'en  avoit  pas  la  moindre  idée ,  puifqu'il  ne 
trouvoit  dans  le  fublimé  qu'il  avoit  obtenu  par  l'intermède  dç 
i'huile  de  vitriol ,  qu'un  fel  compofé  de  terre  fpathique  &  ^ acide 
vitriolique.  Mais  quoique  M.  Margraff  n'ait  point  eu  connoif- 
fance  de  l'acide  du  fpath  fufîbie,  ii  a  fort  bien  vu  que  ce  fpath 
étoit  une  efpèce  très-diftinôe ,  mtoe  par  fa  forme  extérieure ,  du 
fpath  pefant  ou  féféniteux ,  qu'on  avoit  jufqu'alors  confondu 
avec  celui-là ,  fous  le  nom  de  fpath  fufible. 

(35)  Les  expériences  de  M.  Schecle  furent  publiées  dans  fes 
Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Stockholm  <, 
pour  l'année  1771.  Celles  de  M.  Sage  fur  le  fpath  fuiible  datent 
de  ia  même  époque. 
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tniftes  François  que  Tacide  du  fpdth  fùGhle  éuÀt 
l'acide  phofphorique  lui-même  ;  qu'il  n'étoit  pas 
néceflaire,  pour  extraire  cet  acide,  d'avoir  re- 
cours â  rintermède  du  feu ,  &  que  c'étoit  à  raifon 
du  phlogiftique  fourni  par  les  acides  employés  dans 
cette  opération,  que  Tacide  phofphorique  du  fpath 
fe  dégageoit  fous  la  forme  à^acidc  phofphorique 
volatil  fumant  (36).  Cet  acide ,  analogue  à  celui 
qui  fe  dégage  durant  la  déflagration  du  phofphore, 
(  ci-deffus ,  pag.  1 1 1  ,  n**  3  )  eft  également  doué 
de  la  propriété  très  -  remarquable  de  corroder  le 
verre (37).  Ceft  cet  acide  phofpbciique  du  fpath, 
.modifié  pendant  fon  extraftion  par  l'union  qu'il 
contraâe  avec  le  phlogiflique,  que  M.  Bergman 
a  défîgné  fous  les  noms  â^  acide  fluor  minerai ,  ou 
ê^ acide  fpathique  (38). 

C36)  Voyez ,  p.  T4  &  fuiv.  de  fes  Mémoires  de  Chimie ,  l'ana- 
ïyfe  comparée  du  fpath  fufibîe  phofphorique  &  du  fpath  fëlé- 
niteux;  &  ce  qu'il  dit  au  fujet  de  fa  découverte ,  p.  113  &  fuit. 
du  premier  volume  de  fes  EUmens  de  Minéralogie ,  édition 
de  1777. 

(37)  Lorfqu'on  diflille  enfembîe  parties  égales  de  fuWimé 
corrofif  &  d'orpiment , il  fe  dégage,  durant  la  diftillation ,  une 
fubftance  butîracée  qui  paroît  être  un  beurre  d^arftnic ,  &  de  plus 
un  acide  limpide ,  qui ,  tout  aînfî  que  l'acide  phofphorique  vo- 
latil fumant,  a  la  propriété  de  corroder  le  verre.  Cette 'expé- 
rience, encorp  peu  connue,  fournit  une  nouvelle  preuve  de 
l'identité  de  V acide  arfenical  &  de  V acide  phofphorique ,  à  cer- 
taines modifications  prés, 

(38)  "Cet  acide,  dit  le  traduâeur  de  M.  Bergman  ^dans  une 
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XVI®.  V acide  méphitique  eft  une  des  modifica* 
dons  les  plus  communes  de  Taclde  phofphorique. 
Elle  n'eft  point  particulière  au  règne  minéral ,  puif^   " 
qu'elle  eft  le  produit  de  la  fermentation ,  de  la 
putréfaâîon  ou  de  la  dëcompofition  de  prefque 
tous  les  mixtes.  On  a  défigné  ce  fluide  aériforme 
ibus  beaucoup  de  noms  diflerensy'dont  les  plus 
connus  font  ceux  de  ga[ ,  à^  air  fixe  ou  â^air  tfareux 
qu'on  lui  donnoit  avant  qu'on  eût  reconnu  feç 
propriétés  acides.   C'eft  ainfî  que  le  défignoîent 
Van-Helmont,  Boyle ,  Haies ,  Blacke ,  Macbride, 
&  que  le  défignent  encore  MM.  Prieftley ,  Jac- 
quin,  Fordyce,  &  tous  ceux  qui  penfent  que  Pair 
atmofphérique  peut  fe  fixer  dans  les  corps.  M.  Berg- 
man,  Tun  des  premiers  Chimiftes  qui  ait  fait  con«- 
noiue  les  propriétés  acides  de  ce  fluide  aériforme. 
Ta  nommé  acide  aérien  ou  atmofphérique  (30). 


w nott  fur  la  p.  37  du  premier  volume  de  fes  Opu feules'),  eft  cn- 
9f  core  fon  peu  connu  des  Chimiftes  François.  »<  M.  de  Morveau 
a  fans  doute  oublié  d'en  excepter  M.  Sage ,  puifqu'il  ajoute  : 
97 En  attendant  que  M.  Bergman  publie,  dans  la  fuite  de  fon 
»i recueil,  le»  Mémoires  où  il  s'occupe  plus  particulièrement  de 
>»fe8  propriétés  8c  de  fes  aflSnités,  on  peut  confulter  à  ce  fujet 
>»!es  expériences  de  M.  Scheeïe,  dans  fe  Journal  de  Phyfique, 
f*  Itttroduaion  ^  tome  II,  page  573;  u  &  pas  un  mot  des  expé- 
riences de  M.  Sage,  imprimées  depuis  fept  ans  dans  fes  Mé- 
moires de  Chimie. 

(39)  Voyez  fon  Mémoire ,  couronné  en  1773  par  l'Académie 
4e  Moncpeilier  j  fur  cette  queftion  :  Quels  font  les  caraSèru 
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M.  Sage  eft  le  premier  parmi  nous  qui  ait  conftaté 
les  propriétés  acides  de  ce  qu'on  appeloic  fi  impro* 
prement  air  fixe.  S'il  Ta  défigné  dans  fes  premseis 
ouvrages  (40)  ibus  les  noms  de  mixufaiin  vola^ 
tUk  diacide  marin  volatil^  c'eft  qu'il  le  regardoic 
alors  conune  une  modification  particulière  de  IV 
cide  marin  ;  mais  avant  reconnu  depuis  que  ce 
fluide  aériforme  étoit  une  modification  de  Tacide 
phofphorique  même  ou  de  Tacide  univerfel»  il  a 
cru  devoir  adopter  la  dénomination  ^ acide  m^hi- 
tique  ^  comme  la  plus  propre  à  le  caraâérifer  (41)* 
EnefFet,  cet  acide  étant  celui  qui, dans  la  Nature» 
produit  ces  vapeurs  fuffocantes  &  mortelles  »  con- 
nues fous  b  nom  de  mouffetus  (4a)  t  on  ne  pou- 
voit  le  faire  connoître  fous  un  nom  plus  expreffif 

principaux  des  terres  en  général  f  6*c.  &  fur- tout  fon  exceHente 
Dijftrtation  fur  l'acide  aérien ,  dans  ie  premier  voiume  de  ies 
OpuTcuIes  chimiques  ficpbyflques ,  traduites  par  M.  de  Morveau. 

(40)  Dans  fes  Mémoires  Je  Chimie ,  i/i-8*,i777  ;  &  dans  les  deux 
éditions  de  fes  Eiémens  de  minéralogie  Jocimafiique, 

(41)  Voyez  fes  Expériences  fur  ralkali  volatil  fluor,  &  fin 
ufage  dans  les  afphixies ,  in'%%  1777  ;  ainfi  que  fes  Lettres  du  doc- 
teur Démefte,  voL  I,  p.  20,  59,  98  &  15Ç.  On  a  prétendu  que 
l'épithète  de  méphitique  devoit  être  rejetée ,  comme  pouvant 
également  convenir  à  plufieurs  vapeurs  acides  ou  phlogifliquées , 
qui  ne  font  pas  moins  nuifibles  que  l'air  fixe  aux  animaux  qui 
les  refpirent  ;  mais  il  fuffit  de  faire  remarquer  que  ces  vapeuR 
ont  des  noms  &  des  caraâères  dîflinâifs  trés-connus ,  qui  ne 
peuvent  permettre  qu'on  ies  confonde  avec  l'acide  parùculier 
dont  il  s'agit. 

(4a)  SéByamque  txhakt  opaca  mephinm.  VULO« 
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&  plus  vrai  (43).  Sa  peianteur  fpécifique  eft  à 
celk  de  l'air  amiofphérique  â  peu  près  comme  3 

XVlï*^-  VacûU  phofphoriquc  igné  paroît  être 
jc&  fliûde  invifîble*  aërifonne,  que  des  phyficîeo^ 
-sxiodemes  ont  dé%né  fous  le  nom  à' air  déphlo^ 
-gifiqui^  parce  qu'ils  le  dégageoient  en  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  différentes  chaux  mé- 
talliques. Cet  acide,  qui  eft  en  effet  Tun  des  prin^ 


C43)  Les  dénominations  de  ga^ ,  d'air  gazeux,  d'air  fixe,  font  ou 
•vagues ,  ou  impropres  :  ceïie  &  acide  aérien  ou  atmofphérique  feroît 
plus  jufte^  cet  addê  n'étoît  paspïutôt  un  produit  de  îa  décompo- 
-ficion  dePair^qu'unde  Tes  principes  conflituans  ;  ceiie  d'acier 
cr^oix,  qu'a  voulu  introduire  un  Chinûfte  Françoi6,feroit  bonnç, 
ii  cet  acide  n'étoit  propre  qu^à  la  craie;  maison  le  dégage  paie- 
ment du  marbre ,  du  fpath  calcaire ,  des  alkaiis  non  cauftîques ,  de 
toutes  ks  mines  rdciformes,  auiû  que  des  fubftances  végétales 
|«r  la  fermentation  fpiritueufe,  des  fubftances  animales  par  la 
fênnenradon  putride,  &c.  &c.  On  ne  peut  donc  pas  douter  que 
cet  acide  ne  foit  une  des  principales  modifications  de  l'acide 
phoiphorique  ou  univerfel.  M.  de  Morveau ,  qui  avoit  d'abord 
adopté  la  dénomination  d'acide  crayeux ,  a  fini  par  l'abandon- 
ner. wH  faut  des  raifqns,  dit-il ,  pour  décider  l'unanimité.  Voici 
scelles  que  je  propofe.  ^^  Jir  fixe  eft  impropre  &  prefque 
«abandonné.  2^  Gai  cû  déjà  approprié  à  tous  les  fluides  aéri- 
w  forme»  ;  il  convient  de  le  laifler  à  cette  deftination.  3*».  Acidt 
n  aérien  nous  prend  une  ^ithète  d'un  ufage  fréquent ,  &  me  pa- 
»•  roît  former  un  mot  trop  fignjficatif.  4».  Avant  d'avoir  rappro- 
99cbé  tous  les  principes  d'une  bonne  nomenclature  ,  j'avois 
M  adopté  acide  crayeux  :  je  facrifie  volontiers  ma  première  opi- 
»»  nion ,  &  je  préfère  acide  méphitique ,  comme  fe  renfermant  plus 
9«exaaement  dans  l'idée  d'un  caraûère  propre  &  effentiel.M 
Journal  de  Pkyfique,  mai  178a,  p.  %)iu 
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cipes  conftituans  de  Tair  atmofphérique  (44) ,  eft 
auflî  celui  qui  9  dans  Taâe  de  la  calcînation ,  s^unîf- 
fant  aux  terres  métalliques,  caufe  Içur  augmenta- 
tion en  pefanteur  abfolue  (45) 9  &  qui,  dans  celles 
où  il  s^accumule ,  produit  les  phénomènes  de  la 
vitrification  (46).  Ceft  ce  même  acide  igné ,  défi- 
gné  par  Meyer  fous  le  nom  ^acidum  pingu€{/^j)^ 
qui  eft  le  principe  de  la  caufHcité  des  alkâlis,  de 
même  que  de  celle  des  chaux  métalliques  &  cal- 
caires (48) ,  &  qui  9  du  plus  pefant  des  acides ,  de- 
vient le  plus  léger ,  lorfqu'il  s'unit  au  phlogifti- 
que  (49)-  C'eft  encore  cet  acide, «également  pré- 
fent  dans  les  rayons  du  foleil  &  dans  le  feu  vul- 
gaire ou  développé,  qui,  par  Tunion  qu'il  con- 
traâe  avec  le  phlogiftique  &  l'eau ,  donne  nàif-' 
fance  à  Tair  atmofphérique  (50).  C'eft  enfin  cet 

(44)  Sa  pelànteur  eft  h  ceiie  de  l'air  comme  12  eft  à  13.  Voyez 
Démcfte,  Lettres, vôLI, p.  167J  &  vQl.II,p.  ijà  I4* 

(45)  Ibid,  vol.  Il,  p.  15,  16  fie  18. 

(46)  TbiL  vol.  I,  p.  198  &  199;  vol.  II,  p.  17, 44,  ficc. 

(47)  Voyez  fes  EiTaîs  de  Chimie  fur  îa  chaux  vive,  craduc- 
lion  françoife,  2  vol.  iVia,  Parit,  1766. 

(48)  Démette ,  vol.  I,  p.  58 ,  59 ?  86,  255  ;  8c  vol.  II ,  p.  15 
&50. 

(49)  Il  forme  alors  refpèce  de  phofphore  fluide  volatil  que 
M.  Sage  défigne  fous  le  nom  â*ûcide  phojphorique  inflammahU, 
C'eft  Vair  inflammable  ou  phlogifliqué  des  Phyflciens  modernes» 
Démejïe,  vol.  I ,  p.  168  &  fuîv. 

^)  Ibid.  p.  106, 142»  168'}  &c« 

acîde 
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adde  qui  9  par  la  dëcompofition  de  Tair  »  reparoît 
fous  la  forme  ai  acide  méphitique  (ei-deffus ,  XVI). 
Ces  xnétamorphofes  font  admirables,  il  eft  vrai  ; 
mais  après  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut  des 
modifications  fans  nombre  de  Tacide  phofphorique 
dans  les  trois  règnes ,  on  ne  peut  du  moins  fe  dif- 
fimuler  qu'il  ne  joue  un  très-grand  rôle  dans  la 
Nature,  8c  que  les  autres  acides  minéraux,  s'ils  n'en 
font  pas  des  dérivés ,  n'aient  un  domaine  beaucoup 
moins  étendu  que  le  fien ,  puifqu'ils  font ,  pour 
ainfi  dire,  étrangers  à  l'organifation  des  fubftances 
animales  &  végétales. 

XVIIP.  Vacidc  vitriolique  réfide  particulière- 
ment dans  le  foufre,  les  pyrites,  les  mines  fuliu- 
reufes  méulliques  &  femi-métalliques ,  en£n  dans 
les  ar^les,  le  gypfe  &  le  fpath  féléniteux.  Quoi- 
qa*îl  y  en  ait  beaucoup  de  répandu  dans  l'air,  où 
îl  s'élève  fous  la  forme  Vacidc  fulfureux  volatil 
(ci -après ,  XIX),  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  y 
foit  en  aufli  grande  quantité  qu'on  le  fuppofoit 
autrefois.  Il  exifte  aufB  dans  les  eaux  douces  & 
falées,  combiné  avec  la  terre  abforbante,  fous  le 
nom  de  filinitc.  Il  n'eft  pas  aifé  d'expliquer  de 
quelle  manière  cet  acide  a  pu  dériver  de  l'acide 
phofphorique;  auffi  plufieurs  Chimiftes  fe  regardent 
encore ,  finon  comme  l'acide  univerfel ,  du  moins 
comme  un  acide  primitif  qui,  par  fes  propres 
modifications ,  donne  naiflance  aux  autres  acides 

Tome  L  Part.  L  Crifi.falins.  I 
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minéraux  (5 1)»  La  grande  affinité  de  cet  adde  avec 
Feau  f  la  terre  abforbante ,  le  phlogifHque ,  &c.  ne 
permet  pas  fans  doute  qu'il  puifTe  fe  rencontreir  ja- 
mais fous  forme  fluide  dans  la  Nature  ;  mais  im  Phyfi- 
cien  diftingué  nous  afTure  enavoir  trouvédepuispeu 
fous  forme  concrète  en  Italie  (52).  Celui  qu'on 
obtient  par  la  diflillation  du  vitriol  ihartial  oddné 
au  rôi^e  efl  aufE  fous  forme  concrète  y  &  connu 
fous  le  nom  d* huile  de  vitnol  glaciale  ;  mais  cet 
acide  n'efl  point  au  degré  de  pureté  (53)  de  celui 


C51)  Démette ,  Ltttrts ,  vol.  I ,  p.  10  &  1 1  ;  Sage ,  Minéralo- 
gie, vol.  1 9  p.  6. 

(5a)  M.  le  Profeifeur  Baldaflari ,  de  Sienne^  a  trouvé  dan* 
une  grotte  des  environs  des  bains  de  S.  Filippo^  un  fel  natif  en 
flocons  blancs,  qu'if  aflure  être  de  l'huile  de  vitriol  giaciaie 
native  (  oUum  vitrioli  glaciale  nataraU  ).  Voyez  les  Lettres  dé 
Ferber  fur  l'Italie ,  tradudion  françoife,  p.  374.  f»  Ce  fel,  dit- 
9»  if ,  ell  fous  la  forme  de  petits  poils  d'une  blancheur  éclatante, 
99  qui  paroiflTent  compofés  de  fils  trés-déflés,  9c  de  petits  crif- 
y»taux  falins,  rameux ,  tranfparens ,  à  piuileurs  facettes,  mais 
99  dont  il  n'eft  pas  poffible  de  déterminer  ezaûement  la  figure,  u 
Journal  de  Phyfique,  mai  1776. 

(53)  Il  n'eft  atnfi  fous  forme  concrète  que  lorfqu'il  n'eft  pas 
abfolument  pur.  »»  Les  acides ,  dit  Henckef ,  ne  fe  rencontrent 
»«  jamais  par  eux-mêmes  que  fous  une  forme  liquide.  Quand  ifs 
•»fe  trouvent  fous  une  forme  concrète,  ifs  y  font  toujours  unis 
»9avec  une  terre,  ou  alkaline,  ou  métallique,  &c  •<  IntroêuC" 
lion  à  la  Minéralogie,  tome  I9  p.  25  de  la  traduâion  françoife. 
Auffi  Wallerius  obferve-t-il  que  l'huile  de  vitriol  glaciale  aflêâe 
dans  fes  criftaux  la  figure  du  vitriol  martial.  Frigore  congluùnm- 
tur  ia  folidam  cryjiallinam  conflfientiam ,  figurant  aj/umens  vitrioli 
martis  cryftallifatL  Syft,  miner,  vol.  U^  p.  4. 


Digitized  by 


Google 


A  C  I  D  s  s.  xqt 

qu'on  ledre  da  foufre  par  riftibtnmaûoa  snrec  le 
lucre,  &  qui»  concentré  &  leôifîé  par  ladiftillation» 
reûe  fous  forme  fluide»  avec  le  nom  ai  huile  dt 
yiiriol  blanche, 

XIX^  V acide  fulfurtux  yolmil  efl  Tacide  vi^ 
trîolîqae aqueux,  foîblement  uni  avec  une  certaine 
quantité  de  phlogiilique*  M.  Sage  foupçonne  que 
Facide  vkfioiique  y  eâ  uni  avec  de  Tacide  pkof* 
phonque  rendu  volatil  par  le  phlogiflique,  c'eft* 
i-dire ,  avec  de  Tacide  phofphorique  inflamma<- 
ble  (54).  L*acide  futfureux  ne  peut  être  que  très- 
peu  concentré,  &  il  redevint  acide  vitriolique  en 
perdant  le  piîncipe  de  fa  volatdité. 

N.  jff.  Uacide  vitriolique  vineux  volatil  eft  un 
acide  mixte  qui  contient  de  refprit*de-vin,  de  IV 
ôde  (ulfureux  volatil»  de  l'acide  vitriolique»  de 
rhiiile  de  Tefprit-de-vin  »  &  de  Teau. 

XX^.  Uacide  nitreux  ne  fe  trouve  point  pur  dans 
h  Nature  :  il  ne  fe  rencontre  jamais  que  combiné 
avec  une  bafe  alkaline  ou  terreufe  dans  des  maté-* 
liaux  abreuvés  de  fucs  animaux  &  végétaux»  abon« 
dans  en  phlo^ftique  »  &  qui  ont  éprouvé  un  certain 
degré  de  putréfaction.  Cet  acide  paroît  être  une 
modification  de  Tacide  vitriolique  (5  5)»  par  Tunion 

C54)  Sage,  Elément  de  Minéralogie j  voL  I,  p.  8,  &  voK  U  , 

(S5)  »«  On  a  contmudiement  fous  les  yeux ,  dit  M.  Baume ,  les 
"changemens  que  l'acide  yiirioli^ue  ^ouve  par  les  matiér^ 
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que  ce  dernier  a  comraâëe  avec  la  madère  grafle 
&  le  phlogiftîque  des  corps  qui  ont  fubi  la  putté- 
faâion.  Le  nitre  tout  formé  qui  fe  rencontre  dans 
certaines  plantes  pourroit  faire  croire  aufli  qu^il  eft 
quelquefois  une  modification  immédiate  de  Tacide 
phofphonque  par  la  végétation  :  fa  pefanteur  fpé* 
cifique  eft  égale  à  celle  de  Thuile  de  tartre.  M.  Bei^ 
inan  a  obfervé  que  Y  acide  nitnux fumant  avoit  d'au* 
très  affinités  que  Xeau-foru  ou  tfprit  de  nitre  éundte 
d'eauytaqxi'A  conffituoit  avec  les  mêmes  bafes  des 
compofés  différens,  ce  qui  ne  peut  être  qu*à  raifon 
du  phlo^ftique  dont  il  eft  alors  furchargé.  L'acide 
nitreux  limpide  peut  fe  colorer  par  la  moindre  por- 
tion de  phlogiftique  qui  le  rend  d'abord  jaune  (56)^ 
s'il  en  contient  davantage ,  il  prend  une  couleur 
roûge  &  s'exhale  en  vapeurs. 

f»  putréfiantes  qui  \t  convertiflent  en  acide  nitreux.  «  Œmie 
txpérimtataU  &  raifonnéc^  vol.  I ,  p.  aig.  Wailerius  affure  avoir 
formé  du  nitre  par  la  combinaifon  de  l'acide  vîtriolique  avec 
l'huile  de  i'efprit  de  vin  &  le  fel  de  urtre  ;  m  ce  qui  nous  ap- 
99 prend,  dit-il,  comment  on  pourroit  former  d'autre  nitre ,  en 
»»  combinant  de  Pacide  vîtriolique  avec  une  matière  inflam- 
f  »  mabie  &  de  l'alkali.  a  H  cite  à  ce  fujet  le  Mémoire  de  M.  Pietfch 
(couronné  par  PAcadémie  de  Berlin  en  1749),  qui  a  fait  du 
DÎtre  avec  du  vitriol ,  de  l'urine  putréfiée  &  de  la  chaux.  Mé^ 
moiTts  Je  tJcadémie  de  Stockholm,  année  1749,  tome  I,  p*  177 
de  la  traduâion  françoife ,  i//-i2. 

(56)  M.  Scheele  a  obfervé  que  l'acide  nitreux  le  plus  lim- 
pide fe  coloroit  dans  le  flacon  où  il  étoit  renfermé ,  quand  on 
l'expoPoit  aux  rayons  du  foleii.  M.  Sage  a  obfervé  le  même 
phénomène  y  rdativemenc  au  phoipbore* 
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XXI^.  UiuiJe  marin  ne  fe  trouve  auflî  que  joint 
&  combiné)  dans  la  Nature 9  avec  une  bafe  alka* 
line,  terreufe  ou  métallique.  Dégagé  de  ces  bafes» 
il  eft  toujours  fous  forme  fluide  9  &  répand  des 
vapeurs  blanches  lorfqu'il  eft  furchargé  de  phlo- 
giftique.  Quant  à  Tacide  marin  »  que  MM.  Scheele 
&  Bergman  appellent  diphlogtjliqiU  ^  M»  Sage 
penfe  qu^il  doit  moins  la  propriété  qu*il  a  de  dif« 
foudre  Tor  à  la  perte  de  fon  phlogiffique  dans  la 
diffiUaûon  qu'il  a  fubie  fur  la  manganaife,  qu'à 
rintroduâion  de  quelque  autre  acide  qui  le  régalife 
en  quelque  forte.  Cet  acide  »  étranger  à  Tacide 
marin,  paroît  être  Tacide  phofphorique  igné  (ci* 
deflus  »  XVII  )  ,  puifque  Tacide  marin  qui  a  été 
dîfbllé  fur  des  chaux  métalliques  acquiert  les  mêmes 
propriétés  que  celui  qu'on  a  diftUlé  fur  de  la  man- 
ganaife  (57), 


(57)  Voyez  VArt  Stffaytr  Vor  6r  f argent,  par  M.  Sage, 
1V8* ,  Paris,  2780 ,  p.  49.  L'efprit  de  fel  employé  par  M.  Sage 
pefoit,  avant  fa  diftillatîon  fur  ia  manganaUe ,  une  once  un  gros 
trente-Cxgrah»,  dans  un  flacon  qui  contenoic  une  once  d'eau: 
cet  acide,  après  la  dîQîlIation,nepefoit  plus  qu'une  once  cin* 
quame-quatre  graine,  dans  le  flacon  qui  contenait  une  once 
d'eau.  La  manganaife  s'étoît  donc  emparée  d'^enfiron  moitié 
des  molébvdes  acides  de  i'efprit  de  fèl.  Ayant  dilliilé  cet  acide 
marin 9  dit  déphhgifiiqué stuixaie  partie  deiel  marin  décrépite^ 
i'adde  obtenu  avoit  une  couleur  citrine ,  &  n'avoit  plus  la  pro- 
priété de  dîflbudre  Por  :  cependant  9  ce  même  efprit  de  fel^ 
mêlé  avec  parties  égales  d'acide  nitreux ,  formoit  une  eau  r^o 
qui  diffolvoit  trés-promptement  l'or.  JM^ 
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XSSP.  Vtm  figait  e&  un  acide  nùxte  «rdificiel 
^pie  Ton  obtient  par  le  mdiange  des  deux  acides 
Ukreux  &  marin.  Cet  acide  eft  le  vrai  difiblyantde 
for,  de  la  platine  &  de  fétain.  Le  Doâeur  Dé- 
me&e  ^ierve  avec  raifon  ^e  fi  ce  tnâange,  «a 
iieu  d'être  produit  dans  nos  iaboratoms,  «toit  l*o»- 
vrage  de  la  Nature,  Teau  régale  ferott  pour  noua 
une  modification  de  Tacîde  tout  aufli  difficile  à 
cxi^iquer  que  cefle  qm  change  Tacide  pboipho- 
lîque  peiant  en  acide  méphitiqueii  tandis  qu'une 
muxx  modificatioà  le  conAitue  acide  pfaofphorique 
wcàaauï  fumant^  le  ieui  qui  ait  la  propriété  de  cor- 
roder le  verre  (58).  M  Bergman  penfe  que  dans 
Teau  régale  Ta^tion  de  Tacide  nitreux  k  borne  à 
J^k/ogifii^wer  Piusiéi  marin^  qui,  dons  cet  état^ 
devient  le  propre  dîAblvant  de  Ton  M.  Sage  penie» 
au  contraire,  que  c'efl  par  Taâiofi  direâe  &  réunie 
des  deux  acides  iur  Tor,  que  ce  métal  eu  diflous.  U 
efl  vrai  qu'après  avoir  defféohé,  puis  diflous  dans 
Teau  diftillée  les  criftaux  d-or  obtenus  de  Teau 
régale ,  fi  on  en  précipite  ce  métal  par  Talkali  fixe^ 
on  nV>bàent,  par  Tévaporation  de  la  leHive,  que 
du  fel  marin;  ce  qui  a  fait  croire  à  M.  Bergman , 
que  dans  Teau  régale  il  n'y  avoit  que  ce  dernier 
acide  qui  portât  fon  aâion  iur  Tor.  Mais  il  y  a  tout 
lieu  de  croire,  avec  M.  Sage,  que  ce  phénomène 

C58)  Démette,  Lettres,  vol.  I,  p.  33. 


Digitized  by 


Google 


Acides.  \^t 

provient  de  ce  que  Tadde  nîtreux  s^exhaleen  partie 
lorfqu*on  feit  évaporer  la  difTolution  de  Fpr  par  Peau 
régade,  pour  en  obtenir  les  criftaux  (59). 

(59)  Voyez  le  détail  de  ces  expériences  de  M.  Sage ,  dans 
fon  Art  ê^tffaytr  For  &  Vargent,  p.  49  &  fuiv.  Si  Pacide  marin 
diftilié  ftr  de  la  manganaife  n'étoit  qu'un  fimple  acide  déphip* 
g^iliqué, comme  le  penfe  M.  Bergman, par  quelle  modification 
cefferok-if  d'être  le  diflbivant  de  l'or ,  après  avoir  été  dllliilé 
fur  une  partie  de  fel  marin  décrépite?  Ci-deffus  ^nou  57. 


liv 


Digitized  by 


Google 


136  A  L  K  A  L  I 


A  L  K  A  L  I  S. 

JLfES  alkalîs,  regardés  par  quelques-uns  comme 
des  principes  primitifs ,  ne  font  pas  même  des  prin« 
cîpes  fecondaires ,  puifqu^ils  ne  font  qu'un  des  plus 
(impies  rëfultats  de  la  combinaifon  de  ces  derniers, 
c*eft->à-dire  ,  de  Tunion  qu'a  contraâée  Tacide 
phofphorique  igné  (i)  avec  un  excès  de  terre  ab- 
îbrbante  9  comme  on  le  voit  dans  les  alkalis  cauf^ 
tiques  y  ou  de  celle  qu'a  contraâée  ce  même  acide 
avec  certabes  proportions  d'acide  méphitique,  de 
terre  abforbante  &  d'eau ,  comme  il  arrive  dans  les 
alkalis  non  caufiiqucs  ou  criJlallifabUs.  Les  alkalis 
diffèrent  entre  eux,  non-feulement  par  les  modifi- 
cations diverfes  de  l'acide  conflituant  qui  s'y  ren- 
contre, mais  encore  par  les  inégales  proportions 
de  phlogiiHque  ou  de  matière  graffe  à  laquelle  ils 
font  unis  (2).  Cefl,  par  exemple,  en  raifon  de  la 

(1)  C'eil  fdns  doute  en  raifon  de  Ton  union  aâuelle  avec  Pa- 
cide  animal  ou  végétai ,  que  la  terre  abforbante  devient  propre 
à  s'unir  à  l'acide  igné  pour  former  les  alkalis^  Or ,  ce  n'efl  pas 
feulement  par  la  combujtion  &  V incinération  des  fubftances  ani* 
maies  ou  végétales,  que  la  terre  abforbante , ainfî  modifiée, 
s'unit  à  l'acide  igné ,  mais  encore  par  ie  moupcment  orgaaiqut 
ou  pitaL  tant  que  l'animal  ou  la  plante  fubfiftent  ,&  enfin  par 
les  divers  degrés  de  fermentation  qu'éprouvent  les  Xubllances 
animales  &  végétales  au  moment  où  elles  fe  décompofent.  Voyen 
Pémejit ,  vol,  1 ,  lettre  VII ,  p.  71  &  fuiv, 

(2)  Sage,  Elémtns  d^Minérahgic,  voLl,  p,  i6,  Démeftç^ 
Z/rm«,  vçl,  Jjp.  71. 
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plus  grande  quantité  de  matière  grafle  à  laquelle 
îl  peut  s'unir,  que  Valkalifixc  végétal  peut  paflfer 
i  rétat  d'alkali  fixe  minéral  (3) ,  &  que  celui-ci , 
par  Tunion  qu'il  contraâe  avec  une  plus  grande 
quan wé  de  phlogiflique ,  acquiert  Todeur  &  la 
volatilité  qui  le  conffituent  alkali  volatil  (4).  D*un 

(3])  M.  Baume  obrerve(dan8  fa  Chimie  expérimentale  &  rai- 
finnée  »  toI.  I,  p.  324)  que  fi  Pon  fait  calciner  du  tanre  dana 
des  vaifleaux  dos ,  il  y  a  une  bonne  partie  de  V alkali  fixe  végé- 
tal qui  fe  cnûallife  &  acquiert  toutes  les  propriétés  de  ValltaU 
fixe  miniraL  M.  Sage  nous  apprend  qu'après  avoir  mêlé  deux 
livres  â^aïkali  fixe  du  tartre,  diflbutes  dans  fîx  livres  d'eau  dif- 
tillée,  avec  une  livre  d'eau-mère  du  tartre  vitriolé  (l'eau-mére 
employée  dans  cette  expérience  reftoit  d'une  diflblution  qui 
avoit  fourni  fept  livres  de  tartre  vitriolé),  fi  Pon  fait  évaporer 
ce  mélange  jufqu'ii  réduâion  de  moitié ,  on  obtient ,  par  ie  re- 
Iroîdîfilement ,  des  criftaux  d'alkaii  femblables  à  ceux  de  la 
foude,  &  qui,  lâturés  d'acide  vitriolique,  donnent  du  fel  de 
Glauber.  Elénuns  ie  Minéralogie ,  vol.  I,  p.  se 

(4)  ^  fermentation  putride  produit  de  ValkaU  volatil;  &le8 
fubliances  qui  contiennent  de  IW/tn/i^e  le  perdent  fou  vent  du- 
rant cette  fermentation ,  parce  qu'il  fe  volatilife,  C'eft  iaraifon 
pour  laquelle  nous  obtenons  d'autant  moîn^  d*qlkali  fixe  des 
fobihmces  animales  &  v^éules  que  nous  analyfons,  qu'elles 
ont  fourni  davantage  SttUcali  volatil  durant  cette  analyfe.  Dé^ 
mefte^  Lmn$,  vol.  I,  p.  75  &  iu  Voicî  luie  expérience  de 
M.  Koudle,  qui  prouve  que  V alkali  fixe  peut  fe  ciianger  en 
a&ali  voTatiL  »  Si  vous  diftxlfez  du  tartre,  vous  avez  pour  pro« 
f»  duit^  du  phlegiAe ,  un  acide  combiné  avec  un  peu  d'alkali  vo- 
fvlatîf  9  &  de  l'huile;  le  réfidu charbonneux  leffivé  vous  fournit 
M  de  l'alkalî  fixe  :  mais  Ç\ ,  au  lieu  de  lefiEhrer  ce  réfidu  charbon* 
'9neiix,  vous  Je  diftillez  avec  de  nouveau  tartre,  les  produits 
H  feront  dilTérens  :  vous  obtenez  alors  du  phlegme ,  un  peu  d'à- 
»cide,de  ValkaU  polatilànu',  &  de  l'huile.  Le  réfidu  (;harboiv< 
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antre  câté,  Talkalî  vohàl  peut,  en  perdant  Ion 
principe  odorant,  paflfer  à  Tëtat  d*a&alifacc  mi- 
néral (5)  ;  celui-ci»  pftt  4a  ^ne  <l'«fie  portion  de 
h  matière  grafle  9  ppendf  e  le  caraâère  &  les  pro- 
priétés de  Yalkali  fitcc  vt^uU  (^  ;  &  ce  dernier 
enfin  être  réduit,  piff  «nedecoiiq^ofidon  plus  com- 
plète, à  l'état  de  pure  urrc  abforbantc  (7).  Les 

9f  neox  ne  fournira  plus  que  très-peu  d^alkali  fixe  ;  donc  une 
«partie  de  ce  dernier  s'eft  convenie  en  alkali  volatil  par  le 
f  y  concours  de  la  matière  charbonneufe  ou  du  pbIogiftique.« 

C5)  La  décompoCtion  fpontanée  &  à  l'air  libre  de  ia  diflToIutîon 
de  cuivre  par  V alkali  volatil,  fournit  un  exemple  de  la  dëcom» 
poGcîon  de  cet  aikaii,  6c  de  fon  paflage  à  Vétax'é* alkali  fixê 
minéral,  puifqu'après  le  pafiage  des  criftaux  d'azur  de  cuivre  à 
Tétat  de  malachite  infoluble  dans  i'eau,  par  l'union  qu'ils  ont 
contraâée  avec  la  matière  graife  de  i'alkali  volatil  décompofé, 
«es  criftaux  perdent  leur  odeur,  &  que  de  plus ,  il  fe rencontre 
au  fond  du  bocal  de  vrais  cubes  de  fel  marin.  Sage  ,  Eiéhitts 
it  Minéralogie ,  vol.  I ,  p.  8 ,  9  &  33. 

(6) La  décompolition  de  l'eau- mère  du  nitre,par  ïe  moyen 
du  fel  de  Glauber ,  eft  une  expérience  dont  M.  Sage  fe  fert  pour 
prouver  que ,  dans  cette  opération ,  une  partie  de  V alkali  fixe 
minéral  eft  portée  à  l'état  d'alkali  fixe  du  tartre.  Voyez ,  dans  fes 
Elém,  de  Minér.^.  ai,  le  détail  de  cette  expérience.  On  peut  en- 
core, à  Paide  de  quelques  diifolutions  de  I'alkali  fixe  de  la  fouie 
dans  l'eau  diftjllée ,  parvenir  à  lui  enlever  une  portion  de  fa  ma- 
tière graife,  &  le  réduire  à  l'état  d^alkalifixe  du  tartre^ 

(7)  En  continuant  les  dtflTolutîons ,  on  décompofé  même  ce 
dernier  ;  il  ne  refte  plus  qu'une  terre  ahforhante ,  qui  fe  pré<5- 
pîte  fous  fa  forme  d'une  poudre  blanche,  propre  à  faire  des 
coupelles,  de  même  que  la  terre  àbforbante  dégagée  de^fubf- 
tances  offeufes.  M.  Baume  croît  aufii  que  l'on  pour  roi  t  décom- 
pofcr  complètement  une  quandU  dotmétd'âlkali  fixes  en  fài- 
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.dkafis  ne  font  àonc  point  des  êaes  âémentaîxes 
prcpiemem^lks  ;  ils  vaiint  feakaiem  entie  eux 
^nvant  le  nombre  &  la  propoctton  des  mêmes  prin* 
^  cipes^iùlesconftitaent:  c'eft  la  rûfiDn  pour  laquelle 
ces  a&aéÎB  peuvent  £tce  tranibwés  les  «ms^biis  les 
aotxes,  8c  même  toialeaiem  déeompofiés  par  la 
déétnîoBtde  ieors  priocyos  «xiftituans.  figanamons 
pcéfentement  la  criftaHiiation  <le  ces  -âkieiB  alkafisa 
P.  UalkoËface  végétal  eft  airffi  corniu  ibus  le 
nom  t^Aalifixt  du  tartre  ^  parce  4)u*on  Tobûent 
fàtts  par>&  en  pkts  ^grande  iquanmé  de  la  combuf- 
don  àa  tamt  on  de  la  cytfeir  ife  tum^e  à  feu  nu, 
^pe  de  ràicin^imion  de  toote  auti^  4ibfbnce  ve- 
stale. OeÉ  «m  attcaU  omftîqae  Se  d^uefcent, 
^lal^lorf^il  aft  deffédié,  relTemble  i  une  fubf- 
rwneafed^beao4)lanc,  fans  aucune  forme 
r6e  iqv'enAcet  ëtat  3  n'eft  point  fuf- 
ceptîiàe  decnftarfUÊi^n.  C«A  ce  qu^ôn  appelle /e/ 
4afe  uptm^  feqndi ,  ei^oféif  air ,  en  attire  lïiumidité 
%i  fe  wèiom.  en  'liqneor;  on Tappelle  alors  huiU  Je 
tartre  par  défaitlance. 

A  meÀueque  cet  alkali  tombe  en  déliquefcence , 
il  perd  de  fa  caf^âcité ,  tant  à  raifon  de  la  modifi- 
cation qu'éprouve 9  en  s'uniiTant  à  Teau,  Tacide 

lànc  digérer  dans  un  matrat,  au  bain  de  fable,  de  i'alkali  fixe 
en  iiqueyr ,  qui  ne  feroit  pas  trop  concentré ,  ce  qui  facilite- 
roît  la  précipitation  de  !a  Urrt  abforhantt  qui  entroic  dans  fa 
compofition.  Voyez  Chimie  expérim,  &  nifoiin.  vol.  1,  p.  314» 
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igné  qu'3  contient,  qu*â  raîfon  de  Tadde  fniphî*^ 
tique  même»  fourni  par  Tair  décompofë»  Ualkali 
s^impregne  fuffifamment  de  cet  acide  pour  tepa- 
roître  fous  fonne  concrète ,  mais  point  aflez  pour 
prendre  une  forme  criftalline  bien  déterminée»  Il 
ne  préfente  donc,  fur  les  parois  des  vaiflfeaux  qiû 
le  contiennent,  que  des  végétations  priftallines  plus 
ou  moins  diiHnôes  &  très-lentes  à  fe  former  (8). 

Mais  on  peut  obtenir  promptement  cet  alkali 
en  beaux  criflaux  bien  déterminés ,  fi  Ton  introduit 
immédiatement  de  Tacide  méphitique  dans  une 
eau  prefque  faturée  d'alkali  fixe  cauffîque,  ou 
même  en  difibivant  ce  dernier  dans  de  Teau  for-» 
tement  imprégnée  d'acide  méphitique  (9).  On 
peut  encore  faire  criâallifer  Thuile  de  tartre,  foit 
par  réleâricité  (10),  foit  en  Texpofant  à  la  vapeur 
hunineufe  du  phofphore,  ou  aux  rayons  du  foleil 
même,  concentrés  par  une  lentille  (i  1)9  foit  enfin 
en  mettant  l'alkali  fluor  à  portée  de  fe  iaturer  de 
Tacide  volatil  méphitique,  qu'on  dégage  artificiel- 

C8)  M.  Bucquet  m'a  fait  voir  cet  alkali  déiiquefcent^fous  la 
forme  de  belles  &  Içngues  aiguilles  9  qui ,  malgré  leur  grofleur 
afles  coiiGdérable ,  n'offroient  pas  la  moindre  trace  d'une  £gure 
polyèdre  déterminée. 

(9)  Dans  cet  état ,  M.  Sage  l'a  déGgné  fous  le  nom  de  tartrû 
méphitique,  Démefte ,  Lettres ,  vol.  1 9  p.  69.  C'eft  ValkaU  vé' 
gétûi  aéré  de  M.  Bergman.  DiJJertation  far  Vaciie  aérien ,  $.  7. 

(10)  C'eft  le  tartre  éleàxique  de  M.  Sage.  Démefte ,  ihid. 
(il)  C'eft  le  tartre  lumineux  de  M.  Sage.  Démefte,  i^i^ 
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lement  éc  toutes  les  fubflances  faillies,  terreufes, 
{Herreufes  &  métalliques  qui  en  contiennent,  ainfi 
que  des  fubihnces  végétales  qui  fubiflent  la  fer- 
mentaûon  vîneufe ,  &c.  &c  (ii).  Les  criftaux  d'aï- 
kali  du  tartre  fatuié  diacide  méphitique  ne  font  ni 
déliquefcens ,  ni  efflorefcens ,  &  ils  confervent  leur 
tranfparence  à  Tair  libre.  Leur  faveur  eft  toujours 
alkaline ,  mais  douce  &  nullement  brûlante.  Ce 
fel  reprend  toute  ùl  cauflicité  fitôt  qu'on  en  dégage 
Tadde  méphitique»  foit  par  la  combulËon,  foit  par 
rintermède  de  la  chaux  vive,  &c. 

On  peut  encore  faire  criftallifer  le  fel  alkali  fixe 
du  tartre, par  Tintermède  deTalkali  volatil  concret 
ou  de  refprit  de  fel  ammoniac  aqueux ,  dégagé 
par  Talkali  fixe  (13).  La  criflallifation  a  lieu  dans 
cette  expérience ,  par  la  même  caufe  que  dans  les 
précédentes ,  c'efl-à-dire ,  à  raifon  de  Tacide  mé  : 
phitique ,  qui ,  de  Talkali  volatil  concret ,  pafTe 
dans  l'alkali  fixe.  On  pourra  réuffir  également  par 

(12)  Tels  font  les  feis  obtenus  par  la  combinaifon  de  Pacîde 
méphitique  des  métaux  Ipathiques  ou  cafciformes ,  avec  Phuîle 
de  tartre  par  défaillance,  en  procédant  à  ia  diftillation  dans  les 
Tvfleaux  fermés ,  fuivant  la  méthode  de  M.  Sage.  Tels  font 
encore  ceux  qu'on  obtient  en  faturant  l'huile  de  tartre  avec 
Pacide  méphitique  qur  fè  dégage  de  la  bière  en  fermentation, 
&c.  &c 

(13)  Voyez  un  Mémoire  de  M.  Fréd.  Aug.  Cartheufer,  fur 
ia  criÂallifation  des  fels  alkalis  fixes  fans  acide ,  in  Adt.  acai.* 
EUSor.  Mitgunt.  in-8^  vol,  I9  p»  149 & fuiy.i  &  Sage,  EUm, 
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tout  autre  procédé  qui  fournira  de  Tacûle  mëphl«* 
tique  i  Talkalî  déliqueicent  (24). 

figure  des  CriJIaux  d'alkali  fixe  »  faturc  diacide 
méphitique. 

Prifine  quadrangulaire  rhomboTdal,  terminé  par 
des  fommets  dièdres  à  plans  triangulaires  :  c*eft  un 
oâaèdre  reâangulaire  cunéiforme  ou  fort  alongé 
(P/.  Illffig.  43  )  dont  Tangle  obtus,  formé  par 
la  jonâÎQn  des  bafes  des  pyramides ,  efl  de  130^; 
ce  qui  donne  65^  pour  Pinclinaifon  des  faces  de 
cet  oélaèdre.  L'angle  des  fonmiets  cunéiformes  eft 
conféquemment  de  50^(15).  Les  crifhux  de  ce 
fel  ont  la  propriété  remarquable  de  préfenter  dans 
leur  cafTure  deux  furfaces  lifles  &  luilantes ,  de 

(14)  Voyez  les  Dijftrtamps  pkyfiG^Mmiques ,  publiées  es 
latin  par  Bohnhis,  en  1666,  p  381  ;  robfenration  de  J.  Mau- 
rice HofAnan ,  fur  la  criftalf ifation  d'un  fd  fexmel  ou  alblHé 
liuis  mélange  d^aucun  acide ,  dans  les  EpAémérideê  des  euntmm 
de  la  Nûturê,  Dec.  II,  ann.  X  (  1691  '),  obf.  183.  ColUet.  ocad, 
vol.  VI, p.  313.  MargraflT,  Ofufc.  chim.  Diffiru  XI,  p.  3014 ;& 
enfin  M.  Montet ,  dans  les  Mémoires  de  i'Académie  royale  des 
Sciences,  ann.  1764  &  1768. 

(15)  »9Ces  criftaux,  dît  M.  Bergman ,  préfentenc  dans  leur 
f»  régularité  des  prirmes  quadrangui aires ,  ayant  des  deux  parts 
99  à  leur  fommet  des  triangles  renverfés  en  forme  de  toic  •< 
Opufc  chimiq.  trad*  franc,  vol.  I ,  p.  16 ,  pi.  i ,  fîg.  5.  n  Comme 
»>  il  y  a  toujours  deux  faces  beaucoup  p!us  larges,  ajoute  le  tra* 
ft  duûeur ,  on  peut  les  définir  auffî  exaâemenc  des  paraHélipi« 
>»pèdes|  dont  iet  cdcés  oppofiiaibnt  inciteés  paraUttenienucr 
Uid. 
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même  qu^on  robfenre  dans  la  fraâure  des  criâaux 
fpathiques  9  &  for-tout  dans  le  cn&aà  dlflande ,  le 
ijpath  j^léniteux  9  la  félëiiîte»  &c. 

VaritU  1.  Deux  eôtés  (^pofiés  du  pri&ne  font 
plus  largo;  ks  deux  autres ,  aofiî  oppofës/plus 
étroits.  Céuthàufer  (i6). 

KarièU  x^  Les  deux  fomsie^  manquent  :  ont 
n^a  pour  lors  qa^on  fegment  pks  ou  Bipins  long 
de  pnfîne  rhomboïdaL  Cefi  fous  cette  forme  que 
M.  Sage  a  obtenu  les  cxiftaux  de  tartn  méphitique^ 
de  tartrt  lumineux  &  de  tartre  éUSriquc.  Ce  font 
des  cubes  légèrement  rhomboïdaux,  terminés  par 
deux  £ices  rhomboïdales  oppofées ,  &  quatre  car- 
res intennédiakes  ^  (  PL  Ill^fig.  7'  )• 

On  a  lon|{-€emps  pris  pour  différentes  efpèces 
de  fels  alkdig  fixes  (17)9  des  criikux  de  fel  marin 

CiÔ^MCescriffaïuxfotit,  dit-if,  frîaWcs,  oWongs,  comprimés  «i 
^prifmes  téirsràdires  obtus  ou  tronqués  aux  deux  bouts,  ayanc 
ndeux  côtés  oppofés  plus  larges,  &  deux  auffi  oppofês  phii 
9»  étroits.  ««  A9.  aCêJ.  Mog,  vol.  I.  M.  de  Fourcroy  dit  que 
les  criftaux  de  ce  fel  font  des  prifmes  à  quatre  faces ,  ^enni« 
nés  par  des  pyramides  à  quatre  faces  très-courtes.  Le^nt  éié- 
wttnuàrts  ^Hiftoirt  nûtmnllt  &  it  Chimit,  vol.  l ,  p.  261.  C'eft 
l'oâaèdre  reâangulaire,  avec  un  prifme  intermédiaire. 

(17)  Voyez  entr'autresGmeliDsiff  Commenear,  Acad.  PetropoL 
«om.  V,  p.  277.Grew,  Muf,  Soc.  reg.  p.  352.  Aa.  eraJit.  Lipf. 
i^a,  pu  36.  Baker,  Employm.  for  themicnffc.  chzp,  ap-Weifcb. 
Hecatofi.  i  j  obf,  ag,  lï  y  z  tout  lieu  de  croire  que  Cappeiier  a 
pri/pour  des  criftaux  d'alkalifixe,  des  criftaux  de  tartre  pi- 
trioîi ,  obtenus  par  i  i  lefiive  des  cendres  de  divers  v^écaux* 
Vmi  ce  qu'il  en  dit  ;  »  Çry^U  fiUU  tamn  cryfiMfm  &  < 
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&  de  tartre  vitriolé,  qui  fe  rencontrent  fréquent^ 
ment  mêlés  à  Talkali  fixe  impur,  obtenu  par  Tin- 
cméraiion  &  la  lixiviation  de  difFérent€;s  plantes,  & 
qui,  dans  le  commerce,  porte  le  nom  à^  potajfc 
ou  de  cendres  graveiées.  Ces  fels ,  qu'on  défignoît 
fous  les  noms  dtfel d'abjinthe  (i  8) ,  de  chicorée^  de 
chardon  béni  (19),  de  peeiee  centaurée  (10) ,  &c. 
ne  font  point  des  criftaux  d*alkali  fixe,  mais  de 
vrais  fels  neutres,  dont  la  bafe  alkaline  efl  faturée 

nflurimièvtgUabilium  dntribus  parati ,  ktxagonk  pnfmatici^y  cum 
9f  variis  confimilis  figura  aJjunSis  pordonièus  ,  pyramide  ugait- 
99  tur  ftx  hedris  trigonis  confiante ,  in  apictm  fitpius  acutum  ter- 
n  minante ,  vel  ex  0ià  velex  utrâque  extremitate,  «<  Prodr.  cryfhll. 
pag.  a8 ,  tab.  3  9  fig.  la»  Cecce  figure  eft  précifément  celle  du 
tartre  vitriolé.  Voyez  ci-après  la  variété  5  de  ce  fel. 

(18)  '>  Qua/2^o9tf«>dit  encore  Cappeller,  hedrapyramidisrhmhi 
fifiguram  habent,  angulis  acutis  vtrfus  angulos  foUdos  prifmatis 
99  protenfls ,  undè  Aedra  columna  htxagonét  fiant,  c.  utimprimi^ 
99  in  fale  abfinthii  ohfervavi ,  fi  genuinumfuit  hoc,  «  Ibid.  La  figure 
qu'en  donne  Cappelier  eft  exaûement  fembiable  à  notre  variété  6 
du  tartre  vitriolé.  Il  eft  vrai  qu'il  paroît  douter  que  ce  prétendu 
fel  d'abfinthe  fût  un  vrai  fel  alkali  fixe ,  juifqu'il  syoute  :  Si 
genuinum  fait  hoc, 

(19)  n  In  piarimis  etiam  fimilièas  è  vegetahilibus  paratis  cryf- 
99  tallis  pyramides  magis  deprejjk  funt,  ut  in  fale  cichorei,  car- 
f »  dui  benediâi  y  &c.  Ibid,  tab.  3  9  fig.  12.  Cryfialli  falini  parai- 
99  lelipipedi  ex  faU*jcàxd\n  benediûi.  Leeuwenhoeck ,  Arc.  nat. 
tom.  I9  p.  119;  Cappeil.  ibid,  tab.  3,  fig.  27.  Ces  derniers  pa- 
Toîfleot  être  des  cubes  de  fel  marin ,  ou  de  fel  fébrifuge.    ' 

(39)  99  In  multis  obtruncati ,  ut  in  yâ/r'ixentaurei  minons  cryÇ- 
99 tallis,  aliifque  quantum  licuit  notatum  eft»  u  Cappeli.  ibid, 
p.  28.  Aucune  de  ces  fonnes  criftaliines  y  rapportées  par  Cap- 
peUer  &  Leeuwenhoeck,  n'appartient  à  Falkaii  fixe  végéul. 
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par  de  l'acide  vitriolique  ou  de  Tacide  marin,  & 
qu*il  faut  bien  fe  garder  de  confondre  ayec  les  vrais 
criftaux  d'alkali  fixe  végétal  ou  minéral  (ai). 

L'alkali  fixe  végétal  diflbus  dans  rêfprit-de-vin, 
criftallife ,  fuivant  M.  Macquer  (22) ,  en  pyramides 
quadrangulaires  fort  baffes,  qui  font,  fuivant  moi, 
des  portions  d'un  oâaèdre  reôangulaire,  dont  les 

(21)  M.  Rouelle  le  jeune  a  remarqué  qu'on  retiroit ,  i*.  du 
tartre  vitriolé  de  la  mille-feuilU ,  des  vieilles  borraginées ,  des 
a^riagtntts  &  des  aromatiques ,  du  thymdta ,  du  marc  d'olipes  , 
&c.  2**.  Du  fei  de  Glauber  du  tamanfc.  3^.  du  nitre  des  borra- 
ginées,  du  tourntfoly  du  tabac  ^  &c.  4°.  Du  fe!  ftbrifuge  dé  Syï- 
vfus  des  plantes  marines.  Enfin  M.  Mode!  a  retiré  de  la  féfé- 
nice  de  la  rhubarbe  ;  &  M.  Deyeux  a  trouvé  du  foufre  tout  formé 
dans  ia  racine  de  patience.  Voyez  Journal  de  Pkyftque,  mars 

(aa)  »•  L'alkaiî  du  tartre  diiTous  dans  Pefprit  de  vin ,  dît 
99 M.  Macquer,  criftallife  en  pyramides  quadrangulaires  fort 
nbajfet,  dont  les  éiémens  font  des  carrés  réguliers  pofés  les 
»uns  fur  les  autres,  &  décroiff^nt  depuis  ia  bafe  jufqu'au  fom- 
wmct.  Ces  éiémens  carrés  forment  des  efpèces  d'efcaliers  ou 
»»de  gradins  fur  cliaque  face  de  la  pyramide.  *<  Mémoire  fur  la 
afférente  dîjfolubilité  des  fels  neutres  dans  l'efpritde  w/i.  Journal 
de  Phyfique ,  mars  1777 ,  p.  184.  Il  criftallife  à  ia  faveur  d'une 
matière  huiieufe  qu'il  a  extraite  de  i'efprit  de  vin ,  ou  qu'il  a 
formée  en  réagifiant  fur  les  principes  de  ce  compofé.  Ibid.  p.  i86. 
Les  efpèces  de  gradins  ou  de  lames  en  retraite  que  M-  Mac- 
quer a  remarqués  dans  cette  criftallifation ,  ne  font  point  un  ca- 
raâère  fpécifique  ;  mais  l'effet  de  quelque  circonftance  particu- 
lière ,  auquel  on  ne  doit  point  s'arrêter ,  parce  qu'il  eft  com- 
mun à  pluHeurs  autres  fels.  Mais  la  modification  de  fa  forme 
par  la  réaâion  de  ia  matière  huiieufe  de  i'efprit  de  vin ,  eft  un 
phénomène  qui  mérite  attention.  Voyez  ci-après  (note  33) 
celle  de  l'alkalî  fixe  minéral. 

Tome  I.  Pan,  L  Crifi.falins.  K 
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deux  pyramides  font  tronquées  plus  ou  moins  près 

de  leur  bafe  (  ?L  III,  fig.  Si). 

Si  les  criftallifations  de  Talkali  fixe  végétal  nous 
oilrent  les  élémens  d'un  oSaidre  nSanguIaire^celies 
de  l'alkali  fixe  minéral  vont  nous  of&ir  un  oSaidre. 
rkomboîdal  &  fes  variétés. 

IP.  Valkalifixt  minéral  ^&  ainfi  nommé,  parce 
qu'il  fe  trouve  plus  abondamment  dans  le  règne 
minéral  que  dans  les  deux  autres  règnes ,  foît  qu'il 
ferve  de  bafe  wf cl  gemme  oxxfU  marin  ^  fpit  qu'il 
fe  rencontre  prefque  pur  ou  fous  forme  concrète 
à  U  furface  de  la  terre  0^3)»  ou  dans  les  fables  qui 

(23)  Tel  eft  le  Tel  alkalî  minéral  natif  qui  fe  trouve  en  Hon- 
grie ,  dans  les  environs  de  Drebezîn  (  LitopL  Bon.  part.  I  , 
P*  53O  9  ^  ^ur  lequel  on  peut  confulter  Piusmandi ,  DiJJhrt.  de 
natro  Hungari^  natiiH>  j  nitro  vtttrum  analogo.  Vuidobomt ,  1770, 
i/i-8**  Au  rapport  de  cet  Auteur  (p.  18 ,  n»*  43 ,  4g) , »»ce  fel 
»»  effleunt  de  la  terre  en  criftausp  filiformes  ;  mais  quand  on  en 
'«criftaUife  la  folution,  fes  cnftaux  reflenibient  à  ceux  que 
»  Linné  donne,  «fy/ï.  nau  tom.  III,  tab.  2,  fig.  17  ;  Pazmandi, 
9*  DiJftTt.  p.  22,  n«  64*  «<  (  Note  de  M.  le  Baron  de  Born ,  com- 
muniquée par  M.  Hermann.)  On  peut  remarquer  ici  que  cette 
figure  du  natron  de  Hongrie  eft  précifément  la  même  que  celle 
que  j'ai  obfervée  dans  les  criftauz  de  fonde,  ci-après,  p.  149 » 
▼ariété  2. 

hlatron  cryfiallîtiâ  facie,  ^ryjlallis  prifinadcit  parallelis  ,  ali- 
guando  abUquis ,  aliquando  Jlriatis  ,  facie  feri  gypft  ,  nperiiur 
maximâ  copia  in  provincià  Suckena  regni  Tripoiitani ,  ad  radi- 
cem  montis,  uhi  aS  Jra&i&us  trôna  appellatur ,  ad  fapomficationes 
aptijfimum,  ut  indicavit  Chn  Bagge,  in  Aâ.  Stockh.  Toi.  34, 
p*  ifx  Conf.  D.  Monro ,  in  Tranf.  Angl.  1771 ,  vol*  61.  Wsî- 
briusy  în  pnef,  Syft»  mini  vol.  II ,  1778. 
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bordent  certains  lacs  d'eau  falée  (24).  Ce  dernier, 
qui  paroit  être  ce  que  les  Anciens  appeloient  nitre^ 
eft  aujourd'hui  connu  fous  le  nom  de  natron  ou 
fonde  blanche  (TEgypu  (25). 

Le  règne  végétal  nous  offre  ce  même  fel  dans 
certaines  plantes  maritimes ,  telles  que  la  foude 
(  kali  jirté.  ),  le  goémon ,  le  varec ,  &c.  Ceft  de  la 
cendre  de  ces  plantes  qu'on  le  retire  par  lixiviation 
&  criftallifation  (26) ,  ce  qui  lui  a  fait  au(B  donner 

(04)  L'alkali  fixe  minéral  natif,  qui  nous  vient  d'Egypte 
fous  le  nom  de  foudt  blanche ,  fe  tire  de  deux  l«cs  dont  l'un  eft 
dans  le  territoire  de  Terrane,  à  deux  journées  du  Caire ,  ik 
Pautre  dans  les  environs  d'Alexandrie.  Voyez  la  manière  dont 
on  le  cire  de  ces  lacs ,  page  23  du  premier  volume  des  EUmens 
et  minéralogie  de  M.  Sage.  Gmelîn ,  in  Flora  Siber.  pnef.  p.  48  ; 
&  Itinere  ia  Mèrkw,  Reifen ,  tom*  IV,  commémorât,  in  Siberià 
tfft  lacus  y  f ff  qttibtts  étfiate  exjiccatis  yerum  fal  lixiviofum  reperi* 
tar  fitado  accrctum  &  cryfiallifatam,  S  al  f  ers  1  eu  m  aqualem 
agnojcere  locum  natalem  indicat  Model  ,  de  fale  amm.  &  de 
boirace.  Walierius ,  Sy^,  miner.  1778 ,  vol.  II ,  p.  62. 

(25)  Sal  fojjile  JEgyptiacum  pyramidale.  Valent.  Muf.  part.I, 
^p.  6.  Cappelier ,  Prodr.  cryftalï.  p.  24,  Jlkali  orientale  im^ 
"puram  terreflre  antiquorum,  Waii.  min.  Sal  alkali  minerait.  Juft. 
min.  Nitrun  vturum  quorumdam. 

(26)  Voyez  PArt  de  fabriquer  le  falin  &  la  potaiTe^par  les 
it^fieurs  généraux  des  poudres  &  falpécres,  in-^^,fig.  Paris, 
'779*  Quoiqu'il  ne  foit  queftion  dans  cet  ouvrage  que  Me 
Paikali  fixe  végétal ,  les  procédés  pour  extraire  i'atkali  mi- 
néral de  la  foude  &  du  varec,  doivent  être  à  peu  près  les 
mêmes.  Il  eft  bond'obferver  qu'il  eft  néceffaire  que  ces  dprniére« 
pîantes  croiflent  dans  le  voifînage  de  la  mer ,  pour  qu'elle» 
puiffent  fournir  de  Paikali  fixe  minéral  ;  car  fi  on  les  cultive 
dans  des  terres  trop  éloignées^  des  côtes  olaritimes ,  c\ïei  fe 
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les  noms  àeftl  de  fonde  ou  ^alkalifixe  de  ia  fonde. 
Enfin  on  le  retrouve  en  petite  quantité  dans  les 
fubftances  ofleufes  calcinées  (27);  &  c^eft  ians 
doute  en  fe  combinant  avec  ce  dernier,  que  Tacide 
phofphorique  animal  pafTe  à  Tétat  de  verre  tranf- 
parent 9  lorfqu'on  a  dégagé,  par  Tacide  vitriolique, 
la  terre  abforbante  non  modifiée,  qui  faifoit  une 
des  parties  conftituantes  de  ces  fubftances  of*- 
feufes  (28). 

De  quelque  règne  que  ibit  extrait  cet  alkali,  il 
donne,  lorfqu'on  l'a  débarraffé  de  toute  fubftance 
étrangère,  db  beaux  criilaux  tranfparens  qui,  ex-- 
pofés  à  Tair  libre ,  perdent  en  peu  de  temps  leur 
eau  de  crifiailifation,  leur  tranfparence,  &  finirent 
par  fe  réduire  en  poufHère.  On  peut,  ainfi  que  les 
autres  alkalis,  le  rendre  caufiique  par  la  chaux ,  &» 
dans  cet  état,  il  ne  criftalUfe  point;  mais  on  le  ré- 
tablit également  fous  forme  crifialline,  en  lui  ref- 
tituant  Tacide  méphitique  qui  en  avoit  été  dégagé 
par  Tacide  igné  de  la  chaux.  Enfin  Tefflorefcence 

modifient  infenfiblement ,  de  manière  qu'au  bout  de  trois  ans 
elles  ne  donnent  plus  que  de  i'sdkali  fixe  végétal.  DémeJU^ 
Lettres ,  vol.  I ,  p.  76. 

(27)  M.  Sage  a  obtenu ,  par  livre  de  cendre  ou  terre  blanche 
des  os,  leffivée,puis  évaporée  jufqu'à  ficcité,  plus  d'un  gros  de  lOr 
tron  jaunâtre ,  qui  fait  une  forte  effervefcence  avec  les  acides* 
Voyez  fcs  Ohfervaîions  fur  la  terre  des  os,  &  fur  le  natron  qi^tlU 
tontientj  Journal  de  Pbyfique ,  février  178a ,  p<  X25« 

(pX)  Démefte,  voL  U ,  p.  65^ 
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de  ce  fel  à  Talr  libre  y  démontre  une  comblnalfon 
moins  parfaite  des  principes  conftituans  que  dans 
Falkali  végétal  iaturé  d'acide  méphitique.  Audi  fa 
forme  primiuve  n'eft-elle  point  un  oâaèdrereâan- 
gulaire  ^mais  un  oâaèdre  rhomboïdal,  comme  on 
le  voit  par  les  defcriptions  fuivantes. 

Figure  des  Crijlaux  d^alkali  fixe  minéral. 

Oâaèdre  rhomboïdal ,  dont  les  bords  &  les  angles 
font  entiers  (  PL  V.fig*  i  )•  Cet  oâaèdre  eft  plus 
comprimé  que  celui  du  foufre  ,  &  il  en  diffère 
d'ailleurs  en  ce  que  les  angles  aigus  de  la  bafe  dear 
pyramides  qui ,  dans  le  foufre»  font  de  5  5^,  font  ici 
de  6o<>,  ce  qui  donne  110^  pour  les  angles  obtus. 
Vangle  formé  par  la  jonéHon  des  bafes  de  ces  py- 
ramides eft  de  76**,  &  conféquemment  l'angle  du 
foaançt  pris  fur  deux  faces  oppofées»  de  104^. 

Vajfiété  I.  Oâaèdre  rhomboïdal  cunéiforme,  ou 
dont  chaque  pyramide  offre  deux  triangles  fcalènes 
alternes  avec  deux  trapézoïdes,  (-P/.  y^fig^S^y 
Variété  2.  Oâaèdre  rhomboïdal  cunéiforme  t 
dont  les  fonunets  des  pyramides  font  tronqués  plus 
ou  moins  près  de  leur  bafe,  d'où  réfultent  des  dé« 
caèdres  obliquangles ,  (  PI.  Vj  fig.  43  )•  Cette 
variété  dans  ce  fel  eft  la  plus  commune  :  j'ai  ceperf- 
dant  vu  très-|buvent  les  deux  autres  (29)^ 

(29)  Suivant  M.  Bergman,  tes  criilauz  de  cet  alkaii ,  qu'il 
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L*alkaU  minéral  offre  encore  des  lames  hexa* 
gones  qui  ne  font  que  des  fegmens  plus  ou  moins 
avances  de  To^laèdre  que  je  viens  de  décrire  :  quel- 
quefois audi  ces  oâaèdres  s'Implantent  les  uns  dans 
les  autres  9  ce  qui  produit  des  efpèces  de  prifmes 
quadrangulaires  articulés,  terminés  par  des  pyra^ 
mides  audi  quadrangulaires.  Quelquefois  enfin  ces 
prifmes  font  croifés  par  d'autres;  mais  tous  ces 
accidens  particuliers  ne  font  point  caraôériftiques^ 
&  ils  tiennent  aux  circonftances  locales  de  la  crif- 
tallifation. 

Quant  à  la  figure  du  natron,  donnée  par  Von- 
Linné  (30),  &  que  j'ai  rapponée  d'après  lui,  p.  50 
de  mon  Ejfai  dt  Crijlallographie^  il  y  a  lieu  de  croire 
que,  dans  ce  fel,  l'alkali  minéral  n'étoit  point  pur, 
ou  qu'il  fe  trouvait  naturellement  mêlé  avec  quel- 

appcHe  alkali  minéral  aéré,  font  des  décaédrçs  ,  ou  plutôt  de» 
oôaédres  ayant  leurs  fommets  oppofés  tronqués  profondément. 
Opufc,  chim.  voT.  I ,  p.  21 ,  pi.  i ,  fig.  6.  Cette  figure  eft  celle  du 
décaèdre  reâangulaire  (P/.  III,fig.  51),  obfervé  par  M.  Macquer 
dans  fes  criftaux  que  fournit  V alkali  fixe  du  tartre ,  après  avoir  *écé 
diffous  dans  l'efprit  de  vin  (ci-deflus ,  p.  145)  ;  ce  qui  peut  faire 
préfumer  que  l'alkali  fixe  minéral  de  M.  Bergman  étoît  déjà  mo- 
difié ,  ou  que  fon  décaèdre  étoit  obliquangie  comme  celui  de 
notre  variété  2* 

(30)  Natrum.,  fal  calcariitm  fabalcalinum.  CryftaUus  propria: 
Prifma  tttraedrum  ex  planis  pentagonis  :  altern'u  perticalibui  & 
angujlioribus.  Pyramis  feu  utraque  extremitas  aplanis  duobuspor 
rallelogrammis.  Mylii  Saxon,  a,  p.  8,fig.  2t  Linn.  Syft.  nal. 
1768 ,  tom.  III 5  p.  84,  pî.  I ,  fig.  7 , 8.  Cette  figure  eft  une  de 
celles  du  vitriol  dt  magnéfu  ou  /«/  dt  Sfdlùt*  (PL  VU,  fy*  ^9)* 
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4jae  autre  fubftance  fidine  ou  teireufe  qu!  modiiioit 
£i  forme. 

Je  ne  dirai  rien  ici  de  Vhalinatron ,  ni  de  Vaphro^ 
natron  ou  fd  mural  dont  parlent  quelques  Au-* 
teiirs  (3 1),  vu  qu^on  n*a  point  encore  fuffifamment 
déterminé  les  fubfhnces  qu*on  a  voulu  défîgner 
par  ces  noms  (32). 

Suivant  M.  Macquer,  l'alkali  marin  diflbus  dans 
refprit-de-vin  qu'on  a  fait  bouillir  deflus,  donne  » 
par  révaporation ,  des  criftaux  cubiques  bien  ré- 

(31)  Wallerius  »  fdïn.  genre  XXXI 9  S«  88 ,  efpèce  1 91  &;  193. 
Cronftedt,  Wi».  §.  1^7.  E[f.  àt  CrifialL'p.  50  &  51. 

C32)  M.  Prouft  nous  apprend  que  les  fondemens  dei  maifons 

de  fa  yiife  d'Angers  font  la  plupart  bâtis  avec  des  fchiftes  ou 

ardoifes  qui  fervent  également  à  ieur  couverture.  ««Les  caves , 

>9  dit'il  y  font  cintrées  de  ces  mêmes  piejres ,  enduites  d'un  mor- 

M  tier  de  chaux  &'  de  fable.  On  trouve ,  dans  celles  qui  font  les 

M  plus  fiches  9  une  efHorefcence  que  l'on  peut  recueillir  tous  les 

M  mois  en  aflez  grande  abondance  :  ce  font  des  aiguilles  trés- 

99 fongues ,  qui  reifemblent ,  par  leur  figure ,  aux  fleurs  de  ben  . 

99  join.  Le  peuple  &  les  gens  non  înfhruits  l'appellent  falpètre. 

99  J'ai  exammé  ce  fef  par  les  moyens  ordinan^  :  c'eft  un  alkalî 

99 minéral  trèi-pur^  donnant  du  fel  de  Glauber  avec  l'acide 

9»Yitriolique ,  du  fel  marin  avec  l'acide  de  ce  fel,  &c.  Je  n'a\ 

9* point  rencontré  ce  fel  effleuri  hnmédiatement  fur  les  fchiftes 

Mdécouvens  de  leur  enduit  par  accident  ou  vétufté.  Il  y  a  des 

•» caves  qui,  de  temps  immémorial,  fbumifient  ce  Ibl  abon- 

^dammenc  ,  &  l'enduit  fur  lequel  on  le  retiVe  n'a  fouvent  pas 

'v^us  de  deux  lignes  d'épûfleur.  Jout  ce  que  l'on  fait,  c'en 

M  que  la  chaux  qui  paroît  avoir  fervi  de  tout  temps  pour  oovî" 

99  cruire  la  ville  d'Angen ,  a  été  faite  avec  des  mari>res  que  l'on 

M  tire  des  environs.  «  Ohfervations  fur  le  natrum,  dans  le  Supr* 

j^ément  au  Journal  de  pbyfique,  année  2778  ,  p«  443* 
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guliers.  Quel  eA  le  principe  de  cette  modifica* 

tion(33)? 

Iir.  Ualkali  volatil  eft  une  fubftance  faline , 
d'une  odeur  fubtile  &  pénétrante.  II  ne  fe  trouve 
point  pur  dans  la  Nature,  mais  toujours  faturé» 
ibus  forme  de  fel  neutre ,  avec  un  acide  quelconque. 
Si  le  premier  des  alkalis  fixes  paroît  propre  au  règne 
végétal,  lé  fécond  au  règne  minéral,  on  peut  dire 
que  le  troifième  eft  particulièrement  affeSé  au 
règne  animal.  En  effet,  il  provient  en  plus  grande 
partie  de  la  décomposition  des  fubftances  animales, 
quoiqu^on  le  retire  auHi  de  quelques  fubftances 
végétales ,  &  qu^il  foit  en  général  un  produit  de  la 
fermentation  putride  tant  des  unes  que  des  autres, 
&,  comme  tel,  un  des  principaux  agens  de  la  vé- 
gétation (34).  Il  n*ej(l  pas  aifé  d'expliquer  la  for- 

(33)  "La  couleur  rouflUtre  de  i'alkali  qui  a  étd  diffous,'  dk 
f^M.  Macquer,  indique  qu'il  agit  aufli  fur  la  partie  huileufc  de 
>»  i'efprit  de  vin ,  ou  fur  les  principes  de  ce  compofé  qui  font 
y» propres  à  former  une  combinaifon  buileufe,  de  la  même  ma> 
>»  nière  que  ie  fait  l'alkaii  fixe  végétal.  «  Mémoire  fur  la  diffo^ 
litbihté  des  fels  neutres^  (fc.  Journal  de  Phyfique ,  mars  1777, 
p.  186  &  187.  C'eft  fans  doute  à  la  faveur  de  celte  matière 
grafle  ou  huileufe  que  la  forme  primitive  de  ce  fel  eft  ici  mo- 
difiée. C'eft  de  même  è  la  faveur  d'une  matière  grafle  ou  hui-* 
leufe  que  l'oétaèdre  rhomboïdal  de  Valkali  volatil  concret  fe 
transforme  en  un  oâaèdre  reâangulaire  irès-applati  dans  Itftl 
ammoniac  méphitique ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  ce  même  alkalx 

.  volatil  y  complètement  faturé  par  l'acide  méphitique.  Voyez  ci- 
après ,  p.  155,  note  40. 

(34)  Démcfte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  75  >  80 ,  575 ,  578  &  580» 
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niatîon  de  celui  qui  fe  rencontre  dans  le  règne  mi- 
néral. M.  Sage  a  rapproché  plufieurs  expériences 
qui  peuvent  mettre  fur  la  voie  de  cette  décou- 
verte (3  5)1  &  le  Doâeur  Démette  a  cru  remarquer 
que^  dans  ce  règne  »  Talkaii  volatil  fe  manifeftoic 
lorfqu^on  opéroit  la  décompoiition  d^un  foie  de 
fouûe  i  bafe  terreufe  métallique  par  Tintermède 
d^un  ^cide  (36).  Celui  qu'on  obtîeni!  par  la  diftH* 
lation  de  certains  fchiftes,  des  tourbes  9  des  char- 
bons de  terre  &  autres  matières  bitumineufes ,  eft 
dû  bien  certainement  aux  matières  animales  ou 
végétales  contenues  dans  ces  fubftances  (37). 

Enfui,  Taâîon  diflbl  vante  de  Talkali  volatil  fur  le 
cuivre  feit  qu'il  fe  combine  avec  la  terre  métalh 
lique  de  ce  métal ,  foit  naturellement,  foit  par  art, 
ce  qui  Ta  fait  ranger,  par  M  Sage,  au  nombre  des 
xninéralifateurs  (38). 


C35)  Telles  font  ceHei  du  vofcan  artificiel  deLemery;I«  tri- 
turation du  fer  ou  du  mercure  avec  parties  égales  de  foufre  ; 
l'altération  &  l'inflammation  fpontanée  des  pyrites ,  &c.  Elém. 
de  Miner,  vol.  I ,  p.  26. 

C3O  Toute  odeur  de  foie  de  foufre  volatil  n'eft  autre  chofc 
qu'un  réfultat  de  la  combinaifon  du  foufre  avec  Talkaii  volatil 
qui  fe  forme  alors;  &  fi  les  foies  de  foufre  à  bafe  d'alkali  fixe, 
de  terre  ou  de  métal ,  produifent  cette  môme  odeur ,  c'eft  qu'une 
pcirtion  de  ces  bafes  naturellement  fixes ,  fe  modifie  &  fe  change 
en  alkali  volatil.  Dément,  Lettres,  vol  I,  p.  80,  81  &  189- 

(37)  IbiJ.  vol  I ,  p.  534,  537,  583  &  602. 

C58)  EUm.  de  Miner,  vol.  I,  p.  25  ;  &  voL  II,  p.  5. 
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Ualkali  volatil  qu'on  dégage  du  fel  aminôiihic 
par  les  chaux  calcaires  ou  métalliques  étant  im* 
pregné  d'acide  igné  9  refte  toujours  fous  fbnne 
fluide  9  avec  une  odeur  tsès-pénétrante.  On  le 
nomme,  dans  cet  état,  alk(di  volatU  caufiiqut  ou 
fiuoTy  efprit  volatil  de  fd  ammoniac  j  &c.  M.  Sage 
Fa  employé  avec  le  plus  grand  fuccès  dans  les  as- 
phyxies (39)  9  &  les  contradiâions  qu'il  a  éprouvées 
à  ce  fujet  n'ont  fait  que  rendre  plus  édatant  le 
jervice  qu'il  venoit  de  rendre  i  l'hijmanité. 

L'alkali  vobtil,  dégagé  du  fel  ammoniac  par  la 
craie  9  à  une  chaleur  modérée  9  ou  par  l'intermède 
de  l'alkali  fixe  végétal»  étant  au  contraire  à  peu 
près  laturé  d'acide  méphitique,  s'obtient  fous  forme 
concrète  ou  criAalline ,  ce  qui  lui  a  Êiit  donner  le 
nom  A*atkali  volatil  concret.  Expofé  à  l'air,  il  fe 
diflipe  dans  l'atmofphère  ;  &  fi  l'alkali  volatil  étoîc 
pur  9  il  ne  refte  rien  au  fond  du  vafe  où  on  l'avoît 
mis. 

C39)Voyez  la  brochure  qu'il  apubliée  fous  ce  litre  :-Bji{p/ri>*c« 
pnprts  i  faire  connottrt  que  ValkaU  poUtil  fiuor  tft  U  remiJe  le 
fias  efficace  dans  les  afphyxies,  &c.  wi-8* ,  Paris,  Imprimerie 
royale,  1777.  Ia  troHième  édition  eft  de  1778.  Outre  lesrëim- 
preffions  de  cet  ouvrage  faites  à  Douai ,  Rennes ,  Metz  &  Lyon  , 
on  peut  citer  en  preuve  de  l'empreflfement  avec  lequel  H  fut 
reçu,  les  traduâions  qui  en  furent  faites  fucceflîvement  à  Lon- 
dres ,  Madrid,  Lisbonne ,  UpfaI,  S.  Pétersbourg  »  Strasboui]|^ 
Vérone,  &c 
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Figun  dtfcs  Crifiaux. 

Oâaèdre  rhomboïdal  (40)  tronque  aux  ibmmets 
des  deux  pyramides,  &  aux  angles  aigus  de  la  bafe 
de  ces  mêmes  pyramides  (41) ,  (  PL  V^fig.  3  ). 

C40)  M.  Peiietier^  élève  de  M.  d'Arcet^m'a  hix  yok  des 
cnÀaiiz  d'alkalî  voiadl ,  dont  la  forme  eft  un  o&aèdre  reêtait' 
gulaire  cunéiformt  applati ,  ayant  deux  faces  oppofées  fur  cbaque 
pyramide  plus  incimées  que  les  deux  autres.  L'angle  de  ia  bafe 
des  pyramides,  pris  fur  les  faces  les  plus  inclinées,  eft  de 45^: 
il  eft  de  6c®  fur  les  deux  autres  (  PL  III,  fig.  81  ).  Quelques- 
uns  de  ces  criftaux ,  plus  alongés ,  étoient  décaèdres  par  ia  tron- 
cature du  fommet  de  chaque  pyramide  (P/.  III,  fig,  82)  :  d'autres 
étoient  à  quatorxe  facettes  pur  la  troncature  des  arêtes  formées 
par  la  jonâion  des  bafes  des  deux  pyramides.  Enfin ,  il  y  en 
aTok  dont  les  quatre  angles  folides  des  mêmes  bafes  étoient 
anaffi  tronqués ,  ce  qui  portoit  le  nombre  des  facettes  jufquH 
leke  ou  dix-huit.  Mais  ces  criiiaux  ne  font  point  ceux  qu'on 
défigne  fous  le  nom  d'alkali  volatil  concret;  ils  appartiennent 
au  fel  ammoniac  méphitique  (ci-après,  $.  XVI,  n^  3),  dans 
lequel  Pafiali  volatil  eft  parfaitement  faturé  par  l'acide  méphi- 
tique. En  effet,  on  fait  que  l'on  obtient,  en  diftillant  de  Ik 
corne  de  cerf  h,  feu  nu ,  de  l'alkali  volatil  en  liqueur  &  fous  forme 
concrète.  Or  y  ce  n'eft  point  de  ce  dernier  dont  il  s'agit,  mats 
de  celui  qui  eft  en  liqueur,  &  mêlé  avec  l'huile  qui  paife  dans 
cette  même  diftillation.  C'eft  après  avoir  féparé  l'huile  de  cet 
alkaK  qu'il  parvient,  à  la  faveur  de  l'acide  méphitique  fourni 
par  cette  huile  même ,  à  l'état  parfait  de  fel  ammoniaâ  méphi-* 
nqae,  lequel  fe  fépare  au  bout  d'un  certam  temps  de  l'afkaii  en 
liqueur ,  fous  la  forme  de  beaux  criftaux  o&aèdres  reàangulain» 
£f  très-comprimés. 

(41)  Malgré  les  précautions  prifes  par  M.  Bergman  pour  fah-e 
crifhdlifer  régulièrement  l'alkali  volatil  concret,  qu'il  appelle 
n^ré^cet  habile  Chimifte  convient  qu'il  n'a  pu  fe  procurer  cet 
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FarUei  /•  Prlûne  hexaèdre  comprime ,  ttmané 
par  des  fommets  trièdres.  Ceft  le  décaèdre  rhom- 
boïdal  tronqué  dans  fes  deux  angles  folides  aigus  , 
mais  plus  alongé  que  le  précédent. 

J*ai  vu  des  grouppes  de  criftaux  d'alkali  volatil 
fous  la  forme  de  petits  priimes»  minces,  tétraèdres, 
comprimés,  terminés  à  leur  extrémité  fupérieure 
par  un  fommet  dièdre.  L^extrémité  inférieure  de  ces 
prilines  étoit  engagée  dans  la  bafe  du  groupe  (4^)* 
Quant  aux  lames  hexagones,  plus  ou  moins  régu- 
lières ,  que  ce  fel  préfente  quelquefois ,  je  les  re- 
garde comme  des  fegmens  de  Toâaèdre ,  ou  des 
ébauches  de  criftaux  plus  complets  (43),  qui  ten- 


criftaux  parfaitement  réguliers.  »•  Il  parott  feulement ,  dit-îl , 
fy  que  ce  font  des  oâaèdres  ayant  quatre  de  ieurs  angles  tron- 
»»quë8,  tels  que  les  repréfente  la  figure  7,  où  l'on  voit  leur 
Mfurface  fupérieure. c<  Opufc,  chim,  vol.  I,  p.  34.  On  voit,  par 
cette  figure ,  que  c^eft  un  oâaèdre  rhomboïdal  tronqué  aux  fom- 
ii;iets  des  deux  pyramides  êc  dans  les  deux  angles  aigus  qui 
font  à  la  bafe  de  ces  pyramides ,  d'où  réfuîte  un  polyèdre  à  douze 
ftcettes  ,  dont  huit  font  des  pentagones  irréguliers ,  &  les  quatre 
autres  des  rhombes  ou  lofanges.  M.  Mode!,  dans  fon  Exa- 
men du  fel  commun,  dit  auffi  avoir  obtenu  i'alkali  volatil  en 
tribaux  rhomboliaux  à  angles  émoujfés* 

(42)  Ces  groupes  imîtoient  celui  qui  eft  repréfente  planche 
XVI ,  fig.  5  du  premier  volume  des  Amaniu  acai*  Linn,  Les 
criftaux  qui  les  cdmpofent  me  paroiifent  être  une  fimple  modi- 
fication du  décaèdre  rhomboïdal. 

(43)  "De  l'aikalî  volatil  concret  qui  avoît  été  dégagé  du  fel 
w  ammoniac  par  l'intermède  de  Paikali  fixe  végétd,  ayant  été 
«diifous  dans  i'efprit  de  vin ,  a  donné ,  par  Tévaporation  à  i*atf 
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doient  à  fe  former.  Foyi^  Us  combinaîfons  de  Fa* 
ciit  mlphitiqut. 

»  fibre  fur  une  glace,  des  cri^ux  ramifiés,  mais  aucun  criftal 
"folîtaire  d'une  forme  régulière  ;  mais  par  le  refroidilfemenc 
ndans  une  fiole  bouchée,  il  s'eft  formé,  dit  M.  Macquer ,  une 
n  quaMjté  afTez  confidérable  dé  criflaux  féparés  &  non  groupés, 
yfûgai9jÊÊmm€  des  tranches  de  colonnes  prifinatiques  à  fix  côtés  | 
MiàndM||K>mprendre  les  faces  fupérîeure  8c  inférieure,  ou  les 
ndeung|Kies  faces  de  chaque  crifVal.  II  n'y  avoit  qu'un  pedc 
Mnombrrae  ces  hexagones  qui  fuflent  réguliers.  Il  y  avoit  dans 
99  la  plupart  un  ,  deux  ou  trois  côtés  plus  petits  que  les  autres,  m 
Journal  de  Phyfique ,  mars  1777 ,  p.  187.  M.  Macquer  penfe  que 
la  vraie  forme  des  criftaux  d'aikali  volatil  concret  eft  cette  der- 
nière, qull  a  obtenue  par  le  refroidifiem^nt  fans  évaporation; 
&  H  préfume  que  c'eft  le  feul  moyen  d'obtenir  des  criftaux 
fofîta^  &  réguliers  de  cette  fubflance  faline  :  il  en  a  auffi 
obtenu  de  femblables  d'une  difiblution  faite  dans  l'eau  pure, 
F»  fe  TC&oidîfiement.  Ibid.  p.  z8& 
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SELS    NEUTRES. 

i^U  01  qu'on  refireigne  généralement  ce  nom 
aux  fels  dont  Tacide  eft  combiné  jufqu^au  PQ|Pt  de 
iaturation  avec  une  bafe  alkaline  ou  terreul^uiel'- 
conque,  je  rangerai  dans  la  même  clafle  tom^K^mr' 
binaifon  des  acides  avec  les  fubftances  auxquelles 
ils  peuvent  s'unir,  foit  que  cette  combînaifon  foit 
parfaite  ou  imparfaite ,  avec  excès  d'acide  ou  avec 
excès  de  bafe,  &  je  finvrai  l'ordre  que  j'ai  tracé 
précédemment  dans  l'énumération  des  acides  & 
delqurs  différentes  modifications. 

§.    I. 

Combinaisons  de  l'acide  fhosphorique 
animal  avec  différentes  bases. 

i^.  j4vec  U  phlo^fiiquc^  jufqu'au  point  de  fatu- 
ration ,  cet  acide  forme  une  efpèce  particulière  de 
foufre  ou  de  fel  neutre  inflanunable ,  infoluble  dans 
l'eau,  que  l'on  connoit  fous  le  nom  dephofpkore. 
Le  fel  microcofmique  de  l'urme  a  long-temps  été 
la  feule  fubfiance  d'où  l'on  fût  extraire  Tacidç 
propre  à  entrer  dans  la  composition  du  phofphore , 
ce  qui  avoit  fait  donner  à  ce  produit  chimique  les 
noms  dephojphore  d^urine  ou  de  Kunckel^  pour  le 
diAinguer  des  autres  phofphores  naturels  ou  arti« 
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fiôels;  mais  depuis  la  découverte  récente  de  M. 
Scheele  (i),  habile  Clûmifte  Suédois,  on  l'extrait 
aajourdliui  d'une  manière  moins  délagréable,  plus 
prompte  &  moins  difpendieufe ,  de  différentes 
{ubffauices  ofleufes  (2) ,  &  même  des  coquilles 
d^sufs  (3)  ;  peut-être  auffi  parviendra-t-on  quel- 
que jour  à  le  retirer  de  certaines  fubfbnces  végé- 
taies  &  oiinérales  qui  paroiifent  en  contenir. 

Figure  de  fis  Crifiaux^ 
Quoique  nous  n'ayons  point  encore  vu  le  pho£^ 

(i)Le  procédé  de  M.  Scheele  pour  extraire  Tadde  phoipho- 
rique  des  os  ,  inféré  dans  le  Journal  de  P&yflqae  du  mois  de  février 
1^11 ,  a  été  perfe^onné  par  M.  Nicolas ,  Dénaonftraceur  roy^d 
de  Chimie  en  llJnîverfité  de  Nancy.  Voyez  le  même  Journal, 
décembre  1778." 

(a)  M.  Benîard  ,  Pun  de  nos  plus  habiles  Chimiftes ,  a 
extrait  cet  acide  non-feûIemént  des  os  de  divers  quadrupèdes, 
mais  encore  dti  os  de  divers  cétacées  ou  animaux  marine ,  éc 
même  des  os  foSHes.  Voyez  fes  Obfeivattws  fur  Uacide  phof- 
pâorique  retiré  des  os  fojfiles ,  Journal  de  Phyfique ,  novembre 
1.780,  p.  373  ;  &  fon  Mémoire  contenant  tanalyfe  chimique  de 
fos  troupe  à  Paris  dans  une  cape,  rue  Dauphine,  comparée  apec 
Tanalyfe  des  os  de  haleine,  d'éléphant,  d^ élan, de  marfouia  ^  de 
rkomme;  auxquelles  on  a  Joint  Canalyfe  comparée  d'une  dent  dt 
wathê  marine,  ^une  dent  màchelière  f éléphant ^  &  d^une  deut 
êuconnut  trouvée  fur  les  bords  de  la  rivière  /Ghio  ,  dans  le  Ci- 
«tfio.  Ibid.  oâobre  1781 ,  p«  378  &  fuiv.  M.  le  Marquis  de  Bvl- 
ik»  a  auffi  retiré  du  verre  phorphorique  de  Vivoire  &  des  arêtes 
de  poiffott. 

Cs)  Lettre  fur  îc  verre  &  l'acide  phofphorique  retiré  des 
coquilles  d'oeuf  9  par  AI«  Bemiard  9  Journal  de  Phyfiqnt,  aoit 
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phore  en  criftaux  folitaires  bien  détermines»  ce- 
pendant, à  en  juger  par  les  debdrites  qu*il  préfente 
quelquefois,  fa  forme  paroît  être  Toftaèdre  &  fes 
variétés,  (  PL  111%  fig*  /  ).  M,  de  Fourcroy  dît  qu'il 
crîftallife,  par  le  refroidiflement,  en  lamts  brillantes 
&  comme  micacées.  .Ce  fel,  inflammable  par  le  feui 
contaâ  de  Tair,  eft  demi-tranfparent  &  d'une  con- 
Mance  femblable  à  celle  de  la  cire.  Lorfqu'on  l'ex- 
pofe  à  Pair  libre,  il  fe  dégage  de  toute  fa  fur&ce 
une  vapeur  qui  répand  une  forte  odeur  d'ail.  Cette 
vapeur  eft  blanche  dans  le  jour,  mais  très-Iumi- 
neufe  dans  robfcurité.  Cette  inflammation  lente 
du  phofphore  fe  £iit  fans  chaleur  ;  mais  lorfqu'il 
éprouve  une  chaleur  fèche  de  24  degrés ,  il  s'al- 
lume avec  décrépitation,  &  brûle  rapidement  avec 
une  flamme  très-vive.  L'acide  qui  refte  après  l'une 
ou  l'autre  de  ces  combufiions  eft  difleremmenc 
modifié ,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  les  deux  para- 
graphes fuivans. 

M.  Sage  regarde  le  phofphore  ou  foufre  phof- 
phorique  conune  le  vrai  principe  de  la  metaU 
liiti  (4).  En  eflet,  ce  Chimifte  eft  parvenu  â 
revivifier  le  cuivre , l'or,  l'argent  &  le  mercure^ 
en  mettant  dans  leur  diflblution  un  cylindre  de 
"phofphore ,  fur  lequel  le  métal  diflbus  fe  préci* 

(4)  Voyez  les  preuves  multipliées  qu'en  a  donné  Je  dofteur 
Dtoefte ,  voL  I>  p.  97 ,  144 ,  172 ,  187  ;  vol.  II ,  p.  27  &  fuir. 

pite 
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pkejen  abandonnant  fon  diffolvant,pourreparoître 
fous  forme  métallique  &  fouvent  même  criftal- 

a**.  Jlvcc  Calkalifixc  végétal^  Il  forme,  par  la  voie 
ieche,  la  combînaifon  faiine  à  laquelle  M.  Sage  a 
demie  le  nom  à^fel  ou  tartre  animal^  parce  qu'il  la 
regarde  comme  un  véritable  fel  neutre  (6),  tandis 
que  les  autres  Chimiiles  n*y  voient  encore  qu'un  al^ 
JuUipklogifiiqtUy  qu'ils  défignent  auffi  fous  le  nom 
à^alkali  Ptuffitn.  Mais  M.  Macquer  lui-même  a 
remarqué  que  cet  alkali  prétendu ,  loin  de  conferver 
aucune  propriété  alkaline,  ne  pouvoir  être  decom- 
pofé  ni  iaturé  par  aucun  acide  Qb).  Ce  Chimifie 
■  I  ix^— — ^— ^».       ^»^— .  1  I        I      II  ■ 

Cs)  Voy«s  l'extrait  de  ion  Mémoire  fur  la  réduSion  du  fiihf- 
iaacei  métalliquu par  le  moyen  du  phofpAore,  dans. le  Journal  de 
Phyfîque  d'oâpbie  1 781 9  p.  263.  Au  relie ,  M.  Sage  penfe  que 
dans  iesréduâionsméufliquesparlephorphore,  ii  n'y  a  que  ie 
pbfogîflique  de  cette  efpèce  de  foufre  qui  fe  combine  avec  la 
cbauz  des  métaux  ;  &  cela ,  par  la  raifon  qu'on  peut  retirer  l'a- 
cide dupbolphore,  en  diilîifant  l'eau  qui  a  fervî  aux  réduc- 
doQs  :  mais  ce  n'eft  point  ie  phofphore  grofiier  que  nous  pré- 
parons qui  eil  ie  principe  de  ia  métaiiéité  ;  c'^ft  ie  pbofpbore 
en  Tapeur ,  déGgné ,  par  la  plupart  des  Chûniftes ,  fous  ie  nom 
cPaf  r  infiammabU* 

(€)  Examen  du  fel  animai ,  connu  fous  les  noms  d*alkali  pAlo- 
giJÙquéj  à* alkali  favMneuxdt  Gtofflroi^  dans  fes  Mémoires  de 
Chimie  ,p.  59  &fuiv.&  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  élec- 
torale de  Mayence,  pour  l'année  1776 ,  p.  64  &  fuiv. 

(7)  Diâionnaire  de  Chimie,  première  &  féconde  éditions, 
art.  Bleu  de  Prujfe.  Lettres  du  doaeur  Démefte ,  vol.  U ,  p.  235 
&  «36. 

Tomt  L  Pan.  £  Crijl.  faims.  L 
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attribue  ce  phénomène  au  phlo^ftîque  dont  U  dit 
que  cet  alkali  eft  iaturé  :  mais  la  propriété  qu*a  le 
tartre  animal  de  précipiter  le  fer  en  bUu  de  Pmffc, 
ne  peut  être  attribuée  au  phlogifHque»  puifquece 
précipité  n^eil  ni  phlogiftîqué»  ni  altérable  par  les 
acides  9  conune  le  font  les  précipités  de  ce  même 
métal  à  Tétat  ilmcrt^  par  les  aftringens  ou  âibf- 
tances  alkalines  légèrement  phlogiltiquées  (8). 

La  diflblution  du  urtre  animal  donne  »  par  Féva* 
porarion  mfenlible  »  des  criftaux  verdâtres,  tianf- 
parens  »  non  déliquefcens ,  d'une  (aveur  particulière. 
Usjdécrépitent  un  peu  lorfqu^on  les  met  fur  des 
charbons  ardens.  .Expofes  i  un  feu  violent^  ils  y 
entrent  en  fufion ,  &  forment  une  mafle  demi* 
uanfparente^  foluble  dans  Teau,  &  propre  à  £ûte 
du  bleu  de  Prufle  (9). 

Fi^urt  di  CCS  criftaux. 

M.  Sage  dit  en  avoir  trouvé  dans  le  même  éva- 
poratoire  de  cubiques  (  PL  Iljfig.  t  ) ,  tfoÔaèdres 
(  PL  Illjfig.  1)9  &i  d'autres  où  Ton  remarquolt 
un  priûne  court  à  quatre  psms  y  terminé  par  deux 
pyramides  du  même  nombre  de  côtés.  Ces  derniers 
-■-■  -  -     I ---        — ——^"^^"'^ 

(8)  Déraefte ,  Ltttns ,  vol.  Il,  p.  37  fit -38. 

(9)  Sage,  Méritoins  de  Chimie^  pag.  6ï.  DëmeAé,  vol  I, 
pag.  56.  MM.  ies  Cbimiftes  de  l'Académie  de  Dijon  reooo- 
iU)iflent  dans  leurs  EUmtns  de  Chimie  théorique  &  pnttfMt ,  9^ 
cet  alkali  prétendu  eft  ua  véritable  M  neutre  ;  ce  qui  ne  les  ■  p>s 
empêchés  de  continuer  de  le  d^gner  fous  le  nom  ^aikaU  Fff^ 
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font  encore  Foâaèilre  reâangie,  mais  dont  le«  deux 
pyramides  kmt  £éparées  par  un  psîfoie  intermé* 

3^*  Jtvu  ralkaàfoci  minéral  ûu  n4tr0n, 
Ily  a  deux  conibuiaîlbn»trè8«^âkiâe3  de  Tacîde 
phofphorique  animal  avec  le  natroi\.  Dans  Tune» 
Tacide  jouit  de  toute  k  pureté  qui  lui  eft  néceflaire 
pour  fonner  du  phoijphore,  en  fe  combinant  avec 
le  phbgiâique  du  chaibpn  qu^on  emploie  pour  le 
dégager  de  h  bafe  alkalîne  avec  laquelle  il  confli- 
nuMt  une  mafie  vitieufe,  tranfparente  &  non  déli- 
queficeme  y  que  M.  Sage  a  déiignée  fom  le  nom  de 
vtm  animal.  Dans  Tautre ,  Facide  déjà  modifié  pat 
Tunion  qu^il  a  contraâée  avec  une  légère  portion 
de  tene  abforbante ,  n'eft  plus  propre  â  fournir  du 
pKofphoie  avec  la  pouilière  de  charbon ,  quoiqu^il 
puifle  fe  faturer  en  excès  d*alkali  fixe  minéral  9  & 
îbnner  avec  lui  une  efpèce  de  borax  {16). 

■  I       "     ■— — ^wgMMi*— ^»     .1     ■-■■■!  I  I  I     I     liât 

(10)  C'eft  cette  VPree  de  borax  que  M.  Ronelle  appeHe 
Jkl  fufiblt  à  haft  de  natnn  «  &  qui ,  lorfqu'on  purifie  fe  fef 
ItiBbie  ammoHfacd ,  fe  forme  fur  ia  fin  de  ik  criftalfifation 
Jb  au  Mk^%  de  fut ,  en  betnis  erîftaux  qui ,  fui rant  M.  Rouelle  , 
font  des  prifmts  tétraèàns  afplatis ,  hréguliers ,  dont  une  det 
ésftrémiiét  efi  dUdn  (f  compofée  de  deux  rhombo'fdes  taillés  en  fent 
amtfëire,  tmndis  que  f  autre  eft  adhérente  à  la  bafe.  Les  côtés  dm 
prifine  font  des  pentagones  irréguUers,  alternes,  &  deax  rhomr 
kàdes  aUrrgés  Ù  taillés  en  hiftatu  CociMie  je  n'ai  poiiK  vu  les 
criftaux  dont  il  s'agit ,  je  ne  puis  répondre  de  i'exa^tude  de 
cette  de&rîptioo  ,  doDoée  par  M.  de  Fourcroy  dans  lès  JCeço/is 
Hémtnttiru  ^ESâmê  naUtrelU  ^ vol.  U^p^  7^3- 
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Telle  efl  une  portion  de  Tadde  contenu  dans 
le  fel  microcoimique  y  &  qui  fe  trouve  dans  le  réfidu 
de  la  diflillation  de  ce  fel,  après  quç  la  portion  dia- 
cide la  plus  pure  &  non  modifiée  s^eft  combinée 
avec  le  phlogiftiquè  du  charbon  pour  former  le 
phofphore. 

M.  Hellot  (il),  &  depuis  M.  Pott  (12),  ont 
obtenu  du  réfidu  de  la  diffiUation  du  phofphore 
d'urine»  un  fel  en  crifiaux  prifmatiques  quadrangu- 
laires»  que  ce  dernier  compare  â  de  petits  pankrs 
d*qficr  carrés  y  par  la  raifon  fans  doute  que  ces  pà- 
ralléJipipèdes  étoient  aflemblés  fous  forme  de  tre^ 
mus  y  comme  on  en  voit  quelquefois  dans  le  fel 
marin.  M.  Prouft  a  obfervé  le  même  fel  (i  3)  »  <(  dont 

<ii)  Voyez  les  Mémoint  de  VAcaiimit  royale  des  ScUnus 
pour  tannée  1737. 

1^12)  99  Quand  on  extrait  de  nouveau  le  capat  mortaum  du 
»' phofphore  y  on  obtient  un  nouveauté!  fufible,  mais  qui  cft 
mencrifiaux  alongétj  qui  tombent  en  i|M|ffiére  à  ia  chaleur  y 
V qui,  avec  la  fuie  fraîche ,  ne  donnen^Pin  phofphore ,  &c. 
mHs  ne  laiflent  pas  de  fe  fondre  encore  fur  les  charbons  en 
wperïe  trouble, &c.« Pott, JDij^rtattoii/ifr  Ufelfufihle  micrû- 
cofmique,  dans  le  recueil  die  fes  Œuvres,  tome  III,  p.  60.  Ce 
Chimifte  en  parle  encore  aux  pages  3^  &  fuivantes ,  &  y  cite 
même  le  Mémoire  de  M.  Hellot.  C'eft  cette  efpéce  de  fel  fuiibfe 
que  quelques  Auteurs  ont  déGgnée  fous  le  nom  de  Sol  mira- 
hile  perlatum, 

(13)  Mémoire  fur  une  fubftance  nouvelle  trouvée  dans  les 
urines,  &c.  dans  le  Journal  de  Phyfique  ,  février  1781 ,  P*  ^^ 
*  fuiv.  w  U  fubftance  retirée  du  fel  natif  &  du  fel  fuûble  à 
t>bafe  de  natron,  au  pouvoir  pr^  qu'elle  a  ^'écre  attirée  pai 
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I)  les  cnflaux  ont»  cGmI,  beaucoup  de  propriétés 

.  >>  communes  avec  le  ftl  fidatif.  Ils  ont  une  faveur 

^  légèrement  alkaline  :  leurïolution  verdit  le  firop 

>»  de  violettes  :  loin  d'attirer  l'humidité  »  ils  s'efSeu- 

sy  nflent  &  tombent  en  pouflière  à  Faià  L'efprit- 

»  de-vin  n'en  diflbut  rien«  PouiTés  au  feu  dans  un 

»  creufet  »  leur  fufion  eft  tranfparente  tant  qu'elle 

»»  fefle  rouge.  Cette  matière  n'exhale  aucune  fu- 

S)  mée»  même  avec  la  poudre  de  charbon:  elle 

S9  devient  opaque  en  refiroidUTant.  Si  eUe  demeure 

>»  trop  long-temps  dans  le  creufet,  elle'eiWiflbut 

»>  une  partie  :  elle  colore  la  flamme  en  vert ,  pro- 

5»  priété  qui  lui  eft  c%rnnKine  avec  le  fel  fédatif  » 

>>  la  terre  fedlitzienne  »  &c  (14)  :  elle  fe  diflbut» 

»»  tant  par  la  voie  ieche  que  par  la  voie  humide  » 

>»  avec  les  alkalis»  &  forme  avec  chacun  d'eux  des 

5»  fels  criflallîfables.  Avec  le  natron ,  elle  régénère 

55  \efclfuJibU  à  bafi  de  natron.  Ce  fel  régénéré 

>»  verdit  le  firop  de  violettes  »  fe  laifle  »  comme 

y>  celui  des  urines»  décompofer  par  tous  les  acides, 

»»  lia  chaux  le  décompofe  auffî»  &  le  natron  refte 

^sfaddepbofphorique^poff^dejdh  ce  Chimifte^un  très-grand 
>»  nombre  de  propriétés  communes  au  ftlfidatif,  t*  Ibid. 

(14)  Schlofler,  dans  Ton  Traité  fur  le  feifufible  d'urine,  ob*- 
fove  que  ce  M  donne  auffi  une^eouUur  verte  à  la  flamme  de 
Ptfprit  de  pin.  Il  remarque  encore  qu'il  encre  très-aifément  en 
fliCon  à  feu  ouvert,  mais  qu'il  fe  coagule  de  nouveau  en  fe 
refroidiflant,  ainfi  q\Le  le  borax*  SuppUmW  au  Journal  de  Phy- 
ipî«f,  I778,p.  ai7. 
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»»  libre  dans  la  liqueur  «  eii  quoi  il  fe  comporta 
H  abfcdumenc  comme  le  borax.  Les  fels  métaHiqcies 
»>  &  terreux  le  décompofent  aufii.  %<  Enfin ,  ce 
nouveau  fel,  que  M,  Prouft  s^abAientde  noomier» 
mais  où  r#n  ne  peut  «'empêcher  de  reconnoitre 
une  fubftance  très-analogue  znftlfùdatif^Himh- 
hcrg^  s'unît,  par  la  voie  fèche  ou  humide»  avec 
Tacide  pho^orique  par  déhquefcence.  C'eft  pour- 
quoi» C\  Ton  fond  cette  fubftance  avec  lui  dans 
un  creuiet  »  elle  partage  (a  cran^arence  »  qu'elle 
conférée  après  la  fufion  &  le  refroîdiflèment.  Dans 
cette  union ,  Tacide  phoi^onque  perd  ùl  laveur 
acide»  &  régénère  le  verr^  clair  &  traniparent» 
maU  déliquefcem  du  fel  microcoûnique.  Ce  nou* 
veau  verre  artificiel,  bturé  d'alkaib  voladl,  verdit 
le  firc^  violât ,  donne  éafil  natif  éT urine  régéniri^ 
forme ,  avec  la  poudre  de  charbon  »  du  pbo^hore, 
&  laifle ,  après  la  diftiUation,  le  même  réfidu  ^  c'eft* 
à-dire»  refpècê  dcfclfiJsùfàont  nous  venons  de 
parler. 

Cet  acide  pho(phoriqiie modifié»  încapabl#de 
s'unîr  au  phlogiiHque  des  charbons  pour  former 
du  pho<jphore ,  eft  non^feulement  une  des  parties 
çonftituantes  du  fel  microcofmique ,  mais  même  il 
lui  (accède  dans  les  dernières  criftallifations<le  Tu- 
rtne.  Il  eft  alors  combiné  avec  Tatkali  fixe  minéral» 
fous  la  forme  de  cubes  ou  de  paralUUpip^des  rec^ 
iangles^  (  PI.  ll^fig^  '  -  4  )•  Celui  que  f  ai  vu  étoit 
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en  parallélipipèdes  iliomboïdaux.  Ces  criflaux, 
qu^on  a  longtemps  confondus  (15)  avec  le  fel 
microcofinique  9  font  le  ftl  fufihU  à  hajt  de  na^ 
fron(i6). 

C'eft  ce  fel  que  M.  Haupt  a  obtenu  en  roulant 
dépurer  le  fel  microcofmique  à  Taide  d*un  feu  trop 
▼jolen^  )t  Au  lieu  de  ce  dernier  fel ,  dit  le  célèbre 
^>  Margraff  9  il  en  a  obtenu  un  autre  qu*on  retire 
^  auffi  de  Turine ,  mais  qui  n*a  que  très-peu  de  rap» 
%>  port  avec  le  véritable.  Il  fe  fond  de  même ,  à  la 
»»  véiitë,  fur  Iqs  charbons ,  &  prend  une  forme  glo- 
»>  buleufe,  auffi  claire  &  tranfparente  que  le  vrai 
f»  fel  fiiiible  ;  mais  après  le  refroidiflêment,  il  re- 
»»  devient  auffitôt  opaque  ;  &  fi  on  le  diftille  avec 
»^duchaibon,ilnedonnepointdephofphore(i7).i« 


Os)  Crifialli  falini  paralltUpiptii  in^rlnâ  humanL  Bonann» 
MicTùgr.  p.  95,  fig.  1 18  ;  CappeiL  Pitx/r.  cry^alU  tab.  J  ,fig.  17. 
Sûlfixum  ex  urinâ  humanà  cubicum.  Cappe!!.  ihid.^Si^.  32.  Les 
criflailiiknons  du  fel  d'urine  en  canrés  oblongs ,  &  les  iofanges 
de  la  pierre  qui  fe  forme  dans  la  yeffie,  font  repréfentdes^  dans  , 
«ne  thèfe  de  M.  Fîchy,  de  jÊrennlis  in  htio  apparentibus ,  Praga  j 
1774.  Hcrmann.  Voyez  auffi  Ledermuliers ,  AmuftnuHS  microf- 
topiqns,  vol,  I,  tab.  15. 

(iÇ  MM.  Haupt ,  Margraff  fc  Pott ,  aToient  remarqué  des 
différences  entre  ce  fel  fufîble  &  le  vrai  fei  microcofmique  ; 
mais  hL  RoueHe  eft  ie  premier  qui  ait  conftaté  fa  nature ,  comm« 
on  le  peut  voir  dans  fon  Examen  des  feis  de  l'urine,  jMrnûl 
é€  Médecine,  juillet  1776. 

.1(17)  Examen  chimique  d'un  M  d\ir!ne  fort  remarquable  , 
qui  contient  l'acide  du  pbofphoce ,  pag»  139  &  fuiv.  du  to 
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Ce  fel  tombe  en  efflorefcence  à  Tair,  &,  comme  le 
borax,  îi  eft  décompofé  par  tou$  les  acides  &  fek 
métalliques. 

Mais  fi ,  dans  le  fel  fuHble  à  bafe  de  natron,  & 
dans  Tefpèce  de  fel  fédatif  qu'on  en  peut  extraire  ^ 
Tacide  phofphorique  n*a  point  le  degré  de  pureté 
néceflaire  pour  pouvoir  produire  du  phofp^ore,  il 
n*en  eft  pas  de  même  de  celui  qui ,  dans  le  verre 
animal  retiré  des  fubftances  oflfeufes,  eft  combiné 
jufqu'àfaturation  parfaite  avec  le  même  natron.  Ce 
yerre,  que  quelques-uns  regardent  encore  comme 
un  pur  acide phofphoriqut  concret  ^  eil  un  vrai  fel  neu- 
tre, infoluble  dans  Teau  &  dans  les  alkalis  (18)9  & 
que  le  phlogifHque  feul  a  le  pouvoir  de  décompofer. 

Ce  n*eft  point  la  terrocalcaire ,  comme  Ta  avancé 
M.  Prouft  (19),  mais  Talkali  fixe  minéral  qui,  danç 
ce  verre  non  déliquefcent,  fature  Tacide  phofpho- 
rique pur.  Deux  expériences  ont  induit  ce  Chi^ 

premier  de  fes  Opufcules.  Voyea  aufii  les  Mémoires  dt  TAca- 
4imit  dt  Berlin,  tome  U  ,  année  1746;  fie  U  CelleSion  ûcadi- 
miqae  étrangère ,  tome  VI I|  ,  p,  59, 

(18)  Démefte ,  Lettres ,  vol.  1 ,  p.  57  ,  58  ;  &  vol.  H ,  p.  558 
ic  559.  Prouft  ,  Journal  de  Pk^fique^  février  1781 ,  p.  I5<H 

(19)  >»  Dans  le  procédé  de  l'extraûion  de  i'acide  phofpho  - 
f»rîque  des  os,  cet  acide  refte  toujours  uni,  dit  M.  Prouft,  à 
*» une  portion  de  terre  calcaire,  avec  laquelle  II  forme  un  fel 
>»  fufible  à  bafe  terreufe ,  qui  prend  de  la  tranf^ence. . ..  Plut 
f  »  ce  verre  efi  calcaire ,  plus  îi  eft  dur  &  infolvble,  u  JH4,  &  m4p9 
Journal,  npyembre  1777, 
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n^è  en  erreur.  La  première  eft,  que  fi  Ton  pro- 
jette de  la  terre  calcaire  bien  pure  dans  le  verre 
tranJTparent  &  déliquefcem  qu*on  obtient  par  la 
fufion  du  fel  microcofmique ,  on  produit  un  verre 
non  déliquefcent,  abfolument  en  rapport  avec  le 
veve  ofleux.  Mais  M.  Prouft  auroit  dû  voir  que  h 
terre  calcaire  qu'il  projette  dans  ce  verre  en  fufion, 
paflànt  à  Tétat  de  chaux,  dégage  les  dernières  por- 
tions d'alkali  volatil  auxquelles  Tacide  phofpho- 
liqne  étoit  encore  uni  dans  ce  verre  déliquefcent, 
&  que  cette  même  chaux  s'alkaliiant  par  le  déga- 
gernent  de  ces  dernières  portions  d'alkali  volatil, 
forme,  en  s'unifiant  à  Tacide  phofphorique ,  le 
verre  tranfparent  &  non  déliquefcent  dont  il  s'agit. 
La  féconde  expérience  dont  s*étaie  M.  Prouft 
pour  avancer  que,  dans  le  verre  ofleux,  Tacide 
phofphorique  refte  uni  à  une  porrion  de  terre  cal- 
caire, c'eil  que  l'un  &  l'autre  des  verres  infolubles 
dont  nous  venons  de  parler,  étant  cémenté  avec  la 
chaux  vive  ,  ïe  converriflent  en  porcelaine  de 
Réaumur  (ao)  :  mais  ce  phénomène  eft  l'effet  de 
la  décompofirion  de  l'alkali  qui  formoit  une  des 
parties  conftituantes  du  verre  (21),  de  manière 
qu'après  cette  opération,  l'acide  pîiofphorique  pur 

(ao)  Prouft,  Journal  de  Phyfique,  février  1781.  Voyez  auiS 
les  Œuvres  de  M.  Bofc  d'Antic,  vol.  I ,  p.  «36. 
'  (»0  Démefte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  95  >  9<5  j  20a  &  3*5. 
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flTeft  ph»  coaiÀné  quVec  une  pure  teffe  aUbr^ 
huiw^  d^ou  réfulte  Topacit^  de  la  mafie  nnmk, 
&  fort  paflâge  i  un  nouvel  eut  absolument  info* 
fible  &  invitrifiaUe. 

Au  refie ,  comme  TobTeire  ttès-bien  M*  Frooft^ 
le  verre  oSewi  non  dëliquefcent  ne  mérite  pas  plus 
le  n<Mn  diacide  phofphoriquc  concitt^ffit  le  verre 
déliqnelcentdes  urines  ;&îl  y  atout  lieu  de  croire  ^ 
avec  M.  Saget  que  la  déliquescence  ou  non  dé& 
queicence  de  ce$  verres  n*eft  due  qu'à  la  différence 
du  principe  alkalin^ui  s^  rencontre. 

4^  Avu  PéUkéUi  volaiiU  Tacide  phofphorique 
animal  forme  le  fil  nadf  ou  cjfeniiel  d'urine^  qui 
porte  auifi  les  noms  dtfilfufibU  d'urine  ou  micro^ 
£ofmiqtu^  lorsque  la  plus  grande  parrie  de  Talkali 
volatil  en  a  été  £éparée  par  la  fiifion  de  ce  iel  dam 
on  creufet* 

Ce  fel  ammoniacal  phofphorique  9  purifié  par 
des  iblutionSf  filtrations  &  criftiUiiarions  faccef-* 
fivesy  a  9  dit  Margraff»  une  figure  tout^à^ait  fin^ 
p^licrty  devient  parfaitement  Uanc»  fe  dépouille 
de  toute  odeur»  &  fe  çriftallife  toujours  le  premier; 
ce  qui»  indépendanoment  de  ia  fbtme^  le  £iit  div- 
ulguer 6uulemènt  de  celui  qui  paroi t  enfuite  fout 
la  forme  de  criflaux  longs  &  cubiques  (  c*efi-â-dire» 
du  SEL  FUSIBLE  A  BASE  DK  NAT&ON»  décrit  (bus 
le  n**  précédent  ).  Il  excite  fur  la  langue  une  liai- 
▼eur  on  peu  fitaîcbe  ;  il  ne  fe  réduit  point  en  £uine 
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à'Vaîr  ciiaud>  &nedëcr/épite  point  fur  le$ charbons 
ardens  ;  il  y  écume  plutôt  comme  le  borax ,  &  fe 
£[>nd^  à  un  feu  violent,  en  une  mafle  pellucîde 
iembyDle  au  verre ,  &  qui ,  diflbute  dam  Teau» 
ne  fe  remet  jamais  d^elle^même  en  crifiaux  ialins 
fecs  (22). 

»»  Ce  verre,  dit  SchlofTer,  ne  le  rëibut  point  en 
»>  liqueur  à  Pair  ;  tependant  il  n^eft  jamais  exaâe- 
»>  ment  lec ,  &  ià  furface  externe  refte  toujours  en- 
^>  duite  d*une  faumiditë  gluante ,  iemUable  à  de  la 
>y  poîx,  <fe  manière  qu*en  peu  de  temps  toute  cette 
»  mafie  k  ramollît.  Suivant  le  même  Chimiâe , 
t»  i^  ce  verre  fe  diiTout  très-bien  dans  trois  fois 
59  plus  d'eau.  2^.  Sa  folutbn  évaporée  ne  dépolie 
»>  aucuns  ciiftaux.  3^  Cette  folution  verfée  fur  un 
ft»  aUudî  yoladl  très-pur  & aflèz  fort,  retiré  de  Tu- 
»»  Hne  corrompue  de  Thomme ,  a  produit  une  efFer^ 
M  ve/cence  violente  ;  puis  il  s^eâ  criAallife  un  fel  ab* 
»ibiument  iemblable  au  fel  fîiiible  d'urine,  & 
i>  qu'on  pourroit  très4nen  nommer  fU  faJibU  rigir 
5)  néri.  4^.  La  même  iblution  produit  une  forte 
I*  effervefceace  avec  Talkali  &ce  végétal  ;  mais  fi 
MPalkali  fixe  eil  étendu  d'eau  ,  le  mélange  fe 
i>  trouble  (ans  ef&rvefcence.  5^.  La  folution  de  ce 
»  verre  bien  faturée,  ott  le  verre  fec  lui-même, 

Caa)  Margwff ,  Opufcuks ,  voL  I ,  p.  135-127.  Pott ,  DiJT^ru 
thimiq.  voL  III ,  p.  lo  &  fuiv. 
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»  n'altèrent  point  la  couleur  du  firop  Wolat.  6^ 
»  L*alkali  volatil  fluor  ne  produit  aucune  efferveA 
H  cence  avec  ce  verre  ;  mais  la  couleur  du  mélange 
f»  eft  ojpaque  &  d*un  blanc  de  lait»  &  il  ne  produit 
i»  aucuns  criflaux.  7^.  Un  peu  de  verre  fec  mis  en 
v>  poudre  &  jeté  fur  du  nitre  en  fufîon ,  ne  produit 
»>  aucune  détonnation ,  mais  un  peu  de  fumée  affez 
I»  épaifle  »  qui  fe  dégage  avec  m  petit  bniit.  Sç- 
w  roit-ce,  demande  Schloffer,  Tacide  du  nitre  qui 
i>fe  feroit  débarraiTé?  Si,  comme  le  penfe  Mar- 
*t  graff,  ajoutê-t-il,  ce  fel  ou  ce  verre  eft  un  véri- 
»»  table  acide,  on  peut  demander  pourquoi  il  ne 
>♦  rougit  pas  le  firop  violât,  &  pourquoi  la  folutîon 
»»d*alkali  fixe,  de  même  que  la  craie  pulvérifée, 
i^ne  fait  avec  lui  aucune  efferyefcence  (^j)?»* 
Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que ,  durant  la  £ufion  ou 
la  diftillation  du  fel  fufible ,  une  partie  de  Tacidc 
phofphorique  volatilifée  pafle  avec  Talkali  volatil 
qu'elle  conftitue  alkali  volatil fluor^  tandis  qu*unc 
portion  d'alkali  volatil  refte  unie  à  l'acide  phof- 
phorique pour  former  la  mafle  vitreufe  foluble 
dans  l'eau  qui  refte  au  fond  de  la  cornue.  Ceit 
pourquoi,  lors  de  la  diftillation  du  phofphore  d'u- 
rine ,  outre  l'acide  phofohorique  inflammable,  00 
î'efpèce  de  phofphore  fluide  &  volatil  qui  fe  dé- 

(23)  Diffenation  fur  le  fd  fufible  d'urine ,  traduite  cd  fia^ 
çois  dans  le  SuppUmtnt  au  Journal  d^  Phyfiquc,  1778,  P^  «14  « 
fuiv. 
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DE  l'acide  animal,  §•  I.  173 
gage  (24) ,  on  remarque  qu'il  pafle  auffi  de  Vkipar 
phofpkoriqtu  volatil  ^  qui  fe  décompofe  au  conta jl 
de  Tair ,  &  couvre  l'eau  d'une  pellicule  de  phof- 
phore.  Or  l'alkali  volatil  propre  à  former  cet  hipar 
ne  peut  provenir  que  de  la  portion  non  volatilifée 
lors  de  la  ftifîpn  du  fel  fufîble  d'urine,  &  qui  conf- 
tituoit ,  avtec  l'acide  phofphorique ,  le  verre  foluble 
dontnousvenonsdeparler.C'eflainfiquederunion 
de  l'acide  pl^ofphorique  avec  le.natron  réfultê.le 
vene  inibluble  qu'on  obtient  des  matières  ofleufes. 

Figart  des  Crifiaux  duftl  microcofmiquc. 

La  plupart  des  Auteurs  qui  ont  parle  des  crif- 
tallifations  de  l'unne,  fe  font  exprimés  d'une  ma^ 
mère  très-confufe  fur  la  forme  des  criftaux  du  fel 
naûf  d'urine  ou  microcoimique  (2  5)*  Margraff 

C24)  Démelle,  Lerrrej,  vol.  U,p.  560.  Prouft,  Journal  de 
Pkyfique,fépTUr  1781. 

C^)  M.  Brongnîurt,  premier  Apothicaire  du  Roi>  dit  avoir 
obtenu  de  Furine  concentrée  par  la. gelée ,  puis  à  un  bain-, 
marie  don»  fa  chaleur  n'excédoît  pas  32  degrés  de  Réaumur, 
wi  rd  phofphorique  d'urine  de  couleur  rouiTe ,  criftaliifé  ta. 
fimt  d'gSaèdres  tronqués,  r Journal  de  Phyfique ,  mars  1781 , 
P«  ^d^  M.  de  Fourcroy  dit  que  les  criftaux  du  fel  fufible  ou. 
natif  de  Purine  paroiffent  être  quelquefois  des  o&aèdres ,  Htqu'oa 
l'obtient  dans  d'autres  cîrconflances  fous  la  forme  de  criftaux 
rhombotdaux  applads ,  coupés  en  bifeau  fur  les  bords,  Se  pofés 
obliquement  &  en  recouvrement  les  uns  fur  les  autres;  que  la 
faveur  de  ce  fel  eft  fraîche  &  piquante,  &  qu'il  verdit  le  Crop 
de  violettes.  Leçom  éUmcataim  iSUJ^'m  nmrtlU  &  de  Cki- 
«*«#vom,p,7s8. 
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i*eft  contenté  de  dire»  coname  on  Ta  vu  pkis  haut, 
que  leur  figure  ëtoit  tou^i/aUJù^giUikn  ;  Hettoc  , 
que  c*étott  des  fyramidts^  rùm  ùm  ééxaaxànei 
le  nombre  de  leurs  faces  (^Q;  enfin  Pott  nous  dit 
que  fes  cnflam  font  tantôt  myoinics  ahngàs  (47)9 
tantôt  comme  des  koiUs  à  pùintts  au  aarks  (^8); 
&  plus  lom  il  affure  que  ^  c^te  figure  raôe  beau- 
9»  coup  %  fuivant  les  effets  de  la  ckaleur  »  de  réva7 
y*  poratk>n  &  des  diflEiéremes  criflaUî&tioos;  car  , 
I»  ajottte-t-iU  îl  prend  la  figure  de  la  plupart  des 
»>  autres  9  comme  àafalpitny  du  vitriol  ^  du  fil 
y* ammoniac^  de  Valun^  da  fil  admirable ^  &c. 
Mmaîs^pourFordmaire^îleften  criftauxhrittans, 
y^  oAogones  &  prUinaûques  (09)*  <<  Il  finit  con- 
venir qu^îl  eft  décile  de  leconnoître  dans  toutes 
ces  deicriptîons  la  vraie  fosme.du  fel  sùcrocof- 
mique.  EUe  eft  cependant  bien  fimple ,  puifque  ce 
fel  n*of&e  que  des  prifmes  tétraèdres  rhomboïdaux  9 
très-comprimés  (JPL  Vlljfig^  4)  »fouvent  tronqués, 
fuivant  leur  longueur  9  dans  les  deux  bords  ai^, 
d*où  résultent  des  prifmes  hexagones  a  )>eu  près 
comme  dans  le  fel  oe  Saigpette»  {PL  FlI^feg*  ^  )-  ^ 
A^eftpas  rare  de  trouver  des  fegmens  lon^tudinaux 

(oS)  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année 
1737. 
(97)  Dilatations  chimiques,  vol.  UI>  p*  $»  ^ 
C»8)  nu.  pag.  x8, 
(29)  I**A  p.  49» 
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decespfi&(ies.I^iaoeqQipoibkfiirbcapfuleefipliis 
laige  &  phis  liiTe  que  les  autres ,  un  peu  rhombdi* 
date,  &  iî£ée  i  leconnoître  par  deux  Ugnes^diago* 
nales  qui  fe  croîfent  dans  leur  milieu.  La  forme  de 
cefeln'eft  donc  pas  le  tétraèdre,  comme  je  l'avoô 
dit,  diaprés  Linné,  dans  mon  Effai  de  Crifial* 
hgmpkU.  Je  tienB  de  M.  Rouelle  les  cnâanx  que 
je  viens  de  décrire. 

Laliqueur  acide,  claire  btranipareme^  mab  uii 
peu  épaifle,  qui  réfuke  de  la  diflbhidoa  du  veire 
phofphoriqife  déliquefceat  dans  deux  ou  trois  par* 
tîes  d'eau  diffiliée,  a,  fuîvant  Mar^aff,  plus  oq 
«laifis  d*aâba  fur  les  fubAances  méalliques. 

i^  Elle  n*a  pu  diflbudre,  ni  par  la  digefiioOf 
«i  par  hcoâion^  Xormfimlks  mnces^ 

2^  Elfe  n'a^  de  ix)&ne^  aucune  aâion  ^r^flfgcMtf; 

3^  Elle  n\  que  très-peu  d'affîon  fur  fe  cidprt. 

4t*  ^  ièr  a^  diflbut  avec  une  certaine  efier* 
vefcence,  &  s'y  change  en  une  matière  troublée, 
comme  iîmoneufe  &  tirant  fur  k  hltu  (30). 

Oo)  Si,  au  lieu  de  cet  acide  animal  étendu  d'eau ^î r^TuIis 
*  !a  diflbludoD  du  verre  phofphorique  délîqueicent  dans  Pewi 
^iftjHée,  on  préfentoît  au  fer  ififfous  par  l'acide  vîtriolique, 
l'acide  animal  pur  &  concentré,  tel  qu'il  eft  dans  ïciartre»- 
««/  (ci-deflus,  n*  a,  p.  i6i  ) ,  on  auroit  alors,  non  cette  «w- 
ùkrt  UmoMufe  tirant  fur  U  bleu  ,  mais  ce  beau  précipité  de 
couleur  bleue ,  G  connu  fous  le  nom  de  bleu  de  Prujfe ,  &  dans 
lequel  i*acide  animal  &  là^terre  martiale  font  tellement  imb, 
que  les  acides  vîtriolique  &  marin  ne  peuvent  le  décompoftr 
^  ioifqu'fls  fou  uéa-co&centrés. 
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5^.  &  6^  Véioin  iule  plomb  ai  font  fon  peu 
rongés. 

7^.  La  limaille  de  {inc  eft  rongée  entièrement , 
&  fe  change  en  une  poudre  blanche  qui^  étant 
délayée  dansTeau  &  filtrée^  eft  fortement  préci- 
pitée par  rfauile  de  tartre. 

8^  Le  réguU  d^antimoinc  pulvérifé  s*y  dîflbut 
aufii  en  partie  par  la  digeftion. 

9^  Cettematière  n*a  aucune  aâion  furie  bifmutk. 

lo^  Enfin  elle  tire  une  couleur  rouge  du  co- 
balt (31).  Ce  même  verre  pbofphoricfie  déliquef- 
cent  attaque  plus  vigoureufement  les  corps  métal- 
liques par  la  voie  fèche.  Le  réfidu  de  fa  diffiUation 
avec  parties  égales  d'alkali  fixe  du  tartre,  difTous 
dans  de  Teau  difbllée  »  puis  filtré ,  fournit  9  par  Téva- 
poration,  des  crijtaux  oblongs^  médiocrement  al- 
kalins.9  parce  qu^il  y  a  trop  d^alkali  dans  cette 
proportion.  C*eft  tout  ce  que  Margraff  nous  en 

apprend. 

—  -  j_'  -      - 

C31)  M.  Sage  dit  que  le  fel  qui  réfulce  de  la  combiDaiTon 
d&Palkali  fixe  avec  l'acide  de  la  matière  iumineufe  du  pbof- 
pbore  tombant  en  deliquium,  &  qu'il  appelle  tartre  lumineux, 
ayant  été  mis  dans  une  diflbludon  de  nitre  çobaitique,  cette 
diflblution  étoit  devenue  du  plus  beau  bleu,  &  avoit  produit 
des  crifiaux  de  la  jnéme  couleur  ,  qui  n'étoienc  point  déU- 
quefceos. 


ifi^jj^ 
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§.    IL 

Combinaisons  de  l'acide  obtenu  du 

PHOSPHORE,  PAR  DÉLIQUESCENCE,  AVEC 
DIFPÈRENTES  BASES. 

Cet  acide,  ëtant  étendu  d'environ  deux  parties 
d'eau  qu*il  a  tirées  de  ratmofphère ,  ne  manifefte 
toute  fa  caufticité ,  &  ne  s'échaufFe  fortement  avec 
l'eau  qu'on  lui  préfente  ,i4^e  lorfqu'il  eft  très-con- 
cenué  &  réduit  prefque  a  l'état  de  fîccité,  par  le 
dégagement  de  l'eau  qu'il  avoit  précédemment 
abiorbée  ;  mais ,  lors  même  qu'il  en  eft  délayé ,  fa 
peianteur  eft  encore  fupérieure  à  celle  des  autres 
acides  minéraux  (32)  ;  &  il  peut,  tlans  cet  état, 
s'unir  aux  alkalis,  ainfi  qu'à  différentes  bafes  ter« 
reufes  &  métalliques* 

i^  Avec  Valkalifixe  végéta/ ^  il  forme  la  combi- 
naifon  que  M.  Sage  appelle  tartre  phofphorique. 
C'eft  un  fel  non  déliquefcent ,  qui  criftallife  en 
prifines  quadrangulaires  rhomboïdaux,  terminés 
par  des  pyramides  également  quadrangulaires,  dont 
les  plans  répondent  à  ceux  du  priime  (  PL  Fil 9 

(32)  Voyez  dans  les  Mémoires  de  C^/mie  de  M.  Sage,  p.  2^6 
^  foiv.  la  pefanceur  comparée  des  différens  acides.  li  en  réfulte 
que  la  pefânteur  fpécifique  de  l'acide  pbofphorique  obtenu  par 
la  déliqueTcence  du  phofphore ,  eft  égale  à  celle  de  l'acide  nî« 
creux  ou  de  l'huile  de  tartre  jointe  à  celle  de  l'acide  maxin» 
TomcL  Part.  L  Crift.falins.  M 
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fig^  Il  y  Ceft  l'oâaèdre  rhomboïdal  fépaié  par  un 
prifme  plus  ou  moms  long-  La  criftallifation  du 
iartrc  phofphoriqtu  ne  diffère  donc  de  celle  du 
tartn  animal  (^ci-de fus  ^  p.  1S3),  que  par  TobU- 
quité  des  angles  de  Tofiaèdre. 

a^  Avec  Vatkali  fixt  minéral^  il  donne  le  fcl 
phofphoriquc  minerai  9  qui  imprime  une  laveur 
douce  à  peu  près  comme  le  fel  de  Glauber,  Ce  fel 
eft  gras  &  onfihieux  au  toucher ,  fans  cependant 
attirer  Thumiditéde  Tair  (33).  Les  Chimiftes  n'ont 
point  encore  déterminé  la  forme  de  fes  criftaux.  Je 
Tai  vu  chez  M.  Sage  en  lames  rhomboïdales ,  em- 
pilées les  unes  au  bout  des  autres,  de  manière  qu'il 
en  réfultoit  des  efpèces  de  lames  hexagones  alon- 


3**.  Avec  Valkali  volatil^  l'acide  obtenu  du  phoC* 
phore  par  déliquefcence  forme  un  ftl  ammoniac 
phofphoriquc  très-piquant  &  très-déliquefcent. 

4^.  Avec  la  urrcabforbante^  il  donne  un  fel  qui 
eft  au(fi  déUquefcent.  Suivant  M.  Lavoiiier ,  l'acide 
phofphorique  verfé  dans  l'eau  de  chaux  la  préci- 
pite en  un  fel  très-peu  foluble,  qui  ne  fait  point 
dFervefcence  avec  les  acides. 

5^.  Suivant  M.  Bergman ,  l'acide  du  phofphore 
difTout  la  magnifie  à  peu  près  comme  l'acide  des 
fourmis.  Ce  qui  efl  tenu  en  diffolution  par  Tacide 


Câ3)  Sage,  Mémoim  de  Clùm^i  pag«  2i4. 
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DE  L'ACIDE  ANIMAL,  5.  II.  ï^^ 
fcirabondant,  donne  »  au  commencement  de  Péva- 
poranon  9  des  grains  criJlaUins  nommés  par  M. 
BeTffnmfilpkôfpkoriquc  Je  magnéjie.  Ces  criftaux 
font  un  peu  plus  gros  torfqu'on  verfe  de  Tacide 
phofphorîque  dans  la  dîflbiution  de  magndfie  par 
le  vinaigre.  A  la  fin,  toute  la  liqueur  fe  convertit 
en  une  maffe  vifqueufe  (34).  Suivant  M.  LavoiiGer, 
les  crîilaux  du  fel  phofphorique  de  magnéfie  font 
en  petites  aiguilles  applatieSj  tris-minces  ^  de  plu- 
fieurs  lignes  de  longueur»  &  coupées  obliqueiiient 
par  les  deux  bouts  (35). 

Les  autres  combinaifons  de  cet  acide  avec  les 
bafes  terreufes  &  métalliques  n^ont  point  été  exa^^ 
minées.  M.  Sage  obferve  cependant  que  fi  i^on  en 
verfe  dans  une difiblution  de  nitre  lunaire,  on  ob^. 
ûent  un  précipité  noirâtre ,  qui  eâ  un  fel  phofpho- 
xique  lunaire, infoluble  dans  Teau  ;  &  que  le  même 
acide,  verfé  dans  une  difiblution  de  nitre  mercu* 
riel  j  donne  un  précipité  gris. 

(34)  Bergman  «  Dijfertation  fur  la  magnéfie,  dans  ia  traduâioo 
fiançoife  de  Tes  OpufcuUs ,  voi.  I ,  pb  418. 

(35)  Mémoires  de  i'Acadénle  royale  des  Scicacei^aïuiée  1777 , 
W  75- 


Mij 


Digitized  by 


Google 


fSd  Combinaisons 

5.    IIL 
Combinaisons  de  l'acide  phosfhoriqitk 

VOLATIL    obtenu  PAE  LA  DÉFLAGEiTION 
DU  PHOSPHORE. 

Cet  acide  rendu  voladl  par  £911  union  légère 
avec  le  phlogiftique  »  a  une  odeur  à  peu  près  fem- 
blable  à  celle  de  Tacide  marin ,  Se  a  la  propriété 
particulière  &  très^-diftinftive  de  corroder  le  verre. 
Cet  acide  étant  combiné  avec  les  alkalis  &  les 
terres»  forme,  fuivant  M.  Sage,  des  fels  gélatineux 
qui  effleuriflfent  à  Tair,  &  qui  ne  paroiffent  point 
fufceptibles  de  criftallifation. 

Je  ne  fais  donc  s*il  ed  à  propos  de  placer  ici  les 
combinaifons  de  l'acide  qu'on  obtient  en  brûlant 
le  phofphore  à  la  manière  de  Margraff ,  &  que  ce 
Chîmifie  a  rapportées  dans  fa  Dijftrtation  fur  le 
phofphore  folidc  (36).  Quoi  qu'il  en  foit,  voici  à 
quoi  fe  réduifent  ces  combinaifons. 

x^,  UalkaUJixc  du  tartre  eft  fubitement  faifi  par 
cet  acide.  Après  la  (aturation  &  Tévaporation  ,  des 
crifiaux  fe  forment  ;  mais  ce  Chimifte  n'en  déter* 
mine  point  la  figure  (37). 

(36)  Voyez  le  voL  I  de  la  traduâionfrançoife  de  fes  Opufcufts  , 
page  13  &fuiv.  &  les  MifctllantaBtrolintnfia,  pour  Pannée  1740, 
tome  VI,  p.  54-64. 

0^7)  Suivant  M.  Lavoîlier ,  l'acide  obtenu  par  la  dâlagration 
Al  phofpbot^  fonae  >  avec  VMali  fixt  minirel,  m  kl  d'une 
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1^  Le  même  acide  phofphorique  ëprouve  une 
effenrefcence  aflez  fone  avec  Valkali  volatil;  & 
quand  on  fait  fuccéder ,  d'une  manière  convenable, 
i  la  faturadon  Tëvaporation  &  la  criAallifation ,  on 
obtient  des  criftaux  oblongs  &  terminés  cnpointes^ 
Ceft  tout  ce  qtle  MargraiFnous  en  apprend  (38). 

3^  La  foludon  de/cl  ammoniac  face  (39)  n*eft 
point  précipitée  par  cet  acide. 

4^  Avech/olution  d*or^ cet  acide  fe  mêle  bien 
au  commencement  fans  la  troubler  ;  mais  lorfque 
ce  mélange  a  duré  quelque  temps ,  il  tombe  an 
fond  une  très-peôte  quantité  d'or  fous  forme  bril- 
lante. Ceft  tans  doute  à  raifon  de  la  petite  portion 
de  phlogiftique  dont  cet  acide  étoit  chargé ,  qu'une 
petite  quantité  d'or  eft  ici  revivifiée. 

laveur  agréable,  analogue  à  la  fkveur  du  fel  marin  !  mais  ce  fei 
ne  criflaflife  pomc,&  fe  réchiiti  par  l'ëvaporation,  en  une  nu- 
dëre  gommeiûè ,  filante  comme  de  ia  térébenibine ,  &  déiique^ 
tente. 

(3lS)ljdfiiimmoaiacalpAofphoTiq9e,{6tmé  par  !a  combinaîroii 
de  Facîde  du  pbofpbore  brûlé  &  de  PaUcali  volatîf ,  donne  ^ 
fuhrant  M.  Lavoîfier ,  par  le  refroidîffemeitt  ^  des  crÛhuz  qui 
ont  qutlqut  rapport  apte  teux  it  Valutu 

(Z9)  Si  Ton  fait  bouillir  avec  l^u  le  réfidu  de  b  diftîllarion 
d'une  partie  de  fei  ammoniac  &  de  trois  parties  de  chaux  vive^ 
on  obtient  vm  fe!  qu^on  nomme  aflez  improprement  fel  ammo- 
tttac  fixe,  f*  U  prend ,  dk  M.  Spiebimnn  y  la  fenne  de  petits  erip- 
ntottx  qm  fe  décompoTent  par  Talkdl  fixe,  les  acides  vitripli- 
"que,  nîtreux  &  marin.  II  tombe  en  dêliquium  à  l'air,  &  fait 
MtMciTe  it  chaux^  L'efprit  de  vin  le  diflbut.  <*  iBjtiu  de  CUau 
Tol.l9p.48i(« 
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'5**.  Avec  Ufolution  iPargent^  point  de  préd- 
pîté.  Ce  même  acide»  verfë  fur  de  Targent  réduit 
en  limaille  frès-déliée,  n'y  produit  aucune  alté- 
lation.  ,  . 

6^,  Le  cuivre  limé  eft  attaqué  plus  ienfîblement» 
&  Taçide  y  prend  une  couleur  verte, 

7^.  Le^fer  y  eft  fortement  &  pleinement  diflbus  » 
&  il  en  naît  des  crijiaux  que  Margraff  ne  décrit 
pQÎnt. 

8^,  Cet  acide  n^a  pas  autant  d'aâion  fur  Vitain; 
cependant ,  lorfqu*il  eft  bien  concentré  »  U  y  laifle 
des  traces  aflea:  fenfîbles  de  fon  aâîon, 

9^  Il  en  eft  de  même  àxx  plomb  ^  qui  en  eft  en« 
core  plus  tôt  attaqué.  Avec  la  folution  de  plomb 
dans  Tacide  nitreux ,  il  donne  un  pricipiti  de  cou<^ 
eut  blanche ,  auquel  il  n^arrive  point  de  réforption 
comme  à  celui  qu'il  forme  avec  la  folution  mercu- 
nelle, 

lO*,  La  couleur  rouge  du  précipité  ^er  yi  fe 
change  en  jaune  avec  cet  acide,  mais  noircit  à  une 
forte  digeftion  ;  cependant  l'huile  de  tartre  par  dé* 
faillance  ne  précipite  rien  de  cette  folution^ 

I  x^»  Mais  avec  la  folution  de  mercure  dans  Tacido 
Ditreux ,  il  forme  un  pricipiti  abondant,  de  couleur 
blanche ,  foluble  de  nouveau  par  le  froid« 

xa^  Uarfinic  blanc  eft  aufli  pleinement  diftbus 
par  cet  acide;  mais  après  avoir  fait  évaporer  cetto 
îolutions     ne  refte  qu'une  maiTe  noirâtre* 
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13^  Enfin  le  ^inc  s'en  imbibe  avec  vëhémence  » 

&  en  répandant  une  odeur  fétide  femblable  à  celle 

qu'on  excite  en  verfant  le  même  acide  fur  de  Tétain» 

§.    IV. 

Combinaisons  des  acides  animaux 
emptaeumatiques  avec  différentes 

BASES. 

Suivant  M,  Pott  (40),  Tacide  extrait  par  la  dif« 
tiUaùon  des  fuGltânces  animales 9  fait  efFervefcence 
avec  Talkali  fixe  végétal ,  &  forme  avec  lui  un  fel 
neutre  à  peu  près  femblable  à  la  terre  foliée  du 
tartre  (41).  Mais  comme  Tacide  extrait  par  la  cBf- 
tîllation  des  fourmis  eft  celui  de  cette  dafTe  dont 
on  s'eft  le  plus  fouvent  occupé,  je  préfenteraî 
d'abord  le  réfultat  des  expériences  auxquelles  Ta 
fournis  le  célèbre  Margraff  (4a) ,  &  j-expoferai 

(40)  DîlTeTtadons  chimiques,  tiaduaîon  françoife,  roi.  II, 
page  49«- 

(41)  M.  de  Machy,  dans  une  de  Tes  notes  for  la  traduAion 
précédente  9  dit  qu'une  ponion  d'efprit  acide  qu'il  ayoit  retiré 
du  fang  humain,  lux  donna , pendant  deux  ans 9  un  phénomène 
fort  agréable.  Se  qui  peut  faire  naître  quelques  idées.  Dans  les 
temps  froids,  cet  efprit  dépofoît  des  criftaux  tranfparens,  & 
%urés  comme  le  fel  microcofmique  :  ils  difparoiiroient  dans  les 
temps  chauds,  &  cda  aitematÎTement,  jufqu'à  ce  qu'enfin  iU 
difparurenc  abfoiument;  &  Ferprit,  tout  iimpide  qu'il  étoit^ 
dépofa  alors  un  peu  de  terre.  Ihi(L  p.  486» 

(40)  Voyez  fes  Ohfervations  far  l'huile  des  fourmis  &  fur  leuC 
acide,  dans  le  premier  irolum«  de  fes  OpufiuUs ,  p.  291  &  fuiv; 
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çnfahe  le  précis  de  celles  qui  nous  ont  été  données 
par  MM-  Crell  &  Segner  (43)  fur  Tacide  retiré  des 
g)rai(re3  de$  animaux* 

ComHnaifons  </<  F^ciit  des  fourmis  avec  diffinnus 
bafis^ 

I  ®.  Cet  acide  mêlé  jufqu'à  daturarion  avec  Valkali 
fixe  végétal^  &  enfuite  évaporé  doucement ,  fournit 
des  crijiaux  oHongs  dont  Margraff  ne  décrit  point 
la  forme  ♦  &  qui,  çxpoilés  à  l'air,  tombent  en  dé* 
liquefcence  (44), 

i^ —— 1  ..  ■        I T  I  I        I      ■ "  ** 

Mémoires  de  ï'Académîe  royale  des  Sciences  de  Berira  pour  Pan- 
Bée  1749,  p.  38-46;  &  CoUeâioQ  acîidémique  étrangère,  voî. 
VlU,p.  is6&fuivt 

(43)  Voye?5  la  Diflertacfon  de  ce  dentier  9  qui  a  pourôtre  ; 
De  atiio  pinguedinia  anim^lis,  Gotting.  1754  ;  &  la  traduâion 
des  expériences  du  premier  fur  l'acide  retiré  du  fuif.de  bœuf  ou 
^cide  fébaçée,  dsmç  le  Journal  de  Phyfique  de?  mois  d'août  & 
novembre  178 1 ,  &  du  mois  d'avril  1782, 

(44)  L^acide  obtenu  par  la  diftillation  des  founnis  étant  affei 
foîble ,  &  peut-être  même  modifié  par  Phuile  grafle  qui  l'accom- 
pagne, M-  Tbouvenei  a  imaginé  de  l'obtenir  direétemeot,  en 
étendant  des  linges  imprégnés  d'huile  de  tartre  fur  desfounnil- 
îières  découvertes,  I«es  fourmis  y  ont  dardé  leur  acide,  &  le 
principe  odprant  de  la  même  nature,  qu'elles  exhalent  en  fi 
grande  abondance ,  a  laturé  l'aiicali  fixe  répandu  fur  la  toile.  La 
leffive  <Je  ces  Imges  évaporée  a  donné  uh  fel  neutre,  criftallifé 
fit  parallélogrammes  applatis  ou  en  ^olona^  prifinaiift^f^T^^^^ 
îiquefcentes ,  4Qnt  l'acide  a  paru  à  ce  Chimifte  avoir  tous  les  ca- 
raaéresdeceluidufelmicroçofmiqueou  fuûble  d'urine.  Voyei 
fpn  Mifnom  médic^chimiquê  fur  les  fubjlances  animales  méHca* 
mepmfis^  çowroijuné  par  l'Académie  de  Bordeaux  en  1778» 
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tt^  En  laiffant  tomber  goutte  k  goutte  fur  cet 
acide  de  Vefprit  aqueux  dcfcl  ammoniac  jufqu'à  ce 
qu'il  n'y  ait  plus  d'efFervefcence ,  îl  en  xéfulte  une 
liqueur  falîne  »  moyenne ,  ammoniacale ,  mais  qui 
ne  paroxt  pas  fufceptîble  de  criilallifation. 

3^.  Cet  acide  ne  précipite  point  les  foludons 
ai  argent  ^à^plomb  ni  de  mercure  dans  Tacide  nitreujç.^ 

4^  V argent  cru  n'eft  point  rongé  par  cet  acide; 
mais  il  diflbut  entièrement  la  chaux  d'argent  préci- 
pitée de  la  folution  dans  refprit  de  nitre  par  la  fo* 
lution  de  (el  de  tartre.  Point  de  criflaux. 

5^.  Cet  acide  n'attaque  point  par  lui-même  la 
chaux  de  mercure^ 

6**.  Le  cuivre  en  eft  fort  peu  rongé  ;  mais  il  dif- 
fout  la  chaux  de  cuivre  à  une  forte  digeftion.  Cette 
folution  filtrée  &  difpofée  à  la  criftallifation  par  Té* 
vaporation ,  donne  de  beaux  crifiaux  verts  &  com*^ 
paSes ,  que  MargrafF  né  décrit  point, 

'f.  La  limaille  de  fer  ^  traitée  de  même  avec  cet 
acide,  efl  très  violemment  rongée;  &  cette  folu- 
ôon  filtrée  forme  à  la  fin  do  petits  crifiaux;  ce  qui, 
ajoute  MargrafF,  eft  digne  de  remarque.,  parce 
qo'en  prenant  du  vinaigre  diftillé,  on  n'obtient 
point  de  criftaux.  Quelle  efi  la  forme  de  ces  crifiaux  ? 

8^  Cet  acide  attaque  fort  peu  la  limaiÛe  &  la 
chaux  dUtain. 

9^  La  limaille  de  plomb  n'en  eft  point  rongée  ; 
mais  fî  l'on  foumet  avec  lui  le  minium  à  une  forte 
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digeftion ,  &  qu'on  filtre  la  folution,  il  en  naît  de 
gris-beaux  crijlaux  qui  refTemblent  beaucoup ,  dit 
MargrafF,  à  ceux  dufucre  de  Saturne. 

10^,  Cet  acide  diflbut  le  {inc  avec  force  parla 
dîgeffion  ;  &  de  cette  folution  filtrée  fe  forment  de 
beaux  crijlaux  compaSes^qm  ne  refTemblent  point 
à  ceux  que  produit  la  folution  de  zinc  dans  le  vi- 
naigre diflillé.  C'efl  tout  ce  que  MargrafF  nous  en 
apprend.  Cet  acide  difTout  pareillement  la  chaux 
de  [inc  y  mais  fans  réaâion  fenfible. 

Il**,  Il  paroit  avoir  peu  d*aétion  fur  le  bifmuA 
cru  y  le  régule  d^ antimoine  &  leurs  chaux. 

12^  L^acide  des  fourmis  ^  faturé  de  magnifie  ^ 
forme ,  fuivant  M.  Bergman  (46) ,  im  fel  qui  fe 
fëpare  de  Teau.  On  peut  le  rediffoudre  en  ajoutant 
de  Tacide  ;  &  il  dépofe  alors ,  par  Tévaporation,  des 
criftaux  très-peu  folubles  dans  Teau,  &  qui  n'ont 
prefque  aucune  faveur.  La  figure  de  ces  crifiaux 
A^felformicin  de  magnifie  efl  himifphirique^  fui- 
vant M.  Bergman,  w  Le  plan  de  la  feffion  efl  tourné 
>♦  vers  le  haut;  il  paroît  un  peu  concave,  poli, 
»  formé  de  flries  qui  partent  du  centre ,  &  que  Ton 
w  a  peine  â  diflinguer  â  la  loupe.  En  un  moi^  ^ 
>»  refTemblent  exaÔement ,  dit-il ,  aux  tubercules 
♦»  des  lichens.  «  Mais  cette  defcriprion  ne  feiit  con- 
noitre  que  h  forme  des  groupes  ^  &  nullement  « 

(45)  Diflertation  fur  la  magnéfie ,  Opufculcs  ,  vol*  I,  P»  4^' 
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forme  des  criftaux  qui  compofént  ces  tubercules» 
Il  donne  une  defcription  à  peu  près  femblable  du 
fdformicin  de  nickel.  Voyez  fes  Opufc.  vol.  II, 
pag,  269. 

1 3®.  En£n ,  avec  la  terre  calcaire ,  cet  acide  donne 
de  beaux  crijlaux  qui  gardent  conftamment  leur 
forme  fechc,  mais  que  MargrafFne  décrit  point.  Il 
ajoute  qu'il  criAalIife  même  avec  la  chaux  vive^  ce 
qui  mène  à  penfer  que  cet  acide  ainfi  modifié  par 
le  feu  9  pourroit  bien  être  le  même  que  V acide  me^ 
phitiqui  (  §.  XVI  ),  ainfi  que  Ta  avancé  M.  l'Abbé 
Fomana.  Voyez  ci-deflus,  pag.  112  9  note  11. 

Combinaifons  de  F  acide  de  la  graijfe  ou  acide  Jebach 
avec  différentes  hafes. 

1^.  Il  réfulte  des  expériences  de  M.  Crell ,  qu'en 
iaturant  cet  acide  avec  Xalkalifixe  végétal ^  on  ob- 
tient un  fel  neutre  que  M.  Segner  avoit  cru  trouver 
parfaitement  femblable  au  jel  de  tartre  folié  (  ci- 
après,  §•  1X9  n^  X  )  9  mais  qui  en  diffère  9  fuivant 
M.  Crell  9  non-feulement  par  la  forme  de  fes  crif- 
taux 9  qui  font  droits  y  quadrilatères  9  décroiffant  in* 
Jenjiblement  en  forme  de  poignard  ^  de  trois  lignes 
de  longueur,  ayant  deux  cotés  oppofés  plus  étroits 
que  les  deux  autres  ,  mais  encore  en  ce  que  ces 
criftaux  font  folides  9  &  refient  long-temps  à  l'air 
fans  en  attirer  l'humidité.  Cefel/ebacée  de  tartre 
ne  s'enflamme  ni  ne  décrépite  au  feu. 
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a**.  Avec  Valkali  fixe  minéral^  le  même  aàde 
donne  un  fel  fibacic  de  fonde  qui  criftallife  en 
prifmes  quadrangulaires ,  terminés  la  plupart  par 
des  pyramides  trièdres. 

3**.  Saturé  Salkali  volatil^  il  donne  un  fcIféhacU 
ammoniacal à^nn  blanc  neigeux,  dont  la  faveur  eft 
la  même  que  celle  du  fel  ammoniac  ordinaire. 

4^.  Avec  la  terre  calcaire  calcinée^  il  produit  des 
criflaux  parfaitement  hexaèdres,  terminés  par  une 
furface  plane  (  PL  IV^fig.  iS).  Ils  font  très-fo-- 
lubies  dans  Teau  »  quoiqu'ils  n^atdrent  pas  Thumi* 
dite  de  Tair. 

5^.  Avec  la  magnifie ,  cet  acide  ne  fournît  point 
de  criftaux ,  mais  une  croûte  folide  »  déliquefcente 
&  d^un  goût  amer , -fans  aucune  forme  déterminée  ^ 
qui  efl  xxnfelfebacie  de  magnifie. 

6^.  Avec  la  terre  bafe  de  Valun  y  ce  même  acide 
ne  donne  point  de  criflaux  réguliers,  mais  un  fei 
fibacie  alumineux^  dont  la  faveur  efl  un  peu  %p- 
tique  »  &  qui  attire  Thumidité  de  Tair. 

7^.  Cet  acide  agit  foiblement  fur  Y  or  à  Taide  de 
la  chaleur.  Cependant  M.  Crell  dit  en  avoir  obtenu 
plufieurs  petits  crifiaiix  défigure  inditerminee ,,  mais 
tris-difiincle.  U  ohferve  aufli  qu'un  mélange  de 
deux  parties  de  cet  acide  avec  une  d'acide  nitreux 
pur  a  parfaitement  difTous  l'or  à  froid  ;  d'où  il  con- 
clut que  l'acide  de  la  graifTe  doit  occuper  un  des 
premiers  rangs  dans  la  clafTe  des  acides.. 
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8^,  Ayant  traité  >  par  une  longue  digeftion  dans 
cet  acide  9  la  pUtim  précipitée  de  Teau  régale  par 
Te/prit  de  vin^  la  diffolution  donna,  par  Tévapo- 
râtion  ,  de  longs  crijlaitx  jaunes  tirant  au  brun , 
que  M^  Crell  ne  décrit  point  ;  mais  il  obferve  que 
cet  adde  avoit  diiTous  plus  de  platine  que  d'or. 

p®,  Vargene  précipité  de  Tacide  nitreux  fut  pa- 
reillement diffous  à  l'aide  d'une  longue  digeffion  : 
révaporation  donna  de  petits  crijlaux  qui  n'étoient 
pas  blancs  comme  les  crijlaux  de  lune  que  donne 
la  diffolution  par  l'acide  nitreux  ;  ce  que  M.  Crell 
attribue  à  la  couleur  brune  que  l'acide  de  la  graifle 
prend  toujours  pendant  la  dîgeftîojn. 

10**-  Cet  acide  a  <|uelque  aftion  fur  le  mercure 
coulant^  à  l'aide  de  la  chaleur  ;  mais  il  dtflbut  très- 
bien  à  froid  le  précipité  du  fublimé  corrofif  ;  &  fi 
l'on  pouffe  au  feu  cette  diffolurion ,  il  en  réfulte 
une  nouvelle  efpèce  de  fublimé  mercurlel. 

II ^  Il  attaque  le  cuivre  fans  le  fecours  de  la. 
digeftion  9  mais  plus  facilement  a  l'aide  de  la  chaleur. 
Si  l'on  fait  évaporer  la  diffolution,  elle  montre 
quelque  difpofition  à  fe  criftallifer  ;  cependant  elle 
attiré  bientôt  l'humidité  de  l'air. 

11^.  Le  fer  s'y  diffout  encore  plus  facilement  : 
la  diffolution  donne  des  criftaux  en  aiguilles  qui  ne 
font  pas  déliquefcens. 

13^  h^  plomb  s'y  diffout  plus  difficilement  que 
les  deux  précédeos  ;  i'acide'^ne  fait  prefque  que  le 
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corroder  ;  cependant  le  minium  s^  diflbut  ^  msûs 
ians  donner  de  criftaux. 

14^.  Vitain  eft  auffi  corrodé  par  cet  acide,  & 
réduit  en  une  poudre  jaunâtre.  Si  Ton  verfe  de 
Feau  diftillée  fur  cet  ëtain  corrodé  par  Tacide ,  & 
qu'on  l'y  feffe  digérer ,  on  obtient,  après  avoir 
filtré  &  évaporé,  unfd  blanc  qui  fe  liquéfie  faci- 
lement à  Tair. 

15^.  Cet  acide  attaque  le  riguU  d^ antimoine  à 
Taide  de  la  chaleur  ;  la  diflblution  évaporée  donne 
des  criftaux  qui  n'attirent  point  Thumidité  de  Tair. 

16^.  Le  [inc  s'y  diflbut  aflez  facilement  ;  la  dif- 
folution  a  une  faveur  métallique  particulière  ,  & 
ne  fournit  point  de  criftaux, 

17^  Le  bifmuth  n'y  fut  point  diflbus,  même  â 
l'aide  d'une  longue  digefHon  ;  mais  fa  chaux  fut 
^ès-bien  diflbute  à  froid  :  l'eau  précipita  fur-le- 
champ  en  blanc  cette  diflblution. 

18^.  Le  réguU  de  cobalt ,  revivifié  du  fmalt, 
n'eft  pol^nt  attaqué  par  cet  acide ,  malgré  une  très- 
longue  digeflion  aidée  de  la  chaleur  ;  mais  le  cobalt 
précipité  de  l'acide  nitreux  par  le  fel  de  tartre  s'y 
diflbut  &  donne  des  criftaux  verts. 

19^.  Le  rég^  mixte  de  nickel  n'eft  prefque 
point  attaqué  par  cet  acide,  même  après  une 
longue  digeftion  ;  mais  le  nickel  précipité  de  l'acide 
nitreux  par  le  fel  de  tartre  s'y  diflbut ,  même  à 
froid ,  &  la  diflblution  prend  une  couleur  yerdâue» 


Digitized  by 


Google 


DE  L'ACIDE  ANIMAL,  §.  IV.  IÇî 
ao®.  Uaffenic  blanc  ne  s'y  diflbut  que  très-dif- 
ficilement à  froid  ;  mais ,  aîdë  de  la  chaleur,  Tacide 
en  diffoat  une  plus  grande  quantité,  dont  une  partie 
fe  précipite  en  forme  de  petits  crijlaux.  Le  cuivre 
ne  précipite  point  Farfenic  de  cette  diflblution , 
mais  il  s'y  diffout  ;  &  à  mefure  que  la  liqueur  s'é- 
vapore par  la  chaleur  du  fourneau ,  il  fe  dépofe  fur 
les  bords  du  vafe  un  fel  de  couleur  de  vert  de  mer^ 
ians  aucune  précipitation  d'arfenic.  Si  l'on  con« 
tinue  l'évaporation ,  le  dépôt  prend  une  nuance 
de  yen  de  pré;  ce  qui  prouve,  dit  M.  Crell,  que 
le  premier  eft  compofé  d'arfenic  &  de  cuivre ,  & 
le  £scond,  de  cuivre  &  d'acide.  Le  premier  n'attire 
pas  l'humidité  de  l'air. 

21^.  Enfin  l'acide  de  la  graiife,  mis  en  digeflion 
fur  delà  manganaife  d'Ilefeld  enXhuringe,  l'at^ 
taque  allez  promptement  ;  tous  les  morceaux  fe 
couvrent  d'une  poudre  noire ,  &  finiflent  par  s'y 
diflbudre  complètement ,  fans  que  la  couleur  de 
Tacide  en  foit  altérée.  Point  de  criflallifation.  M. 
Crell  obferve  que  fon  acide  fébacée  préfente  plu- 
fieurs  traits  d'analogie  avec  l'acide  marin ,  quoi* 
qu'il  en  difiere  à  plufieurs  égards. 
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Combinaisons  des  acides  végétaux 
naturels  ou  non  fermentes,  avec 

DIFf;ÉR£NT£S  BASES* 

Nous  ne  connoifions  encore  qu^un  très-petit 
nombre  de  combinaifons  des  acides  végétaux  na- 
turels avec  les  différentes  bafes  alkalines»  terrçufes 
ou  métalliques.  Un  Médecin  nommé  Rivure  eft 
le  premier  qui  ait  £ait  connoître  la  combinaiibn  de 
Yacide  naturel  du  citron  avec  Palkalifixe  végétal^ 
laquelle  porte  aujourd'hui  le  nom  defel^iiRivUn. 
Le  célèbre  MargrafF  a  fait  aufH  quelques  expé- 
riences fur  les  acides  végétaux  dont  il  eft  ici  quef- 
tion.  Il  eft  parvenu ,  par  exemple,  à  diflbudre  dans 
\efuc  de  citron  frais  &  bien  filtré,  V argent  préci- 
pité de  fa  diflfolution  par  Talkali  fixe  ;  mais  il  ne  dit 
point  en  avoir  obtenu  des  criftaux  (46).  Il  a  auffi 
difTous,  dans  \^fuc  de  citron^  la  chaux  jaunâtre  de 
mercure  ^  mais  en  trop  petite  quantité  pour  en 
obtenir  des  criftaux  (47).  Enfin  il  a  remarqué  que 
les  acides  végétaux  »  tant  naturels  que  fermentést 
"  "  '  i 

(46)  Manière  aifée  de  diflbudre  l'argent  &  !e  mercure  dam 
les  acides  des  végétaux,  dans  les  i^f^moire^i/c  rjcaJémie  à  Ber- 
lin pour  tannée  17469  tome  II,  p.  58-64;  &  traduâion  fran- 
çoife  de  fes  Opufiuies,  vol.  I,p.  118. 

C47)  ^^f^'  P-  ?ao. 

difiblvoient 
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DBS  ACIDES  VÉGÉTAUX  NATURELS ,  §.  V.  1 9  3 
dîffolvoient  Vétain ,  maisfians  produire  de  crif- 
taux(49). 

Les  expériences  les  plus  complètes  que  nous 
ayons  fur  cet  objet,  font  celles  que  M.  Savary  a 
inférées  dans  fa  thèfe  fur  lefel  effentiel  (ToftilU^  ou 
plutôt  ^acitofelU  (50)  :  en  voici  le  réfultat, 

i^.  V acide  d'acétofclU  combiné  jufqu'à  fatura- 
tion  parfaite  avec  Valkali  fixe  végétal^  donne  des 
crijiaux  fort  petits  9  dont  la  forme  anguteufe  eft  à 
peine  fenfible.  Ils  ont  une  faveur  faiée»  &  fe  dif- 
folvent  tràs-aifément  dans  Teau. 

a**»  Avec  Valkali  fixe  minéral^  cet  acide  produit 
de  beaux  &  grands  crifiaux  qui  n^ont  rien  d*amer  , 
mais  qui,  comme  le  fel  de  Glauber,  s*eifleuriflent 
à  raiiUbie.  M.^acvary ifenflétermlne  pa»4a  forme. 

3^  AvecYalkali  volatil  dégagé  du  fel  ammoniac 
ptr  la  chaux  vive ,  il  n^excite  aucune  efferveicence; 
mais  il  donne ,  par  Tévaporation ,  un  fel  ammoniacal 
en  beaux  crifiaux  blancs  &  f oyeux  qui  fé  décom- 
pofent  en  partie  lorfqu^on  les  foumet  à  la  diM- 
latioh. 

4^  Ce  même  acide  verfé  fur  la  folutionde  borax  f 
en  trouble  la  tianfparence ,  la  décompofe,  &  four- 

(49)  Mémoire  fur  la  manière  de  diffoudre  i'ëtain  dans  les  acides 
v^éuux,  iàid,  pag.  177  fie  fuiv.;  &  Mémoires  de  V Académie  de 
Berlin  pour  l'année  1747,  tome  m,  pag.  33-46. 

Ç50)  Fr.  Petr,  Savary  Differu  defale  ejfentiali  acetofelU  ,  iii-4% 
ITfi-iP.  18  ^  ftq* 

Tome  I.  Part.  I.  Crifi.falins.  N 
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194  COMBIKilSONS 

nît  par  Tévaporation,  4^  crifiaux  qui»  parleur 

forme  &  leurs  autres  propriétés ,  diffèrent  totale^ 

ment  du  fel  fédatif.  Ils  font  très-peu  folubles  dans 

Tcau. 

5^.  Cet  acide  tenu  en  digeffion  fur  IV,  neVat- 
taque  points  même  à  Taide  d*un  degré  de  chaleur 
aflez  confidérable.  L*évaporation  produite  par  ce 
degré  de  chaleur  eft  fans  doute  ce  qui  fait  repa- 
Toîcre  une«portion  de  Tacide  fous  forme  criâalline 
au  fond  du  matras. 

6^.  Il  fe  comporte  à  peu  près  de  même  avec 
V argent  cru;  mais  il  attaque  très-bien  Targent  pré- 
cipité de  fa  diflblution  dans  Tacide  nitreux  par  Tal- 
kali  volatil.  Il  précipite  audi  ce  métal  de  là  diflo- 
lurion  dans  Tacide  nitreux  fous  la  forme  d*une 
chaux  blanche* 

7®.  Il  n'a  aucune  aâion  fur  le  cuivre.  • 

8^.  Le  plomb  eft  corrodé,  mais  nullement  diflbus 
par  cet  acide.  Verfé  dans  le  vinaigre  de  fanime,  il 
en  précipite  le  plomb  fous  forme  de  chaux  blanche. 

9^.  Ltfer  s'y  diffout  &  laiffe ,  après  Té vaporarion , 
Unfafran  de  mars  couleur  d'or  ^  dont  h  fuperficie 
eft  écailleufe  &  brillante.  M.  Savary  penfe  que 
cette  expérience  faite  plus  en  grand  fourniroit  des 
criftaux. 

lO^  Vilain  eft  évidemment  corrodé  par  ctt 
acide ,  qui  perd  alors  fa  tranfparence  ;  mais  ce 
métal  ne  tarde  pas  à  s'en  féparer  &  a  gagne'  k 
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fond  du  rstie ,  au  point  qu^  Tacide  refte  libre  & 
ne  donne  pas  le  moindre  précipité  lorfqu'on  y 
veife  un  alkalî. 

1 1^,  Le  régule  d*antlmoînc  en  éft  foiblement  dif- 
fous:rhuilede  tartre  rend  cetteffolution  laiteufe,& 
précipite  la  petite  portion  de  ce  demi-métal  qui 
avoit  été  diflbute. 

12^  Le  [inc  s'y  diffout  avec  affez  de  fecilîté ,  & 
le  fel  métallique  qui  en  réfulte  efi  en  crijlauxjau^ 
nôtres  &  brillans, 

13^.  En^  cet  ^cide  n'a  nulle  aâion  fur  le 
bifmutk, 

§.    VL 
Combinaisons  de  l'acide  du  sucre  ou  de 

l'acide    SACCHARIN    AVEC    DIFFÉRENTES 

Lefucre  eft  un  fel  eflentiel  criftallifable  ($1)  , 

■ m 

(51)  On  donne  le  nom  defels  efendels  à  toutes  les  matières 
faliai^ncrètes  qui  confervent  Todeur ,  la  faveur  &  les  autres 
priniPKs  qualités  des  corps  dont  elles  font  tirées.  Il  n'y  ^  qu9 
les  végétaux  &  les  animaux  dont  on  puifle  retirer  ces  fels ,  niais 
il  faut  obferver  que  les  fels  retirés  des  matières  végétales  & 
animales  ne  fon t  fouvent ,  commeie  remarque  très-bien  M.  Mac- 
quer,que  du  tartre  vitriolé,  du  fd  de  Glaubtr ,  du  nitrty  du 
fil  commun  &  autres  fels  neutres  de  cette  efpèce,  qu'on  auroit 
tort  de  regarder  comme  fels  effentiels  des  fubftances  dont  ils 
font  extrûts. 

A  l'égard  des  feïs  vraiment  eflentieîs ,  lestins,  tels  que  le  tartre^ 
les  ^urs  d€  benjoin ,  le  fil  volatil  de  fuccin ,  &c.  ne  font  que  dei 
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contenu  plus  ou  moins  abondamment  dans  beau- 
coup  d^efpèces  de  végëuux^  mais,  dans  la  plupan, 
en  trop  petite  quantité  ou  embanaiTé-de  trop  de 
matières  étrangères  pour  qu*on  puifle  Ten  retirer 
avec  profit.  Le  plus  connu  &  le  plus  élHmé  eft 
celui  que  Ton  retire  de  la  eann€  âjucre.  Lorlqu  on 
le  fait  criftalliier  régulièrement,  comme  les  autres 
jGdis  f  il  forme  de  très-beaux  &  gros  crifhux  tranf- 
parens  qui  portent  le  nom  defucrt  candi  (^faulut* 
rumcanSdum). 

Figures  des  crifiaux  de  fucft. 

La  forme  eflenrielle  &  primitive  du  fucre  efl  an 
oâaèdre  reâangulaire  9  dont  les  deux  pyramides 
ibnt  tronquées  près  de  leur  bafe  ($2)»  d^où  réfulte 
un  décaèdre  formé  par  deux  plans  carrés  ou  rec- 
tangles oppofés  Tun  à  rautre»  &  par  huit  trapèzes 
en  bifeau  (F/.  III ^fig.  St).  Cette  figure,  qui 
paroit  être  la  plus  complète  &  la  plus  régulière, 
n*eft  pas  celle  qui  fe  renconne%  plus  firéquem- 
ment  dans  les  criftaux  de  fucre  ;  car  ik  pré£H|pnt 
frès-fouvent  Tune  ou  Tautre  des  variétés  fui^tes. 

acides  concrets  dont  nous  avons  déjà  parié  ;  les  autres ,  tels  que 
le  fucre  Se  le  camphre,  peuvent  être  confidérés  comme  de  véri- 
tables fels  neutres, 

C51)  L'angle  formé  par  la  jonâîon  des  bafes  de  ces  pyra- 
mides eft  de  100» ,  ce  qui  donne  50»  pour  Tînclinaifon  des  faces 
de  cet  oâaèdre  :  Pangle  du  fommet  de  Tes  pyramides ,  en  fur 
lioAnt^u'elIes  ne  fuffeot  point  tronquées,  feroit  donc  de  8o** 
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DE   LUCIDE  DU  SuCRE,  §.  VI.      197 
Variété  /.  Prifme  hexaèdre  comprimé,  terminé 
par  deux  fommets  dièdres  à  pkns  trapèzes.  Le. 
prifme  offre  deux  plans  reâangles  entre  quatre  ' 
trapèzes  en  bifeau.  C'eft  la  figure  précédente  de-^ 
venue  prifmatique,  ou,  fi  Ton  veut,  Toâaèdre  cu- 
néiforme (/^/.///,/^.  33),  dont  lesdeux  pyramides 
font  tronquées  près  de  leur  bafe  (PL  Ill^fig.^^). 
Variété  2.  Les  arêtes  intermédiaires  des  bifeaux 
du  prifme  ne  répondent  plus  aux  arêtes  qui  ter* 
m'ment  chaque  fommet,  mais  elles  s^en  éloignent 
plus  ou  moins;  de  manière  que  des  quatre  bifeaux 
du  prifme,  deux»  qui  font  oppofés,  deviennent 
très-larges,  tandis  que  les  deux  autres^  auffi  op- 
pofés, font  fort  étroits.  Les  bifeaux  larges  du  prifme 
font  des  hexagones  atongés,   &  ceux  qui  font 
étroits  des  trapèzes.  Les  bifeaux  des  fôxmnets  font 
des  pentagones  irréguliers  (  PL  Ill^fig.  ji  ). 

Variété^.  Idem  y  mais  dont  deux  des  bifeaux  du 
prifine  font  linéaires ,  c*eft-â-dire  fi  étroits,  que  le 
pri&nQ  paroît  êtrç  quadrar^g^laire ,  quoic^'il  foijt 
fubbexaèdre.  Les  fommets  dièdres  &  oppofés  font 
â  plans  qui  paroifiènt  être  rhomboïdâux,  quoi- 
que fusent  fubpentagon^s  (  PL  Ul^fig.^  ey  Tels 
font  les  cnflaux  dciCgicre  dont  Capp^er  a  donné 
la  figure  (53), 

■  ■  ■>■»■■ ■  ■         ■  ■■  iM      ■  f  '    xwm 

(53)  Cryfialli  facchari  cryfaflifati  (^palgd  candîti  di&i')  de' 
fTtJfi  éf-  fiatUatralts  ;  ptuèuit  piano  iafls  Aexagono  ,  irrtfftinH, 
Th^mhU^.  nmfè,  cujus  ga^U  acuù  duo  abfcifi,  fuptnA  rcâfs 
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Variiti  4.  Le  cnftal  de  la  variété  i ,  dont  les 
deux  angles  folides  inférieurs  fpnt  tronqués  plus  ou 
moins  profondément ,  mais  |ans  aller  jufqu*à  faire 
difparoître  les  bifeaux  de  ce  fommet  ;  ce  qui  ajoute 
à  cette  extrémité  deux  plans  carrés  qui  font  hexa- 
gones fi  la  troncature  e&  plus  profonde  ;  pour  lois 
les  bifeaux  du  prifme  fe  changent  en  rhomboïdes, 
&  ceux  du  fommet  tronqué  en  trapèzes  renverfés 
(PLlII,fig.4o). 

Variété  i.  Le  même,  encore  plus  tronqué,  de 
manière  que  le  double  bifeau  de  Textrémité  infé- 
rieure a  difparu  tout-à-fait ,  &  qu^elle  n*eft  plus 
terminée  que  par  un  fommet  dièdre  à  plans  pen- 
tagones (  PL  Illyfig^  41  ). 

Variété  S.  Les  criftaux  de  la  variété  3,  tronqués 
aux  deux  angles  folides  inférieurs  (54)9  ce  qui 
forme  un  prifme  tétragone  ou  fubhexagone,  ter- 
miné dans  fa  partie  fupérieure  par  un  fommet 


veluti  iifpluviato  termiitantar ,  ita  ut  non  inepte  tarai  cryfaîhi 
cafulam  reprafentet,  Cappell.  Prodr.  cryftall.  pag.  27 ,  lib.  III, 
%.  6.  Suivant  cet  Auteur  ^  les  angles  obtus  je  ces  crifhuz  font 
de  I  lo». 

'(sa)  C'eft  à  cette  variété  qu'î!  faut  rapporter  fa  criftaïïifatîon 
incomplète  dufucre  donnée  par  Linné  (fig.  7),  &  que  j'avois 
rapportée  d'après  lui ,  tant  pour  le  fucre  que  pour  le  maroa  , 
dans  mon  E£ai  de  Crijlaihgraphie,^.  X03 ,  pi.  III ,  fîg.  ix.  La 
pyramide  inférieure  étant  prefque  toujours  mafquéepar  les  cris- 
taux voifîns,  il  n'efl  pas  étonnant  que  deux  de  fes  facettes  aient 
^bappé  aux  premiers  Obfervaceurs, 


Digitized  by 


Google 


DE  l'acide  du  Sucre,  §.  VI.  199 
âîèdre ,  &  dans  Tinférieure  par  un  fommet  tétraè^ 
dre  {PL  III,  Jig.  4^). 

Fariéu  y.  Idem  ,  mais  dont  Tarête  du  fommet 
fupérieur  ne  fe  rencontre  point  avec  Tarête  inter- 
jnédlaire  des  bifi^ux  du  prifme. 

Lorfque  la  pyramide  inférieure  eft  cachée  par 
Jes  criilaux  voifins,  on  n'apperçoit  qu^un  prifme 
Iiexaèdre  plus  ou  moins  comprimé,  terminé  par  un 
fommet  dièdre, dont  un  des  plans  fe  préfente  fous  la 
forme  d'un  trapèze  linéaire,  tandis  que  l'autre,  plus 
large  &  irrégulièrement  hexagone ,  fait  paroître 
ce  prifme  comme  tronqué  net  ou  un  peu  de  biais. 
De  plus,  fî  la  criflallifation  a  été  troublée,  inter- 
rompue ,  ou  il  la  faturarion  n'eft  point  aflfez  par- 
faîte  ,  comme  dans  Tacide  extrait  du  fucre  à  la 
manière  de  M.  Bergman ,  on  obtient  alors  des 
lames  rhomboïdales;  mais  il  eft  rare  que  ces  rhom- 
boïdes foient  entiers  ;  ils  font  le  plus  fouvent  tron- 
qués parallèlement  dans  leurs  deux  angles  aigus 
(P/.  VlII.fig.  30  &  3/),  d'où  réfultent  des 
lames  irrégulièrement  hexagones,  ou  des  prifmes 
tétragones  très -comprimés,  terminés  par  deux 
fommets  dièdres  oppofés  fi  la  troncature  eft  plus 
profonde  (P/.  f^IH ,  fig.  3^).  Ces  fommets  font 
eux-mêmes  fréquemment  tronqués ,  fur-tout  obli- 
Cjuement,  ce  qui  rend  leurs  plans  inégaux  entre 
eux  ,  &  fait  varier  la  pofirion  de  l'arête  qui  les 
termine.  Enfin  l'on  y  remarque  auffi  des  prifmer 
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tétragones  rhomboïdaux,  tronqués  net  (FA  F//, 
fig.  4  ) ,  ou  tronqués  de  biais.  Toutes  ces  variétés^ 
H  plusieurs  autres  moins  remarquables  que  les 
criftanx  du  fucre  nous  préfentent ,  ne  font  au  fond 
que  de  très -légères  modifications  do  fa  forme 
primitive ,  &  elles  tiennent  aux  circonftances  lo- 
cales de  la  criilallifation  (5$);  c'eft  pourquoi  je 
«e  crois  pas  devoir  entrei*»  à  leur  égard»  dans  un 
plus  grand  détail* 

W   ■  i  ■  I        I     ■      |i     ■    — W^^M   II       II  1^^^— «  I  II  I        ^ 

(su  '*  ^  th^ne  de  h  criftaiiiratîon  des  Tels  mène  à  celle  de  f  11 
»•  figure  des  criftaux  de  ces  mêmes  feis  ;  mais  il  n'ell  paspoffibie 
9*  de  dëtennîner  la  ftgare  des  panies  falines  qui  fes  compofent 
•y  parl'înfpeâion  de  criftaux  d'une  feule  figure  !  il  faut  connoîcre  y 
ff  p^  une  fuite  d'obferyatipns  ,  toutes  fes  différentes  façons  donc 
M  ces  mêmes  parties  falines  peuvent  fe  combiner  &  s'unir  fou^ 
y*  des  formes  différentes ,  régulières  ou  irrégulières,  u  Rouelle  ^ 
Mémoire  fur  Us  fels  aeutret ,  &c, 

?»Un  feu!  âc  même  fel ,  dit  M,.'  Macqueri  quoique  tendani 
y»  conftamment  è  la  même  forme ,  eft  cependant  capable  de  Iç 
tf  déguifer  de  mille  manières ,  6c  de  prendre  une  infinité  de  formes 
ft  toutes  différentes ,  fuivant  les  circonftances  qui  peuvent  con*^ 

V  cpurir  à  fa  criftallifatiqn.  La  promptitude  &  la  lenteur  de  Téva*- 
»»  poration ,  la  quandcé  d'eau  évaporée  9  le  refroidiiTement  plusoa 
>f  moins  prompt ,  &  les  diffêrens  degrés  de  refVoidiflement ,  l'état 

V  de  Pair  &  de  la  liqueur  par  rapport  au  repos  &  au  mouvement  ^ 

V  fa  forme  inême  &  I4  matière  du  vafe  dans  lequel  fe&it  la  crif* 
»»  tallifation,  &c.  font  autant  de  caufes  qui ,  pouvant  agir  fuçceffi- 
»»  vement, ou  fe  combiner  enfemble d'une  infinité  de  manières ^ 

V  apportent  des  variétés  fans  nombre  k  la  criftallifation.  Joignes 
y>  à  cela  Ta^on  qu'ont  pluQeurs  fels  neutres  Içs  uns  fur  {es  autres^ 
y'Quund  do  tels  fels  fe  prouvent  confondus  enfemble,  ilsocca<r 
M  fionnfnt  des  différence!  çojilidénibles  dans  leur  criftalli&tipo^  k 
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DE  L'ACIDE  DU  SUCRE,  §.  VL  lOX 
Quant  à  Tacide  extrait  du  fucre  (56)  fuivant  le 
procédé  de  M.  Bergman ,  il  y  a  lieu  de  penfer  qu*il 
n*efi  pas  abfoluinent  libre  &  dégagé  de  toute  oafe 
ceireufe,  puifqu'il  fournit  des  criAaux  (57)  fem- 
blables  par  leur  forme  aux  variétés  les  plus  fimples 
que  préfente  le  fucre  lui-même ,  &  que  je  viens  de 
décrire;  cependant  cet  acide ,  de  même  que  le 
tartre  9  le /cl  fédatif^  les  fiturs  dt  benjoin  &  les 

(£S)  99  Nous  nommons  ce  fel  acide  du  fucre,  dit  M.  Bergman  j 
•9 non  qu'il  ne  fe  trouve  que  dans  le  fucre,  mais  parce  que ,  de 
#>  toutes  les  matières  que  nous  avons  éprouvées  jufqu'à  préfent , 
Mc'eft  ceiie  qui  en  donne  le  plus  abondamment  &  dans  un  piua 
9$  grand  degré  de  pureté.  «<  Difftrtanon  fur  l'acide  du  fucre  >  p.  272. 
En  effet,  cet  habile  CÊdmifte  a  retiré,  par  le  même  procédé , 
dé  la  gomme  arabique  >  un  acide  du  fucre  en  crifiauxprifmatiques. 
Huit  parties  d'efpritde  pin  très-concentré,  traitées  avec  vingt-qua- 
tre parties  d'acide  nitreux ,  donnent  trois  parties  d'adde  du  fucre  ; 
nais  il  eft  le  plusfouvent  en  forma  détailles,  &  chargé  de  beau^ 
coup  d'humidité*  On  obtient  encore  le  même  acide  du  miel  6c 
âe  toutes  les  fubftances  qui  contiennent  le  principe  fucré,  par 
le  même  procédé.  Quoique  fa  faveur  &  fa  criftaliilation  lui  don- 
nent une  forte  de  reflemblance  avec  Tacide  du  urtre ,  dîflbus 
de  même  &  bouilli  avec  l'acide  nitreux,  celui  du  tartre  devient 
néanmoins  un  peu  plus  blanc ,  &  il  n'eft  point  .altéié  dans  cette 
opération ,  puifque  le  feu  le  convertit  en  charbon  comme  aupa« 
ravaat.  lèid.  Aux  différentes  efpèces  de  fucres  végétaux  dont 
on  viept  de  parler,  on  peut  rapporter  le  fucre  de  lait,  efpèce 
de  fd  neutre  d'une  nature  particulière ,  qu'on  retire  du  petit» 
laie  par  évaporation  &  crillaliifation.  Sa  forme  paroît  être  le 
parallélipipid^  rhomboXdah  Voyez  le  Traité  allemand  de  M. 
L.icbftenilein  fur  le  fucre  de  lait  &  fes  différentes  efpèces ,  in-S'* , 
firunfwic,  1772. 

(56)  Voyez  leur  forme*,  d'après  M,  Bergman ,  ci-de0l»    , 
pr  115)  ngtç  i6t 
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autres  acides  concrets ,  peut  contraâer  une  union 
plus  ou  moins  intime  avec  les  différentes  bafes 
alkalines ,  terreufes  ou  métalliques.  Voici  le  réful- 
tat  de  ces  combinaifons ,  d'après  M.  Bergman  (5  8). 

Les  criftaux  de  Tacide  du  fucre  ont  une  laveur 
très-piquante  ;  msûs  leur  diflblution  fuffifamment 
étendue ,  ne  produit  fur  la  langue  qu'une  fenfation 
très-agréable.  Cet  acide  altère  en  rouge  toutes  les 
couleurs  bleues  végétales  9  excepté  celle  de  Tin- 
digo;  ifattaque  les  alkalis ,  les  terres  &  les  métaux  , 
même  avec  efFervefcence ,  lorfque  ces  fubfiances 
contiennent  de  Tacide  méphitique. 

i^  Avec  Valkali  fixe  végétal  9  cet  acide  ne 
donne  que  difficilement  des  cridaux  au  point  pré^ 
cis  de  faturation  :  on  les  obtient  aifément  lorfqu'il 
y  a  un  peu  plus  qu'il  ne  faut  de  Tune  ou  de  l'autre 
de  ces  fubftances.  Ainfi  deux  parties  d'alkali  fixe  . 
unies  à  une  partie  d'acide  du  fucre ,  donnent ,  au 
moyen  d'une  évaporation  convenable,  de  trh^ 
beaux  prifmes  9  à  peu  près  de  la  même  forme  que 
ceux  de  l'acide.  M.  Chaptal  dit  qu'ils  font  hexai^ 
drts  9  applatis  9  rhomboîdaux ,  terminés  par  unfom^ 
met  dièdre  ($9).  C'eft  le  tartre faccharin  de  M.  Sage  , 
&  Valkali  végétal fucré  de  M.  Bergman.  Ces  crif- 

(58)  Voyez  le  premier  volume  de  fes  Opufialcs ,  traduâion 
françoife ,  p.  273  &  fuiv. 

(59)  Voyez  fon  fécond  Mémoire  fur  le  fel  acide  faccharin  ^ 
dans  Tes  Mémoires  de  Chimie 9  /«-S*,  Montpellier  >  1781,  p*  77* 
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DE  l'acide  du  sucre,  §.  VI.  IO3 
taux  fe  diffolvent  très-bien  dans  Teau ,  difficilement 
dans  refprit  de  vin.  Ils  s*effleuriffent  à  la  chaleur. 
Voyez  leurs  autres  propriétés ,  dans  Touvrage 
même  de  M.  Bergman. 

a®.  Avec  Valkali  fixe  minéral^  Tacîde  du  fucre 

fbime  un  fel  peu  foluble ,  dont  une  partie  fe  fépare 

tn&tnt  pendant  la  combinaifon  :  ce  qui  refte  fournit, 

par  révaporation ,  des  grains  crijlallins ,  que  M. 

Bergman  défîgne  fous  le  nom  à'alkali  minéral 

fucri^  &  M.  Sage  fous  celui  de  fcl  minéral  faccha^ 

rin.  Ce  fel  fe  diffout  très-bien  dans  Teau  chaude  : 

il  n'eft  pas  foluble  dans  Tefprit  de  vin.  Il  n'occa- 

fionne  aucun  changement  dans  la  teinture  de  tour- 

nefol  ;  mais  il  verdit  le  firop  de  violettes.  M.  Chap- 

tal  dit  qu^il  ne  lui  a  pas  été  poffible  de  rameper  ce 

fel  à  une  forme  facile  à  déterminer. 

3^  Avec  Valkali  volatil  finor^  le  même  acide 
.fournit ,  par  une  évaporation  lente ,  des  prifmcs 
quadrilatères  ,  divergens  communément  de  plu- 
fieurs  points.  M.  Chaptal  les  a  obtenus  en  très- 
beaux  prifmcs  tétraèdres ,  terminés  par  un  fommtt 
diidre^  dont  une  des  faces  efiplus  grande  ^  &  occupe 
trois  angfes  de  r extrémité.  Ces  criftaux ,  nommé3 
par  M.  Bergman alkali  volatil fucré^&,pBX M.  Sage 
fcl  ammoniac  faccharin  ^  rougiffent  la  teinture  dç 
tournefol  &  le  firop  de  violettes.  Ils  s'effleuriflen% 
à  la  chaleur,  font  folubles  dans  Feau,  &  nullement 
dans  Tefprit  de  vin. 
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204  COMBIKAÏSONS 

40.  Avec  la  um  catcairt ,  ou  plutôt  avec  la  unt. 
abjorbanu  partieuliirt  qui  lui  fert  de  bafe ,  Tacide 
du  fucre  forme  un  fel  infoluble  dans  Teau ,  dans 
lequel  la  bafe  terreufe  efl  en  excès ,  puifqu*il  verdît 
le  (irop  de  violettes  dans  lequel  on  le  met  en  digef- 
tîon.  C*eft  ce  fel  que  M.  Bergman  nomme  aflèz 
mïÇïOfttm^nt  chaux fucrtc ;  car,  foit  qu*on  Tob- 
tienne  direâement ,  en  verfant  Facidc  du  fucre  fur 
du  fpath  calcaire,  foit  indireâement,  en  verfant  le 
même  acide  dans  une  diflblution  de  nitre  calcaire  ^ 
ou  dans  de  Teau  de  chaux ,  Tacide  faccharin  ne  s*unit 
à  la  bafe  terreufe  qu*on  lui  préfente  •  qu*en  déga- 
geant Tacide  méphitique  du  fpath ,  Tacide  nitreux 
du  nitre  calcaire  »  &  Tacide  igné  de  la  chaux.  Ce 
n*eft  donc  point  avec  la  une  calcain ,  c*eft-â-dire 
avec  le  compofé  d'acide  méphitique  &  de  terre  ab« 
forbante  qui  porte  ce  nom  9  ni  avec  la  chaux  ^  c*eft« 
â-dire  avec  le  compofé  d*acide  igné  &  de  terre  ab«- 
forbante  qui  feul  mérite  le  nom  de  chaux  ^  que 
Facide  du  fucre  fe  combine  ;  mais  avec  Texcès  de 
terre  abforbante  particulière  qui  fervoit  de  bafe  k 
Tun  ou  à  Tautre  de  ces  compoiés.  Point  d^  eriflal- 
liiation. 

5^.  Avec  la  um  bafe  du  fpath  filinîttux  ou  ttm 

ptfantc  de  M.  Bergman ^Tacide  du  fucre  donnerait 

•point  de  iiaturation ,  des  crijlaux  anguleux-^  txznt^ 

parens  »  qui  fe  dépofent  très-promptement,  â  raifôn 

de  leur  peu  de  folubilité  dans  Teau,  Ils  fe  réduUefit 
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en  pouflïère  opaque  quand  on  les  fait  bouillir  dans 
Teau  diftillée  :  la  portion  qui  refte  diflbute  four- 
nit 9  par  le  refroidiflement ,  des  crijlaux  avec  excès 
diacide,  dont  M.  Bergman  n'indique  point  la  forme  ; 
mais  il  obferve  que  ce  n'efl  qu'à  la  i&veur  de  cet 
excès  dWde  que  cette  combinaifon  criftallife  : 
l^eau  chaude  le  lui  enlève  pour  la  plus  grande  par* 
se  ;  elle  lui  fait  perdre ,  en  conféquence ,  fa  folu- 
bilité  ;  mais  elle  lui  laifle  la  quantité  d'acide  nécef- 
(aire  à  la  faturation.  Ces  criflaux  ne  fe  difTolvent 
que  très-difficilement  dans  Tefprit  de  vin. 

6^.  Uacide  du  fucre  diflbut  la  magnifie  ;  il  en 
i;éfulte  un  fel  moyen  blanc  pulvérulent^  infoluble 
dans  Tefprit  de  vin ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  excès 
d!^ackle«  Ceft  la  magnifie  fucrée  de  M.  Bergman. 

7*.  Avec  la  terre  bafe  de  Calun ,  l'acide  du  fucre 
ne  donne  point  de  criftaux  ,  mais  une  majfe  jau- 
nâtre cranfparente,  d'une  faveur  douce  &  en  même 
temps  aftringente ,  qui  »  deflechée  »  attire  Thumî-* 
dite  de  Tair.  M.  Bergman  »  qui  la  nommç  argiU 
fucrie  (6o)  ^  dit  qu'elle  rougit  la  teinture  de  tour* 

(59)  Cette. dénomination  me  paroît  auffi  impropre  que  cclfe 
de  ckûMx  fucrit  «  ci-deflus ,  n*  4  ;  car  quoique  les  argiles  con- 
tiennent  de  la  ttm  alumineafi,  &  fouvent  mime  de  la  mûgaéft 
ou  nm  fefiitiiertiie ,  l'argile ,  dans  Ton  plus  grand  état  de  pu- 
reté, cft  moins  une  fubftance  faline  ou  terreufe  particulî^, 
qu'un  produit  du  mélange  ou  de  la  défunion  des  diiférens  pria* 
cipes  terreux  qui  ont  fervi  de  bafe  aux  criAailiiàdonsprimltivea. 
£b  effet,  nous  verrons  par  la  fuite  que  Targite  eft  trés-fouvent 
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nefol  j  &  non  le  iirop  de  violettes  ;  que  Tefprit  de 
'  vin  n'en  diffout  qu'une  petite  quantité  ;  qu'enfin 
elle  fe  bourfouffle  au  feu,  &  que  fon  acide  fe  dif- 
fipe  â  la  calcination. 

8^.  L'or  9  mis  en  digeftion  dans  la  difTolution  de 
l'acide  du  fucre ,  n'y  éprouve  aucun  changement. 
L'or  précipité  par  l'alkali  fixe,  &  bien  lavé,  y  noir- 
cit ;  mais  à  peine  eft-il  attaqué. 

p®,  Làpûiinc  ne  fe  diflbut  dans  cet  acîde.qu*a- 
près  avoir  été  précipitée  par  un  alkali.  M.Bergman 
a  employé  l'alkali  fixe  minéral;  &  il  remarque  que 
cette  dîflblution  prend  une  légère  teinte  de  jaune  9 
&  qu'elle  fournit  des  crijlaux  de  même  couleur; 
mais  il  n'en  défigne  pas  la  forme. 

lO^  L'acide  du  fucre  n'attaque  pas  V argent  ;  il 
le  diflbut  quand  il  a  été  précipité  par  l'alkali  fixe, 
mais  en  petite  quantité.  On  obtient  très-facilement 
cette  combinaifon,  en  verfant  l'acide  du  fucre  dans 
une  diflbludon  nitreufe  d'argent  bien  faturée  :  elle 
y  occafionne  un  pricipiti  blanc ,  qui ,  lorfqu'il  efl 
lavé,  n'altère  pas  même  le  tournefol.  Ce  précipité 
cft  à  peine  foluble  dans  l'eau ,  &  beaucoup  moins 
dans  l'efprit  de  vin. 

I  z^«  Le  mercure ,  de  même  que  les  métaux  pré^ 
'  y 

le  réfultat  deladécompofidon  fpontanée  du  qttarti,  du  grenat, 
du  fchorl,  du  feld-ppath ,  du  mica ,  des  lauei  même  ,  quelque 
différence  qu'il  y  ait  d'aiffeurs  entre  ces  fubftances  avant  la  défu- 
wn  de  leurs  principes  conftîtuans. 
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DE  L'ACIDE  DU  SUCRE,  §.  VI.  -207 
cedena  f  n'èft  attaqué  par  cet  acide,  qu'autant  que 
cette  fubftance  métallique  eft  privée  d'une  partie 
de  fon  phlogiftique.  L'acide  le  diiTout  en  cet  état 
&  donne  un  fel  bhnc  pulvérulent  ^  prefque  info- 
lubie  dans  Teau ,  s'il'  n'y  a  excès  d'acide ,  &  qui 
noircit  au  foleil. 

12^  Le  plomi  fe  ternit  quand  on  le  fait  digérer 
dans  Tacide  du  fucre  ;  mais  il  eft  à  peine  attaqué  ^  à 
moins  qu'il  n'ait  été  calciné ,  ou ,  encore  mieux  , 
précipité  par  un  alkali.  Dès  que  la  diflblution  ap« 
proche  du  point  de  faturation ,  elle  eft  troublée  par 
de  petits  criftaux  qui  fe  féparent  &  fe  précipitent. 
Ils  font  infolubles  dans  l'efprit  de  vin ,  &  peu  fohi- 
blés  même  dans  l'eau ,  fi  elle  n'eft  acide. 

I3^,  Le  cuivre  eft  attaqué  par  l'acide  du  fucre  ; 
mais  il  s'y  diffout  plus  facilement  quand  il  a  été 
précipité  par  un  alkali.  Il  réfulte  dfe  l'une  ou  de 
l'autre  combinaifon  un  fel  pulvérulent  d'un  bleu 
clair,  qui  ne  fe  diffout  qu'avec  peine  dans  l'eau,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  excès  d'acide.  Ce  fel  commu- 
nique à  fes  diffolutions  une  couleur  bleue  mêl^ 
de  vert.  Le  zinc  &  le  fer  en  précipitent  le  cuivre  à 
l'état  métallique. 

14"*.  Le  fer  eft  attaqué  par  l'acide  du  fucre  ^ 
avec  effervefcence,  produite  par  le  dégagement 
du  principe  métalH&nt.  La  diffolution  qui  en  ré- 
fulte a  une  laveur  douce  aftrîngente  (  voyez  ci- 
deffus,  v^  j)  :  lorfqu'elle  a  été  faite  lai»  feû,  elle 
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donne  des  crifiaux  prifmatiques  d'un  jaune  ver- 
dâtre,  qui  fe  diflblvent  très-bien  dans  Teau,  a  la 
faveur  d*un  excès  d'acide ,  &  qui  cependant  tom- 
bent en  efflorefcence  à  la  chaleur.  La  chaux  de  fer 
it  diflbut  de  même  dans  cet  acide;  mais«cette  dif- 
foludon  étant  mife  en  digeftion ,  ne  donne ,  comme 
la  précédente ,  qu^une  poujpirt  jaune  prefque  info- 
luble  dans  Teau.  M.  Sage  obferve  que  ce  précipité 
jaune  du  fer  par  Tacide  du  fucre ,  peut  fournir  une 
très-belle  couleur  à  la  peinture  (6 1  ). 

15^.  Vilain  noircit  d'abord  dans  Tacide  du  fu- 
cre 9  aidé  de  la  chaleur  :  il  fe  couvre  â  la  fin  d^une 
poudre  blanche.  Cette  diflblution  produit  des  va- 
peurs élaftiques  :  elle  a  une  faveur  auftère,  &  four- 
nit des  crifiaux  prifmatiques.  La  chaux  d'étaîn  (e 
diflbut  aufli  très* bien  dans  cet  acide.  Toutes  ces 
diflblutions  rougiflent  le  tournefoL 

16**.  -Le  riguU  de  bifmtuh  eft  un  peu  terni  par 
Facide  diacre;  mais  il  ne  diflbut  ce  demi -métal 
que  lorfqu^  le  lui  préfente  en  chaux.  Il  en  réfulte 
un  fel  blanc  pulvéruUfU ,  très-peu  foluble  dans 

(61)  Une  autre  obrervation  très-curieufe  de  M.  Sage,  c'cft 
que  lefer  ^lorTqu'on  le  combine  avec  Vaciit  pégétalj  prend  une 
irès-beile  couleur  jaune ,  comme  on  le  voit  ici  ;  que  ce  mène 
fer  forme,  avec  Vacide  animal,  un  très-beau  bleu,  comme  fe 
prouve  le  bleu  de  Prujh  ;  &  qu'il  forme  enfin ,  avec  Vacide  igné, 
un  fort  beau  rouge ,  ainfi  que  le  démontre  Pocre  martiale  cal- 
cmée  qu'on  vend  fous  le  nom  da  rouge  d'Jngleterre.  Ces  feules 
couleurs  indiquent  les  cliSïreni  degrés  4e  pefanteur  de  ces  acides. 

reau 
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)kaxi.  Si  Ton  verfe  de  Tacide  du  fucre  datis  là  dif- 
foludon  du  fûtre  de  bifmuth,  on  voit  en  moins 
d'une  heure  (e  former  au  fond  de  la  liqueur  de 
petits  folypmti  tranfparms^  qui  font  de  même 
nature  que  le  fel  pulvérulent  dont  nous  venons  de 
parler,  &  qui  oe  deviennent  pas  opaques  dans  Teau 
comme  les  ^liftaux  de  nître  de  bifmuth. 

17^  Le  régule  de  nickel^  mis  en  digeftlon  dans 
Tacide  du  fucre ,  fe  Couvre  d^une  croûte  blanche 
tirant  au  vert  >  &  fe  réfout  à  la  fin  entièrement  en 
une  pouffihx  de  même  couleur  ;  en  verfant  de  ce 
même -acide  dans  les  diflblutions  de  nickel,  par 
les  acides  vitriolique^  nitreux  &  marin ,  on  obtient 
le  même  fel  par  précipitation  :  il  eft  peu  foluble 
dans  TeaU  9  de  couleur  jaune  à  peine  mêlée  de 
vert;&lescri/Ktiut  que  M.  Bergmanne  décrit  points 
prennent  la  mêkne  nuancé.  '  ^. 

iB^.  Le  régule  ^arfenic^^  niis  ert  digestion  dans 
Facide  du  fucre,  eft  à  peine  attaqué  ;  mais  Tarfenic 
blanc  s^  diffout  facilement ,  même  fans  le  fecours 
de  la  chaleur  :  cette  diffolution  fournit  par  Tévàpo- 
ration ,  des  crifiaUx  prifmatiques  qui  fe  liquéfient  â 
un  feu  doux ,  en  laiflant  échapper  beaucoup  d*acidé^ 
&  formant  en  même  temps  des  végétations  fort  : 
agréable?.  Us  font  folubles  dans  Teau  &  dans  Tefprit 
devin;  ils  rougîflent le  tournefol  ;  ils  fe  fublimentf 
à  Une  foible  chaleur;  enfin  ils  fe  détruifent  à  un  feu 
jrfus  fort* 

Tome  L  Part^  I.  Crifi^falins.  O 
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xp^.  L*aclde  du  fucre  attaque  le  tobah  â  Taîde 
du  feu  9  &  même  fans  chaleur  ;  il  le  convertit  en 
unepouffièn  d^un  rofe  très-clair.  La  diflfolution  eft 
plus  /aune  ,  &  donne  des  crijiaux  pareils,^  où  il  y 
a  excès  dVide  »  &  par  conféquent  tiès-folubles. 
M.  Bergman  n*en  indique  point  la»  forme  »  fans 
doute  â  caufe  de  leur  petiteHe  ;  mais  il  ajoute  que 
le  fel  pulvérulent  couleur  de  rofe ,  qui  n^altère  pas 
le  tournefoU  f<^  laiflfeà  peine  diflbudre  dans  Teau. 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  criftaux  jaunes  de 
Tacide  du  fucre  avec  le  nickel^  ne  diffèrent  de  ceux 
que  le  même  acide  forme  avec  le  cobalt  »  qoe  par 
la  teinte  verte  qu^ils  doivent  au  cuivre. 

ao^.  Le  linc  eft  attaqué  par  Tacide  du  fucre  avec 
une  violente  effervefcence,  &il  eft  bientôt  couvert 
â'AÀne  poujpère  blanche.  Ce  fel  pulvérulent  fe  diflbut 
difEcilement  dans  Teau  ,  à  moins  qu^il  n'y  ait  excès 
d'acide  ;  il  peut  être  fubftitué  dans  la  peinture  au 
blanc  de  plomb.  On  obtient  le  même  fel  avec  la 
chaux  de  zinc. 

a  I  ^  L*acide  du  fucre  noircit  le  régule d^ antimoine 
^queTon  y  tient  en  digeftion  ;  cependant  il  ne  diflbut 
qu*en  petite  quantité  la  chaux  &  le  verre.  La  diilb- 
lution  eft  toujours  avec  excès  d'acide;  elle  donne 
des  grains  crijlallins  qui  ne  fe  laiiTênt  (fifloudre 
qoe  difficilement  dans  Teau. 

32^.  La  mangànaiptt^2LXtz(\Xïét  (commelezinc) 
avec  effervefeence  par  Tacide  dufucret  même  (ans  : 
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DE  L*^CIDE  VINEUX,  §.  VIL  2ii 
le  fecours  de  la  chaleur.  La  difTolution  faturée  dé-^ 
pofe  une  poujierc  blanchâtre  (  comparez  avec  Us  n?. 

5  &  20)  ,  très- peu  foluble<dans  l'eau  s'il  n'y  a 
excès  d'acide.  Ce  fel  noircif  au  feu  ;  mais ,  lorfqu'on 
y  ajoute  de  nouvel  acide ,  il  prend  une  couleur 
laiteufe.  *  - 

§.   VIL 

Combinaisons  de  l'acide  vinevx  avec 
différentes  bases. 

Cescombinaîfons  font  peu  connues  j  niais  commç 
MargraiFa  remarqué  que  le  vin  du  Rhin  avoît  fur 
certaines  fubjftances  métalliques  la  même  aftion  que  ^ 
h  fel  iTofeilU  &  le  jus  de  citron ,  on  peut  voir  le 
peu  qu'il  nous  apprend  de  ces  dernières,  ci-de^us^ 
$.V(62). 

§.   VII L 

Combinaisons  de  l'acide  du  tartre  avec 
différentes  bases. 

On  ne  connoît  encore  qu'un  très-petit  nombre 
de/i/f  tar$areux ,  qu'on  nomme  auflî  en  gëriJral 

(62)  M.  Bergman  a  fait  quelques  expériences  d'après  îef- 
quelies  il  croit  pouvoir  aflbreç  que  ie  vin  n*a  aucune  adîon  fur 
le  répiU  d*antimoia,€  pur ,  c'eft  h»clîre,  dépourvu  de  toute  par- 
celle de  chaux  ou  de  foie  d'antîmoiAe ,  &  que  ce  n'eft  qu*i\  (Je 
telles  panîcules  ou  à  des  portions  même  du  régule  interpi'fées 

6  non  diflbutes ,  qu'il  doit  l'éitiétlciié  qu'on  lui  r^  marque  quel-i 
quefois.  DiJJirtattçii  fur  U  tartrt  autimonié,  Opufcr  vol.  If 
lwgèj7o/ 
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tartres  folublts  j  parce  qu^ils  font  tous  plus  &&>* 

lubies  dans  Teau ,  que  raci(|p  concret  du  tartre. 

i^  Avec  Valkali  fixt  vi^Ual  »  Tadde  du  tanre 
forme  un  fel  neutre  cnfiallilable  i  qu*on  appelley^ 
végéta/^  tartre  folubU  y  OU  tartre  iananfi.  Ses  crif- 
taux  qui  ne  font  paj  moins  beaux  qu«  ceux  éafd 
de  Saignette  ^  offrent  des  prifmes  tétraèdres  reôah^ 
gulaires  ^  ordinairement  compfimés ,  terminés  par 
des  (bmmets  dièdres  à  plans  trapézoïdaux,  inclinée 
alternativement  fur  deux  des  angles  du  prifme,  avec 
lefquelsilsformentunangleobtusde  1 12**  (P/.^/A 
fig.  2j  )•  L'angle  du  fommet  dièdre  eft  de  136^ 
Des  quatie  plans  du  prifme ,  deux  qui  font  oppofés» 
font  irrégulièrement  hexagones  ;  les  deux  autres  » 
pareillement  oppofés  9  font  des  rhomboïdes  ayant 
deux  angles  obtus  de  lox^  ;  ce  qui  donne  78^  pour 
leurs  angles  aigus.  Quelquefois  ce  prifme  tétraèdre 
eft  très-court  9  &  couché  de  manière  que  les  fom- 
mets  dièdres  à  plans  trapézoïdaux  fe  préfentent 
alors  comme  les  côtés  d*un  prifme  rhomboïdaU 
dont  une  des  extrémités  eft  implantée  dans  la  bafe 
du  groupe  9  tandis  que  Tautre  eft  terminée  par  le 
rhombe  de  102^—78®  ;  mais  cette  apparence  n'eft 
due  qu*â  la  pofition  différente  de  ces  criftaux. 

Fariété  I.  Deux  des  arêtes  alternes  &  longitu- 
dinales du  prifme  tétraèdre  reflangulaire  font  fou- 
vent  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  ajoute  a  ce 
priûaedeuxttapézoïdes  linéaires  {PI.  Fll^fig.  24). 
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PÇ  L'ACIDB  DU  TABTRE,$.  VIII.  «J 
3Vi  même  vu  quelques  criftaitx ,  dans  lefquels  ces 
troncatures  linéaires  remplaçoienc  les  quatre  arêtes 
lon^udinales  du  prifme. 

f^arUté  2.  Le  fommet  dièdre  de  la  variété  pré- 
cédente^  devient  quelquefois  trièdre  par  une  tron- 
cature quifomie  avec  Tune  des  Êices  contiguës  du 
fommet  un  angle  de  1 30^ ,  &  avec  l'autre  un  angle 
de  144**  (  Pl.VIIyfig.  23  ,a  6* b).  Cette  tronca* 
ture  oblique  des  fommets  peut  être  plus  ou  moins 
large;  ce  qui,  conjointement  avec  les  troncatures 
linéaires*  du  prifme  9  fait  varier  la  figure  des  plaps 
trapézoïdaux,, depuis  le  triangle  jufqu'à  Thexagone. 

M*  Macquer  obferve  que  la  diflblution  de  ce 
fel  dans  Te^rit  de  vin,  hii  a^  itturnî  9  par  Tévapora- 
tion  fpontanée  dans  une  capfùle^  de  verm ,  »«  des 
>>  criflaux  ^n  pyramides  quadrangulains^  dont  quet 
»  qu^uns  étoient  tronqués  par  la  pointe.  Ptu^urs 
^  <k  ces  crifiau^  itoient  folitaircs  &  tris^riguliers. 
«»  L*eaa  chargée  de  ce  même  fel ,  a  donné ,  par 
)»  révaporation  à-Pair  libredans  une  capfiife  de  verrQ, 
»»des  crif^ux  dont  quj^lques-uns  étqient  iblitàires 
>>  &  formas  ^njprifmis  àquatrcc&tis^  pointus  par  Us 
n  deux^toius^i^  Suivant  te  même  Çhimifte  (63) ,  la 
couleur  jaune  du  fel  végétal,  féparé  de  refprif  de 
vin  paie  révappraçonàfiçcités^f^n^ble.  indiquer  que 

^  ■     "    '  II'       »       '   W      Ml  l'I       lui        »       I  ■  Hf    IH1»   ■ ■■!    ■  ■    I 

(fii)  Voyez  (bn  Mémoire  fut  la  diflblublKtë  des  lèfs;iieutKft 
4à9$  i'efpric  de  vs^iJQMinai  de  Phyfique ,  mars  1777 ,  p.  i^ 
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214  COMBIÎï  Aïs  ONS 

ce  fel  reçoit  quelque  altération  par  (a  dlirolutîon 

dans  refprlt  de  vin ,  &  par  fa  dellication  (64). 

Le  tartre  tartarifc^  quoiqu'à  Tétat  de  fel  neutre , 
peut  fe  combiner  à  l'aide  de  la  chale jr ,  tant  avec 
les  chaux  qu'avec  le  verre  d'antimoiie,  M.  Berg- 
man (65)  nous  apprend,. qu'avec  le  précipité  qui 
porte  !e  ntm  de poUdre  itAlgaroth ,  ce  fel  produit 
un  tartre  tartariji  antimonïi^  qui  donne  quelque- 
fois des  crijtaux  tctraidrts  (^66)  n  mais  plus  commu- 
nément des  octaèdres ,  quand  la  criilallîfatîon  n^en 
eftpas  troublée-  De  ces  criftaux ,  les  uns  font  trant 
■  •  -  ...  -  ■       ■  '  - 

(64)  Cette  remarque  eft  très  jufte.  Nous  avons  déjà  vu  (cî- 
cleflus,  p.  145)  l'oâaèdre  priCmatique  de  Vaikali  fixe  végétal, 
laturé  dVide  méphitique ,  fe  modifier  en  oâaèdre  ré^uKer  par 
fa  dilfolucion  dans  l'erprit  de  vin.  Nous  avons  auffi  remarqué 
(P-  15O  *'oâaédre  rhcmboïdal  de  Vaikali  fixe  minéral  fe  mo- 
dider  en  cubes  rtâangles  ou  réguliers  par  une  femblable  dîflb- 
iution.  i\  n'eft  dont  pas  étonnant  de  voir  ici  Ufelpégéialprca' 
dre,  par  fd  diflblution  dans  l'cPprii  de  vin,  les  modificadons 
de  l'oâ'Jèdre  rectangulaire ,  quoiqu'il  affeâe  une  forme  prifina- 
tique  tétraèdre  à  fommets  dièdres  avant  cette  diflblutioij. 

(<^5)  1>ans  fa  Diflertation  fur  le  tartre  antimonié ,  vol.  l  de  fet 
Opujcules,^,  386  &  389- 

(66Î)  Peut-être  que  ce  que  M.  Bergman  appelle  ici  des ré£r«^ 
ères, n'étok  autre  chofe  que  des  pyramides  quadranguïaîres  ou 
des  moitiés  d'oâaèdre8,puifqu'i1  ajoute  que  ce  fel  donne  eommaai- 
ment  des  o&aèdres  ,  lorfque  la  criflaliifarion  n'en  tfi  pas  trwihlét* 
Or ,  il  n'eft  pas  aifé  de  concevoir  qiTune  Gmpl^  agitation  dans 
le  guide  puiffe  faire  varier  la  criftallifation  d  un  fel  de  i'câaédrc 
au  tétraèdre  parfait ,  au  lieu  que  la  pyramide  quadrangulaire 
n'étant  qu'une  moitié  d'oâaèdre ,  doit  fe  préieriter  très-fréque»- 
ment  parmi  des  oâaèdres  complets. 
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"parem  &  fans  couleur  ;  les  autres ,  blancs  &  un  peu 
opaques  :  ils  fe  comportent  à  Tair  &  au  feu  »  tout 
de  même  que  le  tartre  antlmonic  (  ci-après  n^  8  )  ; 
ce  qui  porte  à  croire  que  le  tartre  tanarifi  xCtfk  au 
fond  qu*un  ti^rtre  riginiréj  puifqu*il  fe  comporte  â 
peu  près  de  même  avec  les  différentes  bafes  qu*on 
lui  prëfente. 

2**.  Avec  Valkalifixe  minéral ^^^  même  acîde 
fîirme  le  tartre  minéral  (  67  )  9  plus  connu  fous  les 
noms  àtfel  de  Saignette ,  de  fel  polychrejle  ou  (U 
la  RoclulU.  Ce  fel  donne ,  par  le  refroidiiTement^ 
de  très -beaux  &  grosfCriftaux  non  deliquefcens  , 
&  qui  au  contraire  deviennent  farineux  à  Tair  fec» 
en  perdant  une  partie  de  leur  eau  de  criftallilation. 

Figure  dis  crijlaux  de  tartre  minéral. 

Leur  forme  la  plusfimple  eft  un  prifme  tëtraèdre 
rhomboïdal,  ayant  deux  angles  aigus  de  80**,  &  con- 
féquemment deux  angles  obtus  de  100°  (JPLFlIy 


(67)  Suivant  M.  Bertholec,  wîe  tartre  minéral  f«:turé  d'aï- 
wkaïi  minéral,  forme  un  fel  neutre  dont  les  cfiftaux  font  d'af- 
«fex  gros  prifmes  qttairangulairts ,  dont  Us  facsi  font  inclinéeSm 
nLafaeefitpérieureejldiifififepar  une  ligne  peu  fai liante.**  Cette 
dernière. circonfhnce  fembfe  indiquer  un  paiTage  à  f'oûaèdre 
redangulaîre, comme  dans  le  mifpickel(^  PL  ni,fig.  lo),  Voyes 
fcs  expériences  fur  l'acide  tartareux,  dans  le  hutnal  de  W^/î- 
qut ,  fipritT  1776  ,  p.  1 33. 
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Karikii.  Prilme  rbomboïdal  tronque,  fuWant 
fa  longueur  9  dans  fes  deux  angUs  aigus  ;  d'où  ré- 
fultent  des  pnfmes  hexaèdres  plus  ou  cncMns  com- 
primés (  PL  VU  ^  fis.  S  ).  Les  redanges  produits 
par  la  troncature  longitudinale  des  angles  aigus  dtt 
prifme  rhombo'îdal ,  forment ,  avec  chaque  face 
çontiguë ,  un  angle  obtus  de  1 30^. 

Varitti  z.  Prifme  rbomboïdal ,  dont  les  quatre 
arêtes  longitudinales  font  plus  ou  moins  tronquées 
ce  qui  le  rend  oôogone  à  plans ,  pour  Tordinaire, 
inégaux  (Pi.  ril.jig.  ff).  La  troncature  de  l'angle 
obtus  forme ,  avec  chaque  face  çontiguë ,  un  angfe 
obtus  de  r40^ 

yaniii^.  Prifme  rbomboïdal  dont  lesarêtesdw 
angles  obtus  font  remplacées  par  undouble  bifeaui 
d'où  réfultônt/pour  le*  prifme  qui  eft  alors  déca- 
gone ,  4  reâangîes larges ,  oppofés, &  6  reftangles 
plus  étroits,  ^uffi  oppofés  deux  à  deux  (P^^  '^^m 
fig,  7).  Les  doubles  bifeaux  de  Tangle  obtus  forment 
entre  eux  136**,  &  avec  les  faces  CQntfguës,  102^ 

Variiti  4.  L'arête  des  doubles  bifeaux  de  l'angle 
obtus  de  la  variété  précédente ,  eft  remplacée  par 
lin  reâangle  finéaire  ;  ce  qui  rend  le  prifaiç  dod^' 
çagooe  (  PI.  Vllyfig.  5  ), 

Les  angles  aigus  du  prifme  rhonfiboïdal  ne  font 
jamais  tronqués  eii  double  bifeau  ;  mais  il  efl  alfo 
çrdinaire  d'oBtenîr  ces  criftaux  fous  la  forme  d  un 
prifcieàplufîeurs  pans  inégauxÇc  variables ,  tronqua 
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dans  la  direfiion  de  fon  axe  (68).  Cette  troncature 
qui  forme  une  face  ou  baie  beaucoup  plus  lai^e 
que  les  autres  hoes  latérales ,  eft  ,*  comme  elles  ^ 
un  reâangle  afiez  régulier  ^  qui  fe  difHngue  des 
autres ,  non-feulement  par  fa  largeur,  mais  enco4r 
par  des  reâangles  concentriques  (69)  ,&  quelque- 
fois par  deux  lignes  diagonales  bien  marquées ,  qui 
fe  oroifent  dans  le  milieu.  Cette  face  eÂ  celle  par 
où  le  criflal  adhéroit  à  la  capfule ,  &  elle  remplace 
les  vraies  faces  du  prifme  9  qui  n*ont  pu  fe  former 
à  caufe  de  cette  adhérence  ;c*efl  ce  qu^on  obferve 
auffidans  les  fegmensdes  criftaux  d^alun,  de  nitre, 
de  felmicrocofmique  &  de  plufieurs  autres  fels.  En 
géfféral ,  le*  nombre  &  la  largeur  relative  des  plans 
du  prifme  varient  beaucoup  :  fouvent  ces  criilaux 
'  fe  croifent  &  s*implantent  les  uns  fur  les  autres ,  de 
manière  â  imiter  des  efpèces  de  maeles  ^  PL  FII^ 

fis- 39)^ 

3^  Avec  Vatkati  volatil ,  Tacide  du  tartre  forme 
un  tartre  foluble  ammoniacal,  que  M.  Sage  nomme 
fd  ammoniac  lartartux.  Suivant  ce  Chimille ,  il 
criibdlife  en  prifmes  hexaèdres  un  peu  comprimés, 

(68)  Tel  cft  celuî  qui  eft  repréfenté  planche  V ,  figure  2a  de 
VEjfiù  dt  CrifiâUographie.  H  eft  ici  reprérenté  pîanche  VII ,  fig.  8. 

(69)  On  peut  prendre  une  îdëe  de  ces  reaangfes  concenirî- 
qaes  y  dans  la  figure  des  criftaux  de  M  de  Saignette  vus  gu  nû- 
crofcope  ;  donnée  par  LedermuHers ,  Amufem*  micro fcop,  part*  I, 
planche  50,  fig«  a;&  celle  des  diagonales  dans  la  piflertatioo 
^  M.  Bergman ,  de  fom.  çryjlalL  |>.  X2 ,  tab.  1 ,  fig.  iQ^ 
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tenmnés  par  des  (bmmets  dièdres*  M.  Macqcrer 
dit  ravoir  obtenu  par  le  refroîdiflement  en  gros 
prilmes  â  quatre  9  cinq  ou  fix  côtés  ;  mais  quoique 
ces  criflaux  fuflent  folitaires  9  il  ne  dit  point  s^ils 
l^toient ,  ou  non ,  terminés  par  des  pyramides  ou 
fommets  (  70  )•  Je  Tai  vu  criilallifé  en  fegmens  de 
prilmes  hexaèdres ,  légèrement  tronqués  à  leurs 
extrémités  fur  les  trois  bords  alternes  (  PHF^ 

4®.  Avec  la  Um  calcaxrt^  cet  acide  donne  le 
tartre  fobthle  à  baft  cfilcain ,  qui  eft  encore  peu 
connu.  M«  Macquer  ^  dans  fes  expériences  fur  la 
diflbiubilité  àes  fels  neutres  dans  refprit-de-vin  9 
ék  avoir  employé  un  tannfoluhU  par  la  chaux  ^ 
lequel  étoit  en  tris-beaux  &  gros  crifiaux  tranfpor 
rens  ;  mais  il  ne  nous  dit  point  quelle  étoit  leur 
forme  (71).  Suivant  M,  Rouelle  le  jeune,  les  tartres 
folubles  faits  par  la  craU ,  la  chaux  vive  ou  éteinte 
iCair^  &  même  la  chaux  de  plomb  »  traités  avec 
le  même  ibin  que  le  fel  végétal ,  n*en  diffèrent  au* 
cunemem.  La  forme  de  leurs  criflaux  eft  abfolu- 
ment  la  même  que  celle  du  tartre  foluble  à  bafe 
d^alkali  fixe  végétal  :  ils  ont  tous  le  même  goût, 
font  tous  folubles  dans  la  même  quantité  d*eau  ; 
enfin  ils  s*faumeâent  tous  égalaient  à  un  air  hu- 

(70)  Journal  dePhyfîque^  mars  1777  9  p.  r^i. 
(70/**ip-i9O. 
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nûde  ;  <l*où  M.  Rouelle  conclut  qu^ils  font  tous  à 
bafe  d'alkali  végétal ,  &  que  cet  alkali  fixe  exifte 
tout  formé  dans  la  crème  de  tartre. 

5^.  Suivant  M.  Bergman ,  Tacide  du  tartre  put 
attaque  la  magnéjic  de  la  même  manière  que  Tacide 
du  fucre;  &  tout  ce  qui  eft  tenu  en  difTolutionpar 
Tacide  furabondant ,  fe  dépofe  »  pendant  Tévapo- 
ntion^Qn  grains  polygones  tranfparcnSy  qui  reflèm- 
blent  à  des  prifmts  courts  hcxahdns  9  tronqués  des 
deux  bouts  ,  6*  plus  ou  moins  irrégulurs.  Ce  fel  » 
peu  foluble  dans  l'efprit  de  vin ,  eft  le  tartre  de 
magnifie  à^  M.Bergman  (72). 

6^,  Le  tartre  foluble  à  bafe  argileufe  eft  auffi  peu 
connu  que  la  plupart  des  tartres  folubles  à  bafe  mé* 
tallique  ou  femi- métallique.  Les  feuls  que  nous 
connoiflions ,  font  ceux  à  bafe  martiale  ^  antimo-. 
niale  &mercurielle. 

7^  L*acide  du  tartre  a  de  Taffion  fur  la  limaille 
de  fer,  avec  la*quelle  il  forme,  â  Taide  d'une  longue 
ébullition,tin  feïen  criftaux  verdâtres,  tjès-peu 
folubles  dans  Teau ,  fuivantM.  Spielmann ,  qui  les 
nomme  tartre  chafybé^Sï  Yàn  veut  qu*il  foit  plus  , 
chargé  de  fer,  il  fynt  Tépaiffir  à  une  grande  chaleur, 
au  lieu  de  le  faire  crifbllifer  ;  on  a  pour  lors  un  tartre 
martial  folnble  ,  qu'on  nomme  teinture  de  marstar^ 


(72)  Diffcriatiou  fur  la-  magnifie  ,  vol.  I  de  fes  O^ufculcs, 
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tarifit  (73  )  quand  il  eft  en  confiftance  de  firop; 
s'il  eft  encore  plus  épais  ,  on  le  nomme  extrait  de 
mars  apéritif  ou  tartarije.  Enfin ,  lorfqu*il  eft  réduit 
en  coo^ftance  Tolide ,  on  lui  donne  afiez  commu- 
nément la  forme  d'une  boule ,  qui  piend  le  nom 
de  boule  de  mars. 

8^.  Le  même  acide  a  peu  d*aâîon  fur  V antimoine 
â  rétac  de  régule  »  mais  il  fe  combine  jufqu'â  iani- 
ladon  parfaite  avec  le  verre  &  les  différentes  chaux 
d'antimoine  ;  il  en  réfulte  un  tartre  foluble  antî* 
monial ,  très-célèbre  en  médecine  fous  les  noms 
de  tartre  imétique  (74)  ou  de  tartre  Jlibii.  Ce  fel 
Ysme  beaucoup  fuivant  les  différentes  manières  em- 
J)loyées  pour  l'obtenir  (  75  ) ,  au  point  que  M. 
Bergman  ^  obfervé  que  les  variétés  les  plus  foibles 
contiennent  â  peine  au  quintal  cinq  livres  de  terre 
métallique ,  tandis  que  les  plus  fortes  en  donnent 

(73)  M.  Sage  obfcrve  que  la  couleur  npîre  qu'a  la  teinture  de 
man  eft ,  de  même  que  ccHe  du  hlta  dt  PraJ/a ,  îrrdeflruâibie  par 
les  addes  minéraux.  Cette  analogie  eft  très-remarquable. 

,  (74)  Une  obrervation  non  moîn}  curieufe  du  doâeur  Démeftej 
c'cft  que  {'antimoine  cru ,  de  même  que  Vantimoint  Jiaphoriûqut., 
&  !es  autres  chaux  abfolues  f  antimoine ,  ne  font  point  émétiques  ; 
d*oû  il  conclut  que  Péméticité  du  régule,  du  ptne,  des  ehanM 
mon  ahfolues  i* antimoine ,  ainfi  que  celle  du  tartr^»piiié»à\i  kof 
mes,  du  foufre  doré ,  &c.  n'eft  due  qu'à  la  préfence  de  l'acide 
phofpborique  dans  toutes  ces  fubftances.  Lettres ,  vol.  Il ,  p*^^ 
C75)  M.  de  Laflbne  a  fait  un  grand  nombre  d'expériences  fur 
lescombinaifons  des  antimoniaux  avec  ie  tartre.  Voyex  (m  A^^ 
moirfs  it,  fjçadémit  royt^U  des  Sçitaçtt  ^our  Ceifa^e.  Vl^is 
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6Ë  L*1CIDB  DU  TARTRE,  5.Vnî.  ait 
3uÉ^u'àving^fept  &  au-delà  (76).  Il  n'eft  donc  pas 
étonnant  que  la  forme  de  Ces  criftaux  varie  félon  le 
degré  de  iaturation  de  l'acide  avec  la  bafe  métal<' 
lique« 

Hgurt  des  crifiaux  de  tartn  atitimôniL 

Lorfque  la  (atuiation  eft  parfaite ,  le  tartre  ftibié 
on  ancimonië  criâallife  en  tétraèdres  parfaits ,  c^eft- 
â- dire 9  en  pyramides  triangulaires,  terminées  par 
quatre  triangles  équilatéraux  {P^I^fig*  #)•  Ces 
criftaux  font  tranfparens  tant  qu^ils  font  humides  ; 
mais  ils  perdent  peu  à  peu  à  Fair  fec  une  partie  de 
leur  eau  de  criflallifation,  &  deviennent  d  un  blanc 

opaque  (  77  )• 

Mais ,  lorfqu'on  fuît  le  ptoçtédé  de  M.  Bergmaii 
(qui,  pour  avoir  dans  Témétique  un  remède  moins 

C76)  M.  Geoffroî,  qui  a  fait  l'examen  de  plufieurs  tartrdS' 
ftiiiés  de  différens  degrés  de  force  »  a  trouvé  que  les  plus  fos-^ 
blés  lui  ont  fourni  p^r  once  depuis  trente  grains  juTqu'à  un  gros 
dix  huit  grains  de  régule;  ceux  d'une  éméticité  moyenne,  un 
ISros  &  demi  ;  &  les  plus  forts ,  jufqu'à  deux  gros  dix  grains^ 
Voyez  le  détail  de  fes  expériences ,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca* 
demie,  année  17349  p«42i* 

C77)  Macquer ,  Diétionaire  de  Chimie,  au  mot  Tartre  ftiiié» 
M.  Sage  obferve  comme  une  fingularité  remarquable,  la  pro-  . 
prlété  qu'a  l'antimoine  de  fournir  des  crillauX  fecs ,  lorfqu'on 
le  combine  avec  l'acide  du  tartre  ;  t^dis  que  les  combinaifons 
de  ce  demi-métal  avec  les  acides  minéraux  font  toujours  fUiides  ; 
ou  du  moins  très-déliquefcentes.  H  attribue  ce  phénomène  à  fa 
portion  buileufe  ou  de  matière  graife  que  amti€;nc  l'acide  du 
tartre»  •  . 
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aâif  &  plus  fidèle,  ne  fature  pas  abfolument  Pacide 
du  tartre ,  lors  de  ia  combinaifon  avec  la  poudre 
<l*Algaroth  )  ,on  obtîentdes  cnflaux  oSahdrts  (78), 
dont  la  pyramide  eft  feulement  plus  alongëeque 
celle  de  Talun  (79).  Ces  ciiilauxfont  fans  couleur 
comme  de  Teau,  quelquefob  complètement  » 

(78)  w  J*aî  coi^ours  vu ,  dit  à  ce  fujet  fe  traduétenr  de  M.  Berg- 

nman,  les  criftauz  du  tartre  émétique  former  de  fimples  pyra* 

»9  mides  à  trois  côtés  bien  terminés ,  qui ,  avec  le  plan  de  la  bafe , 

99Con(lituent  de  vrais  tétraèdres.  C'eflauffide  cette  manière  que 

n  tous  les  Auteurs  les  définiflent.  Cependant ,  comme  M.  Berg- 

9»man  ftit  auffi  mention  de  quelques  criftaux  tétraèdres,  mais 

99  rarement ,  &  feulement  dans  la  cnftailifation  du  taitrt  tartarifi 

ff  ëntimonié  (^y oyez  cf-delTus,  p.  ^14,  note  66") ,  cette  diftinc- 

M  don  ajoute  beaucoup  de  poids  à  Ton  obfervation ,  &  peut  faire 

Mpenfer,  ou  qu'il  a  obtenu  une  erifiallifatioM  plus  parfaitt ,  ou 

»9  qu'en  examinant  plus  icrOpufeufement  le  produit,  il  aura  Jé- 

9f€0uptrt  dis  troncatures  aux  angles  des  côtés  pyramidaux,  te  Note 

fur  la  page  387  de  {a  traduûion  françoife  du  premier  volume  des 

Opufcules  de  M.  Bergman,  par  M.  de  Morveau.  Mais  ces 

oâaèdres  à  pyramides  alongées  indiquent ,  au  concraîre  ,  une 

crifUlIifation  moins  parfaite,  ou  une  fituration  moins  exadte  de 

l'acide  avec  fa  bafe  que  dans  le  tétraèdre.  Auffi  IVÎ.  Bergman 

obferve-t^l  lui-mi?me  que  dans  foti  tartrt dntimonié ^W  évite  de 

(kturer  abfolument  le  tartre  ,  atîn  d'avoir  un  émétique  moins 

diflbluble  dans  l'eau  ,&  conféquemmcnt  moins  facile  à  décom- 

pofer.  Il  eft  étonnant  que  cette  réflexion  ne  foit  pas  venue  dans 

l'cfprit  d'un  Chimifte  auffi  inftruir  que  l'eft  M.  de  Morveau* 

C79)  y^^  vu  des  crîftaux  de  \artrt  émétique ,  fous  fa  fbrme 
d'unoâaèdrerhomboïdal  (F/.  K.yyg-.  i)  ,dom  le  rhorabe  de  la 
bafe  des  pyramides  avoit  fes  deux  an^^les  aigus  de  88*  ,  &  fes 
angles  obtus  de  9a*.  L'angle  formé  par  la  rencontre  des  bafes  de 
ces  pyramides  eft  de  1 18^  ^  ce  qui  donne  62*  pour  Pangle  du  fom* 
mec  pris  fur  deux  faces  oppofÂs  de  cet  odaèdre. 
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DE  L*ACÎU)E  DU  TAHTRK,  §.  VTII.  MJ. 
quelquefois  en  partie  feulementtranfpareiis  ;*îk  ne 
font  ni  efflorefceps ,  ni  déliquâfcens^  cependant  ik 
blanchiflent  &  deviennent  opaques  en  vieiilifTant  ; 
ik  décrépitent  au  feu  du  chalumeau;  ils  jettent  en 
brûlant  une  fumée  d^anâmoine^  &  laHTent  fur  le 
charbon  des  grains  métalliques  (  8q  ). 

9^.  Uacide  du  tartre  a  très  -  peu  d^aâion  fur  le 
mercure^  â  moins  que  celui-ci  n^ait  d^abord  été 
diflbus  par  Tacide  ni^eux  9  puis  précipité  par  un^ 
aUcalifixe«  On  obtient  alors  un  tanrcfmuuruiqvi 
a  des  propriétés  analogues  à  celles  de  VeauvcgiuH 
mercurUlU  de  Prcjfavin  (81).  MM.  Navîer  (82  ) 
&  Monnet  (  8j  )  ont  publié  divers  procédés  pour 
obtenir  ce  fel ,  môme  fous  forme  criftallîne.  Ceft, 
dit  M.  Macquer  (84)9  un  des  moins  diflbhibles 

(?I6)  Voyez  f'excellente  Diflertation  de  M.  Bergman  for  le 
tartre  anumQnicî  ou  ^aétîque.  Ibid. 

(fi)  Quand ,  au  iieu  de  faire  criftalliTer  le  fel  acéteuz  iiiçrcii*  . 
riei  y  on  précipite  le  mercure  de  cette  dilfolution  par  l'incermède 
de  Pfauile  de  tartre,  on  obtient  un  précipité  bîanc  qui  pcucfe 
combiner  avec  l'acide  de  la  crôme  de  tartre ,  &  fonner  ainfi  I*m« 
pégétihjMrcurielltde  Prejfavin.  Cette  fubûance  reàlîno-merairielie  . 
eft  trôs-loiub{e  dans  Peau.  Démejlt,  Lettres,  yoL  IUP-  94^ 

(S2)  Voyez  fei  recherches  médico-chimiques  fur  difiërens 
moyens  de  diflbudre  le  mercure  par  l'acide  végéta! ,  par  l'dcide 
annaal  &  par  quelques  lèis  neutres  ,  dans  le  recudl  mdcolé  : 
CoatTepmfoas  tdt  rârfaiic,  dufiiilimé  corrojlf,  du  Pfit-de-gni  (f 
du  p/offi ,  &c»  2  voL  in- 12 ,  Paris ,  1777. 

C8s) Traité  de  la  diflbluiion  des  métaux,iVia,Ptfm,  1775, 

(^4)  Diôionnaire  de  Chimie ,  au  moi  Tmrt  mcrçurUL 
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&  des  plus  décompoiables  des  fels  mercunek^  dont 

Taàdeeft  végétai.     . 

to^.  Le  cuivrt  &  (es  chaux  font  àflez  hdltment 
attaquées  par  Tacide  tanareux  ;  il  en  léiîilteunfel 
d*un  beau  vert»  fufceptible  de  criâalUÊttîon  ^  mais 
qui  n*a  été  que  peu  examiné  jufqu*â  préfent* 

fi.   IX. 

^  COMttlNAlSOMS  Dft  t'ACIÛfe  bV  VINAIGRE  Oïï 
*  DE  L*ACIDS  ACÉTEUX  9  AVEC  JDIFFtKENT£$ 
BASES* 

.  L^aclde  du  vinaigre,  qui  n^efï  autre  choie  que 
Tacide  vineux  modifié  par  la  fermentation  que  Ton 
nommeacéieufe  ^  peutauffis'uniri  différentes  bafes 
aveclefquelles  il  forme  des  fels  neutres  paruculiers, 
dont  quelques-uns  font  fufceptibles  de  criâalliiatioa. 
i^.  Avec  Valkaii  végétal ,  il  forme  le  fel  neutre 
acéteux  »  qu'on  nomme  terre  foliée  du  tartre^  ou 
tartre  régénéré  ;  mais  ces  deux  dénominations  font 
vicieufes,  puifque  ce  fel  n^efl  point  une  terre  ^  & 
que  fon  acide  n*efl  point  celui  du  tartre.      • 

Ce  fel ,  plus  ou  moins  blanc  9  eflt  pour  Tordlnaire 
foyeux  9  ou  comme  compofé  de  petites  feuilles 
ou  lamelles  très-déliquefcentes.  On  Tobtient  ce- 
pendant aHfH  fousune  forpiecriflallineplus  difUnûCf 
qui*paroit  être  une  modification  du  parallélipipè^ 
j^homboïdali  puifque  ^  fuivant  M,  Sage  9  ce  font 

des 
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DE  L'ACIDE  DU  Vll^IGRE,  $.  IX.  ^2$ 
des  priimes  hexaèdres  comprimés ,  dont  quatre 
côtés  font  larges  &  oppofés  »  &  les  deux  autres 
étroits  :  ces  prifmes  font  tronqués  de  biais  à  leurs 
extrémités  (  P/.  If^.fig.  8i  ). 

S*il  en  £aut  croire  M.  Baume  »  lorfque  Talkali 
qu^on  emploie  eftbien  pur  &  parfaitement  exempt 
du  mélange  de  tout  fel  neutre ,  la  terre  folia  qui  en 
rëûilte  n*eft  point  feuilletée ,  &  n*a  aucune  appa- 
rence de  criflallifation.  Quoi  qu'il  en  foit  9  ce  fel  a 
une  faveur  vive  ,  piquante  &  prefque  un  peu  brû* 
lante.U  efi  diflbluble  dans  Tefprit  de  vin.  Sa  déli^ 
quefcence  &  fa  forme  viennent  fans  doute  de  la 
foibleiTe  de  Tunion  de  fon  acide  avac  la  bafe  qui  1^ 
iâture. 

a**.  Le  même  acide  combiné  jufqu'à  faturatioii 
parfaite  avec  Y^lkaii  fixe  minéral ,  forme  un  fel 
neutre  9  fufceptible  d'unecriftallifation  permanente* 
M.  Croharé  me  Ta  fait  voir  en  beaux  criftaux  non 
déliquefcens ,  dont  les  lames  pofées  en  retraite  les 
unes  fur  les  autres  ^  forment  des  pyramides  qua-* 
drangulaires  ôbtufes  »  ou  des  fegmens  de  Toâaèdre 
rhomboïdal  (  PL  F^  fig.  1  ). 

3**.  Avec  Valkali  volatil^  il  produit  une  efpèce 
de  fel  ammoniacal  acéteux,  peu  criftallifable  & 
très-déliquefcent ,  connu  fous  le  nom  à\fprit  dt 
Mendérere.  On  ne  peut  évaporer  ce  fel  fans  en  perdre 
la  plus  grande  partie  à  caufe  de  fa  volatilité  ;  cepen- 
dant M*  de  Fourcroy  dit  qu'on  en  obtient  par  un^ 

Tomt  L  Pan,  L  Crift.  falins^  J?. 
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ëvaporatlon  longue ,  des  crifiaux  aiguillés ,  dont  la 
faveur  eft  chaude  &  piquante  9  &  qui  attirent  très- 
promptementrhuniiditë  de  Tain  M.  Pelletier  a  ob- 
tenu ce  fel  en  fegmens  de  prifnies  rhomboïdauxi 
fouvent  fort  alongës  (  PL  lU^fig^  7a  ). 

4^  Avec  les  fubfianccs  calcaires ,  le  même  acide 
forme  in  fel  acëtepx  à  bafe  calcaire  »  ou  plutôt  de 
ttrrtabforbanu ,  puifqu^il  ne  fe  combine  avec  cette 
terre  »  qu*en  dégageant  Tacide  méphitique  qui  b 
confHtuoit  ttm  calcaire.  Ce  fel  eft  fufceptible  de 
criftallifation  »  &  préfente  au  microfcope ,  tantôt  les 
modifications  de  Toébèdre  reâangulaire  (85)9  & 
tantôt  celles  de  Toâaèdre  rhomboïdal  (86).  Sou- 
vent ces  criftauxfe  ramifient  &  fe  préfentent(87)à 

C85)  CryftaUi  parpî  in  pyramidtm  acuati  quorum  hajïs  qttadrapau 
Leeuwenh.  Jrc,  nat.  tom.  I ,  p.  5.CappeII.  Prodr.  cryfialL  p.  24» 
tab.  JII ,  fig.  20.  (C'eft  une  des  pyramides  de  l'oâaèdre  reâan- 
guiaire  entière  ou  tronquée  au  fommet.  )  Fel  paralUlogrâmmna. 
Leeuwenh.  ibii,  Cappell.  ihid.  fig.  21.  (C'cft  une  des  pyramides 
de  i'oâaédre  reâangie  cunéiforme  entière  ou  tronquée  au  fom- 
met. )  M.  Pelletier  me  l'a  fait  voir  en  lames  d'un  pouce  de 
diamètre  &  au  defibus ,  fur  une  ligne  d'épaiifeur ,  dont  fa  forme 
préfentoit  des  Ibgmens  de  prifmes  rbomboïdaux  Ç^Fl  ////  k*  7' 
&7a). 

(86)  CryftaUi  parvi  in  pyramiitm  acuati  quorum  hafis  rw/a- 
èus  in  aceto  pini  cui  lapides  cancrorum  injt&i,  (  Leeuwenh.  ^w* 
Cappell.  ibid.  uB.  III,  fig.  23).  Ceft  une  des  pyramides  de 
l'oâaèdre  rhomboïdal. 

(87)  Ledermullcrs  a  repréfenté  (^Jmttfem.  microftop. 'volh 
pi.  35)  un  groupe  de  criftaux  de  fd  de  corail ,  vus  au  micro^ 
cope ,  &  qui  imite  aflez  parfaitement  une  fleur  du  genre  «s 
fani-florcuieufes. 
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DE  l'acide  D0  Vinaigre,  §.  IX.  0,17 
rcinlnu  fous  la  forme  dé  végétations  très-élégantes 
&très-déliées.  On  a  défîgné  ce  fel  fous  les  noms  de 
fddc  croit  ^  Jtytux  d'icrcvijft ,  de  corail  ^  &c.  (88). 
Ce  fel  n'eft  point  délîquefcent  ;  il  eft  très-peu  folu«* 
ble  dans  l'efprit  de  vin. 

•  5*^*  Le  vinaigre  faturé  de  /n^g/z^e ,  forme,  fui- 
vant  M.  Bergman  (89),  un  felacéteux  de  m^néfie, 
très-foluble  dans  Téau  ;  de  quelque  manière  qu^on 
conduife  l'évaporacioD ,  la  liqueur  ne  fournit  point 
de  criftaux ,  mais  il  refte  à  la  fin  une  mafle  vifqueufe 
déliquefcente ,  qui  laifle  aller  fon  acide  à  la  difiilla*- 
tion.  L'efprit  de  vin  fe  mêle  parfaitement  à  cette 
liqueur. 

L'acide  du  vinaigre  a  plus  ou  moins  d'aâion  fur 
les  {ubftances  métalliques  (90).  Par  exemple ,  Tor, 
l'argent  Scie  mercure  ne  peuvent  y  être  diffous ,  a 
moins  qu'on  n'ait  recours  à  quelques  intermèdes» 
ain/î  que  MargrafFl'a  indiqué  (91)  :  mais  ce  même 

.  (88)  Ces  noms,  comme  i'obferve  très-bien  M.  Macquer,  ne 
font  point  exaâs ,  à  moins  qu'on  ne  leur  joigne  l'épichète  de 
fil  acéteux  de  corail,  &c.  Car  on  peut  combiner  ces  matières 
tenrenfes  avec  tout  autre  acide  que  celui  du  vinaigre  ;  &  alors 
on  aura  d'autres  fels  <&  corail,  de  perles^  &c.  très-différens  des 
premiers.  Di&ionnaire  de  Chimie. 

(89)  Differtation  Tur  la  magnéfie,  vol.  I  de  fes  Opufcules, 
p.  416. 

(90)  Sur  îa  combînaifon  du  vinaigre  avecies  métaux,  voyex 
ia  beUe  tbèfe  de  M.  Weftendorff ,  D^  optimâ  açetum  concentra* 
mm  parandi  methodo,  Gottinga ,  1773.  Hern;i. 

j^i^  Dau  le  Mémoire  qui  a  pour  titre  :  Manière  aifle  d»  dif^ 
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acideattaquedireâetnemlecuivreyleferyleplomb^ 
rétain  ,  le  ^inc , ,  &  même  le  régule  d'antimoine  f 
à  Talde  de  la  chaleur. 

6^.  Vargeniptécipité  de  fa  difTolutioii  dans  Tcdde 
iiîtreux  par  Talkali  fixe  végétal,  après  avoir  été 
édulcoré ,  féché  &  pulvérifé  »  fe  diflbut  par  la  coc- 
tion  dans  le  vinaigre  diftillé.  Cette  diflblution  étant 
filtrée  &  refroidie,  il  s'y  forme,  dit  MargraiF,  (Taffei 
beaux  crîjlaux;  mais  il  n'en  décrit  pas  lafigure  (92). 

70.  Le  vinaigre  attaque  le  cuivre  très-prompte- 
ment,  &  forme  à  fa  furface  une  efflorefcence  verte, 
qui  porte  le  nom  de  vcrdu  ou  vcn-dc-gris.  Ce  fel , 
dont  la  peinture  &it  un  grand  ufage ,  n*eft  point 
ibluble  dans  l'eau ,  â  moins  qu'on  n'y  ait  ajouté  du 
vinaigre.  Il  donne  alors,  par  Tévaporation ,  de  trè»- 
beaux  crlftaux  d  un  vert  bleu  aflez  foncé  5  qu'on 
nomme  crijiaux  de  Venus.  Leur  forme  (93)  efl  un 
paralléUpipède  obliquangle  ou  rhomboïdal ,  donc 
l'angle  aigu  eft  de  70^ ,  &  l'angle  obtus  de  1 10^ 
^  PL  IV  ^fig.  I  )•  Ce  ne  font  donc  point  des  pyra- 
mides quadrangulaires  tronquées  ^  comme  l'a  dit  M« 
cle  Fourcroy.  Ces  criftaux  font  avec  excès  d'acide , 

fouirt  targentÇf  U  mercure  dans  Us  acides  végétaux,  traduâion 
françoire  de  Tes  OpuTcules,  voi.  I,  p.  106  &  fuiv. 

(92)  Uid.  p.  117. 

C93)  Ledermuilers  a  repréfentë  les  criftalIKadons  de  ce  fel  | 
vues  au  microfoope ,  dans  Tes  dmufimiiê  mUrofiopiques ,  vol.  I| 
yUnche  g^  ^ 
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&  non  moins  dangereux  que  le  vtrdet  :  expofés  à 
Taîr  fec,  ils  y  perdent  facilement  Teau  de  leur  criflaU 
lifation ,  &  leur  furface  fe  réduit  en  une  poudrd 
vert-céladon ,  beaucoup  plus  claire. 

8^.  Le  vinaigre  radical  dlflbut  la  RmailU  défera 
l*aide  de  la  chaleur ,  mais  avec  beaucoup  moint 
d*aâîvité  que  les  acides  minéraux.  D^ailleurs  cet 
acide  a  très-peu  d'adhérence  avec  le  fer,  puifqu'on 
peut  Ten  féparer  facilement  par  la  diffillation.  Nf* 
Monnet,  dans  fon  Traité  fur  ta  diifolution  des  mé- 
taux ,  dit  que  celle  du  fer  par  le  vinaigre  radical  ^ 
étant  bien  faturée,  paroît  rouge  <:omme  du  fang; 
qu^elIe  n*a  pas ,  à  beaucoup  près,  la  même  ftypti- 
cité  que  les  combinaifons  du  fer  avec  les  acides  mi-* 
néraux,  &  qu^on  en  obtient  par  le  refroidifiemene 
tde  petits  crifiaux  bruns  &  longuets ,  qui ,  mis  fur 
les  charbons  ardens ,  perdent  facilement  leur  acide, 
&  sy  reduifent  en  une  chaux  de  mars,  couleur  de 
tabac  d'Efpagne. 

9**.  Le  vinaigre  réduit  en  vapeurs ,  forme  à  U 
furface  du  plomb  un  fel  pulvérulent  avec  excès  d^ 
bafe  &  d'un  très*beau  blanc ,  connu  dans  la  pein- 
ture fous  le  nom  de  ccrufe  ou  de  blanc  déplomba 
Ce  fel,  de  mêi?ie  que  les  autres  chaux  de  plomb, 
peut  fe  faturer  de  Tacide  acéteux  à  Taide  de  TébuK» 
lition  ,  ou  d'une  fîmple  digeffion  dans  le  vinaigra 
di/HUé.  Là  liqueur ,  après  avoir  été  filtrée  Se  éva* 
porée,  cnflallife  parle  re&oidiflemeot  en  païaUé» 
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.^^0  Combinaisons 

lîpipèdes  un  peu  moins  obliques  (94)  que  ceux  des 
.criftaux  de  Vénus  ,&  qui  portent  le  nom  defeiou 
Jiicre  dcfaturnt  à  caufe  de  leur  faveur  fucrée  {PUF^ 
fis*  ^^)'  ^^^  deviennent  blancs  &  opaqaes  àTarjen 
perdant  Teau  de  leur  criftalli(ation ,  fe  diflblvent 
très-bien  dans  Teau^Sclâçhent  facilement  leur  acide 
par  la  diitilt^tion. 

lo*^.  Le  même  acide  diffont  auffi  Titaln  (9J), 
mais  ians  qu'il  en  réfulte  de  criftaux. 
.  .11°.  MargrafF  a  diffous  prfaitemènt  dans  le  vi- 
naigre diftillé  la.  chaux  jaunâtre  de  mercure.  Cette 
folution ,  filtrée  dans  un  lieu  firoid ,  lui  a  donné  un 
fel  acéteux  mercuriel  en  ieaux  criftaux^  dont  il  ne 
décrit  point  la  forme  (96).  Le  mercure  précipite 
de  fa  diffolution  dans  leâu-fbrte  parle  moyen  de 
rhuile  de  tartre  par  défaillance  »  eft  encore  plus 
foluble  dans  le  vinaigre  que  le  précédent.  On  en 
obtient  par  Févaporation»  des  crijhaux  enlamints 

(94)  L'angle  aigu  de  leur  rhomboïde  eft  de  80%  tandis  que 
le  même  angle ,  dans  les  criflaux  de  Vénus,  ii*e(l  que  de  70».  J  aï 
pris  la  mefufe  de  ces  angles  fur  de  tréi- beaux  crrftaux  qoim'o"t 
été  donnés  par  M.  Brongniart ,  Démondrateur  de  Chimie  n 
Jardin  du  Roi.  Cry^allifitt  faccharum  faturni ,  prifinatki,  tiaiaif 
in  aciem  terminantes ,  quairilaten ,  quorum  6aJ!s  tolumn^  rhom- 
lus  ptl  rhomboïdes  tfi ,  duos  angulos  oppofltos  fiitis  acutas  kûhesf 
&  duos  obtufos,  Cappell.  Prodr.  cryftalL  p.  a6,  tab.  3>  h*  5* 

C95)  Voyez  le  Mémoire  de.  MargrafF  fur  fa  manière  de  dif- 
foudre  i'étaindans  les  acides  végétaux,  vol.  Idc  fes  O^nf^*^' 
p.  177  &  Tuiv. 
•   ÛH5)  ibid.  p,  ia6. 
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DE  L*ACIDK  DU  VlNAlGRK,  §.  IX.  i^t 
iriUoMcs  &  argentées  comme  de  la  nacre ,  que  M» 
Sage  dëfigne  fous  le  nom  de  mercure  folie.  Ce  fel 
eil  très-peu  foluble  dans  Teau. 

11^.  Le  repik  £  antimoine  eA  attaqué  par  le 
vinaigre  bouillant  ;  mais  je  ne  (ais  fî  c*eA  au  poinjt 
de  fournir  des  cnflaux. 

13^  Le  vinaigre  ne  diffout  le  iifmutk  qu'au 
moyen  de  Fébullition  ;  il  n*en  difTout  même  alors 
qu^une  très -petite quantité  ;  &  cette  diffolution 
produit  par  Tévaporation ,  une  maffe  prefque  aaifi 
fucrée  que  le  fel  de  faturne  (97).  ^ 

14°.  Le  même  acide  combiné  jufqu'àfaturatlon 
parfaite  avec  le  :^nc^  produit  un  fel  neutre  blanc, 
tranfparent ,  ftyptique  &  fucré  ,  dont  la  forme  pri- 
mitive paroît  être  rhomboïdale.  En  effet  ces  criffaux 
font ,  fuivant  M.  Sage,  tantôt  en  lames  rhomboï- 
dales ,  tantôt  en  lames  hexagones  alongées ,  qu'on 
peut  confidérer  comme  des  lames  rhomboïdales 
tronquées  dans  leurs  deux  angles  aigus,  ou,  fi' 
Ton  veut,  comme  des  prifmes  tétragones  très- 
applatis,  terminés  par  deux  fommets  dièdres  oppofés 
{Pl.yiIIJg.3zy 

15^.  Avec  la  chaux  de  nickel  y  cet  acide  fournît, 
fuivant  M.  Bergman ,  des  crifbux  d*un  vert  clair, 
outrés-verts,  qu'il  dit  être  de  forme  fpathlque, 
c'efl-à-dire  fans  doute  rhomboïdale.  Il  forme  avec 


C97)  Démefte,  Lettres,  vol.  U,^p.  158- 

Piv 
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63«  •       Combinaison» 

h  chaux  it  cobalt  une  dUToIution  cTun  rofe  pâle  % 
mais  on  ignore  la  forme  des  criftaux  (]ai  en  pro« 
viennent. 

i6*^.  Enfin  le  vinaigre ,  de  même  que  les  acides 
végétaux  naturels  (98) ,  étant  »  ,fuivant  M.  Sage  » 
un  des  meilleurs  contre-poifons  de  Xatfmic ,  on  ne 
peut  douter  qu'il  ne  fe  combine  avec  cette  fubfhnce 
îemi-métallique ,  finon  jufqu'à  faturation  parfaite» 
du  moins  fu£(amment  pour  en  arrêter  les  pemV- 
çieux  effets, 

$•  X 

^i  Combinaison  db  l'acide  iinÈKk^ 

y  Quoique  Téther  ne  foit  pas  un  acide  proprement 

^ie^mais  un  efprit  de  vin  altéré  dansfon  eAr^nce» 
&  qui  fe  rapproche  de  la  nature  huileufe  à  propor^ 
pon  de  la  quantité  du  principe  aqueux  qu'il  a 
perdi^  Cependant  cette  fubilâncç  a  la  propriété 
remarquable  de  s'emparer  de  Tor  tenu  en  diflblu* 
t;ion  dans  Teau  régale»  de  le  diflbudre  &  de  fe  com* 
biner  avec  lui  ;  ce  qui  prouve  que  ce  dernier  menf» 
-^;^^;^  true  a  plus  d'aflinité  avec  Tor  que  p'en  a  T^aa  ré-» 

'  v  •  '  gale  çlle-m^me.  Cette  dii&lutionde  Tor  par  Xéthex 

C98)  On  (aie  que,  de  temps  inmiémorial ,  les  Indiens  &  fes 
Cbinois  fe  puigent  avec^  du  jus  de  limon  qu'ils  Uiflent  fôjouiDer 
dans  des  vafes  de  réalgar.  lis  n'en  font  point  incommodés.  Ce-< 
pendant,  s'ils  prcHoient  fans  cet  acidç  la  oiéme  ^uan^c^  4'^ 
fçnîc  y  i^s  s'^mjpoifuanerojenc^ 
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prend  une  couleur  jaune ,  &  nage  à  la  furface  de 
Tcao  régale  qui  zefle  décolorée;  au  bout  d^un  cer-' 
tain  temps  y  plus  ou  moins  long ,  For  fe  dégage  de 
fon  nouveau  difTolvant  fous  forme  métallique  & 
même  cnflallifée  (99).  t>  Ce  qu'il  y  a  de  remarqua- 
»  ble ,  dit  M.  Sage ,  c*eft  qu'alors  Teau  régale  n'a 
>»  plus  la  propriété  de  diiToudre  l'or  »  qui ,  après 
»>  s'être  féparé  de  l'éther ,  fe  trouve  fous  l'eau  ré* 
»>  gale  «  (loo), 

«.  XI. 

Combinaisons  de  l'acide  du  benjoin  et  des 
acides  végétaux  empyreumatiques  avec 
différentes  bases. 

Les  combinaifons  de  Yacide  concret  du  btnjoîft 
avecdifFérentes  bafes  propres  à  le  neutralifer,ne  nous 
font  pas  plus  connues  que  celles  que  peuvent  for- 
mer les  acides  végétaux  empyreumatiques»  Ces  der<» 

I  ■       ■»     .         

(99)  M,  James  Keir  dit  qu'ayant  verfé  un  peu  d'éiber  fur 
une  ibiution  d'or  dans  l'eau  régale ,  il  trouya,  au  bout  de  quel- 
ques mois,  l'or  féparé  du  menflrue ,  fous  ia  forme  de  prifmes 
polygones  bien  dîftînâs.  Journal  dt  Phyftqut  de  ftpttmhn  1779, 
p.  187.  Le  régule  d'arfenic  ayant  plus  d'affinité  avec  i'étber  quo 
n'en  a  l'or,  ce  dernier  métal  abandonne  l'éiher,  &  fe  précipite 
fur  le  régule  d'arfenic,  qu'il  incruile  fous  la  forme  de  petit» 
oâaédres  qui  ont  la  couleur  &  le  brillant  métallique  de  Tor* 
Cette  expérience  eft  de  M»  Pelletier,  à  qui  je  dois  l'échamiUo» 
!^ue  j'en  pofféde. 

ÇîQo)  Art  dWayer  l'or  Op  l'argent  ^ç.  -jt     • 
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234  COMBINAISOTT^ 

niers  font  pour  Tordriiaire  fous  fonne  fluide  ;  car  le 
tanre  même,  qui  eft  un  acide  concret^fourtiit  par 
la  difbllatlon  un  acide  huileux  empyreumaùque 
fluor  f  analogue  à  celui  qu*on  reme  do  fucre  par  le 
même  procédé;  maison  ignore  abfolomem  quelle 
peut  être  Taâion  de  ces  divers  acides  fur  les  (ubf* 
tancesalkalines^terreufesou  métalliques* 

Cependant  Tacide  huileux  emp^reumacique 
qu'on  recire  par  b  diflillation  du  fucie  fans  inter- 
mèdet  paroît  être  fufceptible  de  quelques  combî- 
naifons, du  moins  aveccertames  bafes  particulières; 
ce  qui  porte  aie  croire  eft  la  criftalliiation  de  cet"* 
taines  huiles  eflentielles ,  telles  que  le  campknyqvi 
paroit  réfulter  de  la  combinaifon  d*un  acide  hui- 
leux très-fubtil  avec  une  quantité  déterminée  de 
phlogiftique^  d^où  réfultent  fon  infiammabilité,  fon 
odeur  très-pénétrante  ^  fon  extrême  volatilité,  & 
enfin  (a  diflblubilitédansPefpritde  vin.  Mais  quelle 
que  foie  la  nature  des  principes  conftituans  de  cette 
fubftance  fingulière ,  on  doit  la  c<Jnfidérer  comme 
un  rm/clefcntUI  crijiallifaile. 

Figure  de  fts  crîjlauxm 

Suivant  Ledermullers  (  lOi  )  ,  les  crîflaux  de 
camphre  vusau  microfcope,  repréfentent  des  étoiles 
ajix  rayons  branchus ,  à  peu  près  femblables  à  celles 

(loi)  Amufem^s  oûcrolcopiques ,  parc*  1 9  pï-  39» 
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DK  L'ACIDE  DU  BeNJOIN,  §.  XL  Î35 
qae  préfente  la  neige.  J'ai  déjà  reniarqué(i02)que 
de  femblables  étoiles  ne  font  point  des  criftaux  fim« 
pies  9  maïs  des  groupes  de  criftaux ,  &  que  leur  dif- 
pofition  fytnétrique  eft  un  réfultat  de  Tagrégation 
de  très-petits  crifiaux  oâaèdres^ou  du  moins  de  la 
juxtapofition  de  lames  triangulaires  équilatérales  « 
dont  les  angles  font  néceflairement  de  60^.  En  effet 
je  conferve  depuisplufieuis  années  un  bocal  à  demi 
rempli  de  camphre,  &  bien  bouché  y  dans  lequel 
4uie  partie  du  camphre  s^eft  fublimée  d'elle-même 
fur  les  parois  intériemes  du  bocal  &  du  bouchon, 
en  petits  criftaux  fort  éclatans  &  tranfparens ,  où, 

(100)  Voyez  l'Introduôîon ,  cî-deflus ,  p.  4,  note  5.  M.  Ro- 
mieu ,  qui  a  obfervé  &  décrit  les  criftaux  du  camphre  (  Mémoires 
de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année  1756,  p.  443) ,  dit 
que  ce  font  des  pyramides  hexagones^  ou  des  crifiaux  polygones  ; 
ce  qui  ne  nous  apprend  point  ia  vraie  forme  de  ces  criftaux.  Le 
même  Obfervateur  a  remarqué  que  le  camphre,  dilfous  dans 
les  huiles  graffes  &  effemielies  à  l'aâde  de  ia  chaleur,  dépofoit 
peu  à  peu ,  par  le  refroidiffement ,  des  criftaux  en  végétation  , 
femblables  à  ceux  qui  fe  forment  dans  les  dîflblutions  de  ftl  am- 
moniac. Ihid.  p.  448.  Ces  efpèces  de  dtndrita  ou  de  karbes  de  plume 
font  analogues  h  celles  des  régules  métalliques ,  de  la  glace  9c 
de  la  plupart  des  fubftances  dont  la  forme  criftalline  eft  Poâaèdre 
à  plans  triangulaires  équiiatéraux.  Auffi  M.  Romieu  a-t-il  obfervé 
^'unediflblution  de  deux  gros  de  camphre  par  once  d'efprit  de 
vin,  mêlée  avec  de  l'eau ,  qu'on  y  scoute  peu  à  peu  &  par  gouttes  , 
foumiflfoit  une  végétation  crifialline ,  fous  la  forme  d'un  filet  per- 
pendiculaire ,  fur  lequel  font  implantées  des  aiguilles  qui  s'élè- 
vent conue  le  filet,  /br/^  un  angle  de  6o».  Or, cet  angle  eft  pré- 
cifémenc  celui  du  triangle  équilatéral,  comme  je  l'ai  déjà  re- 
marqué au  fujet  des  criftaux  de  ia  glace  9  obfervéi  par  M.  de 
Mairan. 
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parmi  quelques  o6Uèdres  entien  9  on  diffingue  fa-^ 
cilement  â  Toeil  nu  une  multitude  de  fegmens  d^oc- 
taèdres  plus  ou  moins  avancés  (  Pl.IH^g.  lo&n^ 
&  fur-tout  beaucoup  de  lames  hexagones  à  bifeaux 
alternatifs  intermédiaires  (  ibid.fig.  li).  Plufieurs 
de  ces  fegmens ,  quoique  très-minces  ,ont  quatre 
à  cinq  lignes  de  (ace.  On  y  remarque  au(H  des  moi- 
tiés d^oâaèdres,  fous  la  forme  de  pyramides  qua- 
drangulaires  entières  ou  tronquées. 

On  ne  peut  donc  pas  douter  que  la  forme  eflTen* 
tielle  &  primitive  du  camphre  ne  foit  Toâaèdre 
régulier  ^  terminé  par  huit  triangles  équilatéraux 
(  PL  Illyfy.  I  ).  Une  telle  forme  annonce  dans 
cette  fubftance  une  combinaifon  très-parfaite  des 
principes  conftituans  ;  auffi  remarque-t-on  qu^elle 
ne  peut  être  décompofée  ni  par  les  acides ,  ni  par 
lesalkalis(i03). 

L'huile  de  la  grande  orange  de  Curaçao  donne 
aufli  un  fel  eflentiel  aromatique  criftallifable  (104), 
de  même  que  Teau  diflillée  des  calices  de  la  cafle 
ligneufede  Ceylan  (105).  Enfin  M.  Achard^  en 
traitant  Tacide  nitreux  avec  Thuile  eflenrielle  d'anis^ 

(103)  Voyez  le  Dîâioxinaire  de  Chimie  de  M.  Macquer,  Và 
tnoc  Camphre, 

(104)  Gauhii  adperfaria,  lih.  i, n'  2.  Herm. 

(105)  Carcbeufer,  de  ftle  polatili  oleofo  in  oUis  étthenis  mê^- 
Êttnquam  reptrto  »  1774  ^  &  in  ejus  dijfcrtatiombut  feUcdùtihas^ 
Henn, 
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DE  l'acide  du  Succin,  §.  XL  157 

^obkenu  Une  madère  criflalline  blanche,  indiffo 
lubie  dans  Teau  pure  »  mais  difibluble  dans  réfprie 
de  vin  9  &  qui ,  à  une  douce  chaleur  »  fe  fublime 
en  entier  en  aiguUUs  longues ,  brillantes  &  fort 
blanches.  »  Cette  fubftance  femble ,  dit-il,  tenir  le 
»>  oiilieu  entre  le  camphre  &  les  réiines  (io6),  » 

§.   XIL 

Combinaisons  de  l'acide  du  succin  avec 

DIFFÉRENTES  BASES. 

Cet  acide  qu'on  retite  fous  forme  concrète  par 
la  diftillation  du  fuccin  à  un  feu  gradué,  n'attire  point 
l'humidité  de  l'air  ,&  retient  quelque  chofe  d'hui- 
leUx  dansia  compofition,d'où  proviennent  l'odeur, 
la  faveur,  la  couleur  jaunâtre  &Ia  volatilité  qu'on  y 
remarque.  Il  fait  effervefcence  avec  les  alkalis  & 
la  terre  calcaire  ;  mais  fa  partie  huileufe  empêche 
qu'il  ne  rougiffe  le  firop  de  violettes.  Il  n'eft  guère 
diflblubledansl'efpritdevinqu'àraide  delà  chaleur.  . 

i^.  La  diflbludon  de  cet  acide  dans  l'eau  diilillée 
laturée  d^alkali  fixe  végétal ,  puis  filtrée ,  donne  , 
fuivant  M.  Pott (107), difficilement  descriflaux; 

mais  une  mafle  falinedéliqueicente  comme  la  terre 

^  ■  ^^— — — .^^ 

(106)  Voyez  fon  Mémoire  fur  les  favon»  acides,  dans  !o 

Journal  de  Phyfique,fé»ntr  1781 ,  p.  na. 
<107)  Examen  chimique  de  la  nature  du  fel  acide  volatil  de 

fuccin ,  dans  le  tome  IV  defes  IXITmaûoqa  cbinÛÇLues 9  traduttio» 

françoife ,  p.  306  &  fuiv% 
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foliëe  de  tartre ,  &  qui ,  par  révapoiatîon  à  une 
douce  chaleur ,  produit  un  fel  brunâtre  fort  fo* 
lubie.  M.  Leonhard  dît  avoir  obtenu  de  cette  corn- 
binaifon  des  crifiaux  lamclUux  tnprifmts  triangu^ 
lainsy  dont  ksfommns  font  comme  rabattus  (io8). 
Ce  fel  eft  beaucoup  plus  foluble  dans  feau  que  le 
tartre  vitnolë»  &  ne  décrépite  point  fur  Us  charbons 
ardens. 

2^  KytcValkaUfixi  minéral ^  cet  acide  donne  , 
fuivant  M.  Leonhard  »  des  crifiaux  luîfans  &faùl* 
iaés  9  parmi  lefquels  il  s'en  rencontre  quelques-uns 
qui ,  lorfqu'on  les  examine  avec  foin ,  paroifTent 
être  des  prifmcs  triangulaires  tronqués  aux  fom^ 
mas(j,o^y 

3*^.  Avec  Valkali  volatil  dégagé  du  fel  ammo- 
niac par  Talkali  fixe  »  Tacide  du  fuccin  fait  une  vive 
efFervefcence,  &  donne ,  fuivant  M.  Pott ,  au  point 
de  iaturation  une  liqueur  moyenne  ,  ammoniacale  » 
oléagineufe.  Cette  liqueur  évaporée  a  produit  à  M. 
Leonhard  Appétits  crifiaux prefque  en  aiguilles^  & 
d'une  faveur  falée  (no). 

(io8)  Cum  iixhio  falis  tartari  purifimi  dédit  fal  cryjlaÛinamp 
kmellatum,prifmancttm ,  triatigulare ,  apicièas  quaft  retiifis,fap^ 
ris  uauiterfalfl ,  &c.  J,  Leonhardi ,  d*  falib.  fuccin.  Lipfiét ,  1775. 

(109)  Cum  fait  alkali  minerali ,  cryftallos  dtdit  niùdas ,  masi- 
mam  parum  foiiaceas  in  lamcllas  coalitas,  raris  iaUrmixûs  tali" 
lus,  qua  accuratius  infpeStét^  prifma  triangulan  apicibus  truu^ 
êatis  nftrunt;  faporfaJJus  amarus.  Jbid. 

iud)  Salis fuecini  dêpurattc  cryfialii  ofuâfiluUs  & fpiriut fûli$ 
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DE  l'acide  du  SuCCIN,§.Xn.  239 

4^.  Avec  la  cnu^  le  même  acîde  donne  des  aîguil^ 
les  falines  qui  fe  cioifent ,  peu  folubles  dans  Teau  ^ 
excepté  lorfqu^elle  eft  bouillante  ^  &  qui ,  loin  de 
tomber  en  déliquefcence  i  Tair,  s'y  réduifenten 
une  pou{fiè]:e  d^unbrun  cendré  (m). 

5^.  Avec  la  magnijît  9  l'acide  du  fuccin  donne  , 
fuivant  le  même  chimifte,  un  felfolide  comme fpon- 
gieux  9  tandis  qu'une  autre  partie  refte  blanche  & 
comme  feuilletée  (i  12). 

6\  Les  folutions  d'or  &  de  mercun  dans  PeaU" 
forte ,  rC^n  font  point  pîécîpitées. 

7®.  D  a  peu  d'aélion  fui  le  cuivTc&\  mafle  ,  mais 
il  en  a  davantage  fur  les  chaux  de  cuivre. 

8^,  Verfé  dans  du  vinaigre  de  faturne ,  il  n'ea 
précipite  point  le/^/o/w^,  &  la  folution  n'enftil  pas 
troublée.  Il  n'a  de  même  aucune  aâion  fur  le  plomb 
à  l'état  métallique  »  non  plus  que  fur  le  minium. 

9^.  Il  réduit  promptement  le  fer  en  fafran  de 
mars  par  la  coâion ,  &  s'y  unit  même  en  petite 
quantité.  La  folution  a  peu  de  couleur  ;  elle  devient 


^mmoHÎaci  cum  fale  tartan  parati  faturata  &  tvaporat^  ,  dedérnat 
tryftallos  paryas,  fere  aciculares ,  fapôris  falfi,  &c.  Ibid. 

(i  1 1}  Cum  cretâ  fpicula  falina  ftft  itcuffantia  ;  Hffiatlter  îa 
^quâ  Êf  non  mfi  in  ferpidâ  folubilia;  in  aère  haud  deiiquefcentia , 
feJin  puiperem  brunnO'griftttmfatifuntia,  &c.  ibid. 

(m)  Cum  magneflâ  fal  folidum ,  fpumofum  quafi  &  multis  ptt^ 
foratumforaminuUs  •  alla  pan  çandida  ^  lamellata  ttfoUaua  guafU 
ibid.  ^ 
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épaifle  8c  blanchâtre  par  TadditiDn  d'un  alkalî  qcf ': 
en  précipite  un  fédiment  verdâtre. 

lO^.  L'acide  du  fuccin  verfé  dans  une  diiTolu* 
tion  de  régule  ^antimoine  par  i'acide  nitreux ,  y 
produit  une  légère  efFervefceiice  ;  mais  M.  Pott  ne 
oous  dit  point  s'il  en  réfultedescriftauK. 

11^.  Enfin  ce  même  acide  diflfout  le  [inc  qu'on 
peut  précipiter  de  cette  diflbluâon  par  un  alkali  fixe. 

§•  XIII. 

Combinaisons  db  lUcidk  du  borax  avec 
différentes  bases. 

L*acide  concret  que  Ton  retire  du  borax  â  l'aide 
des  acides  minéraux ,  foît  par  fubUmation ,  foit  par 
fimple  criflallifation  y  eft  connu ,  depuis  Homberg^ 
fous  le  nom  aiTez  impropre  de  fcl  fidatif.  Cet 
acide»  analogue  â  celui  qu'on  retire  du  réfidu  de  la 
diftîllation  du  phofphore  d'urine  (113)9  paroît  être 
également  l'acide  animal  modifié  par  l'union  qu'il 
a  contraâée  avec  une  légère  portion  de  terre  ab- 
forbante;auffiiafaveur  n'eft-elle  point  fenfîblement 
acide  »  &  ne  rougit-il  point  les  teintures  de  vio- 
lettes &  de  toumefol.  Il  eft  peu  foluble  dans  l'eau^ 
&  n'a  guère  d'autres  propriétés  communes  avec 
les  acides  minéraux  «  que  celle  de  pouvoir  fecom* 

j  x^tM-m» 

OiK)  Voyei  ci-dçflusf  page  163  &  fuîy* 

t>incit 
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DE  L'ACIDE  DU  BORAX,  §.  XIII.  04! 
biner  avec  difFérentes  bafes.  La  plus  connue  de  ces 
combînaifons  eft  la  fuiyante. 

l*^.  Avec  Valkalifixe  minerai  ou  natron ,  le  fel 
fédatif  forme  le  borax  ordinaire  (114),  qui  paroît 
être  un  fel  avec  excès  d'alkall ,  puifqu*il  verdit  la 
teinture  bleue  de  violettes.  Expofé  au  feu  dans  un 
creufetyilfe  liquéfie  d*aborden  perdant  Teau  de 
fa  criftallifation  ;  puis  il  fe  bourfouffle  &  produit 
une  maffe  opaque  ^  fpongieufe  &  légère,  à  peu  près 
comme  il  arrive  dans  la  calcination  de  l'alun.  A  un 
feu  plus  fort ,  le  borax  fe  fond  &  donne  un  verre 
cîtrin  &  diaphane,  qui  blanchit  &  perd  fa  tranfpa- 
rence  par  le  refroidiffement:  ce  verre  de  borax  efl 
foluble  dans  Teau.  Dans  cet  état  vitreux,  le  borax 
paroît  n'avoir  perdu  que  fon  eau  de  criftallifation , 
puifqu'iUuffit  de  la  lui  reftituer  enlediflblvant  dans 
cle  l'eau, pour  reproduire  des  criftaux  de  borax  par 
la  fimple  évaporation. 

Ce  phénomène  eft  un  de  ceux  (11$)  qui  ont 

(i  14)  B^ra*  fal alkalinum j(^an naturale ? Pott.  obf.  2 , p. 59. ) 
Linn.  SyJL  nat,  édit.  XII ,  p.  94.  Chryfocolla  Agricole. 

C115)  Une  autre  propriété  commune  à  Pacide  concret  du 
borax  &  à  l'acide  phofphorique,  modifié  par  fon  union  avec 
une  petite  quantité  de  terre  abforbante  ,  c^eft  de  donner  h  ia 
liamme  une  couleur  verte.  On  a  vu  plus  haut  (  p.  1 65 ,  note  14  ) 
que  le  feJ  fufiàic  d'urine  donnoit,  de  même  que  ie  Je/  fédatif^ 
une  couleur  verte  à  la  flamme  de  l'efprit  de  vin.  C'eft  cette  pro- 
priété qui  a  fait  croireà  quelques  Chimiftes  que  le  fel  fédatifconte- 
noit  du  cuivre ,  ou  la  terre  de  ce  métal ,  ainfî  qu'on  peut  le  voir 
dans  le  Diôionnaire  de  Chimie  de  M.  Macquer^  au  mot  Selfédatif^ 

Tome  L  Pars.  I.CriJi.falins.  Q 
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porté  M.  Sage  à  regarder  Tacide  du  borax  comme 
une  très-légère  modification  de  Tacide  du  phof- 
phoTe,qui,  fuivant  cet  habile  &  profond  ChîmiAe» 
eft  le  vrai  principe  vitrifiant.  En  effet  9  fans  rap- 
peler ici  ce  qui  a  été  dit  précédemment  du  verre 
phojphoriquc  animal^  retiré ,  foit  de  Turine  ,  foit 
des  fubftances  offeufes ,  le  fel  fédatif  lui-même  n*eft 
volatil  qu^à  la  faveur  de  Teau  de  fa  criftalUfation  ; 
car»  fitôt  qu*il  Ta  perdue  par  la  déification ,  le  feu 
le  plus  violent  eft  incapable  de  l'élever  en  vapeurs  ; 
au  contraire  il  y  refte  fixe  »  &  s*y  fond  en  une  ma- 
tière vitriforme,  plus  blanche  &  plus  tranfparente 
que  celle  du  borax  %  mais  également-  foluble  dans 
Teau ,  &  qui  perd  de  même  fa  tranfpafence  par  le 
refiroidiffement  (116).  Ce  n'eft  donc  point  à  Y  in- 
time combinai/an  de  V acide  vitriolique  avec  une  ma* 
tare  terreufe^  vitre/cible  Sffufible ,  que  le  fel  fédatif 
&  le  borax  doivent  leur  qualité  vitrifiable  &  très- 
vitrifiante  »  comme  la  plupart  des  Chimiftes  le 
foupçonnent  9  au  rapport  de  M.  Macquer  (117), 
mais  plutôt  à  Tacide  phofphorique  modifié  qui  s^ 
rencontre  9  ainfi  que  dans  les  alkalis,  les  terres  cal- 

(116)  C'eft  encore  ici  une  analogie  très-marquée  du  fe!  Rda- 
tif '&  du  borax  avec  le  fel  fufible  d'urine  à  bafe  de  natron,  d: 
refpéce  de  fel  fédatif  qu'on  en  peut  extraire,  ainG  qu'on  peut  le 
iroir  cî^deffus,  aux  pages  164, 165  &  167. 

(117)  DiâioDRaire  de  Chimie ,  nouvelle  édition ,  au  mot  Sd 
fiiatif. 
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DE  l'acïde  du  Borax,  §.  XIII.  143 
t:aîres9  Tarfenic  &  toutes  tes  fubftances  qui  fe  vîtri- 
£efc  par  elles-mêmes ,  ou  qui ,  du  moins ,  peuvent 
fervir  de  fondant  à  celles  qui,  de  leur  nature,  font 
inflifibles  &  invitriables. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  borax  dont  la  véritable  ori- 
gineeftencore peuconnue  (118),  nous  eft  apporté 
brut  des  Indes  orientales  &  de  la  Chine ,  fous  le 
nom  de  tinkal (119).  Dans  cet  état ,  c'eft  à-dire, 
avant  d'avoir  été  raffiné ,  il  reffemble  à  du  favon 

d'Allemagne ,  &  eft  compofé  d'une  fubftance  gr^if- 

•— _^ __«^  \   • 

/  >  ^ . 

(i  18)  On  lit ,  dans  la  Matière  mddîcaîe  de  ]V!.  Geoffroi,  que  /'<^  */.' 

dans  l'empire  du  Mogol  &  de  la  Perfc  »>il  coule  dans  quelques  .'  -^'^  *'*■ 

91  mines  métalliques,  &  fur  tout  dans  celles  de  cuivre .  (/;  cela  :.    .    .; 

n  eft  ,  il  ne  ftnit  pas  étonnant  que  le  borax  brut  contînt  quelqut'ou  '  .  '  ' 

niu  cMipre^  une  eau  Talée,  trouble,  un  peu  verte,  que  l'on 
^ramafic  avec  foin:  on  l'évap  »re  jufquà  ce  qu'elle  ait  acquii 
99  une  cor.fift  ince  convenable  ;  enfuite  on  la  verfe  dans  de  ccr- 
t9  taines  foffes  creufées  dans  la  terre ,  &  enduites  à'une  pâ't  qu% 
r»  Von  fait  avtt  le  limon  de  ces  fontaines^  lu  graifft  de^  animaux  : 
won  recouvre  ces  fofles  avec  cette  méirc  pâte:  enfin ,  quelque! 
91  mois  après,  on  ouvre  ces  foffes,  &  on  rrouve  l'eau  qui  t\(k 
91  formée  en  de  peûtes  pierres  (^Vft-ù-d  r^  en  cri-laux)  ,  qu?  i'ua 
91  tire  de  ces  fofles  avec  la  terr.^  ^r^ffe.  C'tft  le.  bor  x  i.n  r  ou 
»  naturel»  («  Traité  de  la  Matière  médicale  »  vol.  1,  p.  254.  C*  ft 
en  imitant  ce  procédé,  que  IVï.  B  ;umé  a  fait  di.  burax  »  t^mme 
on  le  voit  dans  fa  Chimie  expérimentale  £?*  raifonnéi ,  vjI.  Il, 
p.  132.  Voyez  encore  d'autres  procédés,  dans  le  Uiôionnaire 
portatif  du  Commerce ,  au  mot  Borax» 

(119)  Tinkal  \:ii  le  nom  indien  :  les  Anîbes  rappellent  3aff- 
racA ,  d'où  eft  venu  le  mot  borax.  On  n  quJquef'is  contorcu 
cette  fubftance  avec  le  natron  d'Egypte,  &  même  jvcc  le  rert» 
de-mcntagne ,  qu'on  nommoit  alors  chryjncolle,  iii  fi  que  la 
kraz.  Ce  dernier  nom  lui  vient  4^  fon  uf<tgc  pou  r  fi  uder  i  'or^ 
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feufe»  rougeâtre  ou  grlÛtre,  &  quelquefois  ver* 
dâtre ,  dans  laquelle  font  renfermés  &  enveloppés 
les  criilaux  de  borax  (i2o). 

Figure  de  as  criJUtix. 

La  forme  primidve  des  criflaux  de  borax  eft  un 
parallélîpîpède  rhomboïdal,  dont  les  angles  aigus 
font  de  88^,&les  obtus  de  92^  Ce  parallélipipède 
eft  pour  Tordinaire  alongé  de  manière  à  former  un 
frifmc  tétrade  rhomioïdal  ^  dont  les  deux  extré- 
mités font  tronquées  de  biais  »  &  parallèlement 
entre  elles.  Les  plans  rhombes  de  ces  extrémité 
font  avec  Tun  des  bords  aigus  du  prifme  »  un  angle 
de  106^9  &  un  angle  de  74^  avec  le  bord  oppofë; 
ainfî  les  plans  du  prifine  font  aufli  rhomboïdaux 
(  PL  IFjfig,  8q).  Deux  des  côtés  du  prifme  font 

(120)  M.  d'Engeftrom ,  dans  !e  vol.  XXXVII!  des  Mémoires 
de  l'Académie  de  Stockholm ,  p.  322 ,  parle  d'un  horas  oarif 
qu'il  a  reçu  de  M.  Grill ,  êc  qui  Te  tire  de  la  terre  en  Tartarie^ 
dan»  le  royaume  du  Thibet.  On  l'appelle  fur  les  lieux  poun-xa  , 
&  il  fe  rencontre ,  foit  en  grains  de  différente  grofleur  ,  foie  en 
criilaux  prirmatiques  demi  -  tranfparens ,  de  fix  ou  huit  côtés  , 
terminés  de  part  &  d'autre  par  des  pyramides  obtuTes.  Il  cft 
naturellement  enveloppé  d'une  matière  terreufe ,  grife  9c  onc- 
tueufe,  dont  on  le  débarrafle  en  le  raffinant.  Aulfî  Wallerîus 
diftingue-t-il  trois  variétés  de  borax  natif,  dans  la  nouveiie 
édition  de  fa  Minéralogie.  Il  nomme  la  première ,  Borax  natît^us 
purus  qui  cryjiallinâ  pclfarinëceâ  alhâ  apparet  facie»  La  fecond«  ^ 
Borax  natipus  ,  terra  griftà  involutus,  TincaL  La  uoili^B&e  ^ 
Borax  natii^us ,  piagucdinc  inpQlum%  Tincul  fapQoaccuf. 
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DE  L'iCIDE  DU  BORAX,  $•  XIIL  145 
quelquefois  plus  étroits  que  les  deux  autres  (m). 

Vancti  /.  Le  même  tronqué  légèrement  fuivant 
ia  longueur  dans  fes  deux  bords  obtus ,  d^où  réfulte 
un  prTfme  fqbhexaèdre  qui  paroît  quadrangulaire  , 
tcônqué  obliquement  &  parallèlement  dans  fes  deux 
extrémités.  Des  (ix  plans  rhomboïdaux  qui  corn- 
pofent  ce  prifme  9  quatre  plus  larges  font  oppofés 
deux  à  deux.  Les  deux  autres, aufiî  oppofés  »  font 
linéaires  ou  fort  étroits  {PL  IV^fig.  Si). 

Faricté  2.  Prifme  hexaèdre  applati  »  ayant  deux 
côtés  oppofés  plus  larges  que  les  quatre  autres ,  ou 
du  moins  a  peu  près  égaux ,  fans  pyramide  (i  2a)  , 
mais  les  deux  bouts  tronqués  obliquement  &  pa- 
rallèlement (P/.  7^,/^.  ^2  ).  Ceft  le  parallélipipède 
rhomboïdal ,  tronqué  profondément  dans  fes  deux 
bords  aigus.  Les  plans  reâangulaires  réfultans  de 
cette  troncature ,  donnent  avec  Tune  des  faces 
conriguës  138^,  &  130**  avec  l'autre. 

Variété  ^.  Le  même  dont  les  deux  bords  obtus 
font  auflî  tronqués  »  mais  très-légèrement  fuivant 
leur  longueur;  ce  qui  change  le  prifme  hexaèdre 
en  pri(me  oôaèdre  (113)^  ou  plutôt  fuboâaédre 
{Pl.ir,Jig.83). . 

(m)  T*incal  cryftaUifatum ptlluciium  tetracdrum  lat^riius  duo* 
hut  anguftionhus.  Lith.  Born*  1 9  p»  54- 

(122)  Borax crudus  cœrttlefcens  hexangalaris^WM* Mio,  SÇÇ, 
première  édidoiu 

(123)  Borax  depuratus  altus  o&a^feuiaris.  Wall.  Mi/i.  aqp  ^ 
première  éditiosk 
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Fariéte  4.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  variëtë  a  ^ 
dont  la  face  hexagon)&  deb  fomtnets  a  deux  de  tes 
arêtes  (i  24)  tronquées  de  biais  ;  ce  qui  change  les 
plans  larges  du  prifmc;  en  hexagones  trrëguliers  ,  fi 
la  troncatureeftlëgère (  PL IF^  fig.  84). Lesquacre 
plans  étroits  du  prifme  fom  despenta^^ones  alongés^ 
tràs-irréguliers  «  dont  les  alternes  font  verticaux* 
Chaque îbmmetaflre  un  pentagone  irréguker  entre 
deux  trapézoïdes  (125)  »  ii  la  troncature  eft  pro- 
fonde {Pt.  IV^fig.  ^i  )  ;  &  le  pentagone  eft rem- 
placé par  un  hexagone  irrégulier,  fi  la  troncature 
eft  légère  (  PL  IV ,  fig.  84  )•  Souvent  les  deux  fouK 
mets  préfentent  ces  deux  modifications  réunies  fur 
le  même  piifme  ,  c*eft-à-dire  ,  que  la  troncature 
oblique  des  fommets ,  e-1  plus  profonde  fur  Tun 
de  ces  fo.nmets  que  fur  Tautre.  Cette  variété  4  eft 
celle  qui  fe  rencontfe  le  plus  fréquemment  dans 
les  criftaux  de  borax ,  ainH  que  la  fuivame* 

Varierez.  La  variété  précédente  dont  les  deux 
angles  obtus  du  prifme  font  légèrement  tronques 
fuivant  leur  longueur  j  ce  qui  ajoute  auprifinedeux 
xhomboïdes  linéaires ,  &  le  rend  oâogone  (i  26} 

(124)  Cps  a»-étps  fwit  cetfes  qur,  cfens  h  figure  primitive  du 
bor?x  (  P/.  ly,  fi^.  80) ,  forment,  par  leur  incidence ,  l'angSb 
aigu  de  74*. 

0^^^  Ces  trapézofdes  forment ,  avec  îa  face  du  prifme  â  fa-  v 
queMe  ii'  r(:ponden(,  un  an^rfe  obtus  de  148^ 

(126)  Ç'ell  à  ceue  variété  q,u'il  faut  rapporter  les  defqFÎ^oai. 
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DE  L* ACIDE  DU  BORAX,  §.  XIII.  247 
ou  plutôt  fuboâogone ,  &  change  les  trapézoïdes 
des  fommets  en  plans  fubpenugones  fort  iiTéga" 

farictc  S.  Les  criftaux  des  deux  variétés  précé- 
dentes offrent  quelquefois  une  furtroncature  trapé* 
zoïdale ,  qui  forme  un  angle  de  120°  avec  les  tra« 
pézoïdes  produits  par  la  troncature  de  la  variété  4 

{PLiv.fig.  se). 

Telles  font  les  principales  variétés  de  forme  qui 
fe  rencontrent  dans  le  borax ,  foit  brut  »  foit  raffiné  ; 
car  je  n'ai  point  remarqué  de  différence  entre  eux 
à  cet  égard.  Le  borax  ^tel  qu^il  nous  vient  des  In^ 
des ,  a  une  couleur  bleuâtre  ;  après  avoir  été  pu-> 
TÎfié  y  fes  criflaux  font  blancs  &  demi-tranfparens; 
mais,  expofés  à  Tair ,  ils  fe  terniffent  &  refient  cou- 
verts d'uae  pouffière  farineufe ,  par  la  perte  d'une 
panie  de  leur  eau  de  crifhllifation.  La  matière  graffe 

fuivances  :  Crypnlius  prifmatica  93aeira  apice  utrinque  pyramide 
truncatâ  velalià,  Linn.  Syft.  nat,  17689  yoi.  III 9  page  94.  Je  n'ai 
pujufqu^à  préfent, rencontrer  dans  !e  borarf  aucune  des  trois 
variétés  décrites  par  l'Auteur ,  ihitL  lîtt.  «  ^  fi,  ^.  Cronftedt  dit 
auffi  que  le  borax  criftaliife  en  pfiTmes  oâogones  applatis,  dont 
les  extrémités  font  inclinées  &  tronquées  dans  leurs  angles 
Iblides,  Min,  $.  139;  ce  qui  eft  notre  variété  5  :  mais  lorfque 
les  bords  longitudinaux  du  prîfme  ne  font  point  tronqués,  on 
a  la  variété  décrite  i^ar  Cappeller  en  ces  termes  :  Borax, parallt» 
lipipedus  ad  extremitat^sàedras  hahtns  incUnata^  &  angulos  foll* 
in  heiris  paralielogrammicis  occupatoi.  Prodr.  cryft.  p.  27.  Cet 
Auteur  a  auffi  rcpréfenté  une  criftallilation  du  borax,  vue  au 
microfcope ,  mais  qui  n'oSre  rien  de  bien  déterminé*  Ihid^  tab.  I  j 

Qiy 
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dont  eft  chargé  le  borax  brut,  eft  fans  doate  ce  qoi 
Tempêche  de  s*effleurir  à  Tair  comme  le  borax  raf- 
finé. 

CL^.  Avec  Yalkalijixc  végétal^  le  fel  fédatif  fomc 
le  borax  à  bafcd^alkali  végétal^  dont  les  propriétés 
pour  la  foudure  des  métaux  »  font  à  peu  près  lès 
mêmes  que  celles  du  borax  ordinaire.  Ses  crifhux 
confervent  plus  long-temps  leur  tranfparence  i  Falr, 
ou  laiiTent  aller  plus  difficilement  leureaudecriflal- 
li(ation.  Ce  font  des  oâaèdres  reâangulaires  prif- 
matiques  ou  cunéiformes ,  dont  chaque  pyramide 
offre  deux  uiangles  ifocèles  alternes  avec  deux 
trapèzes  (  PL  III  ^fig.  ij  ).  Quelquefois  les  quatre 
angles  (blides  de  la  bafe  des  pyramides  (ont  tron« 
qués  &remplacés  par  des  plans  rhombes(/'/.  UU 
jig.  66). 

3**.  Avec  Vatkall  volatil  ^Ic  fel  fédatif  donne  un 
botax  ammoniacal  en  lames  reâangulaires,  qui  ont 
kurs  bords  taillés  de  part  &d*autre  en  bifeau.Ce 
font  desdécaèdres  reftanglestrès-comprimés,c'eft- 
à-dire  »  un  oâaèdre  dont  les  deux  pyramides  font 
tronquées  très-près  de  leur  bafe  (  PL  IUffig-S^)'' 
Souvent  l'arête  intermédiaire  des  bifeaox  du  prifae 
ne  répond  point  à  celle  des  fommets  (PLUh 
fis*  3-^  )•  Ces  criftaux,  ainfique  les  précédens,  ont 
été  obtenus  par  M.  Pelletier,  élève  de  M.  d*Arcer. 
Leur  diffolution ,  couverte  d'un  papier  ^  avoit  efô 
abandonnée  à  Tévaporation  infenfibïe. 
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DB  L*ACIDE  DtT  BORAX,  5.  XIII.  149 
4^.  Les  combinaifons  du  fd  fédatif  avec  les  unes 
abforbante ,  calcaire^  argiltuft ,  &c»  font  très-pea 
connues. 

5^.  Mais  M.  Bergman  nous  apprend  que  fî  Ton 
jette  de  la  magnifie  dans  une  diflblutîon  de  fel  fé- 
datîf  9  elle  s*y  diflbut  lentement  ;  &  que  la  liqueur 
donne  par  Tévaporation  9  des  crijlaux  tn  grains 
irrcguliers.  M.  Pelletier  m*en  a  donné  qui  font  tranf- 
parens  &  très-rëguliers  en  prifmes  hexagones  corn* 
primés^  terminés  par  des  fommets  tétraèdres  à  plans 
trapézoïdaux  (P/.  Vll^fig.  /j). 

M.  Bei^man  ajoute  que  le  vinaigre  &  Tacide  des 
fourmis  diflblvent  ce  fel  fans  Taltérer,  &  que  la  li- 
queur évaporée  préfente  des  crïfiaux  tn  épis  9  fur 
lefquels  il  y  en  a  d'autres  plus  petits  implantés  pa- 
rallèlement des  deux  côtés  à  angles  droits  ;qu^il  fe 
fond  au  feu  fans  s*y  décompofer,  &c.  (127). 

6^  Nous  connoiiTons  très-peu  les  combinaifons 
du  même  acide  avec  les  terres  métalliques  ;  cepen- 
dant M.  Monnet  dit  avoir  obtenu  de  la  combinaifon 
du  fel  fédatif  avec  le  fer,  un  fel  ^n  petits  crijlaux 
jaunâtres^  foyeux  &  opaques ,  qui  exige  pour  fa  diflb- 
lution  quatre  fois  plus  d'eau  que  le  fel  fédatif  pur. 

(127)  DiJSenacioD  fur  la  magnéiie,  yqI.  I  de  fes  O^ufiuUs» 
page  4x5* 
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§.  XIV, 

Combinaisons  de  l'acide  arsenical  avec 
différentes  bases, 

Uacîde  arfenîcal  fe  trouve  uni  naturellement  à 
une  terre  métallique  particulière,  &(i^une  manière 
il  intime,  qu*aucun  Chimifle ,  avant  MM.  Scheele 
&  Bergman ,  n'étoit  parvenu  à  obtenir  cet  acide 
libre ,  ou  dégagé  de  fa  bafe  terreufe  &  fous  forme 
fluide.  Il  eft  même  douteux  que  Tacide  arfenîcal 
de  ces  habiles  Chimiftes  Suédois  ,  foit  abfolument 
libre ,  car  il  paroît  être  à  cet  égard  dans  le  cas  de 
Facîdedu  fucre ,  c'eflb-à-dire,  moins  faturé  de  fa  bafe 
terreufe ,  &  conféquemment  plus  propre  à  mani* 
leiler  fes  propriétés  acides  que  dans  Tétat  ordinaire 
de  verre  ou  de  chaux  (128). 

(128)  Ce  qui  parole  démontrer  que  l'acide  arfenicai  dft 
M.  Scheele  ne  diffère  de  l'arfenic  ordinaire  à  l'état  de  verre  ou 
de  cbaox ,  qu'en  ce  que  i*acide  y  eft  plus  à  nu,  moins làturé  de 
la  bafe  terreufe  avec  bquelie  ii  fe  rencontre  ibus  forme  concrète 
ou  criftalline  y  ce  font  de  très-beaux  criftaux  d'arfenic  en  oâaè- 
dres  réguliers  comme  l'alun  (  PL  IHj  fig,  i  ) ,  &  tranfpareni 
compie  des  topazes ,  que  j'^i  reçus  de  M.  de  Morveau.  Ce  Chi- 
Biifte  les  a  trouvés  dans  un  flacon  diacide  arfenicai  qu'il  confer- 
▼oit  bien  bouché  depuis  prés  d*un  an.  Une  partie  nageoit  à  la 
furface  de  la  liqueur;  l'autre  partie  étoit  au  fond.  M.  de  Mop- 
veau  obferve  très-bien ,  dans  la  lettre  qu'il  m'écrivit  à  ce  fujet, 
que  ces  criftaux  dévoient  leur  groiïèur  &  leur  régularjxé  parfaite  ài 
la  lenteur  avec  laquelle  ils  fe  font  formés  dans  €«itte  liqueur  aiift^ 
fiicale  avec  excès  d'acide» 
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Quoi  qu'il  en  foit ,  Tarfenic  dans  fon  état  falin , 

€*eft-â-dire  ,  Tacide  arfenical  faturé  de  Ùl  bafe ,  & 

connu  fous  les  noms  de  chaux  blanche  (Tarftnic  ou 

^arfcnic  blanc ,  forme  un  véritable  fel  neutre ,  qui , 

de  même  que  certains  acides  concrets,  peut  fe 

combiner  avec  différentes  bafes  alkalines ,  terreufes 

&  métalliques.  Il  peut,  fansfe  décompofer,  fe  com« 

biner  avec  le  phlogiftique,&fans  changer  de  forme 

il  acquiert  ainfi  Tétat  métallique.  Lorfque ,  par  la 

combuftion ,  le  phlogiftique  vient  à  s'en  dégager, 

Farfenic  reparoît  de  nouveau  fous  la  forme  d'ar- 

fenic  blanc.  Tel  eft  celui  qui  fe  fublime  dans  le 

grillage  ou  la  torréfaâion  des  mines  de  cobalt,  en 

vapeurs  blanches  &  épaifles,  qui,  condenfées, 

produifent  une  poudre  blanche;  pefante  &  inodore  » 

jiomméefisurs  ou  farine  d^arf^nic.  Elle  eft  foluble 

âTaidedeTébullition,  dans  quatorze  ou  quinze  fois 

fon  poids  d'eau  (l^p)-  Par  le  refroidiflement  &. 

révaporat'ion  de  cette  diflblution  ,  on  obtient  des 

<îrifta\ix  jaunâtres  (130)  &  tranfparens,  qui  pré- 

fentent  divers  fegmens  de  Tpélaèdre  (  PL  III ^ 

fg.  10  9  II  &  /a). 


(119)  Voy^z  Brandt)  J)e  femi-metallis;  AQa  emdltor.  UpfaL 
1733  ;  &  fes  Obfervations  fur  l'arTenic ,  îA/i  &  dans  le  recueil 
in-li  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Suède ,  vol.  I ,  p.  3. 

(130)  In  aquâ  folutum,  dit  Walîerîus  ,  mortfalium  cryfhlli^ 
fitur ,  cryfaUif  minimis  fiautfcentibus  figura  cubkâ.  Syft.  min. 
lITi  j  ç.  1^7.  I^  forme  n'en  ^  point  cubique,  wis  odaédre. 
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Cette  chaux  ou  farine  dVfenic  paroît  être  Je 
toutes  les  chaux  métalliques ,  celle  qui  peut  fe 
charger  d*une  plus  grande  quantité  d'acide  pho(- 
phorique  ignë;  auifi  cette  chaux  qui  eft  très^foluble 
&très-fufible9paire-t-elletrès-promptememàrétat 
vitreux.  Il  fuffit  pour  cela  de  la  foumettre  à  l'adioA 
du  feu  dans  des  vaifleaux  aflez  bien  fermés  pour 
empêcher  qu'elle  ne  fe  diflipe  en  vapeurs;  c'eft 
pourquoi  une  partie  de  celle  que  Ton  dégage  pai 
la  torréfaâion  des  mines  de  cobalt  »  criftallife  dans 
les  longs  conduits  où  elle  eft  reçue ,  en  maffes  vi- 
treufes  tranfparentes  &  d'un  blanc  jaunâue  »  qui 
font  des  groupes  de  criftaux  oâaèdres  plus  ou 
*}  moins  réguliers  {PL  Illffig.  i  »  &c)  ,  &  où  Ton 

ne  diftingue  fouvent  que  des  fegmens  plus  ou  moins 
Vancés  de  Toâaèdre  (i  3 1) ,  &  même  des  tétraè- 
dres (132).  • 

(131)  In  fuperfieit  liquati  fnlphuris  ad  Schmolmxium  Hang^ris 
fftperiorisfpottte  nafcitur  arfenicum  cryjlallifatum ,  album,  purumy 
•ptlluciiamy  cryftallis  folitams ,  pyramiiatis ,  eStatâris  è  pUnis 
ir/>e)iiij.Litoph,  Born.  part.  I ,  p.  139.  M»  le  profeffeur  Heniiann, 
de  Strasbourg,  m'a  envoyé  de  cet  arfenic  en  petits  criftaux  oâaè- 
dres fort  éclatans.  Sa  note  portoit  que  ceïui  dont  M.  Beckman 
^larie  dans  fa  Récenfion ,  p.  139 ,  &  que  M.  Voîkmar  fui  a  mon- 
tré à  Gofiar,  fur  les  tas  de  pyrites  mifes  au  feu  pour  en  obte- 
nir le  foufre,  paroiflbit  être  le  même;  &  ii  n'y  a  aucun  douw 
à  former  à  ce  fujet. 

(13^)  M  Cryflalli  arfe/ncalis  promifcuè  tetraedricam  &  oSaedn^ 
f9cam  txhiitnt  fqrmam  »  qua  itaque  facile  inttr  fe  pcrmutari  pfr 
nfuMU  M  Bergm.  de  fonn.  cryftali.  p.  ao^ 
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Ce  y  cm  d^arftnic ,  formé  par  fublimation ,  & 
iqu^on  dëiigne  aufli  fous  le  nom  Sarftnic  blanc 
crifiallin  (133)  9  perd  ûi  tranlparence  à  Tair,  & 
devient  alors  d^un  blanc  mat  ou  femblable  à  de 
rëmaîl  blanc ,  parce  qu^il  tombe  en  efHorefcence 
en  fe  dépouillant  de  Texcès  d'acide  igné  qui  le 
confHtuoit'  verre.  Ce  verre .,  de  même  que  la  chaux 
d*arfeÀic  (134)9  eft  foluble  dans  Feau  »  dans  les 
huiles ,  &c. 

Avant  d^exanûner  les  combinaifons  de  Tacide 
arfenical  de  MM.  Scheele  &  Bergman,  avec  dif- 
férentes  bafes ,  il  eft  à  propos  d'indiquer  celle  de 
Tarfenic  même  aveclephlo^ffique,ainfi  que  celles 
qu*on  a  produites  en  combinant ,  à  Taide  d'un  in- 


(133^  On  en  trouve  quelquefois  de  noûf,  dont  iï  fera  parlé 
dans  la  croifîéme  partie,  à  i'artide  de  ce  demî-métaL 

(134)  Le  doâeur  Démefte  obferve  que  la  chaux  d'arfenic  cft 
ÎL  avide  du  principe  vitrifiant,  &  s'en  furcharge  fi  aifiément, 
qu'elfe  eft  la  feule  qui  puiffe  paffer  à  l'état  de  verre  par  la  fimple 
chaleur  de  Peau  bouillante ,  &  par  conféquent  par  la  voie  hu- 
mide. Il  fuffit,pour  cela,  de  difibudre  cette  chaux  dans  quinze 
parties  d'eau  bouillante  ,&  de  laifler  enfuite  refroidir  cette  dif* 
foiution.  Lettres ,  vol.  II,  p.  1 17.  On  obtient  alors  les  petis  criP- 
taux  en  fegmens  d'oâaèdres  jaunâtres  &  tranfparens,  dont  J*aî 
parlé  d-deifus ,  p.  agi.  Ces  criftaux  de  verre  d'arfenic  formés 
dans  l'eau  nous  foumiffent  une  nouvelle  preuve  de  criftaux  pro- 
duits clans  îe  fluide  aqueux,  fans  avoir  retenu  dans  leur  compo- 
fition  la  moindre  panie  de  ce  fluide.  On  ne  doit  donc  pas  avan- 
cer fans  relfaiéiion ,  que  tout  criftal  retient  dans  fa  compoiîtioJI, 
une  portion  plui  ou  moins  grande  du  fluide  oà  il  eft  q& 
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termède  »  le  verre  ou  la  chaux  dWehlc  avec  Ton 
ou  Tautre  des  trois  alkalis. 
.  i^.  Quand  dans  la  fublimation ,  Tarfenlc  fe  cotn« 
bine  avec  une  fufEfante  quantité  de  phlogiftiquct 
fes  criftaux  paitent  immédiatement  de  Tétat  falin 
diflbluble  à  Tétat  métallique  ou  de  régule,  fans  que 
leur  forme  oélaèdre  éprouve  la  moindre  altéra* 
tion  (135).  Il  arrive  fouvent  que  Tofiaèdre  refte 
incomplet  ;  11  fe  préfente  alors  fous  la  forme  de 
lames  hexagones ,  plus  ou  moins  épaiflfes  «  dont 
les  bords  offrent  des  trapèzes  alternes  en  bifeau 
(fl.  III  f  fg.  12).  Ces  criftaux  ont  â  peu  près  la 

(135)  BrowaI,  dans  fa  Piflertatîon  fur  l'arfenic,  dît  avoir 
obtenu  par  la  fubfimatlon  d'une  pyrite  blanche  arfenicaie ,  ««  de 
»f  petits  criftaux  irrégufîers  ()e  différentes  formes  «  qui  cependant 
upamJJbUntoffaèJrcs  pour  la  plupart,  ^uT-toni  ceux  qui  étoienk 
M  les  plus  grands ,  9c  qui  occultent  le  centre  du  vaifleau  fub)t- 
MOiatoire  :  ils  étoient  briilans  comme  du  plomb  fraîchement 
»«  coupé  ;  mais  ils  ne  urdérent  pas  à  perdre  cet  éclat.  «•  Mém.  de 
tAcoL  de  Stockholm,  1744,  ^a/ii  U  recueil  in  - 12  des  Mém,  du  Aca- 
iimitt  de  Suède ,  tome  I,  page  136.  Le  même  Chimifte  dit  auiS 
avoir  trouvé  autour  des  parois  du  creufct  inférieur  de  f«'n  appa- 
reil ,  de  Varfenic  jaune  6*  rouge  combiné  uvcc  du  foufre.  •»  C'était , 
M^joute-t-il,  un  amas  de  petits  enflai  x  qui  at^oient  la  forme  de 
ff  criftaux  d* alun,  oti  celle  tFune  double  pyramide.  Les  jaunes  éioient 
M  au  deifous  des  rouges,  qui  étaient  en  paît  nombre,  en  corn* 
»i  paraifon  des  premiers  ;  mais  tous  ces  criOaux  ne  faifoient  pas 
»>la  millième  partie  de  Parfenic  en  criAaux  bleuâtres  &  luifans 
»>  comme  du  plomb.  «  /3<V*p.  1J7.  Cronftedc  remarque  aufli , 
dans  fa  Minéralogie  ($•  338),  que  J'arfenic  blanc,  mêlé  avec 
4u  phlogiftique ,  fe  fubllme  en  criftaux  o&aèdrcs ,  qui  ont  i'ap«> 
parsDce  m^uiU^ue. 
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couleur  du  plomb ,  mais  ils  noirciffent  bientôt  à 
Tair.  Ik  font  infolubles  dansTeau;  &  lorfqu'on  les 
expofe  à  un  feu  propre  â  les  faire  rougir ,  ils  pro- 
duifent  une  flamme  phofphorique  bleuâtre,  en  ré- 
pandant une  odeur  d'ail  très-fétide,  &  leur  vapeur 
condenfée  n'eft  plus  que  de  la  chaux  cCarftnic. 

o,"".  Le  verre  ou  la  chaux  d'arfenic  ont  également 
la  propriété  de  décompofer  le  nitre ,  &  de  fe  com- 
biner avec  Yatkatifixc  végétal  qui  lui  fert  de  bafe. 
Le  fel  neutre  qui  en  réfulte  eft  connu  fous  les 
noms  Aefel neutre  arfenical  ou  de  tartre  arfen'ual. 
Ce  fel ,  après  avoir  été  diffous  dans  Teau  diftillée, 
donne  par  l'évaporation  &  le  refroidiflement ,  de 
beaux  criftaux  blancs ,  tranfparens,  dont  la  forme 
eft  un  prifme  quadrangulaire ,  terminé  à  chaque 
extrémité  par  une  pyramide  auflî  quadrangulaire 
(  FL  Illyfig.  zC).  Souvent  le  prifme  s'élargit  par 
Tadjonâion  de  nouveaux  criftaux  :  pour  lors  deux 
des  plans  oppofés  des  pyramides,  font  des  trapèzes, 
&  les  deux  autres  des  triangles  {PL  llljfig.  z^). 
Les  trapèzes  des  pyramides  répondent  aux  deux 
côtés  larges  du  prifme ,  &  les  triangles  aux  deux 
étroits.  Cet  oâaèdre  cunéiforme  ne  dérive  point 
d'unoâaèdre  àplans  triangulaires  équilatéraux,mais 
de  Toâaèdre  à  plans  triangulaires  ifocèles ,  dont 
Tangle  du  fommet  eft  de  jo"" ,  &  les  angles  de  la 
bafe  de  5  5''  chacun.  M.  Macquer  a  obfervé  le  pre- 
mier, qu'aucun  acide  minéral  pur  ne  pouvoit  dé- 
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compofer  ce  fel  ;  d'où  le  doÔeur  Dëmefte  a  conclu 
que ,  malgré  la  volatilité  de  Tarfenic  (i  36) ,  l'acide 
qu'il  fourniffoit  à  la  combinalfon  dont  il  s*àgit , 
devoit  être  plus  pefant  que  les  acides  vitriolique 
ou  marin,  puifque  ni  Tun  ni  Tautre  de  ces  derniers 
ne  pou  voit  décompofer  le  fel  neutre  arfenical(j.yjy 
Or ,  fi  Ton  rapproche  la  pefanteur  de  Tacide  arfe- 
nical  déphlogiftiqué ,  de  Todeur  d'ail  commune  â 
la  déflagration  de  Tarfenic  &à  celle  du  phofphore, 
on  fera  fans  doute  très-porté  à  regarder ,  avec  M. 
Sage,  Tacide  arfenical,  comme  une  modification 
très-voifine  de  Tacide  du  phofphore.  Le  fel  neutre 
arfenical ,  expofé  à  Taffion  du  feu  ,  y  entre  en  fu- 
fion  comme  une  maffe  vitreufe  &  fans  fe  décom- 

(136)  »'La  quantité  de  vapeurs  rutilantes  qui  le  d^;agenc  du- 
9»  rant  la  décompofîtion  du  nitre par  ia  chaux  d'arfenic , prouve, 
»»  h  ce  qu'il  me  femble ,  dit  ie  dodeur  Démefte ,  que ,  dans  cette 
M  chaux  même  y  l'acide  phofphorique  n'eft  pas  dépourvu  de 
»«  phiogiftique ,  puifque  c'eft  en  s'emparant  de  ce  pbiogiib'que 
M  que  l'acide  nitreux  devient  rutilant.  C'eft ,  ajoute-t-il ,  à  cette 
»»prérence  du  phlogiftique  dans  la  chaux  d'arfenic  qu'elle  doit 
M  fa  grande  volatilité ,  fon  odeur,  &  la  facilité  avec  laquelle  die 
»»pafle  à  l'état  de  régule,  lorfqu'on  lui  préfente  un  furcroît  de 
»» phlogiftique ,  même  dans  l'état  de  vapeur. ><  Lettres,  vol.  II, 
page  X18.  Nous  voyons  de  même  que  le  mercure ,  quoique  ia 
plus  pefante  des  fubflances  métalliques  après  l'or  &  la  platine , 
eft  cependant  une  des  plus  volatiles ,  tant  qu'il  eil  uniaupbio- 
gîllîque. 

{137)  M.  Pelletier  n'a  point  reconnu  cette  propriété  dans  !e 
ièi  neutre  arfenical ,  non  plus  que  dans  celui  qui  eft  à  bafe  d'aï- 
kali  fixe  minéral.  Le  premier ,  diftillé  avec  de  l'huile  de  vitriol , 
lui  a  donné  du  tartn  yimoU,  &  le  fécond,  du  fil  de  Glauber. 
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DE  l'acide  arsenical,  §•  XIV.  257 
pofer ,  tant  qu'il  n'a  point  le  contaâ  d'une  matière 
qui  puifle  lui  fournir  du  phlo^ftique  ;  mais  il  fe 
de'compofe  très»£icîlement  au  moyen  de  ce  dernier 
principe,  ou  bien  à  raifon  d'une  double  affinité , 
ïorfqu'on  mêle  fa  diflblution  â  celle  d'un  autre 
métal ,  ainfî  que  l'a  démontré  M.  Macquer  (138). 

3^^  Si,  au  lieu  de  diffiiler  la  chaux  d'arfenic  avec 
le  nicre  ordinaire ,  onla  diftille  avec  le  nitre  à  baft 
Jtalkalifixe  minerai  ^  ce  dernier  fera  auffi  décom- 
po£é,  &  on  aura  un  fel  neutre  arfenical  à  bafe  d^al* 
kali  marin  y  dont  la  forme  n'avolt  point  encore  été 
décrite.  M.  Pelletier  m'a  fait  voir  ce  fel  en  prifmes 
hexagones  très-déliés,  terminés  par  des  plans  per- 
pendicuUûres  à  leur  axe  (PL  /f^,  fig.  tSy 

^.  Cette  même  chaux  d'arfenic  décompofe  le 
fel  ammoniac  nitreux  ;  elle  en  dégage  l'acide ,  & 
forme  avec  Vàlkali  volatil  un  fel  ammoniac  arfe- 
nical ,  qui ,  fulvant  M.  Bucquet  (139)  ^  criftallife 
en  pctius  aiguilles  applaties ,  que  Taflion  du  feu 
décompofe ,  même  dans  les  vaiflfeaux  fermés.  Le 
même  Chinliile  obferve  que  les  acides  minéraux 
n'ont  pas  plus  d'aôion  fur  ce  fel,  qu'ils  n'en  ont 
fur  les  autres  fels  neutres  arfenicaux  ;  mais  que 
Falkaii  fixe  &  la  chaux  dégagent  Talkali  volatil  qui 

-      ' 

(13g)  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences ,  an- 
nées 1746  &  1748  ;  &  le  Diétionnaire  de  Chimie,  au  mot  Sd 
petttrc  êrfenicûL 

(i39)IntroduâionàrécudedutégneminéraI)Vd.  Il  ,p.  9j[% 
Tçme  l  Part.  L  Crifi.falins^  ft 
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lui  fert  de  bafe  »  &  qu^il  peut  être  décompofé  ptr 
tous  les  fels  â  bafe  métallique)  en  vertu  des  doublet 
afiinités. 

Uacide  arfenical  obtenu  par  MM.  Scheele  & 
Bergman  (140)9  en  dépblogiftiquant  U  cbaui 
blanche  d'arfenic  par  Fintermède  de  l'acide  nitreux , 
a ,  lorfqu'il  eA  très-concentré ,  la  propriété  de  cor- 
roder le  verre  de  même  que  Taclde  phofphorîque 
volatil  fumant  (ci-deiTus,  §.  III) ,  &  que  Tacide  du 
fpathfufible  (ci-aprèst§.  XV).  On  obtient  ce  même 
acide  arfenical  très-concentré  9  pour  peu  qu'on 
augmente  le  feu  ou  qu'on  le  continue  lorfqu'on 
décompofé  le  nitre  ammoniacal  par  la  chaux  d'ar- 
fenic.  En  effet,  comme  Ta  très -bien  obfervé  M. 
Pelletier,  dans  fon  Mémoire  fur  Tacide  arfeni- 
cal (141)  9  le  fel  ammoniac  arfenical ,  réfultant  de 
cette  décompofition  (  ci'dejfus^  n^.  4) ,  ne  tarde 
paslui-même  à  fedécompofer  parce  feu  troplong- 
temps  continué.  L'alkali  volatil  fe  dégage  donc , 
&  Tacide  arfenical  refte  au  fond  de  la  cornue  fous 

(140)  Suivant  ce  àctnkr  Chimide  ^  nV acide  ^rfemeai  Qqn'ïL 
faut  bien  dillinguer  de  Varfenic  biauc  >  qui  contient  ce  même 
ftcide,mais  uni  à  unt  grande  quantité  de  phfogidique,  qui  le 
met  en  quelque  forte  en  éxsi  de  foutre  )  m  peut  être  réduit  à  Gc- 
9>citt  par  la  privation  de  fon  eau;  &  û  on  le  préiènte  ainii  à  il 
9f  flamme  fur  te  charbon ,  il  rtprend  fi  rapidement  le  phlogifti- 
fyque,  qu'il  régénère  Varfenic  blanc,  &  donne  une  fumée  quii 
M  l'odeur  d'ail.  ««  Journal  de  Phyflque ,  feptembre  l'fii  y  p.  ai2» 

O4O  J^Mumal  de  PbyfiqH»!  {tnia  iTto»  p.  liu 
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DE  L'ACIDË  ARSENICAL,  5.  XIV.  I59 
la  forme  d*une  maflfe  vitreufe  »  v>  qui  attaque  très^* 
99  (on  cette  même  cornue  »  &  la  ronge  au  point 
^  qu*en  la  prenant  »  elle  fe  brife  entre  les  doigts  c 
>»  cette  matière  vitreufe  attire  très-fortement  rhu«< 
^  midité ,  &  fe  réfout  en  une  liqueur  très-acide  & 
iy  d'une  grande  denfité  »  qui  rougit  les  teinture^ 
9>  bleues  végétales,  &  fait  une  vive  efFervefcence 
5)  avec  les  alkalis  fixes  &  volatil,  m 

L'acide  arfenical  obtenu  du  deliquium  précédent» 
^tant  combiné  avec  Falkali  fixe  végétal  ^  régénère 
le  fel  neutre  arfenical  de  M.  Macquer  (  ci-deffus^ 
lï^  2).  Si  on  le  combine  avec  ralkalij£:re  minéral^ 
il  produit  un  fel  femblable  à  celui  qu'on  obtient  en 
décompofant  le  lîitre  quadrangulaire  ou  rfaomboi- 
dal  par  la  chaux  d*arfenic  (ci^dcjfus ,  n^.  j  ).  Enfin.» 
^tcValkali  volatil^  TefFervefcence  eft  très-vive  » 
&  la  liqueur  évaporée  jufqu'à  ce  qu'elle  puifie  cri£- 
tallifer ,  donne  un  fel  en  criftaux  bien  prononcés  ^ 
dont  la  forme  eft  â  peu  près  femblable  à  celle  àa 
lûtre  rhomboïdal  ;  mais  ils  en  diffèrent ,  dit  M.  P^ 
letier,  en  ce  que»  foumis à  Tadion  du  feu  dans 
une  cornue ,  ils  perdent  d'abord  l'eau  de  criftalH« 
hûoTi  9  puis  Talkali  volatil,  &  il  refte  dans  la  cornue 
une  mafle  vitreufe  qui  attire  fortement  l'humidicé» 
&  qui  eft  l'acide  arfenical  le  plus  pur  poilible. 

5^.  L'acide  arfenical ,  faturé  de  magnéfie ,  forme 
un  fel  arfenical  Je  magnéjie  y  quinefe  diflfouc  que 
b4B-*dîfficilement  dans  l'eau }  c'eft  pourquoi  il  fe  préi» 
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cipire  à  la  fin  tout  entier,  &  fe  rediflbut  lorfqu'on 
ajoute  de  l'acide  furabondant  :  fi  on  évapore  enfuite 
la  liqueur ,  elle  ne  donne  point  de  criftaux ,  mais 
une  mafle  gommeufe  qui  n'eft  pas  troublée  par 
Tefprit  de  vin. 

6^*  Avec  la  chaux  du  régule  mixte  de  nickel  ^c^t 
acide  fonne ,  fùivant  M.  Bergman  ^  une  mafle  ia- 
line  concrète  de  couleur  vene. 

Les  fels  neutres  arfenicaux ,  mis  dans  une  cor' 
nue  »  peuvent  foutenir  le  feu  le  plus  violent  fansfe 
décpmpofer.  Il  n'y  a  que  le  fel  arfenico-aounoniacal 
qui  laifie  échapper  Talkali  volatil. 

Enfin  ce  qui  femble  prouver  que  Tacide  arfe- 
nicai  ne  fe  dépouille  jamais  entièrement  de  la  bfe 
terreufe  métallique  avec  laquelle  il  conititue  lai- 
feoic  «  ce  font  les  expériences  fuivantes  de  M. 
Pelletier. 

»>  J'ai  pris,  dit-il,  de  l'acide  arfenical  pur, que 
»»  j'ai  étendu  d'un  peu  d'eau  difiiUée  ;  la  difibludon 
*>  étoit  tranfparente.  J'y  ai  fait  pafier  unecenaine 
f)  quantité  de  ga^  inflammable^  que  je  dégageai  du 
»)  fer  par  l'acide  vitriolique  ;  alors  la  liqueur  s*ell 
>>  troublée ,  &  il  s'efi  fait  un  précipité  noirâtre ,  qui» 
»  bien  lavé  avec  de  l'eau  difiillée,  repréfeme  tous 
M  les  phénomènes  du  régule  d'arfenic.  <«  On  voit 
par  cette  expérience,  que  l'acide  arfenical  faturé 
du  principe  inflammable ,  ne  régénère  pas  feule" 
ment  Varfcnic  blanc  f  que  M«  Bergman  reg 
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DE  L'ACIDE  ARSENICAL,  $.  XIV.  ^St 
comme  un  pur  foufrt  arftnkal ,  mais  qu'il  pafle 
même  à  Xitat  mitalliqut ,  de  même  qu'il  fe  mini^ 
Tolifc  dans  rexpërience  fuivante. 

9>  Demi-gros  d'acide  arfenical  le  plus  pur ,  dit 
s>  encore  M.  Pelletier,  le  même  que  j'ai  tetiré  par 
»  le  deliquium  du  réfîdu  de  la  décompofition  du 
s^  fel  arfenico-ammoniacal,&  mis  enfuite  fous  forme 
Vi  vitreufe ,  bien  mêlé  avec  demi  -gros  de  foufre  , 
y»  ont  été  mis  dans  un  matras,  que  j'ai  tenu  au  feu 
»>  pendant  une  heure  ;  il  s'en  eft  dégagé  de  l'acide 
»  fulfureux  très-vif:  lorfque je  n'ai  plus  fenti  l'acide 
>»  fulfureux,  j'ai  retiré  le  matras  du  feu  ,  &  l'ayant 
»  cafle ,  j'y  ai  trouvé  dutristeau  réalgar  (ahlimé.  i/ç 
Il  réfulte  de  cette  expérience ,  que  Y  acide  arftnicai 
a  décompofé  une  partie  du  fou&e  en  s'emparant 
de  fon  phlogiilique ,  &  que  la  portion  de  ce  fou- 
fre non  décompofée ,  s'eft  unie  à  l'arfenic  régé- 
néré, pour  former  du  réalgar.  Enfin  le  même  Cliir- 
miAe  a  obfervé  aufli  que  l'acide  arfenical  avoit  plus 
d'affinité  avec  le  phlogiAique ,  que  n'en  a  Tacide 
même^du  phofphore,  puifqu'il  fuffit  de  mettre  ua 
petit  cylindre  de  phofphore  dans  un  flacon  d'acide 
arfenical ,  pour  revivifier  l'arfenic  fous  la  forme 
d'«/2  enduit  noir  trU-brilUnt ,  qui  n'eft  autre  chofe 
que  du  régule  d'arfenic  qui  fe  dépofe  à  la  furfàce 
du  phofphore,  â  mefure  qu'il  le  décompofé  en 
^'emparant  de  fon  phlogifHque.  Journ^  de  Phyf^ 
juin  î.jSx^f.  J^Çô^     . 
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§.  XV. 

Combinaisons  del^acide  fluoriqtje  (retiré 
du  spath  fusible  ,  phosphorique  ou 
vitreux)  avec  différentes  bases. 

Cet  aâde  étant  ,fuivant  TobferviitiondeM.  Sage, 
analogue  à  V acide  phofphotiqut  volatil^  obtenu  par 
la  déflagration  du  phofphore  (142)»  a ,  comme  cet 
acide  ,  la  prppriété  de  corroder  le  verre ,  &  de 
former ,  par  fon  union  avec  les  bafes  alkalines ,  ter- 
teufes  &  métalliques, des  fels  gélatineux  qui ,  par 
conféquent,  font  pieu  fufceptibles  de  criftallifation. 
Voici  les  principaux  réfultats  de  cescombinaifons , 
«Taprès  M.  Scheele  (143)  qui  le  regarde  comme 
un  acide  propre  au  fpath  fufible  ou  vitreux,  &  qui, 
par  cette  raifon ,  lui  a  donné  le  nom  i^acidt  fpo;* 
thiqut. 

I®.  Avec  Valkali  fixe  végétal^  cet  acide  forme 
une  fubftance  gélatineufe ,  qui  ne  donne  point  de 
çriftaux. 

2^  Avec  Valkalifixt  minéral  y  même  réfultat. 


(14^)  Voyez  ci-deffu5 ,  §.  III ,  page  180, 

(143)  Voyez  la  fuite  de  fes  expériences  fur  fes  principes  des 
Ipaths  fluors  bu  fufîbles,  dans  les  Mémoires  dt  tAçaiéadtttiyak 
^es  Sciences  de  Suède  pour  l'année  1771.  La  tradu&ion  angloifef^ 
tui  à  Londres  en  177a,  m-8»  ;  6*  la  trodu&ioa  françoife  dans  (s 
Journal  de  PhyGque  du  mois  d'oâhhr^  de  /<  m^Jiie  anné^ 
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'  Cependant  M.  Boulanger ,  dans  (es  Expériences 
furie  fpatk  v//reiu',dit  que  cette combinaifon donne 
de  très -petits  criflaux  durs,  caflans,  figurés  en 
carrés  ohlongSyiT  une  faveur  amhre  &  unpeufiypti^ue. 

3®.  Valkdli  vofhtil ,  combiné  avec  cet  acide  ^ 
produit  également  une  fubftance  géiatineufe,  qui» 
après  avoir  été  diflbute,  fournit  par  Tévaporation  , 
de  petits  criftaux  dont  la  forme  n^a  point  été  dé-* 
crite.  M.  Pelletier  m^a  donné  de  ces  ciiâaux ,  dont 
la  forme  eft  ToSaèdre  de  l'alun  {PL  Ill^fig.  /). 

4^.  Cet  acide  étant  verfé  dans  de  Veau  de  chaux  ^ 
la  précipiution  n'a  lieu  que  lorfque  la  liqueur  eft  en« 
tièremisnt  Daturée;  pour  lors  il  fe  précipite  uhfpath  * 
régénéré. 

5^.  Ltimagnéjie  blanche^  diflbute  par  cet  acide» 
fe  précâptte  au  bout  de  quelque  temps  9  &  ce  qui 
reftedjifous,  forme  une  fubftance  gélatineufe.  C'eft^ 
fuivant  M.  Bergman  (144) ,  une  efpèce  de  moufle 
tranfparente  ;  qui  grimpe  fur  les  parois  du  vafe» 
&  dans  laquelle  on  apperçoit  des  filets  criftaliins 
longs  &  très-fins.  Les  autres  criftaux  demeurent 
au  fond,  &  ne  fe  diflblvent  que  bien  difficilement; 
cependant  ib  font  un  peu  attaqués  par  Tefprit  de 
vin.  W^fomitnt  àosprif mis  hexagQuts^  terminés  par 
UTU  pyramide  peu  éUyéi  ,  compojée  de  irais  rhombes 
{Pl.JF,fig.88). 

(144)  Diflenatign  fur  if  nagnéfie ,  dans  Tes  Opufculu .  vol.  I , 
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6^.  Avec  la  terre  alumineufej  cet  acide  forme  une 
folution  d^une  faveur  douce,  qui,  par  le  repos '^  fe 
change  en  une  fubflance  gélatîneufe. 

j\  Uor  n'en  eft  nullement  attaqué  ,  pas  même 
en  ajoutant  de  refprit  de  nitre. 

8^.  Vargene  n*en  reçoit  de  même  aucune  alté- 
ration, mais  fa  chaux  précipitée  d'un  autre  acide 
par  un  alkali ,  s^  trouve  en  partie  diiToutel 
.  p^.  Le  mercure  n>n  eft  point  afFeâé  ;  mais  b 
chaux  précipitée  de  l'efpric  de  nitre  »  eft  diflbute, 
&  la  folution ,  après  avoir  été  deflechée  »  donne 
une  mafle  qui  fe  vitrifie  au  feu  du  chalumeau  »  mais 
qui  ne  fe  volatilife  point  à  la  même  chaleur. 

lO^.  Cet  acide  ne  diftbut  point  le  plomb ,  maïs 
feulement  la  chaux  de  ce  métal  qui  s^y  diflbut  en 
petite  quantité ,  &  avec  laquelle  il  forme  une  fa< 
lution  fucrée ,  dont  la  chaux  peut  être  enfuite  pré* 
cipirée  par  les  acides  vitriollque  ou  nitreux  ,&  par 
le  fel  ammoniac  ;  une  partie  de  la  folution  étant 
évaporée  jufqu'à  iiccicé ,  donne  au  chalumeau  un 
verre  comme  celui  de  l'expérience  précédente. 

1 1^.  Le  cuivre  eft  en  partie  diflbus  par  cet  acide, 
&  cette  folution  attaque  Tefprit  de  fel  ammoniac. 
I^  chaux  de  cuivre  s^  diifout  aifément  :  une  partie 
de  cette  folution  donne  d'abord  des  crijiaux  bleus 
que  M.  Scheeie  ne  décrit  point ,,  &  la  liqueur  ref- 
tante  devient  gélatineufe. 

1^^,  L'acide  du  fpath  fufible  agît  avec  viqlçncQ 
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ïir  le  fit  »  &  les  vapeurs  qui  s*en  dégagent  font  in- 
flammables. Le  goût  de  cette  folution  reflèmble  â 
celui  du  vitriol  martial  :  elle  ne  criflallife  point,  mais 
elle  devient  géladneufe.  Le  même  effet  a  lieu  lorf-* 
qu'on  prëfente  à  Tacide,  de  Tocre  ou  chaux  martiale 
au  lieu  de  fer. 

I3^,  Vétain  à  rétat  métallique  n*cft  point  attaqué 
par  cet  acide  ;  mais  la  chaux  de  ce  métal  efl  abfo- 
lument  diflbute,  &  la  folution  devient  gélanneufe. 
14^  Le  bifmuth  n'y  eft  point  diflbus, mais  ia 
chaux  y  éprouve  le  même  effet  que  celle  du  plomb. 
1 5^.  Le  7;inc  %^y  difTout  de  la  même  manière  que 
le  fer  9  &  la  diCTolution  criftallife  en  partie. 

16^.  Le  cobaU  n'en  eft  point  affeSé,  mais  la 
chaux  s'y  difibut  &  devient  gélatineufe.  La  chaux 
du  nicktl  s'y  diflbut  difficilement ,  &  donne  des 
criftaux  d'un  vert  clair  »  fuivant  M.  Bergman  qui 
n'en  détermine  point  la  figure, 

17^  Enfin  le  régule  (T antimoine  n'y  eft  point  dit 
fous  9  non  plus  que  la  poudre  de  verre  d'antimouie« 

$.  XV  L 

Combinaisons  de  l'acide  méphitique  avec 
différentes  bases. 

J'ai  décrit  précédemment  »  en  traitant  des  alkalis^ 
les  criftaux  qui  réfultent  de  la  combinaifon  de  cet 
acide  aériforme  ayec  les  alkalis  cauflîques  ou  dé- 
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liquefcens.  Les  propriétés  alkalînes  de  ces  cnibni 
ae  permettent  pas  de  les  regarder  comme  de  vé^ 
^tables  fek  neuties  ;  cependant  M.  Sage  a  remarqué 
que  ces  alkalis  rendus  concrets  par  Tacide  méplu- 
tique  qui  $y  rencontre ,  pouvoîent  s'en  faturer  as 
point  d^acquérir  des  propriétés  très-diffëremes  de 
celles  qu'ils  manifeftent  lorfqu'ils  ne  condennent 
que  la  portion  d'acide  méplùtique  qui  leur  eilné* 
cefTaire  pour  être  fous  forme  concrète  :  c^efi  dans 
cet  état  de  faturation ,  que  nous  allons  coniidérer 
ici  les  alkalis»  avant  de  préfenter  les  réfultats  obcemis 
par  M.  Bergman  (145  )  »  de  la  combinaifon  de  ce 
même  acide  méphitique  avec  les  ba(es  cerreufes  & 
méulliques. 

i^J*ai  déjà  fait  obferver  (146)  qfie  ValkaUJlxi 
du  uatn^  netoit  fufceptiÙe  dune  crifiallifanon 
bien  déterminée  »  que  lorfqu'il  étoit  facuré  d'acide 
méphitique.  Ces  criiiaux  que  M.  Bergman  ne  dif-* 
tingue  point  àtXalkalïfixt  concret^  &  qu'il  défigne 
fous  le  même  nom  Salkalifixt  airl  »  ont  cepen-f 
dant  èe,%  propriétés  différentes  de  ce  dernier ,  puit 
qu*i!obferve  lui-même  qu'ils  ne  font  ni  dcUquefctns 
ni  c^onfcens  ;  à  quoi  il  auroit  pij  ajouter  qu'ils  dir 
crépitent  fur  Us  charbons  ardtns^ia  qu'ils  précipitent 
en  jaune  citrin  la  didblution  de  nitre  lunaire  ;  tandis 

(145)  Dan6  fa  Diffèrcation  fur  i'acîde  aérien  >  vol.  1  de  Tel 
Ofujcules, 

(146)  Voyes  ci-defTus ,  p.  140  Ac  faiv. 
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qu'on  n^obtient  de  la  même  diflblution  »  qu^un  pré* 
cîpîté  blanc  par  Talkali  fixe  concret  »  ou  non  faturé 
d'acide  méphitique  (147).  On  peut  voir  ce  quia 
étédit  de  la  forme  de  ces  criilaux,ci-deflus,  p.  142. 
a**.  Quant  kValkaUfixe  minéral^  il  ne  paroît  pas 
avoir  befoin  pour  criftallifer ,  d'une  auifi  grande 
quantité  d'acide  m^hitique  que  le  précédent  ;  aufli 
ne  forme-t-il  avec  cet  acide  quela  combinaifon  pré* 
cédemment  décrite  (p.  149)»  fous  le  nom  de  crif^ 
tauxdtfoudt  ou  de  natron. 

3^.  Il  n'enefi  pas  de  même  de  Valkali  volatil  :  ce 
demier  peut  à  la  vérité  pafler  de  l'état  fluor  ou 
cauftiqueâ  l'état  concret  &même  criftallifé  (148% 
par  fon  union  avec  une  quantité  d'acide  méphi- 
tique, fuffifame  pour  en  dégager  la  portion  d'acide 
igné  qui  le  rendoit  cauftique  ;  mab  M.  Sage  a  fait 
connoicre  (149)  »  que  de  l'eau  diftiUée  9  faoulée  à 
froid  d'alkali  volatil  concret  très-pur,  pouvoit  être 
imprégnée  d'acide  méphitique ,  au  point  de  fournir, 
par  le  refroidiflemem,  une  efpèce  àe  fil  ammoniac 
miphuîqtu ,  en  criftaux  applatis ,  compofés  de  deux 
pyramides  triangulaires  obtufes,  jointes  bafe  à  bafe 

(147)  Voyez  le»  Mémoires  de  Chimie  àa  M«  Sage ,  pag.  94  &  99* 
Ce  Cbimifte  regardoit  alors  connue  une  efpéce  particulière  de 
Tel  fébrifuge  ce  fei,  qu'il  a  nommé  depuis  tartre  méphitique ,  fie 
que  d'aulnes  ont  nommé  tartre  crayeuxm 

(148)  Voyez  ce  que  j'en  aï  dit  ci-dcius,  p.  154. 
Ch?)  Mémoires  de  Chimie,  pages  96  &  loa 
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{PLIjfig*  33)  \  quelquefois  tronquées  très-près 
de  leur  bafe  {ibid.  fig.  34)»  &  quelquefois  fépa- 
rées  par  un  priime  court  intermédiaire  iibid-fig- 
37).  Souvent  t  comme  Tobferve  M.  Sage^  quatre 
de  ces  crifhux  font  aflemblés  de  manière  qu'il  en 
réfulte  des  lames  carrées,  dont  les  bords  font  ra- 
battus de  pan  &  d'autre  en  bifeau  (PL  III ^  fig.  Si). 
Ces  modifications  du  tétraèdre  &  de  Vo3dèdrc 
n3angulaire(i  50)  9  indiquent  déjà  dans  le  fel dont 
nous  parlons,  une  fat\iration  plus  parfaite  que  dans 
Falkali  voladt  concret ,  où  nous  n'avons  remarqué 
que  les  modifications  de  Toâaèdre  rhomboTdal 
(ci-deffus ,  p.  15$);  mais  d'ailleurs  ces  crifbux 
qui  ont  fouvent  deux  lignes  &  plus  de  diamètre, 
ont  des  propriétés  qui  les  diftinguent  de  ce  der- 
nier. Telle  eil ,  entre  autres ,  celle  de  précipiter, 
de  même  que  le  tartre  méphitique ,  l'argent  de  fà 
dif&lution  dans  l'acide  nitreux ,  en  jaune  citrin, 
tandis  qu'on  n'obtient  qu'un  précipité  blanc  par 
l'alkali  vobtil  concret.  Au  refle  ce  fel  ammoniac 
méphitique,  quoique  beaucoup  plus  fixe  â  l'air  libre 

(150)  J'ai  donné  cî-delTus ,  p.  155 ,  note  40 ,  la  vraie  forme 
de  ce  ftl  ammoniac  méphitique ,  d'après  des  crifhux  n^ès-régu- 
tiers ,  trouvés  par  M.  Pelletier  dans  de  i'aikali  volatil  en  liqueur  y 
qu'if  avoit  féparé  de  fa  portion  d'huile  avec  laquelle  il  avoip 
pafTé  dans  la  diftiifation  de  la  corne  de  cerH  Les  tétraèirtt 
&  les  décaèdres  comprimés  obfervés  par  M.  Sage ,  ne  font  doiic 
que  de  trés-iégéres  modificatioBS  des  criftâux  repréfentés  j^/J//| 
fig,  81  &  82. . 
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que  Talkall  volatil  concret  »  eil  beaucoup  plus  vola* 
tîl  &  plus  Ëicile  à  décompofer  que  le  fel  ammoniac 
ordinaire  ;  ce  qui  prouve  que  ùl  ^|pnbinaifon  n^eft 
point  auffi  par&ite  que  celle  de  ce  dernier. 

4^.  La  terre  qui  fert  de  bafe  ^nfpathpcfant  ou 
fcUnittux  9  Êùfant  efiervefcence  avec  les  acides  , 
M«  Bergman  en  conclut  que  Tacide  méphitique 
s*y  rencontre.  En  effet ,  fi  cette  terte  n'eft  pas  la 
ttrrt  cakairt  (i  5 1)  *  elle  en  efl  au  moins  une  mo« 
dificaoon  très-prochaine»  puifqu'après  en  avoir  dé^ 
gagé  le  fluide  élaftique  par  la  calcinaôon ,  elle  eft 
ibluble  dans  Teau»  &  que  cette  diflblution  filtrée 


(151)  La  nrrt  cakairt  (on  ne  fauroit  trop  \t  répéter)  n'eft 
poînc  une  terre  fimple ,  mais  une  combînaifon  de  Pacide  méphi- 
tique avec  la  terre  abforbante  particulière  qui  fert  de  bafe  au 
gypfe ,  au  fpach  futible,  ainfi  qu'aux  fubftances  ofleufes  &  aux 
végétaux.  Cette  terre  abforbante  ne  devient  /errt  caladrt  qu« 
forfqu'efle  s'unit  à  l'acide  méphitique  ;  &  comme  dans  le  gypfe 
cet  acide  eft  remplacé  par  l'acide  vitrîolique ,  on  s'exprimeroic 
mai  en  dîfant  que  le  jypft  tfi  eompofé  d'acide  ntiioUque  &  de 
Une  calcaire  >  de  même  qu'en  définiflant  le  fpath  calcaire ,  vji 
eompofé  de  terre  calcaire  pure  ou  de  chaux ,  &  de  ga^  crayeux. 
Quant  à  la  terre  particulière  qui  fert  de  bafe  wl  fpath  pefant,  elle 
forme  auffi  une  efpéce  de  terre  calcaire ,  lorfqu'elle  a'unlt  à  i'acide 
méphitique  de  Palkaii  dont  on  fe  fert  pour  la  précipiter  de  Ik 
diflblution  ;  mais  cet  acide  ne  lui  eft  point  uni  dans  le  Ipath 
pefant,  puifqu'eiie  eft  alors  combinée  jufqu'à  faturation  avec 
i'acide  vitriolique.  En  un  mot,  quelle  que  foit  la  nature  de  cette 
terre  bafe  du  fpath  pefant  ou  féiéniteux,  elle  diffère ,  par  dec 
propriétés  très-marquées ,  de  la  terre  abforbante  qui  fert  de  balb 
au  gypfe ,  aux  fpaths  calcaire  ft  fufibte  j  wfî  qu'aux  fubibpicer 
ofleufes  ^v^étaies. 


Digitized  by 


Google 


0^0  Combinaisons 

&  expofëe  â  Tair  libre ,  fe  couvre  à  fia  furface  d*une 
pellicule  de  terre  fpathiqut  régénérée  qui  s'en  fépare 
ainii  fuccefliv^ent ,  comme  il  arrive  à  Teau  de 
chaux.  Cette  pellicule  que  M.  Bergman  appeUe 
urreptfantt  aérée  ^  faitefFervefcence  avec  les  addes. 
La  diflblution  de  terre  pefante  calcinée,  précipite 
en  jaune  le  mercure  fublimé  corrofif ,  &  en  noir  le 
mercure  doux.  Elle  altère  «  comme  la  chaux ,  les 
couleurs  bleues  végétales.  M.  Bergman  a  abfervé 
qu^onparvenoit  plusfecilementà  rendre  cette  terne 
foluble  par  Teau,  en  Tuniflant  d'abord  â  l'acide  ni- 
trèux,  &  chaflant  enfuite  cet  acide  par  le  feu,  que 
lorfqu'on  la  traitoit  feule  à  la  calcinatîon  ;  c'eft  que 
Tacide  nitreux  difpofe  cette  terre, ainli  que  plu- 
fieurs  autres  (  151),  à  fe  charger  de  molécoles 
d'acide  igné,  au  moyen  defquelles  elle  eil foluble 
dans  l'eau.  Ueau  commune  attaque  à  peine  la  tent^ 
pelante  faturée  d'acide  méphitique  ;  mais  û  l'eau 
eft  eUe*mêmeimpregnée de  cet  acide,  elle  la  diflbut 
fecilement. 

5^  Lefpaik  calcaire  qui  paroît  réfulter  de  la  com^ 
binaiibn  de  l'acide  méphitique  avec  un  excès  de 

(151)  C'eft  amfi  qu'après  avoir  fait  macérer  dans  de  Pacide 
tittreux  le  minium ,  le  êolatthar,  h  potée  J^étain  &  la  plupart  de» 
chaux  métalliques ,  elles  rendent ,  par  fa  diftiflation ,  une  plus 
grande  quantité  é^air  ééphlogiftiqué  :  c'eft  que ,  par  ce  moyen, 
l'acide  nitreux  âtfpoft  ces  chaux  métalliques  à  fe  charger  d'un* 
plus  grande  quantité  d'acide  ifpné,  qui  eft  le  fluide  aérifornM 
qu'on  déGgne  fous  le  nom  d*uir  déphlo^lUqué. 
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tetre  abforbante ,  eft  dëcompofé ,  foît  par  la  calcî^ 
nadon ,  folt  par  Tintermède  des  autres  acides  qm 
en  dégagent  Tacide  niéphittque  avec  une  effer- 
vefcence  caufée  par  ce  dégagement.  Dans  ]e  pre- 
mier cas ,  la  terre  bafe  du  fpath  calcaire  s^unû  i 
Tacide  igné,  avec  lequel  elle  forme  refpèce  d'alkafi 
terreux,  foluble  dans  l'eau,  que  Ton  nomme  chaux. 
Dans  le  fécond  cas ,  cette  même  terre  abforbante 
quifert  de  bafe  au  fpath  calcaire,  forme  avecracîde 
particulier  qui  en  a  dégagé  Tacide  méphitique,  d^ 
fels  neutres  à  bafe  terreufe ,  dont  les  uns ,  tels  que 
hféiénue  ,  font,  crifiallifables ,  &  les  autres  déU« 
quefcens ,  fuivant  TaiEnité  plus  ou  moins  grande 
de  cette  terre  avec  le  nouvel  acide  qu*on  lui  pré^ 
(ente.  Il  ne  fera  ici  queftion  que  de  la  combinaifon 
de  Factde  igné  avec  la  terre  bafe<lu  fpath  calcaire* 
&  de  la  propriété  qu'a  Tacide  méphitique  de  régé^ 
aérer  le  fpath  â  mefure  qu'il  remplace  l'acide  igné  ,. 
au  moyen  duquel  cette  terre  joignoit  â  la  caufticité 
&  aux  autrespropriétés  alkalines ,  celle  d'être  diflt> 
iuble  dans  Teau. 

Lors  donc  qu'il  s'introduit,  de  quelque  manièit 
que  ce  jbit ,  dans  l'eau  de  chaux  de  l'acide  méphî^ 
tique,  elle  perd  £a  tranfparence ,  &  dépofe  plus 
ou  moins  rapidement ,  fuivam  la  quantité  d'acide 
introduite ,  une  poudre  blanche ,  infoluble  dans 
Teau,  qui  porte  le  nom  de  crcmedcchauxploilqu'elih 
h  &)rme  à  la  fur&ce  de  la  diflolnrion  i  l'aide  4k 
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Tacide  méphitique  fourni  par  Tatmofphère.  Ce  fet^ 
qui  ne  diffère  de  celui  de  la  Nature  ou  du  fpath 
calcaire  ordinaire  ,  que  par  la  petitefle  &  Topacité 
de  fes  lames  rhomboïdales ,  eft  donc  un  vrai  j^/A 
régénéré  (i  5  3).  II  y  a  lieu  de  croire  que  ces  lames 
ou  criftaux  ne  montrent  de  la  tranfparence ,  que 
lorfqu'elles  proviennent  d^une  diflblution  plus  fac- 
turée diacide  méphitique. 

6^.  Lorfqu*on  précipite  la  bafe  du  fel  d^Epfom 
par  un  alkali  non  caufhque ,  Tacide  méphitique  de 
Talkali  s*unit  à  cette  bafe ,  avec  laquelle  il  forme 
le  précipité  blanc  que  M.  Bergman  appelle  m/^^ 
y2e  aérée.  M.  Prouft  aobtenud^un  femblable  précipité 
de  beaux  criftaux  prifmatiques  hexagones ,  tronqua 
net  aux  deux  bouts  (PL  IV^fig.  tS^i^&  zo).  Ce 
précipité  eft  en  partie  foluble  dansTeau  imprégnée 
diacide  méphitiq^*:  ;  en  évaporant  lentement  cette 
diflblution  »  on  obtient ,  dit  M.  Bergman  9  des 
criftaux  ,  les  uns  en  grains  tranfparens ,  les  iautres 
en  rayons  divérgens.  M.  Butini,  citoyen  de  Genève» 
a  obfervé  que  ce  fel  de  magnéfie  préfentoit  le  phé- 
nomène {ingulier^r^Ie  fe  diflbudre  en  plus  grande 
quantité  dans Teau  £roide  que  dansreau  bouillante; 
&  que  le  réftdu  de  fa  diftblution  offroit  des  oiguiLes 
brillantes  9  effilées  par  leurs  bafes  ,  &  difpoféts  en 

(153)  n  Si  moUcttlas ,  quas  aqua  calais  lihtro  expofim  aèrijt" 
9*ctrnitiocttlo  armato  infpicimufs  eodcm  Jpatiucta  repenuaar.u 
Jkipn.  de  fonn.  crylt  p.  vk 

fetUe^ 
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fttius  maffcs  himijfhiriqujts  à  fiUts  divtf^ns.  H 
ajoute  que  ces  aiguilles  qui  n^aVoient  pas  une^Ëgnet 
de  long ,  o&oient  au  miçrofcope  de  lof^if4fmfi» 
à  foc  pans  tranchés  par  Un  hexagone ,  &  femjjj^bles 
à  ceax  de  certains  fpath$  \  c.é  qui  s'aceorde  ffv^c  c« 
que  j^ai  vu  fans  le  fecours  du  microfcope.  I^diâb<n 
iution  dé  fidagiiéfie  par  Taeid'e'méphiciquevrpu^t 
la  tdntOf^de  tournefol.  Uà)kaU,cauftiqU^  ç^'pré* 
cipite  la  terre  abforbaA^e'pajticulière,^qui  £^t  de( 
bafe  au  fel  d^E^om  ou  de  S^dlitz»; 

j\  Uacide  mëphidque  atf^qye.  à  peine  h,  terre 
baft  de  Palun  féchée  &  durcie  ;  ;cependant  \^  préct'» 
pitatîen  de  Talun  par  T^dkali  fixe ,  prouve  .que  cet 
acide  aëriforme  peut  s'y  unir  en  petite  quantité  ^ 
&même  la  difibudre  lorfqu'elle.eft  ainfî  atténuée. 
C*eft  ce  précipité  que  M^  Betgnïan  d^figpe/ous  It 
nom  aifez  impropre  éi  argile  aérée  (154)%  : 

S^La  /ûnaille  defirrùiie  en  digeftion  avec  de  l  'eai| 
fortement  imprégnée  diacide  méphitiqu6.,.daA6  lin^ 
bouteiUe  bien  bouchée ,  y  eft  fuffifamment  diiSExiite 
au  bout  de  vingt-quatre  heures ,  pour  don^erjuQ^ 
nuance  pourpre  à  la  teinture  de  noix  de  gaUe^  p^uç  ' 
verdir  le  firop  de  violettes  »  &  donner  du  bleu  de 
Prufle  avec  le  tartre  animal  >  dit  alkali  pruflienf  Si 
Ton  expofe  à  Tair  libre  cette  diflblution,  une.  poï? 
tîon  de  Tacide  méphitique  fe  dégage  ,  &  la  furface 

C154)  Voyez  mes  obfervadons  précédente»  fur  ies-dénomi? 
nations  de  cAau^  fucrée ,  p.  304 ,  &  d'argile  fucrée ,  p.  ac^. 
Tome  L  Part,  LCriJi.faiins.  S        ' 
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U  couTTt  (Tune  pellicule  irifée,  compolee  de  mo« 

lëculei  martiales  très-attënuées.  Tout  le  (er  finit 

par  fe  dépofer  fous  la  forme  d*une  ocre  fubcile^ 

qui  retient  encore  aflez  de  phlogiftique  pour  être 

âttirable  à  Taimant.  Ceft  le  fer  aire  de  M.  Berg« 

man(i55). 

Ce  Chimîfte  termine  cet  article  »endifant  qu^ 
paroîtque  \efer  s*unu  à  Vuirfixtpar  Id^^indMn; 
mais  nous  Terrons  bientôt  que  c'eft  Tacide  i^é  & 
non  Tacide  méphitique  qui  s'unit  à  la  terre  martiale 
lorfquW  calcine  ce  métal;  &  que  c'eft  en  déga- 
geant ce  dernier  acide  9  que  Tacide  igné  change  le 
fafran  dt  mars  Mpiritif^  enfafran  de  mûrs  afirui^ 

9^*  Le  riguU  dt  jinc  &  (a  chaux  fe  diflblvent 
abondamment  dans  Teau  qui  eft  imprégnée  diacide 
méphitique  y  pourvu  qu'on  s'j  prenne  delà  manièce 
èxpofée  dans  l'article  précédent.  Lorfqu'on  expofe 
k  l'air  libre  cette  diflblution ,  les  particules  de  zinc 
y  forment  bientôt  une  peHicule  qui  réfléchit  di- 
verfes  couleurs.  L'alkali  cauftique  ,  la  teinture  de 
flioix  de  galle  &  le  tartre  animal ,  y  produifenc  un 
{>récipité  d'un  jaune  cendré. 

lO^  L'eau  acidulée  par  le  même  acide,  diflbut 

k  diaux  noire  de  la  manganaife ,  &  encore  plus 

■-■  -  ■      - 

(155)  Diflertation  fur  Padde  aérien ,  dans  fes  OpufcuUs  cài" 

O9Q  VoyeSE  les  Ltum  du  Mcur  Dénufie,  vd.  U  ;  p.  3P7« 
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DE    L'ACIDE   IGNÉ,  g.  XVIL    aj^ 
Isolement  le  régule  mixte  qu^on  obtient  de  ce 
minéral,  de  manière  cependant  que  le  fesquly  e^' 
mêlé  {&  difibut  en  même  temps.  On  obtient  de  ces 
difibkicionsles  mêmes  pellicules  Scies  mêmes  pré- 
cipités que  des  fubfiances  métalliques  précédentes» 
à  Texception  de^  couleur  qui ,  félon  M.  Bergman, 
eA  prefque  toujours  altérée  par  la  préfence  du  fec 
A  regard  des  autres  fubflances  métalliques  & 
iemi-métallîques^  elles  n*ont  donné  à  M.  Bergman 
aucoA  iigne  certain  de  diiTolution.  Cet  habile  Chi- 
mifte  obferve  même  que  V argent ,  le  mercure ,  le 
cuivre  9  Vétdn ,  le  bifmuth ,  le  nickel  &  autres  fubf- 
tances  métalliques,  qui,  ^tant  diflbutes  par  les 
acides ,  &  précipitées  par  les  alkalis  non  caufttques^ 
fe chargent  d'acide  méphitique,  ne  font  cependant 
point  diflûutes  par  Teau  imprégnée  de  cet  acide, 
&  qu'elle  prend  feulement  une  petite  portion  de 
cuivre ,  quand  on  précipite  ce  métal  d'une  ài£^ 
ludûo  où  il  y  a  excès  d'acide. 

§.    XVIL 

Combinaisons  de  l'acide  ign^  ave^c 
différentes  bases. 

L'acide  igné, ce  fluide  aériforme que  le  doâeiir 
Prieftley  a  défigné  fous  le  nom  vague  ai  air  diphlo» 
gifiiqué^  8c  dont  Meyer  avoir  déjà  démontré  }a 
préfeace  daas  la  chaux  vnr«  &  Jes  ^ux  métaUî* 
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ques^fousie  nom  de  caujlicum  ou  d^addum  pln^ 
gu€  (i  57)  ;  cet  acide)  dis-je^  exifte  comme  prin« 
cîpe  conftituaitt  dans  Téther,  les  alkalis  cauâiques , 
la  chaux  vive,  le  précipite  rouge ,  le  miniumyhc 
Mais ,  quoiqu'il  fe  rencontre  dans  la  plifpart  des 
chaux  métalliques  »  que  quelques-unes  lui  doivent 
leur  couleur  rouge  »  &  d*autres  l'état  vitreux  où 
elles  parviennent  en  s'en  faturant ,  iln'eft  fufceptible 
decriftallifation  qu'avec  quelques-une^'entre  elles. 
Voici  les  principaux  réfultats  de  lacombinaifon  de 
cet  acide  avec  différentes  bafes. 

i^  Lorfque  Y alkali  fixe  végétal  eft  rendu  cauiU- 
que  par  fon  mélange  avec  la  chaux  vive ,  ce  n'eft 
pas  feulement,  comme  le  prétendent  d'habiles  Chi- 
miftes,  par  la  perte  de  fon  gaz  ou  de  l'acide  méphi- 
nque  auquel  il  étoittmi  dans  fon  état  non  caufbque, 
mais  par  un  double  échange  qui  fe  fait  alors  ,  puif- 
^ue*  d'une  part ,  l'alkali  s'empare  de  l'adde  igné 
<le  la  chaux  vive  (i  5  8) ,  &  que  de  l'autre ,  la  bafe 

(157)  Voyez  fes  exceUens  £r//à/s  fur  la  chaux  vivt,  la  madèn 
mélaftique  &  iltàriqut,  lefea  €f  P acide  unherftlou  primitif,  tra- 
duits de  C allemand  par  M,  Dreux ,  2  poL  in  12,  Paris,  1766.  Ot 
ottvrage  eft  rempli  d'expériences  exaâes  &  de  vues  profondes  fur 
la  caufe  de  (a  caufiidté,q\i\  n'eft  pas  un  fimpfe  effet  du  dégagement 
de  l'air  fixé  dans  fes  corps ,  comme  le  penfent  encore  la  plupart 
des  Phyfîciens  modernes.  Voyez  la  nouvdie  édition  dU  Dic- 
tionnaire de  Chimie,  au  mot  Causticité. 

(15^)  Tous  ceux  qui  confidèrent  ia  chaux  vive  comme  une 
terre  calcaire  abfolument  pure  &  rendue  cauftique  par  fa  priva- 
lion  de  fon  gas^nefontpas^tcotionquey  de  miSnequei^ 
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DE  L'ACIDE  T6NÉ,  §.  XVII.  477 
terreufe  de  la  chaux  s^uxiit  à  l'acide  méphitique  de 
Talkali,  au  moyen  duquel  la  terre  ou  le  fpath  cal« 
Caire  fe  régénère ,  à  mefure  que  le  principe  de  la 
caufticité  abandonne  la  chaux  pour  pafier  dans 
Valkali.  Cekn-ci,  furchargé  d'acide  igné  »  ne  perd 
pas  pour  cela  la  facuké  de  neutralifer  les  autres 
acides;  mais  il  s'y  unit£ans  ef&rvefcence.  La  lefllve 
cauftique  évaporée  forme  un  fel  verdâtre^  qui» 
expofé  au  feu  dans  un  creufec,  devient  fluide 
comme  de  Thuile.  La  mafle  grifâtre  qu'il  forme 
lorfqu'on  le  verfe  fubitement  fur  un  corps  froid» 
eft  le  fel  très^^uftique  &  déliquefcent,  qui  porte 
le  nom  de  pierre  à  cauiirc  On  peut  dégager  Tacide 


chaux  métallicpies  abfoîues ,  îa  chaux  vive  furcarcînée  perd  de 
là  caufticité,  quoiqu'flow  très-divifée.  D'aiHeurs  l'acide  vîtrio- 
lîque  yerfé  fur  de  la  chaux  vive,  en  dégage  de  V^ir  déphloiif'. 
tiqué,  qui  n'eu,  autre  chofe  que  Vacide  ipié^àLle  réfîdu  forme  une 
Traie  féfénîce  à  bafe  de  terre  abforbante.  Or,  fî  Ta  chaux  vive 
B'écoît  quMne  terre  fiinpie,  comme  i*eft  en  effet  la  terre  abfor- 
bante qui  Itti  fcn  de  bafe ,  l'acide  vitrioiique  devroic  De  combiner 
avec  ia  cbaux ,  fan$  en  rien  dégager  ,  de  même  qu'il  arrive  quand 
on  combine  cet  acide  avec  une  terre  abfori)ante,  AuffiM.Pei- 
ietier  ,  dans  fa  Lettre  aux  Auteurs  du  Journal  de  Phyfique,.yir' 
its  phéaomèttti  ohftrpis  dans  l'txtin&ion  de  la  chaux  pivt ,  avoue- 
i-il  que ,  fans  adopter  l'exiftence  de  Vacidumpingut.,  tel  que  I© 
donne  ie  &vanc  Meyer  ,  M.  Darcet  eft  ai^ousd'hui  convaincu* 
M  que  ia  cbaux  vive  eft  dans  un  état  bien  différent  d^lne  fimple 
»  privation  d'air  ;  en  un  mot ,  que  la  maùèrt  du  fe» ,  celle  de  la 
f^c&aUur  fi  Ton  veut ,  pour  psder  le  langage  de  Scheele  ,  s'y 
V  trouve  abfolument  dans  un  état  de  cvmbinai&n.  ««  Journal  dà 
Ffyfi^uc  Juin  178a ,  p.  463. 
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97»    .      CoyLiinAisont^ 
ignë  Smtboùàênt ,  eti  prôbhgeant  la  fu&Mi  de  et 
iel.  Il  ne  reâe  plus  alors  au  fond  du  cxeufet  »  qu'un 
fel  dkali  fixe  uèâblanc  (159)  »  beaucoilp  faoios 
cauflique  que  dans  Tétat  précédent. 

Q?.  Ualkalifxe  minéral  s'empare»  de  mâme  que 
le  précédent ,  de  Tacide  igné  de  la  chaux ,  avec  le* 
quel  il  forme  la  leflive  caufHque  9  qui  eft  connue 
fous  le  nom  de  lejpve  des  façonniers  ,  pacce  qu^on 
emploie  ordinairement  Talkali  fixe  de  la  foude  dans 
la  préparation  du  favon.  Cette  lefiive  peut  être 
également  rapprochée  jufqu^à  ficcité  par  Tévapo- 
sation  »  puis  portée  a  Tétat  de  pi^  à  eausire  par 
la  fbfion  y  &  former  enfin  un  foie  de  foufire  caut* 
tique  par  fon  union  avec  le  foufre. 

3^.  C'eft  encore  en  s*emparant  de  Facide  igné 
de  la  chaux  vive  9  &  même  des  chaux  métalliquesi 
que  Vaikali  volaiil  eil  dégagé  du  fel  ammonbo 
{ous  forme  fluide.  Il  eft  connu  dans  cet  état  fous 


C159)  C«t  aikali  fixe  n-és-blanc ,  qu'on  obdeM  par  h  fîifioit 
prolongée  de  ia  pierre âcêatèn,  eft  ceitaineinenc  pnréàegui 
•r ,  G  la  pierre  à  cautère  n'eft  égafoment  qu'un  alkai i  prM  degat , 
d'oii  lui  Tiennent  fa  couleur  Se  (a  fluidité  ?  Pourquor,  h>ffqu'on  la 
•omfoîne  avec  le  foutre, forme-c^eile  un  foie  de  foufre  dont  let 
jrapeurs  font  inflammables  ,  tandis  que  celles  du  foie  de  foufre 
ordinaire  ne  le  font  pas?  Pourquoi  enfin  les  vapeurs  dégagea 
de  ce  foie  /3t  foufre  jcaufti que  par  l'acide  vitriolîqoe  conœnm^y 
ont-eiies  une  odeur  fembiabie  à  celle  du  pho^^hore?  Il  fen 
difiBcile  de  répondre  d'une  manière  fatisfaifante  à  toutes  ces  quef* 
ùons ,  tant  qu'on  ne  vem  dans  les  «Ikaiis  rendus  cauftiques  ptf 
la  chaux,  que  des  alkalSs  fimplemeot  prîtes  de  leur  ga»i 
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DE  fc*ACIPE.I«Vft|  S,  XVII.  AJf 
le  nom  ifalkali  volatil  fluor  ou  caufiiqm  (l6o)p 
]1  fe  combÂn«9  mais  ûms  eiFervefcence ,  avec  1q9 
dîfFérens  addes»  &  forme  avec  eux  des  felsammo* 
lùacaux ,  qui  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  que  pro« 
duit ,  avec  les  mêmes  acides  ^l'alkali  volatil  concret» 
4''.  Avec  la  tare  abforkanu  qui  fert  de  bafe  i  la 
terre  calcaire,  Tacîde  igné  conftitue  la  chaun 
vive  (i6i) ,  qui  ne  paroît  différer  des  alkalis  pro^ 


(160)  Schlofler  a  remarqué  que  les  aikriis  non  ctuAiqoet  ft 
devenoient  par  leur  diftiilation  avec  la  foludon  de  fel  fîifible 
d'urîne  ou  'microcofmique ,  &  que  c'étoic  à  la  faveur  d'une  lé» 
gère  portion  de  l'acide  phofphorique,  dégagée  durant  la  diftîK 
iadon  de  ces  fubftances,  que  les  alkaiis,  de  non  ^uflri|uci 
qu'ils  étoient,  devenoient  cauftiques.  Voyez  fes  E^Epériences, 
dans  le  Sappiément  au  Journal  ie  PhyPque  pour  Fannée  17785 
pages  ai8  &  aip.  Il  y  a  donc  un  acide  particulier  dans  les  cfaaus 
calcaires  &  métalliques,  puifqu'eiles  produifent  fur  l'alkâli  voi> 
iatîl  du  fel  ammoniac ,  le  même  effet  que  l'acide  du  fel  fuGbIe 
d'urine  produit  fur  les  ^kalis  non  cauftiques. 

Q61)  M.  de  Foorcroy  (dans  fes  Leçons  élémentaires  i'Hif 
têire  MatunlU&tde  Chimie Mtk-f ,  Paris,  178a)  dit, page  30, 
à  l'occafion  des  prédpiiét  vrais  &  des  prétipités  fous ,  que  ceuif 
là  exiftent  lorfque  c'efi  la  fubftance  féparée  de  la  combinaifon 
qui  fe  précipite ,  &  que  ceux-ci  font,  au  contraire ,  formés  par 
ia  nouvelle  combinaifon.  nAinfi,  ajoute- t-iI,/«  ekaux  précipitée 
99^  la  féléniu  par  Falkalifixe  eaufiique,  forme  un  précipité  prmi^ 
,«t&c.M  Pour  qu'une  telle  affection  fût  vraie, il  faudroit  que  la 
fêlénîte  fât  compoféë  d'acide  vitrioPique  &  de  cbaux  vive, 
tandis  que  c'eft  VaeiJe  igné  de  l'alkali  cauftique  qui ,  s'uniflant  I 
la  terre  abforbante  de  la  féiénite  dans  i'inftant  de  h  déeompo^ 
Stiôo ,  fait  pafler  cette  terre  ii  Peut  de  chaux  vive  9  de  mâne 
^'on  régénérerott  la  urre  cakqire ,  fi  Pon  décompofoit  cettt 
nâne  féléniu  par  de  l'aikab  MD  cauftique  m 
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prement  dits ,  qu'en  œ  que  la  terre  abfoibaate 
qui  fert  debafe  à  ces  derniers  ^  eft  déjà  modifiée 
par  fon  union  très-indme  arec  Faeide  phofpho« 
riqqeammalou  végétal.  Quoi  qu'il  en  ibît,  la  chaux 
(^oflâdoplufieurs  propriétés  qvii  lui  font  communes 
avec  kâ  aUcalis  »  entre  autres ,  celle  de  vercbr  les 
teintures  bleues  des  végétaux  »&c.  La  chaux  eftfo- 
loblç  dans  Teau,  mais  elle  ne  criftallife  qu^â  mefuie 
«pie  Taeide  igné  «s'en  dégage  pour  céder  &  [^ce  k 
Tacide  méphitique.  Le  compofé  nouveau  qui  ea 
xéfulte ,  n'eA  point  de  la  chaux  crîAallifée ,.  mais 
un  fpAth  calcaire  régénérée  Voyez  çi-deflus  ^  page 
970,  tt^  j. 

5  ^^  L'acide  igné  a  très-peu  d'aSion  fiir  ror;  cepen- 
dant ce  métal,  expoie  au  foyer  du  nùroir  ardenCi 
produit  à  la  longue  une  chaux  vioUue  ou  noirâtre^ 
'"  6^  La  chaux  de  platint  eft  de  couleur  grift  & 
învitrifiable  comme  la  précédente, 
.  7°.  La  chauit  ,^ar%tm  eft  giifo ,  &  produit  un 
verre  jaunâtre ,  fuivant  M.  Sage  (161) ,  &  verdit!* 
ou  d'un  vert  d'olive ,  luîvànt  M.  Macquer. 

8^  La  chaux  de  Quiyr^  çft  noirâtre  %  &  doane 
un  verre  Imm  chatoyant. 

9^  La  rouUU  pu  chaux  de  fer  jaunâtre  ei(  aufli 
(ponnmç  fpus  Iç  nom  à^fafrofi  tU,  mars  apéritif  J^^^ 

'  '  ■  '    I  ■' ■'■  -1    ■  ■        ,    .   ■  1 

C^^O  Cette  chaux  d^i|;en»  a^h  étéobtemie  par  Tamaigaine, 
Voyeiifes  Mémaitii  de.  CAitàê ,  pages  32  *  7.^  A  75  ;  &  ci-aprèf  , 
les  combloûfons  du  ipercupe  ave^  les  foUbiicss  m^^^*^ 
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©E  l'acide  igné,  §.  XVIL  aSt 
"cet  état  9  la  terre  métallique  du  fer  eft  unie  à  de 
Tacide  méphitique  (i  63)  ;  mais  lorfqu'on  en  dégage 
cet  acide  par  la  calcination  9  Facide  igné  le  rem-* 
place ,  &  porte  la  terre  martiale  à  Tétat  de  chaux 
parfaite  »  d*un  rouge  brun  y  nullement  attirable  â 
Taimant ,  &  qu'on  déiigne  fous  le  nom  de  fafrdn  it  * 
mars  ajiringcnt.  Cette  chaux  peut  fefaturer  d'acide 
igné  9  au  point  de  fe  vitrifier.  Ce  verre  eft  noir  ^ 
&  paroît  êore  fufceptible  de  criftallifation  (164) , 
finon  lorfqu'il  eft  pur ,  du  moins  pour  peu  qu'il 
fbit  uni  à  quelque  autre  matière  fufible ,  comme 
le  .prouvent  les  cridalliiations  vitreufes ,  trouvées 
par  M.  Grignon  dans  le  laitiçr  de  fes  forges  (165). 


063^  Voyez  ies  combinatfons  de  l'acide  méphitique ,  n*  8. 

(1 64)  t>  Si  le  feu  eft  moins  violent ,  maïs  continué ,  dit  M.  Grî- 
»>  jfnon  ,il  réduit  le  fer  en  une  poudre  rouge  trés-atténuée.  C'eft 
99  proprement  un  colcothar  formé  par  la  t^rre  principe  du  fer. . . . 
»  J'ar  eu  une  vitrification  de  ce  eolcothar ,  faite  dans  un  feu  très- 
t9 violent,  fie  éteint  lentement  :  elle  étoit  criftallifée  fous  une 
»»formç  régulière,  &  avoit  la  couleur  du  rubis  fpinelIe«M  Mi" 
moires  de  Phyftque,  &c,  p.  83, 

(165)  «Ces  criftaux  font,  dit-H  ,  tejfulaires ,  è  demi  tranf- 
"parens  ,  d'une  couleur  d'un  brup  jaune ,  formant  des  prifmes 
»  hexaèdres  à  deux  grandes  faces  &  quatre  petites.  Il  y  a  plu- 
»»fieurs  de  ces  criilaux  qui  ne  font  que  les  él^mens  des  autres  : 
w  ceux-ci  forment  dés  priftnes  quadrangulaires  dont  la  bafe  eft 
>»un  trapèze.  Quelques-uns  de  ces  prifmes  font  terminés  par  une 
>> pyramide  quadrangulaire  tronquée ,  qui  forme  un  pentaèdre 
nrhomboïdai.  Deux  de  ces  prifmes,  réunis  par  leurs  grandes 
>» faces,  forment  des  prifmes  hexagones.  On  voit  quelques-uns 
^dr  fe<cnftau3i  complets  dont  labafe  eft  coupée  à  angle  droit» 
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Fluiieurs  de  ces  ciîftaux  font  fi^Ikwes ,  aflextëgaF* 
fiers  &  gros  comme  des  pois.  Leur  couleur  eft  on 
jaune  verdâcre»  tirant  fur  le  brun.  M.  Sage  (i66) 
y  a  reconnu  diverfes  modifications  de  Toâaèdre  f 
entre  autres,  desprifmes  hçxagones  comprimes ^ 
ées  pyramides  quadranguiaires  tronquées^  jointes 


w  qui  reffemblent  à  des  topazes  par  la  forme  &  fa  cottIcur.|i  Mi- 
moirtê  de  Pkyfiqmt  fin  Cari  Je  fabriquer  le  fer^p.  477  his. 

L'Auttar  ajoute  que  cet  criftaux  ont  m  éclat  Titreuz  ^1 
leur  caflîire  ;  qu'ils  font  feu  arec  le  briquet  ;  qu'ils  Çt  fondent 
&  perdent  leur  tranfparence  au  feu ,  &  que  le  verre  qui  en  ré- 
fuite  eft  brun,  couren  d'un  yemis  martial  chatoyant.  M.Gn- 
gnon  parie  ,  au  mtme  endroit ,  d'une  crafle  de  chaufferie  de 
forge  qui  contient  beaucoup  de  fer  décompofé  y  &  dont  l'inté- 
rieur eft  bériiTé  de  criftaux  teffulaîres  ,  d'une  couleur  rouge 
rembrunie  qui  tire  à  celle  du  grenat*  n  Leur  forme  r^Uère 
9f  &  complète  eft  y  dit-il  9  un  prifine  déprimé  ,  décaèdre  ,  compofô 
9* de  deux  pyramides  tronquées  &  très-déprimées,  unies  par 
"  leurs  bafes ,  enforte  que  les  quatre  grands  pans  de  chacune 
»  forment  des  trapèzes  alongéi.  Tous  les  criftaux  de  ces  mor-' 
sceaux  ne  font  pas  complets.  L'on  voit  des  cubes  déprimés, 
99  des  prifmes  quadranguiaires  &  triangulaires  ifolés ,  qui  font  les 

ffélémens  des  criftaux  complets  Se  réguliers Ces  criftaux 

»*nc  différent  des  précédens  que  par  une  couleur  plus  exaltée, 
*' parce  que,  fans  doute,  ils  contiennent  plus  de  chaux  de  fer 
»» vitrifiée.  Les  formes  font  à  peu  près  les  mêmes....  C'eft 
y»  pourquoi  je  confidère  ces  deux  fubftances  comme  analogues. « 
iW.p.  478,pLXill,lettre8H,I,K,L,M,N,0,P,R,S. 
Ces  criftaux  font  repréfentés  groffis  à  la  loupe  :  il  eft  très-aiië 
d'y  reconnoître  de  fîmples  modifications  du  cube  &  de  l'oâaè- 
dre,&:  fur-tout  de  l'odhièdre  cunéiforme,  dont  les  deux  pyrar 
mides  font  tronquées  plus  ou  moins  près  de  leur  balè. 
,   (x66)  Elément  de  Miniraheie  docimJtifiÊt^  voL  I»  F*  Sl^ 
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f>afe  i  baie  »  &c.  Je  poflede  un  groupe  de  ces  ciif- 
taux  9  où  Vam  difbngue  un  oâaèdre  cunéiforme  t  & 
même  des  cubes,  dont  les  angles  folides  font  plus 
ou  moins  tronques  :  mais»  en  général,  la  forme  de 
ces  ciifiaux  eft  fort  incomplète. 

10^.  A  mefure  que  la  chatix  grife  de  plomb  fe 
combine  avec  Tacide  igné ,  fa  couleur  change  & 
ie  fonce  de  plus  en  plus.  D'abord  elle  jaunit  & 
prend  le  nom  de  maffUot  ;  elle  paroît  enfuite  oran* 
gée,ou  d  un  jaune  rougeâtre,  &  finit  par  devenir 
du  plus  beau  rougeX'eft  dans  cet  état  qu'elle  porte 
le  nom  de  minium  (167). 

Ces  différentes  chaux  deplombfont  très-fufîbles. 
Tant  qu'elles  reAent  en  fuiion ,  il  s'en  volatilife  une 
pa^  (bus  la  forme  d'une  fumée  jaunâtre  »  qui, 
condenfée ,  donne  un  très4)eau  mafficot  ;  elles  Sr, 
niilènrpar  fe  vitrifier  fous  la  forme  de  lames  minces* 
brillantes,  demi-tranfparenteS)  blanchâtres,  ou  d'un 
jaune  luiiant  comme  le  mica.  Ces  lames  où  M* 
Sage  dit  avoir  remarqué  des  fuxagonts  &  des  cn/^ 

067)f  Si  durant  la  calcînation  la  chaux  de  plomb  fe  trouve 
êh  conlaâ  avec  l'air  extérieur ,  elle  ne  parvient  point  à  l'état 
éè  miwium  :  niais  il  fuffit  de  porter  le  têt  à  calciner  au  fond  âé 
la  mouffle,  pour  changer  le  mafficot  en  minium.  Si,  au  con* 
traire ,  on  replace  ce  têt  à  l'entrée  de  fa  ihouffle  ,1e  minium  re- 
prend bientôt  fa  couleur  jaanedu  ma(6cot.  Ainfî ,  pour  obte- 
nir le  minium ,  Il  faut  non-lèufenient  un  feu  de  réverbère  »  mais 
cncorp  un  degré  de  chaleur  confiant ,  qui ,  fuivant  la  remai||ue 
de  M.  Oeoffroî  le  fils,  n'excède  pas  le  «lo*  degré  du  thermo- 
Mtrà4eRiâRUBM|^. 
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taux  rhomboîdaux^  font,  pour  Pordinaîre ,  raflem* 
blëes  en  mafles  feuilletées ,  mameiofinées  à  leur 
furface ,  &  ftriées  dans  leur  cafTure.  Ce  verre  de 
plomb  criftallke  eft  connu  fous  le  nom  de  Uthargc 

11^.  Quoique  la  chaux  d^étain  paroifle  invitn* 
fiable  au  degré  de  feu  qui  vitrifie  le  plomb,  &  qu^en 
conféquence  elle  nuife  à  la  coupelle  ;  cependant  » 
diaprés  rexpériehce  de  M.  Macquer ,  répétée  de- 
puis par  M.  de  la  FoUie,  il  eft  aujourdliui  confiant 
qu*une  partie  de  cette  chaux  prend  une  couleur 
rougeâtre ,  &  produit  un  vtrrt  tranfpartnt  y  couleur 
d'hyacinthe ,  qui  fumage  Tétain ,  lorfqu*on  expofe 
eë  métal  feul  dans  un  creufet  â  un  feu  violem  & 
très  long-temps  continué.  Mais  il  eft  bon  d*obfer- 
ver  qui!  n*y  a  jamais  de  vitrifiable  que  la  portion 
de  cette  chaux ,  qui ,  privée  du  contaâ  de  Taîr  , 
n'a  pu  parvenir  à  Tétat  de  chaux  abfolue ,  parfai- 
tement blanche  ;  car,  une  fois  paffée  à  ce  dernier  état 
(  où  elle  eft  privée  de  tout  Tacide  phofphorique 
qui  la  conftituoit  chaux  rédufiible  &  proprement 
dite  )  elle  n'eft  plus  fufceptible  de  vitrificadon. 

la^  Le  mercure  expofé  à  Taâion  conrinuéed*un 
ieu  aflez  modéré  pour  ne  pas  volatilifer  ce  fluide 
inétallique ,  commence  par  fe  changer  en  une  chaux 
noire  pulvérulente ,  qui  devient  dVn  tris-bpau  rouge 
dès  que  Tacide  igné  s'y  eft  introduit.  Cette  chaux 
dAnercure  eft  connue  fous  le  nom  de  précipite  pcr 
ft.  Le  doâeur  Démefte  obferve  que  fi ,  <fciwit 
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lV>përatk>n  qui  la  produit  »  on  donne  d^abord  aflez 
de  feu  pour  qu^une  partie  du  mercure  s^attache 
aux  parois  du  matras»  >»  cette  ponion  eu.  ^  en  quel- 
»»  que  forte ,  diiToute ,  &  même  vitrifiée  par  Facide 
f»  igné»  puifqu'elle  fournit  des  criflaux  quelquefois 
f*  crès-rëgulieis&tranfparens  comme  des  rubis.  Ces 
f»  criftaux^dont  la  forme  eft  celle  d'un  cube  rec^ 
f>  ianglc  légèrement  applati,  deviennent  opaques 
4f  &  brunâtres loriqu'on  les  expofe  àTaâionde  Taii^ 
»»  parce  qu^alorsils  perdent  (  ainfi  que  le  verre  d*ar« 
f»  fenic  )  une  partie  de  Tacide  igné  qui  les  rendoit 
io  tranfparens  (168).  if 


(168)  Lettres  ait  ioâeur  Bernard ,  voL  II ,  p.  77.  C'eft  ce  même 
acide  igné  qui  fe  dégage ,  iorfqu'on  diftille  fans  intermède  ie 
mercure  précipité  per  fe,  ie  mercure  précipita  rouge ,  le  miainm» 
&C.  &  qu'on  a  défigné  fous  ie  i^om  n'ès-impropre  d'air  iéphlo- 
gipqaé.  On  peut  voir,  dans  ie  même  volume  des  Lettres  du 
doâeur  Démefte  que  je  viens  de  citer ,  p.  95  &  fuîv*  comment 
la  combinaîTon  de  la  terre  bafe  du  mercure  avec  ie  foufre,  con- 
nue fous  le  nom  d'éthiops  minéral ^  perd  (à  couleur  noire,  pour 
en  prendre  une  d'un  rouge  vif ,  à  mefure  que  Pacide  igné  • 
s'y  introduit ,  Ibit  par  ia  voie  liumîde ,  à  i'aide  d'un  foie  de  fou- 
ht  cauftique  ou  faturé  d'acide  igné ,  tel  que  ia  liqtuur  fumante 
de  Boy  le ,  &c.  foit  par  ia  voie  fèche ,  en  faifant  fubir  à  cet  étbiops 
des  fubiimatjons  répétées ,  qui  le  portent  à  l'état  de  cinabre  par- 
lait, que  l'on  emploie  dans  ia  peinture  Ihus  ie  nom  de  permil- 
lon.  Ces  expériences  font  un  argument  fans  réplique  de  ia  pr^ 
lènce  de  i'acide  igné,  du  caujticum  de  Meyer ,  dans  les  foies  de 
foufrecaulliquesouvoiatii,puifqu'on  obtient  ie  même  produit 
par  ces  foies  de  foufre  qu'en  employant  immédiatement  l'aâion 
dtt  &U.  Voyez  auffi  le  précis  des  beÔes  expériences  de  M.  Wie- 
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Ceft  encore  par  TentreniHede  l^ackleigné ,  que, 
dans  la  diffillation ,  le  nitre  mercurielit  Aétomçok 
en  paflant  fucceflivement  de  la  couleur  blanche  an 
jaunâtm ,  à  Torangé,  puis  au  rouge.  Cette  piépa* 
ration  mercurielle,  connue  fous  le  oom  aflèz  im- 
propre è^  précipité  rouge ,  eft  un  mélange  de  nkre 
mercuriel  non  décompofë ,  &  de  précipité  ptr  fc. 
On  peut ,  par  des  diftillations  réjpétées  »  parvenir  i 
volatilifer  tout  Tacide  nitreux,  ficconféquemment  i 
changer  la  totalité  du  nitre  mercuriel  en  {mdpité 
pcrfc. 

13^.  J*ai  déjà  fait  remarquer ,  en  padant  de  Taf- 
ftnic ,  avec  quelle  facilité  la  chaux  de  ce  d^roj- 
métal  fe  iaturolt  diacide  igné  »  au  point  même  de 
former  avec  cet  acide  un  vtrrt  citrinpâU  9  criflalIL- 
fable  par  Tévaporation  &  le  refroidiflement  deÊi 
diflblution  dans  l'eau  bouillante.  Je  n'ai  rien  âajouter 
à  ce  que  j'ai  dit ,  tant  de  cet  arfinic  crifiaUin ,  que 
de  la  forme  de  fes  criftaux.  Voyez  d-deflus,  p*  2  5  3* 
14^  Le  régule  de  ^nc ,  de  même  que  celai 
d'arfenic ,  s^enflamme  au  moment  où  on  le  (ait 
rougir.  Par  cette  inflammation  9  le  zinc  fe  réduk 
prefque  infiantanément  en  une  chaux  blanche 
très-fubtile  9  dont  la  plus  grande  partie  fe  volanliie 
fous  la  forme  de  flocons  Uancs  »  auxquels  on  a 

jlleb ,  fur  la  formatîoa  de  la  coukur  rouge  du  cinabre ,  du  pré- 
jcipké  ftf  itp  du  mercure  fiiblipaé  roi||;e  de  Kunckel ,  &c.  inféré 
dans  le  Journal  dt  J^kyflque  du  mu  ii  fipttwhu  iTj\. 
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donné  les  noms  de  nil  album  ^  de  pomphotix ,  de 
iinne  ou  coton  philofophique ,  &  enfin  de  fieurs  dt 
^nc.  M.  Grignon  nous  fiût  obfeiver  que  dans 
les  forges  de  Champagne  »  ces  fleurs  de  zinc  fubti« 
mées  (e  raflemblent  aux  parois  des  foyrneaux ,  où 
èfies  criftailifent  en  aipUiUs  Hanches ,  longues  & 
déliées  ;  que, fondues  enfuite  pa'r  la  continuité  de 
la  chaleur,  elles  produifent  des  efpèces  de  dendrites 
demi-tranfparentes,  &  d*une  belle  couleur  de 
feufre  ;  que  la  forme  aifoorifée  de  ces  criftaux  ap- 
proche beaucoup  de  celle  de  Targent  vierge  en 
*dendrites,c^eft-à*(fire,  formé  par  des  oAaèdres  im- 
pkntés  les  uns  dans  les  autres  ;  que  parmi  oes  cris- 
taux vitreux, il  s^entrouvoit  qui,  ayant  été  refondus, 
avoient  perdu  feur  couleur ,  leur  tranfparence  & 
leur  forme  régulière  ;  enfin ,  qu*une  portion  de 
cette  fubftance ,  aj^ant  acquis  du  phlogiibque ,  étott 
à  demi  revivifiée ,  &  réduite  en  ^obules  métalli* 
ques  entafiés  les  uns  fur  les  autres  (169).  Si ,  au 
fieu  d*enfiammer  le  zinc  en  le  faîfant  rou^r ,  on 
rexpofeâ  un  feu  modéré,  il  entre  en  fufion^&  fe 
réduit  très  -  lentement  en  une  chaux  de  couleur 
grife. 

15^.  Lorfque  le  régule  iT antimoine  éprouve  un 
degré  de  feu  capable  de  le  faire  rougir  ,  il  ne  s'en- 
flamme pas  comme  le  zinc  &  farfenic ,  mais  'û 
*- ■ . '. p— ^ 

Ci^9)  Mémoires  de  Phyfique  4ur  4'4NPt  4e  Abrifuer  le  fer^ 
p.a7S*fiûv, 
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brûlefansrëpandre  de  flamme,  &procltiituneftim^tf 
blanche ,  fans  odeur ,  qui ,  lorfqu^elle  vient  à  £3 
condenfer,  fe  montre  fous  la  forme  d^une  pouIEère 
blanche  9  qu^on  appelle  neige  d'antimoine.  Cett» 
chaux  volatile  9  analogue  aux  fleurs  de  idnc»  pro« 
dult  quelquefois  des  criilaux  tranfparens,  qui ,  fuî* 
vant  M.  Sage  »  font  des  prifmes  quadrangtdairts 
rhomboîdaux  (PL  Fllyfig.  4).  Ces  criflaux,qu*on 
dëfigne  fous  le  nom  d^JUurs  argentines  d'antimoine^ 
me  paroiflent  être  une  modification  d'un  oâaèdre 
reâangle  cunéiforme» 

Quant  à  la  chaux  grife  qu^on  obtient  de  Tantî-* 
moine  par  une  calcination  lente  ^  elle  eft  moins  vo- 
ladle  que  la  précédente  ;  elle  fe  fond  â  un  degré  de 
feu  plus  confidérable ,  &  produit  un  v6rre  rou- 
geâtre  demi-tranfparent,  qu*on  nomme  verre  d^an- 
'  ùmoine.  La  figure  de  fes  criflauy  n'a  point  encore 
été  détermmée». 

On  nomme  foie  d antimoine  un  émail  aflez  com- 
pare Sccaflant,  d'un  brun  rougeâtre.  Ceftun  ven-e 
fulfuré  d'antimoine ,  analogue  à  la  combinaifon  du 
foufire  &  de  l'arfenic  dans  le  réalgan  Dans  cet 
émail ,  la  chaux  d'antimoine  a  été  trop  peu  défou- 
fréepour  pouvoir  fe  convertir  en  verre  parfait  d'an* 
ûmoine(i7o)« 

(170)  Le  dodeur  Démefte  a  très-bien  remarqué  (vol.  II, 
p.  309  &  ruhr.)  <IUe  dans  le  ktrmès  minéral  &  ie  fonfrt  éoré 
f  antimoine,  le  foufre  n'étokpas,  comme  dans  VçntimQÎne  cru, 

i6\ 
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I  €^.  Lzchauxdchifmuth  qui  eft  d*abord  grife,  de- 
vient Gn{}m&  jaunâtre  &  même  rougcâtrcj  à  mefure 
qu^elIe  fe  iatuie  d'acide  igné.  Enfin ,  fî  le  feu  eft 
affez  violent  pour  la  faire  entrer  en  fuiion ,  elle 
produit  un  verre  cQuleur  d'hyacinthe ,  ou  d*un 
jaune  xougeâtre^^dont  la  criflalliiation  n*a  point 
été  déterminée. 

17^.  Enfin  la  chaux  du  cobalt  eft  rougeâtre.  Le 
^erre ,  ou  plutôt  Témail  qu'elle  produit;  avec  Tacide 
igné  9  eft  d'un  bleu  très-foncé.  On  ignore  aufli  la 
figure  que  prennent  fes  criftaux. 

5.  XVIIL 

Combinaisons  de  l'acide  titrioliquk 
avec  différentes  bases^ 

x^.  Avec  Upklogifiiquc^  l'acide  vitriolique  con- 
centré^  forme  lefoufrc^  fubftance  très-commune 
dans  la  Nature,  &  que  je^confidère  ici  comme  un 

fimplement  uni  avec  la  terre  de  ce  demi-métai ,  mais  qu*H  Té- 
toic  arec  la  chaux  même  de  l'antimome ,  c*eft-à*dflre  avec  la 
terre  d^a  modifiée  par  la  préfence  de  l'acide  igné.  En  effet, 
on  obdenc  du  Hxrmis  tooces  les  fois  que  l'on  combine,  foir  par 
la  voie  humide ,  foit  par  la  voie  féche ,  un  foie  de  foufire  cauf- 
tique  ou  volatii  avec  (a  terre  métallique  de  l'antimoine.  C'efl: 
ainfi  qu'on  a  vu  plus  haut  que  Vitkiofê  minéral  paflbit  à  l'état 
de  cindtrt  par  des  procédés  analogues  à  ceux  qu'on  emploie 
pour  obtenir  le  précipité  d'un  rouge  briqueté ,  qui  porte  le  nom 
de  ktrmis  minéral,  ou  celui  d'un  jaune  rougeâtre ,  qu'on  appditt 
fiiffit  doré  Jtantimoint, 

Tom  L  Pm.  L  Crijl.falms.  T 
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(el  vicnolique  inflammable  à  bafe  de  phlo^ffique. 
Ce  fel  neutre  eftda  nombre  de  ceux  qui  font  info- 
♦  lubies  dan^  Ve^u  9  mais  il  fe  fond  aifement  au  feu, 
{c  y  perjl  ùl  couleur  jaune  pour  en  prendre  une 
rougeâti;e.  En  refroidiflant ,  ilcriftallife  en  aiguilles 
fines,  divergentes ,  rhomboïdaleê,  &  conferve  une 
couleur  grifâtre.Le  doaeurDémefieobferve(i7i) 
qu*on  obtient  des  criftaux  (emblables ,  même  un 
peu  plus  réguliers ,  lorfqu'on  fisdt  fondre  du  foufte 
dans  de  Thuile  efTentielle  :  w  C'eft,  dit-il,  pente 
»  le  refroidiflement  du  matras ,  que  ces  criflaux  fe 
M  dëpofent  ;  &  lorfqu'ils  font  tous  dépofés ,  la  li- 
M  queur  qui  fumage  eft  nommée  baume  defoufrtf 
M  quoiqu'elle  ne  contienne  pas  un  atome  de  fou- 
w  fre.  i< 

(171)  Lett.  vol.  I,  page  92.  M.  Pelletier  nous  apprend  que 
i'huiie  effentielle  de  térében thine,auffi  chargée  de foufrçqu'^' 
peut  en  diffoudre  k  chaud,  iuî  a  fourni , par  le  refroidiffemenij 
&  après  i'avoir  abandonnée  quelque  temps,  des  criftauxquej  a 
reconnu  être  parfaitement  femblaLles  k  ceux  de  ia  feptiéme  ^ 
riété.  La  plupart  ëtoient  groupés  de  manière  à  ne  préf«)tcr  qu'u»* 
portion  plus  ou  moins  grande  des  pians  rhombes,atiecttn<^' 
tjiin  nombre  de  leurs  pentagones  &  de  leurs  trapézoïjdes  ^ n  Jjj' 
fçau.  Mpnémc  Chimifte  a  auffi  remarqué  du  foufrè  crito» 
en  o&atins  rhomhffîdaux  très-parfaits  &  fans  troncaiures,  ^^ 
on  flacon  de  liqueur  fumante  de  BoyU ,  qui  ne  boucboitpwwfflj 
&  qui  n'avoit  pas  été  remué  depuis  un  an.  jCe  foufre  étoii  w 
produit  de  la  décompofîtion  Ipnte  &  fpontanéc  de  cet  hépar  ?ott- 
til  dont  le  foufre  a'étoit  précipité  en  reprenant  là  fo""*  ^^"^ 
line,  à  mefure  que  Talkali  volatil  i'avoh  abandonné.  Voy» 
les  o{)fervation5  de  ^4.  Pelletipr  fur  ce  phénomène ,  tiai»  * 
Journal  de  Phyfique,  avril  1782 9  pt  3x1  &  fiiÎT* 
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»B  LUCIDE  VITMOLlQÇE,§.XVni.   Î9X 
Les  vapeurs  jaunâtres  que  le  foufre  rëpand  lorf- 
qu'il  eft  eil  fiifion»  fe  condenfent'en  urie  poufTière 
jaune  qui  porte  le  nom  Atficurs  dt  Jàufn,  On  trouve 
de  ces  fleurs  de  foufre ,  non-feulement  â  la  furface 
de  plufieurs  eaux  thermales  &  à  Tembouchure  des 
volcans  ,  mais  encore  dans  Tintërieur  de  certains 
cailloux  9  tels  que  ceux  de  Poligny  en  Franche- 
Comté.  Quant  au  foufre  foflile  »  il  efl  fouvem  mé« 
langé  Sargilt  qui  lui  donne  une  couleur  grife.  Il 
n^eft  pas  rare  de  le  voir  accompagner  le  ^pft ,  la 
jtUnite  &  Xtfpathpcfant  ou  fclénueux^qm  font  des 
vitriols  pierreux  qui  ne  diffèrent  que  par  leur  bafe. 
Le  foufre  qui  fe  fublime  aux  bouches  des  volcans» 
oflEre  rarement  des  criflallifations  bien  diifinâes.  Ce 
font  de  petites  lames  luifantes  »  d*un  jaune  plus  ou 
moins  vif ,  entaflfées  confufëment  les  unes  fur  lei 
autres.  Il  n*en  efl  pas  de  même  de  celui  qu'on  a 
trouvé,  il  y  a  quelques  années ^  dans  la  foufrière 
ieConilla^  à  quatre  lieues  de  Cadix  »  dans  des  géo« 
des  de  (path  calcaire.  Celui-ci  qui  efl  en  gras  cnt^ 
taux  tranfparens  »  d'un  beau  jaune  citriiyjjteroft 
avoir  été  formé  par  la  voie  humide ,  ainliPfe  les 
pyraiWîdes  hexaèdres  de  fpath ,  entre  lefquelles  il 
fe  rencontre.  On  en  doit  dire  autant  des  fleurs  de 
foufre  qui  remplifTent  rihtérieur  des  petites  géodes 
de  fîlex  de  Poligny ,  dont  J'ai  parlé  plus  haut. 
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.♦;.-..  Figure  des  cnfiaux  dtfoufrt. 
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,  La  forme  priminve  du  foufre  n^eft  point  roéUè* 
dre  reôangulaire  aluminiforme  (172) ,  mais  11a  oc- 
taèdre rhomboïdal  (173)9  formé  par  deux  pyra* 
mides  quadrangulaires  y  obliquangles  &  obtuJTes  » 
jomtes  bafe  à  bafe  {PL  f^^fig*  /)•  Tek  font  les  pe- 
tits criitauz  de  foufre  qui  incruAent  les  cavités  du 
foufre  doré  nadf  d*antimoine  de  Tofcane. 

Fariiti  /.  Uoâaèdre  à  plans  fcalènes ,  derient 

(172)  Pyrites  nuius  diaphanus  cryftaUîtittê  oSatdm  alamimi» 
formis  •  pyramidibus  tranfutrfè  Mrtviatis*  Lmn.  Syft.  Da&  edk. 
^'  9  3  9  P*  '13  9  n*  I.. M.  Benrand  (  dans  Ton  Di&.  oryêhiog,^ 
éh  qu'on  trouve  du  foufre  criftallifé  tranfparent  jaunâtre  dans 

•  k  diftriâ  de  Lavenftein ,  éleâorat  d'Hanovre  ;  mais  il  n'en  dé- 

'  a;^  crit  point  la  forme*  M.  Targioni-Tozzeti  die  qu'on  aouve  du 

'\  ibufre  en  aiguiiits  à  trois  facetus,  dans  des  trous  prés  des  L»- 

\  *    gonis  en  Tofcane.  Voyez  ie  tome  VU  de  ia  nouvelle  édition  de 

'*\  fes  voyages  ;  M.  Mafcagni  les  décrit  ainfi  :  Crifiûlli  di  figuré  •rii-^ 

^,  nariamtntt  piramidaJe  a  tre  fauit,  diretti  collt  lorû  pente  vtrjb  ia 

\  tapira,  Çommentar.  dei  iagoni  dei  Senefe,  &c»  p.  81» 

(173)  Le  rhombe  qui  fert  de  bafe  commune  aux  deux  pyra- 
mides j|É||tfes  ,  a  fes  angles  aigus  de  55** ,  &  fes  angles  obtus  de 
125^.  i^pombe  eft  croifé  verticalement  par  un  autre  rbonbe  , 
dont  les  angles  obtus  de  ica*  répondent  au  fommet  des  deux 
pyramides  oppofées,  tandis  que  fes  angles  aigus  de  78^  fe  ren- 
contrent avec  les  ai^es  de  125*  du  rhombe  formé  par  la  balè 
des  pyramides.  On  pourrok  auffi  coofidérer  cet  oâaédre  oonEune 
produit  par  daux  pyramides  quadrangulaires  rbomboidales  fort  ' 
alongées  :  fous  ce  point  de  vue ,  le  rhombe  de  78*-i02*  repré- 
fenteroit  la  b^Tc  des  pyramides ,  et  celui  defs*  - 17^  deFÎeDdbroli 
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DB  L'ACIDB  VITRioLIQXrE,  §.  XVIII.  ^93 
jcunéiforme  par  raccroiflement  de  deux  faces  op- 
poféesyprifes  alternativement  fur  chaque  pyramide; 
ce  qui  change  en  hexagones  irréguliers  quatre  des 
triangles  fcalènes  de  la  figure  primitive  {^PLF^ 

Variki  2.  Les  ibmmets  des  deux  pyramides  de 
Toâaèdre  primitif ,  font  tronqués  plus  ou  moins 
près  de  la  bafe  ;  d*où  réfulte  un  décaèdre  obliquan- 

Variiti^ .  L'oâaèdre  rhomboïdal ,  dont  les  deux 
pyramides  font  féparées  par  un  prifme  court  inter- 
médiaire, &  fouvent  fort  étroit  (  P/.  f^^fig*S). 
C*eft  la  figure  qui  fe  préfente  le  plus  fréquenunent 
dans  les  groupes  de  la  foufrière  de  Cadix  (i  74). 

Vanki  4.  La  variété  précédente ,  dont  les  an-  ^; 

gles  foUdes  aigus  de  la  bafe  des  pyramides  font  y 

tronqués  de  biais  par  les  faces  ;  ce  qui  ajoute  quatre   ' 
petits  trapézoïdes,  change  les  .triangles  fcalènes 
en  trapézoïdes ,  &  les  reâangles  du  pnfine  en  pen- 
tagones (PI.  y%fig.  e). 

Varittl  S.  Les  deux  angles  folides  aigus  de  la' 
bafedes  pyramides  font  tronqués  net  ;  ce  qui  ajoute 
à  la  figure  précédente  deux  pedts  rfaombes  de 


(174)  Voyez  un  trôs-beau  groupe  de  cette  variété,  repré- 

fente  par  M.  cPAgoty ,  Rk^t  minéral,  3*  Décad.  pi,  2SL,fy;.  u 

]'en  poflede  un  dont  la  gangue  de  fpath  calcaire  pyramidal  eft 

f  méléç  de  pyrites  fulfiureufes  &  de  fauffes  hyacinthes  brunes  y  au£5 

de  Cadix. 

TM« 
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7&^'ï02^f.ic  change  les  petits  uapéwiàts  ett 
pentagones  »  fi  la  troncature  eft  légère  (  PL  /^» 
J%*7  y«Lorfqu*elle  eii  plus  profonde  »  ces  biieaux 
redeviennent  des  trapezoïdes  ,  ou  dîfparoîfleQt 
même  tout-â-fait. 

yariété  61  Uoâaèdre  cunâforme  âe  la  première 
variété ,  dont  les  deux  aogles  foUdes  aigus  de  la 
bafe  des  pyramides  font  tronqués  comme  dans  la 
variété  précédente  ;  ce  qui  ajoute  à  chaque  extré- 
mité deux  rhfimboïdes  ceints  de  quatre  trapézoïdes 
en  blfeau  ^PL  F^fig.  8). 

Fariitéy.  Le  criftal  de  la  variété  5  «  mais  dont 
les  troncatures  des  angles  folides  aigus  de  la  bafe 
des  pyramidesfont  beaucoup  plus  profondes  (JPL  V^ 
fig'  5)'  ^^  y  compte  huit  pentagones  &  huit  tra- 
pézoïdes en  bifeau ,  quatre  penugones  linéaires  , 
&deux  rhombes  de  78'*-i02^  (ï75)* 

Souvent  les  deux  angles  folides  aigus  de  la  bafe 
de  ces  o6laèdres  rhomboïdaux,  oflrent  plufieurs 
bifeaux  en  retraite  les  uns  fur  les  autres.  Ces  bifeaux 
indiquent  les  différentes  couches  ou  les  accroiffib- 
mens  inégaux  Scfuccefliis  de  ces  crifbux.  Souvent 
aufli  deux  ou  plufieurs  oAaèdres  réunis  forment, 
des  mâcUs  dcfoufn  à  angles  rentrans. 

(175)  Voyex  d'Agoty ,  Règnt  minéral,  pL  aa ,  fig.  2.  M. Pel- 
letier m*a  fait  voir  des  criftaux  de  foutre  artificiels,  qu'il  a  trou- 
vc^F  im  fond  d'un  bocal  de  baume  d^fottfntcréb€atiuit4tl^f{^^M 
prdentent  exaâement  cette  figure* 
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DE  VA6TD2  VITRIOLIQUE  ,  §.  XVIII.  IÇ^ 
^^.  Ualkalifixe  végétal^  faniré  d*acide  vltrioliquei 
forme  le  tartre  vitriolé^  fel  neutre  qui  ne  s'altère 
point  à  l'âr ,  qui  exige  beaucoup  d*eau  pout  fk 
diflblutiori ,  &  qui  n'eft  pobt  foluble  dans  refprit 
de  vin.  Il  décrépite  lorfqu'on  le  jette  fur  des  char- 
bons ardens,  &  ne  (t  fond  qu'à  un  degré  dé  chaleur 
très-cônfîdérable.  Quant  dAàfel  polychrejle  de  Glafcr^ 
qu'on  obtient  par  la  détonnation  du  nitre  avec  te 
foufre  ,  ce  qui  l'a  fait  auffi  nommer  arcanUm  du^ 
plicatum  &  fel  de  duobus ,  il  ne  diffère  dû  tartre 
vitriolé  ordinaire ,  qu'en  ce  qu'il  retient  une  petite 
portion  du  foie  de  foufre  qui  s'eft  formé  pendant 
la  détonnation  »  &  qu'on  peut  même  lui  enlever 
par  des  difiblutions  &  criftallxfations  répétées. 

Figure  dtscrijlaux  détartre  vitrioUi 

La  forme  primitive  du  tartre  vitriolé  pafo'ît'être  » 
comme  dans  le  criftal  de  roche  ,  deux  pyramides 
hexaèdres  à  plans  triangulaires  ifocèles ,  jointes 
bafeàbafe  fans  aucun  prifme  intermédiaire  (PL  VI^ 
fig.i)\  mais  il  en  diffère ,  i  ^  en  ce  qûel*angle  aigu  du 
triangle  ifocèle ,  qui ,  dans  le  criftal  de  roche ,  efl 
de  40^  (  PL  Fin ,  fig.  3) ,  n'efl  que  de  36^  dans 
le  tartre  vitriolé  {PL  VIII y  fig.  4)  ;  ce  qui  rend  fa 
double  pyramide  hexaèdre  fenfiWemertt  plus  aiguë 
ou  plus  alongée  que  celle  du  criftal  de  roclié  ;  2^* 
en  ce  qiie  l'angle  formé  par  la  jonélion  des  deux:' 
pyramides  eftde  104^  »&conféquertifnent  moins* 
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obtus  dans  le  criftal  de  roche  qae  dans  le  tartre 
vitriolé  où  cet  angle  eft  de  i  lO^.  Il  eft  d^ailleurs. 
très-rare  de  voir  »  dans  le  tartre  vitriolé ,  les  deux 
pyramides  hexaèdres  d'une  régularité  par£ùte  & 
ians  troncatures  ;  les  angles  folides  en  font  au  con- 
traire fréquemment  tronqués  par  des  plans  rhom- 
bes  à  la  baie  des  pyramides ,  &  par  des  hexagones 
au  fommet  ;  ce  qui  n'arrive  jamais  au  criftaL  de 
roche. 

FarUti  i.  La  bafe  des  pyramides  eft  tronqpiée 
dans  fes  bords  ;  ce  qui  ajoute  à  la  figure  précédente 
lix  reâangles  tranfverfes  y  plus  ou  moins  larges  & 
fouventfort  étroits  (PL  ri^fig^z)^ 

Fariitt  2.  La  bafe  des  pynunides  eft  tronquée 
aux  fix  angles  folides  feulement  ;  ce  qui  ajoute  iix 
petits  plans  rhombes  {PL  FI^  fig.  j)  ou  rhomboî- 
daux  (  PL  FI  yfig.  4) ,  &  change  les  triangles  ifo- 
cèles  des  faces  en  pentagones  irréguliers  (  ibid^ 
fie*  3  )  »  o^  même  en  heptagones,  {ibid^fig.  4). 

Fariété  3.  La  figure  précédente  »  doQt  les  d«ux 
pyramides  ont  de  plus  leur  fommet  tronqué;  ce  qui 
ajoute  deux  pedts- hexagones  réguliers,  &  change 
les  pentagones  en  hexagones  irréguliers  (  PL  FI^ 

Fariitc  4.  La  bafe,  des  pyramides  eft  tronquée 
dans  fes  angles  folides  &  dans  fes  bords  ;  ce  qui 
change  en  hexagones  courts  les  rhombei  de  U  var« 
néxé2iPLFI,fig.ey 
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DE  L^iciDE  vrnaoLiQpE,  §.  XVm.  197 

yariité  S.  La  figure  prëcëdente  devenue  prif- 
xnatique ,  ou  dont  les  deux  pyramides  font  féparées 
par  un  priime  intermédiaire  plus  ou  moins  long  ; 
ce  qui  change  les  fix  reâangles  tranfverfes  en  fix 
reâangles  lon^tudinaux  9  alternes  avec  fix  hexa-^ 
gones  alongës ,  &  fouvent  fort  étroits.  Le  prîfme 
eft  alors  dodécaèdre  lorfqu*il  eft  complet  (  PL  VI 9 
fig.  io). 

FarUté  C  Les  hexagones  alongés  du  prîfme 
s^élargifTent  aux  dépens  des  fix  reôangles  alternes 
qui  difparoifient.  Le  prifme  refte  aWs  hexaèdre  à 
plans  hexagones,  &  les  pentagones  îrréguliers  des« 
faces  de  Ja  pyramide  deviennent  des  trapézoïdes 
(P/.  Vl^fig.  12).  Ceft  ainfi  que  le  tartre  vitriolé 
s^éloigne  delà  figure  du  criftal  de  roche  qu^il  affeâe 
dans  fes  variétés  les  plus  ordinaires,  pour  fe  rap- 
procher de  celle  de  certains  fpaths  calcaires  prif- 
matîques  hexaèdres ,  dont  les  faces  des  pyramides 
répondent  aux  angles  du  prifme  (P/.  IVjfig.jo). 
Un  pareil  paflage  n'exifie  point  dans  le  crifbl  dç 
roche. 

Variétty.  Même  figure  que  la  précédente ,  mais 
où  les  plans  hexagones  du  prifme  font  alternati* 
vement  larges  &  étroits  {PL  VI ifig*  13)*  Cette 
figure  approche  encore  de  celle  de  certains  fpaths 
calcaires  {PL  IFjfig.  3/). 

Fariiti  S.  La  même  dont  les  fommets  des  deux 
pyramides  foQt  tronc^ués  net  \  ce  qui  ajoute  deui 
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petits  plans  hexagones ,  &  change  les  trapëzoïdes 
des  faces  des  pyramides  en  pentagones  iiréguliers 
(PL  FI, fis.  /4). 

Souvent  il  n*y  a  qu'une  partie  des  (ix  reâangles 
longitudinaux  de  la  variété  5  «  qui  aient  difparu , 
de  forte  qu^une  moitié  longitudinale  du  criftal,efi 
configurée  comme  la  variété  5  ,  &  l'autre,  comme 
les  variétés  6  ou  7  {PL  VI ^ fis-  ")•  Ce  font  ces 
accidens  de  la  criftallifation  du  tanre  vitriolé ,  qui 
ont  rendu  fa  forme  méconnoiflkble  à  tous  les  Chi- 
miftes ,  &  qiéont  fait  dire  à  Rouelle  Taîné ,  que  et 
•ftl  étoit  nin  vrai  Prothie  dans  la  génération  de  fcs 
crijiaux.  Cependant,quelque  nombreufes  que  foient 
les  variétés  de  ce  feU  il  n*en  eft  aucune  qu'avec  un 
peud'attenrion  on  ne  puiffe  rapporter  à  l'une  ou  à 
l'autre  des  variétés  précédentes.  Par  exemple ,  il 
arrive  quelquefois  que  les  pyramides  hexaèdres 
jointes  bafe  a  bafe  de  la  figure  primitive ,  devien- 
nent tranchantes  ou  cunéiformes  par  l'extenfion  la- 
térale des  faces  intermédiaires ,  dont  les  triangles 
ifocèles  fe  changent  alors  en  trapèzes  (PL  VU 
fis*  7).  Cette  variété,  qui  fe  rencontre  auflî  dans 
le  criftal  de  roche ,  provient  de  la  juxtapofitlon 
de  plufieurs  perits  criftaux  de  même  forme,  & 
ces  trapèzes  intermédiaires  s'alongent  quelquefois 
au  point  que  le  criftal  s'élève  verticalement  fous 
la  forme  d'un  prifme  quadrangulaire  rhomboïdal, 
terminé  par  deux  pyramides  auffi  quadrangulaires  9 
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DE  L'ACIDK  VnyiOLIQtTE,  §.  XVIII.  dÇ^ 
îotont  les  plans  font  des'trianglesifocèles,  renverfés 
&  oppoies  par  leur  bafe  (P/.  Flyfig.  S).  Ces 
nouvelles  pyramides  deviennent  hexaèdres  par  la^ 
troncaturedes  bords  formés.parlesbafes  des  plans 
triangulaires,  &  fouvent  même  heptaèdres  par  \z> 
troncaiiiredesfommets(P/./^/,/^.5)).Telsétaient 
fans  doute  les  criflaux  en  paralUUpipedts ,  dont 
quelques-uns  renfermoient  des  gouttes  d'eau  mo- 
biles, &  que  M.  Sage  dit  avoir  trouvé  dans  Teau* 
mère  d'une  diflbiution  de  tartre  vitriolé. 

Le  même  Chimifte  a  remarqué  que  s'il  y  avoit 
excès  d'acide  dans  la  diflblution  du  tartre  vitriolé, 
ce  fel  criftallifoit  alors  en  prifmes  capillaires  longs 
&  aigus  (176).  On  l'obtient  au  contraire  en  maffes 
feuillettes  ;  fr  l'on  accélère  trop  fa  criftallifarion. 
QudquefiDis  ce  font  des  prifmes  hexaèdres  minces 
&  fort  alongés,  fouvent  même  un  peu  comprimés, 
dont  les  pyramides  fe  confondent  avec  le  piifme  , 
ou  dont  leprifme  finit  infenfiblement  en  pyramides. 
Enfin  il  n'eft  pas  rare  de  trouver  les  criftàux  à  deux 
pointes  des  variétés 2  &  4,  un  peu  comprimés ,  ou 
de  voir  les  faces  de  leurs  pyramides  alternative- 
ment plus  &  moins  longues  ;  ce  qui  change  les 


(176)  Elémeas  de  Minéralogie  docimajiique  j  vol.  I ,  p.  5^'  ^* 
Gdjry ,  élève  de  M.  Rouelle,  m'a  donné  des  crillaiix  de  tartre 
vitriolé  avec  excès  d'acide,  dont  !a  forme  eft  un  odaèdre  uo 
peu  moins  régulier  que  celui  des  criikux  d'alunt  Ce  fel  eft  alors 
cffiorefcent. 
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plans  rbombes  des  angles  folides  tronqués  de  la 

bafe  des  pyramides  »  en  rhoniboïdes  fort  étroits 

Quant  au  tartre  yitnoli  cubique  obtenu  de  Ut 
milUfeuilU  (177)  1 9  y  a  tout  lieu  de  croire  ,  fi  la 
forme  étoit  cubique ,  que  ce  n*étoit  que  duiel  mar 
lîn  ou  du  fel  fébrifuge  ;  d*un  autre  côté,  le  prétendu 
fel  ^abjlnthe  dont  parle  Cappeller  (178),  n*étoit 
certainement  qu'un  tartre  vitriolé.  Voyez  ce  que 
j'ai  dit  (ci-defTus,  p.  144)  des  différens  fels  obte* 
nus  par  lixiviation  de  la  potafle  ou  des  cendres 
gravelées. 

3**.  Avec  ValkaU  fixe  minéral^  Tacide  vîtrîoliqne 
ferme  le  vitriol  de  fonde  ^  plus  connu  fous  le  nom 
A^fel  de  Glauber.  Ce  fel*  retient  beaucoup  d'eaa 
dans  fa  criftallifation  ;  au(fi  donne-t-il  par  Tévapo- 
radon  &  le  refiroidiflTement ,  de  gros  &  beaux  crif- 
taux,  tranfparens  comme  la  glace  la  plus  pure; 

(177)  Voyez  Rorenlliel ,  Dijfert.  it  gtntraùont  falis  alicli„ 
p.  84.  Herm.  Peut-être  auffi  n'éioît-cc  qu'un  tanrc  vitriolé  mal 
décrit;  car  M.  Macquer  lui-même,  dbns  fon  Didiomiaire  de 
Chimie,  au  mot  Tartre  ifitriolé ,  6\i  n  que  le  plus  grand  nombre 
M  des  criftaux  de  ce  fel  paroiflent  être  4ts  cubes  dont  Us  êngttt 
9fjhnt  coupés  ;  u  ce  qui  prouve  que  la  vraie  forme  crifbliine  des 
Tels,  même  les  plus  communs,  eft  encore  ignorée  des  plus  ha- 
biles Chimilles* 

(178)  Cryfiùlli  in  fohtûone  cinerum  cUvtUatorun  &  falis  ar- 
moniaci  concrtn,  prifinatici,  hexatirici  ,  utrinque  pyramiéaUf 
CTjftaUo  vtrét  figura  fimUlimu  Prodr.  cry ft.  p.  VJ ,  tal>«  IH ,,  fig*  9^ 
Voyes  auffi  ibid.  tab.  I ,  fig.  10  &  13. 
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snaîs  ces  crîilaux  n'ont  pas  plutôt  le  contaâ  d^un 
w  fecy  qu'ils  (e  terniflent  &  deviennent  farineux 
par  la  perte  de  leur  eau  de  criAallifacion.  Enfin  le 
corps  même'  du  crifbJ  fe  réduit  peu  à  peu  en  une 
pouffière  faline  d'un  blapc  mat^  douée  des  mêmes 
propriétés  que  le  fel  criftallifé. 

Figure  des  crifiaux  de  fil  de  Glauber. 

Toutes  les  variétés  de  ce  fel  y  qui  font  très-nom* 
breufêS:,  décivent  d'unoâaèdre  reAangulaire  prif* 
matique  ou  cunéiforme  {PL  III  ^fig.  33),  dont 
les  deux  pyramides  font  tronquées  plus  ou  moins 
près  de  leur  bafe  »  d'où  réfulte  un  décaèdre'  prif* 
jnatique  formé  par  deux  reâangles  longitudinaux 
oppoCésTun  à  l'autre  ,&  par  huit  trapèzes  en  bifeau 
^P/.  III ^fig.  34).  Ce  prifme ,  quelquefois  ftrié 
£ûvant  ùi  longueur ,  eft  rarement  fans  troncatures 
dans  (es  angles  folides  ou  dans  fes  bords. 

Fariétéu  Le  décaèdre  prifmatique,  tronqué  aut 
quatre  angles  folides  de  la  bafe  des  pyramides  ;  ce 
qui  ajoute  quatre  petits  plans  carrés ,  &  change  en 
hexagones  alongés  les  trapèzes  des  bifeaux  (Pi.  III ^ 

Variai  a*  Les  arêtes  intermédiaires  des  bifeaux 
isk  prifme  ne  répondent  point  aux  arêtes  terminales 
ides  fommets ,  mais  elles  s'en  éloignent  plus  ou 
moins  de  part  &  d'autre  {PL  III ,  fig*3^  ^3^* 
Voyez  les  variétés  2  &  3  4es  oriiiaux  ds  fuae»    , 
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Fariiti^.  Quoique  les  arêtes  de  la  bafe  des  py- 
lamides  tronquées  du  décaèdre  ne  fqient  plus  dans 
]e  même  plaa  »  il  arrive  fouvent  que  les  quatre 
angles  folides  de  cette  bafe  font  auffi  tronqués  ; 
pour  lors  «au  lieu  des  carrés  parfaits  de  la  variété  i  » 
on  a  des  reélangles  d*autant  plus  alongés,  que 
Técarteipent  des  arêtes  correfpondantes  eft  plus 
confidérable  {PI.  IH^fig.  3S). 

Vaniti  4.  Les  deux  angles  folides  de  Tun  des 
fonunets  font  tronqués  plus  ou  moins  profondé- 
ment ,  mai;  fans  aller  )u(qu'à  faire  difparoitfe  le 
double  bifeau  de  ce  fommet.  Ces  troncaturesajou- 
tent  au  décaèdre  prifmatique  deux  plans  carrés, 
fi  la  troncature  eft  légère  «  &  deux  hexagones ,  fi 
elle  eft  profonde  (  PL  III ,  fig.  46).  Voyez  la  va- 
riété 4  des  criilaux  de  fucre. 

Fariété  S.  La  variété  précédente  encore  plus 
tronquée  «  de  manière  que  le  double  bifeau  de  Fun 
des  fommets  a  difparu  tout-à-fait.  Les  deux  tron- 
catures forment»  par  leur  inclinaifon  fur  cette  ex- 
trémité «  un  fommet  dièdre  à  plans  pentagones  « 
alternes  avec  les  trapèzes  de  Tautre  fommet.  Les 
deux  plans  larges  du  prifme  font  des  pentagones 
alongés.  Les  quatre  plans  en  bifeau  du  même  prifme 
font  des  rhomboïdes  {PL  III ^fig.  41).  Voyez  la 
variété  5  des  criftaux  de  fucre. 
.  VariittC  Les  quatre  angles  folides  du  décaèdre 
(rUinatique  foat  jUom)ués  plus  ou  moins  profond 
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dément  ;  ce  qui  ajoute  à  la  variété  4  deux  plans 
carrés  il  la  troncature  eft  légère  ^  mais  qui  font 
hexagones  »  lorfqu'elle  eft  profonde.  Dans  ce  der« 
nier  cas ,  les.deux  plans  larges  du  prifme  font  oâo* 
gones  f  &  tous  les  bifeaux  font  des  trapèzes  ren- 

•verfés(P/.7/A/sr-35)- 

ydrUU  7.  La  variété  précédente ,  dont  les  tron- 
catures des  sangles  foiides  font  encore  plus  pro- 
fondes ,  de  manière  qu^il  ne  refte  plus  du  double 
bifeau  des  fbmmets,  que  de  petits  plans  triangu- 
laires. Les  fîg.  59  &  60  de  la  PL  III  peuvent  donner 
une  idée  de  ces  deux  dernières  variétés ,  qui  n^en 
diffèrent  que  par  Tinclinaifon  des  bifeaux  fur  le 
priime. 

yarUtiS.  Prifme  alongé  fuboâaèdre ,  qui  paroît 
quadrangulaire  rhomboïdal ,  terminé  par  deux  py-> 
lamides  hexaèdres  9  dont  les  plans  font  en  partie 
pentagones  &  en  partie  triangulaires  (  PL  III, 
jig.  y^).  Ceft  une  des  variétés  de  forme  de  la  to- 
paze de  Saxe  »  à  Tinclinaifon  près  des  faces  ^  qui  eft 
ici  différente. 

Souvent  toutes  ces  variétés  ont  des  bifeaux  dou- 
bles 9  tant  fur  le  prifme  que  fur  les  troncatures  ou 
facettes  des  fommets  :  ces  fommets  mêmes  font 
quelquefois  furtronqués ,  de  manière  à  imiter  cer* 
tailler  variétés  de  la  topaze  de  Saxe  (P/.  II I^ 
fiS'  79  ^  *^)-  Mais  on  ne  finiroit  pas ,  fi  Ton  vou- 
loit  décrire  xninurieufement  toiles  ces  variétés  fe-. 
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condaîres;  il  fuffit  d^indîqtier  icî  les  ptindpales  & 
les  plus  finfiples  »  pour  qu*on  puifle  y  rapporter  les 
plus  compliquées  (179).  Souvent  auili  Toâaèdre 
priimatique  (  PL  III ^  fig.  33  )  ,  n'a  qu'une  feule 
de  fes  pyramides  tronquée  «  ou  ne  les  a  tronquées- 
qu'aux  angles  folides  formés  par  la  rencontre  des  * 
baies,  &  pour  lors  le  prifme  eft  rhomboïdal  {PL  II I^ 
fig.  56).  Quelquefois  même  ce  prifme  dégénère  par 
deux  troncyures  obliques  &  parallèles,  en  parallë«> 
fipipède  rhomboïdal  (  PL  If^^fig^  80  ).  Mais  il  e& 
très-rare  que  ces  troncatures  obliques  foient  coin< 
plètes:ony  remarque  prefque  toujours  quelques 
Teftiges  de  la  forme  primitive  de  ces  criftaux  (i  86). 

C179)  Ce  fel  eft  d'ailleurs  fi  prompt  à  s'effleurir,  qu'il  laifle 
à  peine  le  temps  fuffifant  pour  l'examiner  comme  il  convien- 
droit.  Ses  troncatufes  les  plus  légères  drfparoKTent ,  pour  amfî 
dire,  entre  les  mains  de  l'obfenmteur  :  auffi  la  mefure  de  Tes 
angles  eft-elle  encore  à  déterminer. 

C180)  La  difiblution  du  fei  de  Giauber,  vue  au  microfcope, 
préfente,  fuivant  Ledermullers  ÇAmttf,  microfcop.  vol.  i*  pi.  47), 
des  étoiles  hexagones  à  rayons  branchus;  mais  j'ai  déjà  fait  ob- 
ferver  que  de  fembiables  figures ,  loin  de  pouvoir  être  regardées 
comme  des  criftaux  fimpies,  ne  font  que  des  afTemblages  plus 
ou  moins  r^uiiers  de  lames  criftallines ,  qui  tendoient  à  fe  réu- 
nir en  criftaux ,  comme  celles  du  camphre  ,  de  la  neige ,  ^c 

M.  Sage  dit  avoir  trouvé  du  fei  de  Giauber  en  effiorefcence  oa 
en  filets  capillaires  fur  la  première  couche  des  tourbes  vitrioli- 
ques  de  Beauvais.  Elém.  de  Min,  vol.  1 ,  p.  60.  M.  de  Sai  ve ,  Âpo- 
ibicaire  ù  Liège ,  a  non-feulement  trouvé  ce  fei  en  effiorefcence 
dans  certaines  houil  les  ;  mais  il  a  de  pi  us  remarqué  que  les  cendres 
de  ces  houilles  fourniffoient  une  grande  quantité  de  ce  même  fei  » 
bxfqu'oo  les  leffivoiu  DémtJU,  Lettres,  voL  I,  p«  6oo. 
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4^  L'acide  vitrioliquc  forme  en  s*umflant  à  Val* 
haU  volatil^  un  fel  ammoniac  vitriolique ,  connu 
fous  le  nom  à^  fit  ammoniac  fecnt  de  Glauber.  Ce 
fel  qui  fe  rencontre  impur  &  mélangé ,  &  fans  au- 
cune forme  déterminée  parmi  les  fublimations  qui 
fe  forment  à  la  Solfetare  près  de  Naples,  eft  néan- 
moins fufceptible  de  criftallifation  (181).  M»  Sage 
fa  obtenu  en  très-petits  crifiaux,  dont  la  forme  eil 
un  prifme  hexaèdre  cotnprimé  ,  terminé  par  dei 
ibmmets  dièdres  à  plans  pentagones  (  PL  VU^ 
Jig.  iS).  Quelques-uns  même  de  cesprifmes  m'ont 
paru  terminés  par  des  fommets  tétraèdres  à  pians 
trapézoïdaux  {PL  VlUfig.  fj).  Ce  font  des  nîodi- 
£cations  de  Toâaèdre  rhomboïdal. 

5®.  Uacide  vitriolique  laturé  de  magnijit  (18(2)^ 

(i?i)  M.  Bucquet  dit  que  les  criftaux  de  tel  ammoniac  vi- 
triolique ^obtenus  par  ierefroîdiflement,  font  tn  niguiliesplui 
««  mêias  groJTesi  mais  que  ceux  qui  font  produit;^  par  i'évapo^ 
ïation  feule  de  leur  diflbfution^  fonç  plus  gros.  Se  reffemblent 
davantage  aux  criftaux  de  fel  de  Glauber.  IntrodaOion  à  lUtudt 
-du  règne  mhérai,  vok  I,p.  591.  M.  de  Fourcroy  dit  auffi  que 
ce  fel  fe  préfente  fous  ia  forme  d'aiguilles  qui, examinées  avec 
foin ,  font  des  prifmes  comprimés  à  iix  faces ,  donc  deux  font 
trè84arges,  terminit  par  des  pyramides  à  flx  faces,  &  de  même 
forme  que  le  prifme  ;  ce  qui  n'eft  pas  aifé  à  con«evoir.  Voyez  fea 
Levions  élémentaires ,  vol.  I ,  p.  270. 

(iSa)  H  ne  faut  f^  confondre  cette  magnifie  avec  le  préci- 
pité terreux  qu'on  obtient  des  eaitt-méres  du  nitre  ou  du  fel 
marin ,  par  l'intermède  des  alkalis  fixes.  Ces  afkalis  décom- 
pofent  les  nître  &  fe<  marin  à  bafe  terreufe  que  leur  déliquef- 
cencetenoît  diflbus  dans  ces  eaux-méres  ^  &  ils  en  précipitent 
TomLPart.i:Crifi.fanns.  V 
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donne  le  vtmol  de  magnifie ,  plus  connu  fous  les 
noms  defeld'Jngletfrre,  dt  fel  J'Epfom  ou  de 
Sedliti,  à  raifon  des  diffétensUeux  ou  desdifférentes 
fources  d*eaux  minérales  d'où  il  a  d'abord  étémé. 
Ce  fel ,  que  fa  laveur  amère  a  long-temps  feit  con- 
fondre sveclé  felde  Glauker,  a  une  faveurpiquante, 
affez  fraîche ,  &  faivie  d'une  amertume  beaucoup 
plus  grande  que  ceUe  du  fel  de  Glauber  :  U  n'a  au- 
cune efpèced'aftriaion  ,en  quoi  il  diffère  beaicoup 
de  l'alun  &  des  vitriols  métalliques  ;  il  fe  diffout, 
comme  le  fel  de  Glauber ,  en  très-grande  quanoté 
dans  l'eau  bouiUante  ,  &  fe  criftallife  auffi  par  re- 
froKfiflement.  Ses  criftaux  font  auffi  nets  &  auffi 
tranfparens  que  ceux  du  fel  de  Glauber;  mais  quoi- 
qu'ils retiennent  comme  eux  une  grande  quanuté 
d'eau  de  crlftallifation ,  ils  s'en  dépouillent  moiiâ 
fecilement  ;  ce  qui  feit  qu'ils  font  beauc^p  ploi 
long-temp»  à  tomber  en  efflorefcence  i  l'air.  Le 
vitriol  de  magnéfie  diffère  d'ailleurs  du  fel  de 
Glauber,  non-feulement  par  fa  forme ,  mais  ancoK 
en  ce  que  la  diffolution  eft  décompofée  par  l'eau 
de  chaux  qui  en  précipite  la  magnéfie ,  âmefureque 


la  terre  abforbante  ou  calcaire  qui  fenroit  ^e  bafe  à  ces  Tels  dé- 
liquefcens.  Ce  précipité  leireux ,  qui  peut  quelquefois  cofltwB 
de  la  vraie  magnéfie,  mais  qui  ne  coniieni  d'ordinaire  qutJi 
terre  abforbante  qurfervoit  de  bafe  à  la  terre  calcaire,  eft  connu 
fous  le  nom  de  atagnéfit  commune,  pour  le  diftinguet  de  la  » 
ffiéfl*  iu  fel  ^Eifom,  doat  li  ('agit  i«. 
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racîde  vitriolique  abandonne  cette  bafe  pour  s'unir 
â  la  tene  abforbante  de  la  chaux.  La  félénite  qui 
xe'fulte  de  cette  nouvelle  union,  fe  précipite  en 
même  temps  que  la  magnifie  ;  au  lieu  que  l'eau  d©; 
chaux  n'efl  ni  troublée ,  ni  décompofée  par  la  fo- 
lution  du  vrai  fel  de  Glauber  ;  ce  qui  fuffit  pour 
faire  diftinguer  le.  vitriol  à  bafe  de  magnéfie,  du 
vitriol  à  bafe  d'alkali  fixe  minéral  (183). 

Mais ,  fi  le  vitriol  de  imgnéfie  diffère  du  fel  de 
Glauber ,  il  a  quelques  rapports  avec  le  vitriol  de 
zinc  ;  ce  qui  a  Eût  avancer  à  M.  Sage  (184),  que 

(1833  Bergman,  Diffirmùn  fur  la  tiugnéJU .  dam  fes  Om/* 
cales  chimqutt.  vol.  I,  p.  408.  Ce  Chimifte  obferve  que  le. 
offlaux  de  vitriol  de  magnéfîe  font  quelquefois  afl«  «03  pour 
«tte  vendu,  fou»  le  nom  de/è/à  GUuhr;  &  qu'au  contraire 
on  vendenRancepour/«/^B,/o«<f^„,to,w,du  fel  deS 
ber  qu'on  a  réduit  en  petites  aiguilles  en  troublant  fa  criftalli, 
faaon.  CTel  eft  le  prétendu  fel  d'Epfom  des  fidines  de  Lor- 
nine.)  M.  Bergman  obferve  encore  que  les  fels  de  Sedliw 
tfEpfom,  «w,  qui  fe  rerirent  par  évaporation  des  eaux  des  fon- 
Wnes  qui  letnr  ont  donné  leur  nom ,  recèlent  plus  ou  moins  d« 
Wmann  à  balè  de  magnéfie,  &  diffèrent  encore  un  peu  par  lé 
degré  de  defficaaon,enforte  qaehfildeSedliti  (ou  plutôt  Setd- 
UTzen  Bohême)  n'attire prefque pas  l'humidité  de  l'an-  undis 
qw  cehù  qu'on  nomme/»/  tJngUttTn .  &  qui  feftit  avec  l'eau^ 
«lire du fd  commun  &  ie  vitriol  calciné , contient  uneflgrande 
quanwé  de  fel  marin  à  bafe  de  magnéfie,  qu'a  a  pris  avec  l'eau 
fle  cnftaUifation  ,on  qui  adhère  à  fa  furftce,  qu'a  fe  réfoutfad». 
Minent  en  liqueur  par  l'humidité  de  l'an-.  UU, 

(.194)  Voyez  fes  EUmen,  de  Minéralogie,  yoi.l.p.  61&62 
l*  abc  étant ,  après  le  fer,  la  fubftance  méuHique  la  plus  ré^ 
t«WW  du»  b  NKurc,  p«ifque  la  plupart  des  pyrite»  &  it$ 

Vij 
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la  terre  abforbance  particulière  qui  porte  le  nom 
de  magnifie  y  &  qui  fe  rencontre  fi  abondammene 
dans  la  pierre  oUaire ,  la  ferpentine ,  la  ftéatite ,  & 
même  dans  le  mica ,  écoit ,  finon  la  terre  du  zinc, 
du  moins  une  terre  très-analogue  à  celle  qui  kn 
de  bafe  à  ce  demi-métaL 

Figure  dts  crifiaux  de  vitriol  de  magnifie^ 

La  figure  primitive,  ou  du  moins  la  plus  fimple 
de  Ces  crifiaux  ,  eft  un  prifme  tétraèdre  reâangu- 
laire  t  terminé  par  des  fommets  dièdres  alternes 
â  plans  tétragones ,  qui  font  aufiî  reâangulaire» 
(PL  yil^fig*  '5)-  Les  faces  des  fommets  font  avec 
celles  du  prifme  un  angle  de  129^,  &  entre  elles, 
par  leur  rencontre  en  forme  de  toit  fur  ce  même 
prifme,  un  angle  de  I02^.  Les  faces  du  prifme 
font  des  pentagones  alongës ,  alternativement  ver* 
ticaux(i85).  L^arête  des  fommets  ne  répond  pas 

minés  de  fer  en  contiennent,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  reo- 
contrer, ^ans  un  auflî  grand  nombre  de  fubftances  pierreufesi 
la  terre  métallique  du  zinc,  mais  crés-particulièremenc  modi- 
fiée; car  il  y  a  dans  les  Tels  à  bafe  de  magnéGe  une  amertume 
trés-décidée,  qUi  ne  permet  pas  qu'on  les  confonde  avec  les 
Tels  qui  ont  pour  bafe  la  terre  même  du  zinc.  Nous  verrons 
plus  bas  que  la  terre  d'alun  parott  être  auflî  une  terre  métal- 
lique modifiée  au  point  de  n'être  plus  fufceptible  de  revivlfi- 
cation. 

C185)  Linné ,  d'après  Mylius ,  attribuoit  cette  forme  à  r<dr 
îcali  fixe  minéral  ou  natron.  Voyez  la  defcription  qu'il  en  d^nne 
dstefliui  p.  150, noce 3a  J'avois  d'abord  cru  la  retrouver  auSl 
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toujours  au  milieu  des  feces  du  prifme  ;  elle  s'en 
écarte  fouvent  à  droite  ou  à  gauche  ^  par  l'inégal 
accroiflemenc  des  faces  de  ces  fommets  »  comme 
on  le  voit  dans  notre  variété  3  (PL  FlI^fig.  a/), 
où  Tune  de  ces  faces  eft  fort  large ,  &  Tautre  fort 
étroite  ;  ce  qui  n*empéche  pas  qu'elles  ne  forment 
toujours  par  leur  rencontre ,  un  angle  de  102^ 

Variité  1.  Le  prifme  tétraèdre  refbngulaire  â 
fommets  dièdres  alternativement  oppofés ,  que  je 
viens  de  décrire ,  a  fouvent  deux  de  fes  bords  op* 
pofésy  tronqués  fuivanf  leur  longueur;  d'oùré- 
fultent  deux  rhomboïdes  plus  ou  moins  larges  » 
mab  communément  linéaires  ;  lelquels  forment» 
avec  les  faces  contîguSs  du  prifinequi  devient  alors 
hexaèdre  ou  fubhexaèdre ,  un  angle  de  1 3  5  ^  Cette 
troncature  des  deuxbordsoppofésduprifme  change 
en  pentagones  ou  fubpentagones  les  refbngles  de» 
fommets  (186).  On  pourrdt  croire  au  premier 
coup  d'œil  9  que  cette  variété  du  fel  de  Sedlitz  ref^- 

dans  les  criilaux  de  fucre  (fj^i  dt  Crifialhgraphie  m  p.  103^ 
pi.  3 ,  fijT.  II  )  ;  mais  elle  n^  conyient  ni  à  l'uoe  ni  à.  l'autre 

de  ces  fubftances  fidines.. 

# 

(iS<r)  C'eft  à  cette  variété  ^u'àppanîent  h  de&riptîon  fui* 
vante  i  m  Crfflalli  falis  Ebtshamenfn  prijmatici ,  quorum" quanda^ 
f9  que  Sa  fis  quadtitattr^  pidtntur  tfft,  fid  potijfîmum  funt  hcxa-^ 
f^gOttéB ,  quorum  quatuor  lùtepa  oppofita  majora  lata  finit  &  anga^i 
triant  ohtufim  conftituunt ,  duo  veré  rtliqua  Jlri9a  haèent ;  termi- 
99 nantur  in  angulum  filidum  txtrêmum  biktdricum,  fiu  da^uê 
v^plûnts  tantàm  conjtanttm,  ttSi  difplupiati  infiàr^M  CappclJer» 
Frodr.  cryft.  p.  27.  C'eft  fans  doute  encore  cette  même  vaiiéiî 
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femble  à  certains  criftaux  de  fucre  &  du  fel  de  Gko« 
ber  (P/.  ///,  fis*  3^  9  3^  ^  4^) î  niais  elle  en 
diffère  «  i^.  par  la  poiition  alterne  des  fommets 
dièdres  ;  i^.  en  ce  que  les  bords  du  prifine  qui  ne 
ibnt  point  tronqués ,  (e  joignent  à  angles  droits  ; 
|o.  en  ce  que  les  plans  du  prifme  qui ,  dans  le  fucre 
&  le  fel  de  Glauber ,  font  deux  reâangles  larges , 
éeui  hexagones  &  deux  trapèzes  linéaires  oppofiés 
deux  à  deux  9  font  ici  quatre  pentagones  alterna- 
tivement verticaux  >  &  deux  rhomboïdes  linéaires, 
aufli  oppofés  deux  à  deux  ^^.  enfin  par  les  tronca- 
tures manguUdns  du  fommet ,  qui ,  dans  le  vitrid 
àe  magnéfîe  »  conitituent  les  variétés  fuivantes. 

Variété  2.  V\xn  des  deux  angles  folides  du  foi0« 
t|fiet  eft  tronqué  de  biais  plus  ou  moins  profondé- 
ment par  les  &ces  ;  d'où  réfulte  un  petit  plan  tnan- 
gulaire  ifocèle  »  qui  forme»  avec  la  face  correfpoiip 
dante  duprifhie,  un  anglede  130^  (PL  FII^.  10). 
Cette  troncature  triangulaire  change  en  hexagones 
irréguliers  ,  alternativement  verticaux  »  deux  des 
faces  contiguës  du  prifme  ;  &  les  pentagones  ou 
fubpentagones  irrégulîers  de  la  variété  précédente» 
deviennent  fubhexagonea. 


que  M.  le  Roi  Touloît  défîgner ,  lorfqu'il  dit ,  (  dans  Tes  Mé- 
langes  Je  Phyflque'),  que  fe  (H  d'EpfoDi  criftailHb  m  pûraîUl^ 
grammes  dont  Us  anglês/oMt  aàattas  d'un  cAté;  ce  qui  eft  en  effet 
la  forme  qu'il  préfente  lorfque  fescnlUuz  font  minces  &t»ecitt| 
^inme  il  arrive  rrés-fouvenU  * 
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Variiti^.  Les  deux  angles  folîdes  des  fommets, 
tronqués  »  comme  dans  la  variétë  précédente ,  par 
des  plans  triangulaires  ifocèles,  plus  ou  moins  pro- 
noncés (Pk  Vllyfig.  2t^z&h).  Les  quatre  plans 
larges  du  priime  font  alors  des  hexagones  inégu- 
fiers  »  Se  les  plans  fubhexagones  des  fommets  de  U 
variété  1  f  deviennent  fubheptagones.  Dans  cette 
variété,  comme  dans  la  précédente  »  les  deux  rhom- 
boïdes linéaires  &  oppofés  du  prifme  ^n^éprouvent 
aucun  changement. 

Fariki  4.  Les  deux  troncatures  des  an^es  fo« 
lides  du  fommet  peuvent  être  fort  profondes ,  au 
point  même  que  le  prifme  (eroit  alors  terminé  par 
des  pyramides  quoiirangulaires  (187)  à  plans  trian- 
gulaires ifocèles ,  fans  les  troncatures  linéaires  des 
deux  bords  oppofés  du  prifme,  lefquelles  changent 
U  plupart  des  triangles  ifocèles  en  trapézoïdes 
(PI.  yiljfig.  22).  Dès-lors  les  troncatures  linéaires 
de  ce  prifme  ceflenç  d*âtre  rhomboïdales ,  &  fe 
transforment  en  hexagones  Tméaires. 

(187)  Sumnt  M. Bergman,  le  vitriol  de  magnëfie  donne  à 
b  crifiaiiiratîon  ét%  prifines  quadranguiaires ,  ayant  à  leurs  fom- 
mets des  pyramides  auffi  quadratigulaires.  M.  Browntigg  (PhiioU 
Tnufaâ.  voL.d4,  n^  48) ,  fait  mention  d'un  fei  amer  qi4  ef- 
fleurit  des  pierres  dans  les  houillères, fous  ia forme  de  filamens 
argentés ,  &  qui ,  diflbus  Se  c/ifVallifé ,  donne  de  gros  prifines 
tétraèdres ,  terminés  par  une  pyramide  tétraèdre.  Le  fel  de  Giau- 
ber  que  M.  de  Saive  dit  avoir  trouvé  dans  les  houilles  du  pays 
de  Liège,  &  dont  il  eft  parlé  ci-delfus  (note  180)  ,n'étoit  peut- 
j^e  auîfi  qu'un  vitriol  de  magnéfie. 
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Lescrîftaux  de  fel  de  Sedlitz  qui  m'ont  fervî  pour 
cette  defcription,  portent  un  dend-pouce  &  plus 
de  longueur,  fur  quatre  à  dnq  lignes  de  cfiamètre. 
Quelques-uns  fe  préfentent  fous  la  foime  de  feg- 
mens  de  prifmes  rhomboïdaux,  ayant  deux  angles 
aigus  de  76® ,  &  deux  obtus  de  104®  ;  ce  qui  in- 
dique dans  ces  criftaux  leur  tendance  a  la  forme 
oâaèdre.  M.  Pelletier  les  a  obtenus  d'une  diffo- 
lution  préparée  pour  les  leçons  publiques  de  M» 
Darcet  au  Collège  royal. 

6^.  Avec  une  terre  abforbante  particulière  (188) 


(x88)  La  faveur  ftyptique  <fc  Palun^Paflînhéde  fa  terre  arec 
le  phlogiftique  ou  le  principe  colorant  qui  rend  ce  fe!  fi  prédeux 
■dans  ia  teinture  pour  fixer  les  couleuJbs  qu'on  y  emploie ,  enfin 
les  fubfbances  prefque  toujours  roéiées  de  terre  martiale  où  il 
fe  rencontre ,  telles  que  les  pyrites ,  les  fchiftes ,  les  argiles, &c« 
me  donnent  lieu  de  penfer  que  fi  la  terre  bafe  du  fel  d'Epfont 
«ft  une  modification  particulière  de  la  terre  du  zinc ,  h  terre  bfSk 
de  l'alun  pourroic  bien  être  auffi  une  modification  particulière 
de  fa  terre  martiale.  Au  refte ,  cette  idée  n'eft  point  abfolu- 
ment  nouvelle  ;  ear  M.  Macquer ,  après  avoir  rapporté  plufienrs 
expériences  qui  démontrent  dans  la  terre  bafe  de  l*alun  une 
très-grande  difpofition  è  fe  combiner  avec  1«  principe  infiamma^ 
l>Ie ,  &  ^  le  retenir  avec  beaucoup  de  force  dès  qu'il  lui  eil 
\ini ,  ajoute  :  »  Cela  peut  faire  conjeéhirer  que  les  terres  des  mé- 
»«tatix  à;  celles  qui  ibn»  difpofées  à  la  mécallifatîon  font  effen- 
»9tiellement  de  nature  argileufe;  &  cette  idée  ajoute  une  nou- 
velle probabilité  à  oelle  de  Mr Baron ,  qui, dans  vn  Mémoire 
*9  qu'il  a  donné  Air  la  terre  de  l'alun ,  conjeâure  que  cette  tem 
99  tfi  d^  kmure  métallique ,  quoiqu'elle  ne  foit  point  réellement 
»«réduûible  en  métal, du  moins  par  aucun  des  procédés  clairs 
•I&  fMffifaqiiAçnt  çoonys  juf^u'à  préfçpt  cn  çhinûe^u  Di^oaiu 
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DE  L'ACIDE  VrrRIOLïOlTE,  §.  XVIII.  515 
qui  fe  trdUve  dans  Targile,  le  mica,  &c,  Tacide  vj,- 
triolique  forme  Valun.  C'eft  un  fel  avec  excès 
d'acide,  qui  retient  beaucoup  d^eau  de  crîilaUifa* 
tien ,  à  IVide  de  laquelle  il  entre  aifément  en  liqué- 
faSîon  lorfqu'on  Texpofe  au  feu.  Après  l'entière 
didipation  de  cette  eau  ,  Falun  refie  fous  forme 
fèche  &  friable ,  Se  porte  alors  le  nom  ^alujtcal-^ 
ciné.  Si,  dans  cet  ëtat ,  on  le  diflbut  de  nouveau 
dans  Teau ,  il  reprend  ia  forme  criftalline  ordinaire. 
L'alun ,  lorfqu'il  n*efl  point  faturé  de  fa  terre ,  donne 
de  gros  &  beaux  criftaux  tranfparens ,  mais  qui , 
expofës  à  Tair  libre ,  laiflent  échapper  une  partie 
de  leur  eau  de  criflallifation  ;  ils  perdent  alors  leur 
tranfparence,  &  leur  furface  fe  couvre  peu  à  peu 
d*un  enduit  farineux  qui  n'eft  autre  chofe  que  Talun 
même  privé  de  fon  eau  de  crifiallifation. 

Lorfqu^au  contraire,  dans  l'alun,  l'acide  eft  ea* 
tièrement  faturé  de  ùl  terre ,  il  en  réfulte  un  fel 
parfaitement  neutre ,  mais  qui ,  quoi  qu'en  dife 
'M.  Baume,  a  plus  de  faveur  &  de  diiTolubilité  que 
la  félénite»  M.  le  duc  de  Chaulnes  m'a  donné  des 
criftaux  de  cet  alun  faturé ,  qui ,  au  lieu  d'être  oc- 
taèdres &  tranfparens  cotfime  l'alun  ordinaire ,  font 
en  cubes  ou  parallélépipèdes  reâangles  très-régo- 

de  Chimie,  au  tnot  ^!un»  jilumen  confiât  acido  pitriolico  &  terré 
ûlcalinâ  fptcîficâ ,  non  verb  crctactâ,  ut  Neumannus ,  Stahlius  (f 
aUi  putarunt  :  jam  perd  nata  fufpicio  efi  haac  indoiis  effe  m^al^ 
iiÇ4f^  Scopoli,  Principe  miner,  p.  75» 
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lîers  (  PL  llfjig.  /-4]|  d*un  blanc  mat ,  Ccquln^ef- 
jleurifTenc  point  â  rair«  fans  doutç  â  caufe  de  la  pe- 
tite quantité  d^eau  qu^ils  retiennent  en  criftaUiliant. 
.Quant  â  Talun  ordinaire  »  c^eft-à-dire  avec  excès 
d'acide  9  quoiqu'il  prëfente  un  grand  nombre  de 
variétés  dans  fes  criftaux,  il  n'en  eft  aucune  qu'oa 
ne  puiffe  rapporter  à  la  forme  fuivante* 

lîgurc  des  crifianx  d^aUtn. 

La  forme  primitive  &  conftante  de  ces  criflaux 
«ft  Toâaèdre  régulier  9  formé  par  deux  pyramides 
quadrangulaires  jointes  &  oppofées  par  leur  bafct 
d'où  refaite  un  folide  terminé  par  huit  triangles 
ëquifatéraux  «  fix  angles  folides  &  douze  bords  (P/. 
Illjfig.  I  ).  Toutes  les  variétés  fuivantes  n'c^frent 
que  des  accroiflemens  ou  des  portions  plus  ou 
moins  avancées  de  cet  oâaèdre  (189). 

Variiti  /•  Les  fommets  des  pyramides  devien* 

(189)  Alumtn  ,  cryftallas  ttjftra  oSaedra  è  pianis  trignis» 
Ltnn.  Syjl.  moi.  édit.  XII ,  tome  III,  p.  loi ,  fig.  ig*  Ceft  par 
erreur  9  fans  doute  ,  que  M.  Macquer  dit,  dans  les  deux  édi- 
tions de  fon  Diâîonnaire,  que  iorfqu'on  fait  refroidir  très^left- 
tement  ia  dlflblution  d^alun, évaporée  au  point  de  criftalfiTa- 
tîon ,  on  trouve  le  plus  grand  nombre  de  fet  cfHtaux  configura 
t/t  pyramides  trjMgulairet ,  do»t  les  quatre  angles  folides  fiât  et»' 
fis.  Ceft  d'après  l'autorité  de  cet  habile  Chimifte  que  j'avois 
placé,  dans  ia  première  édition  de  ma  Criftalb^ijaphie ,  cette 
forme  au  nombre  des  variétés  de  l'alun  (^E£ldeCrifialLp.S9f 
yar.  4)  ;  mais  cette  modification  du  tétraèdre  (^PL I,  fig*  a) 
n'exila  point  dans  les  criflaux  d'alun* 
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Hent  tranchans  ou  cunëîformes,  par  ralohgement 
de  leui  bafe  »  de  manière  que  chaque  pyramide  ne 
conferve  plus  que  deux  plans  triangulaires  équila* 
téraux  9  alternes  avec  deux  trapèzes  (  FI.  Ill^fig.  2  ). 

VarUii  2*  Les  fommets  des  deux  pyramides  de 
TofUèdre  régulier  font  tronqués  peu  profondé* 
ment,  d*où  réfulte  un  décaèdre  formé  par  huit  tra- 
pèzes &  deux  petits  plans  carrés  (  PL  III  ^fig.  j  )• 
Si  les  troncatures  font  fur  la  variété  i  »  les  carrés 
réguliers  font  remplacés  par  des  reâangles  (iço). 

Variitc  3.  Les  mêmes  pyramides  ont  non-feu- 
lement leurs  fommets  légèrement  tronqués,  mais 
les  quatre  angles  folides  de  la  bafe  le  font  aufH  ;  ce 
qui  ajoute  â  la  figure  précédente  quatre  reâangles 
ou  carrés  »  &  change  les  trapèzes  des  fiices  en  hexa* 
gones  irréguliers  (P/.  IlUfig.  4). 

Fariiti  4.  Les  troncatures  de  la  variété  précé- 
dente fur  To^èdre  alongé,  ce  qui  fubflitue  deux 
reâangles  aux  deux  carrés  parfaits  du  fommet  des 
pyramides  (  PL  III ^fig.  S). 

Varilti  S.  L^oâaèdre  régulier  tronqué  aux  fix 
angles  folides  &  dans  fes  douze  bords,  d*où  réfulta 
tm  polyèdre  à  vingt-fîx  facettes,  dont  huit  hexa- 
gones inéguliers^  douze  reâangles  &  fix  oâogone^ 
{PLIII.fig.Sy 

(190)  Cappdier  décric  ainfî  cette  variété  :  Cryjlalli  Aluminit, 
g  incomplète  concreti,  trap$i9ÏdaUt  j,  hfi  ^uadratà*  Prodr*  crj^lU 
l>,  »7,taJ>.  III,fig.  10,       ,  . 
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Fariiti  S.  L*oâaèdre  régulier ,  dont  tes  angtet 
folides  &  les  bords  font  entiers,  mais  tranchés  vers 
le  milieu  parallèlement  à  Tune  de  fes  faces.  Ce  feg« 
men t  prëfente ,  dans  fa  partie  fupérieure ,  un  triangle 
équilatéral  oppofc  &  parallèle  à  un  hexagone,  qui 
eft  parfaitement  régulier  lorfque  cette  troncature 
pafTe  par  le  centre  de  roâaèdre.ll  ne  refte  plus  des 
iaces  tranchées  de  cet  pâaèdre  que  trois  trapèzes 
inclinés  &  alternes,  avec  trois  petits  triangles  êqui- 
latéraux.  Cette  moitié  d^oâaèdre  eft  repréfemée, 
vue  par  la  face  inférieure  (^PL  IJl^fig.  /o);& 
Tautre  moitié ,  ou  la  même ,  vue  par  la  face  fupé* 
rieure  (P/.  III ^fig.  //  ).  Ces  deux  moitiés  réunies 
par  leur  face  hexagone  formeroienc  Toâaèdre  pa^ 
&it  (^Pl.  Illjfig^  /).  Quelquefob  elles  fe  retournent 
de  manière  que  les  trapèzes  de  Tune  répondent 
aux  trapèzes  de  Tautre ,  &.  les  triangles  aux  trian- 
gles (19»).  Ceux-ci  forment  alors  trois  angles  ren- 
txans(^PL  Ill^fig.  16^). 

Fariiti  y.  Segment  d*oâaèdre  dont  il  ne  relie 
t|ue  la  patrie  intermédiaire,  tranchée  parallèlement 
â  deux  de  fes  faces.  Ce  n^efl  autre  chofe  qu^un  00- 

(191)  Cette  cfpéce  de  mach,  commune  dans  le  rubrs  fpl- 
nelle  ,'&c.  eft  tré3-rare  dans  les  criftaux*d'a!un  »  par  la  raifon, 
fans  doute,  que  la  face  hexagone  du  fegment  de  i'oâaédre  eft 
«elle  qui  pofoit  fur  I»  capfute  ou  l-'évaporatoire.  Cette  face ,  qur, 
pour  l'ordinaire ,  eft  un  peu  concave ,  préfente  fouvent  des  beza* 
go\ies  concentriques ,  qui  indiquent  les  accroiffcmeni  fuccdEA 
<iu  criftdl  par  fes  iîices  coliat^râks^ 
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taèdre  refté  incomplet  dans  deux  de  fes  faces  op-- 
pofees;  împerfeâion  qui  influe  fur  toutes  les  fsices^ 
voiflnes.  La  fupérieure  &  rinfërieure  font  ici  rem-* 
placées  par  deux  hexagones  irréguliers ,  qui  aker- 
mtnt  entre  eux  »  de  même  que  les  fix  trapèzes  rnter- 
inédiaires  (P/.  III ^fig.  iz).  Ces  fe^mens  font  quel- 
quefois très-minces,  au  point  que  les  trapèzes  alter- 
lies  font  linéairesyOU  ne  s'apperçoivent  qu'a  peine. 
V^arictiS.  Segment  comme  celui  de  la  variété  6, 
nais  difl^érent ,  en  ce  qu^il  provient  de  Toâaèdre 
tronqué  dans  fes  angles  foUdes  (ci-defius ,  variété  3).. 
X^  face  inférieure  de  ce  fegment  eft  encore  un  he- 
xagone légèrement  concave ,  &  plus  ou  moins  ré« 
gulier ,  fuivant  que  la  troncature  s'approche  ou  s'é^ 
loigne  du  milieu  ou  centre  de  Toâaèdre  ;  mais  la 
face  fupérieure  devient  un  hexagone  irrégulier ^ 
par  la  troncature  des  angles  folides  de  cette  moitié 
d'oâaèdre  ;  ce  qui  ajoute  à  la  variété  6  trois  petits 
plans  reâangles  ou  carrés,  change  en  hexagones 
alongés  les  trapèzes  des  faces  tronquées,  &  les 
triangles  alternes  en  trapèzes  (  PU  Ill^fig^  /j). 

Toutes  ces  variétés  fe  rencontrent  fréquemment 
dans  nos  laboratoires,  &  le  nombre  des  facettes  des 
trois  dernières  augmente  encore  par  la  troncature 
des  bords  de  Toâaèdre ,  comme  on  le  voit  dans 
divers  fegmens  qui  préfentent  alors  une  neuvième 
variété  de  cet  oâaèdre  {PL  Illyfig.  14)*  Souvent 
roâaèdre»  au  lieu  d'.êtrç  tronqué  parallèlement  à 
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deux  de  fes  £M:es,  eft  ttonquë  parallèlement  i  la 
bafe  de  Tes  pyramides.  Ces  mpitiés  d^oâaèdre  fe 
prélenteitt  donc  fous  la  forme  de  pyramides  qua« 
diangulaires  entières  ou  tronquées  ^  ibit  dans  leurs 
angles  fobdes  »  foit  dans  leun  bords ,  foit  dans  les 
uns  &  les  autres  en  même  temps.  Quelquefois  la 
pyramide  fupërieure  eft  fuîvie  d*une  p<mion  de  la 
pyramide  inféneure  9  tronquée  parallèlesient  à  ù 
bafe. 

Il  arrive  auffi  dans  les  criftallilations  en  grand  de 
ralun(i92)tquelesoâaèdresie  confondent&s*im- 
plantent  les  uns  dans  les  autres ,  de  manière  â  imi* 
ter  une  végétation  i  branches  quadrangulaires  ar« 
ôculées-Coaune  chaque  oâaèdre  eft  alors  enchâffî 
par  le  fommet  de  fes  pyramides  dam  Toâaèdre  qui 
le  précède  &  dans  Toâaèdre  qui  le  fuit,  la  forme 
primitive  n*eft  bien  reconnoii&ble  qw  dans  celui 
qui  termine  le  groupe.  Enfin  il  arrive  quelquefois 
que  les  oâaèdres  de  Talun  ne  font  ^  comme  Tob- 
forve  Bourguet  (i93),que  (kscarcajis  d^oHaidm^ 

(19a)  11  TÎeiit  de  s'étaUir  d  Javel)  pièt  Parit ,  Amis  fa  pro- 
teâion  de  Moufeigneur  le  Comte  d'Artois,  une  manu&âure 
pour  fes  acides  &  Tels  minéraux,  où  f'on  fabrique  en  grand  les 
acides  vkriolîque ,  nitreux ,  marin ,  fes  vitriofs  &  f 'af  un.  On  voit 
dans  fe  faboracoire  de  M.  Sage  des  groupes  de  criibinz  d'alun^ 
de  vitriol  martial  &  de  vitriol  bku ,  fortb  de  cette  nanufac^ 
ture,  qui  font  de  la  plus  grande  beauté. 

(193)  Ltxtrts  philoJhpAiques  fnr  la  fhrmation  des  fth  &  in 
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c'eft-i-dire  que  ces  ciiftaux  ne  font  bien  tenninés 
que  par  leurs  arêtes  ou  bords ,  tandis  que  le  milieu 
des  faces  refte  ^de«  Ce  font ,  ainfi  que  Tobferve^ 
le  doâeur  Dëmefte  (194)  9  des  efpèces  d£  cadres 
triangulaires»  pofés  en  retraite  les  uns  fur  les  au« 
très  9  &  d^autant  plus  petits  qu^ils  approchent  da- 
vantage du  centre  du  criftal  »  d'où  réfulte  une  dou* 
ble  pyramide  â  huit  cavités  triangulaires  &  lamel* 
leufes.  Les  angles  folides  de  ces  carcafles  d'oâaè* 
dtes  font  quelquefois  tronqués  &  vides  dans  leur 
centre»  de  même  que  les  grandes  Êices. 

Telles  font  les  principales  variétés  des  criftaus 
d^alun,  qui»  comme  on  voit»  dérivent  toutes  de  Toc- 
taèdre  régulier  (195)'  Tous  ces  criâaux  font  un 
*'  ■  ■  t  .^ 

oQaedra  quidvn  fUrumqut  gignit  folida  ,  interdam  tamtn  fimul 
pytamiàei  tapas  porrigit  ,  fiepiafque  junSaras  inâicant  UneM 
confpicMét  ia  ampieds*  Bergm.  de  form*  cryftaii.  p.  12. 

(194)  Voyez  fes  Lettres,  voL  I,  p.  aaa.  Cet  Auteur,  qui 
nous  a  apponé  de  ces  crîdaux  des  alunriniéres  de  U  Tolfa  , 
prés  de  Cipîm  yecchia ,  dit  avoir  vu  dans  ie  même  lieu  de  Palun 
criiblfifi  en  prifinu  quadrangalaira  ttrminés  par  des  pyramideê 
au  fi  quadrangulaires ,  c'eft-à-dire  que  l'oâaédre,  au  lieu  d'avoir 
fes  deux  pyramides  Jointes  bafe  à  bafe,  les  avoit  féparées  par 
un  priTme  intermédiaire  plus  ou  moins  long  (  PL  111,  fig^  ag  ). 
Il  ajoute  qu'ainfî  que  les  précédens',  pluGeurs  de  ces  criftaux 
ne  font ,  pour  ainfi  dire ,  qu'ébauchés ,  &  qu'ifs  parofflent  plu- 
tôt  formés  par  des  bords  raflemblés ,  que  par  àt^  facettes  planes*' 
Quant  aus  criihux  d'alun  cubiques  éc  en  parallélipipédes  rec- 
tangles de  ia  Solfatare  près  de  Naples ,  c'eft  un  alun  faturé  de  ft 
bafe^  ainfi  que  je  Pai  remarqué  phu  haut. 

O95)  Q  €Û  aifé  de  démontrer  que  les  divers  hexagones  ^  rec^^ 
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produit  de  Tàrt  ;  car  Talun  fe  trouve  rarement  dant 

la  Nature  à  Técat  de  fel  (X96)  ;  mais  on  le  tire  par 

tangies ,  trapéies,  &c.  que  préfentenc  les  crîftaux  d'alun ,  pro^ 
viennent  4es  différentes  feâions  de  roâaèdre  régulier ,  formé 
par  des  triangles  équilatéraux  dont  ^  par  conféquent ,  tous  les 
angfes  font  de  60**.  En  effet ,  fi  l'on  retranche  du  grand  triangle 
ABC  (  P/.  yin»fig- 1  )  les  petits  trianglesfembfables  ADE» 
BFG,  CHI  ,  il  relie  un  hexagone  EDFGIH,  dont  les 
côtés  font  alternativement  grands  &  petits  ,  comme  H  s'en 
trouve  dans  les  variétés  3,4,$,7&8.  Sila  feôion  des  angles  fe 
lîdc  en  KL,  MN,  OP^  ii  en  réfulte  un  hexagone  régulier 
KLOPNM,  comme  on  en  voit  dans  les  variétés  3,  6,& 
D'un  autre  côté,  fi  du  grand  triangle  A  fiC  l'on  ôte  le  petit 
trianglefembtabie  BFG,ouBMN,  ouBKP,il  refteletn* 
péze  AFGC,ou  AMNC,  ou  AKPC»  &  l'on  obferve  de 
femblables  trapèzes  dans  les  variétés  i ,  a ,  6 ,  7 , 8.  U  eft  donc 
évident  que  toutes  ces  variétés ,  quelque  différentes  qu'elles 
paroiffent  de  l'oâaèdre  au  premier  coup  d'œil ,  en  font  des  mo- 
diifieatîons  très-légères,  que  nous  devons,  foit  au  mécanifine 
caché  de  la  criftaliilktion ,  foit  aux  caufes  locales  &  perturba* 
trices  qui  ont  agi  fur  les  criflaux  durant  tout  le  tems  de  leur  for' 
mation.  Tous  les  Cbimiftes  favent  qu'un  des  moyens  fes  plus 
Sûrs  pour  obtenir  des  crifhux  complets  &  réguliers,  c'eft  de  les 
îfoler  au  moyen  d'un  ou  de  plufieurs  ûh  fufpendus  dans  la  dif- 
folution ,  afin  qu'ils  ne  foient  point  déformés  par  leur  adhérence, 
foit  aux  parois  du  vafe ,  foit  aux  autres  crifiaux  qui  s'y  préci- 
pitent. 

(196)  Wallerius  parle  d'un  alun  vierge  criMlifé  (  Miner. 
p.  179)  ;  mais  ii  avertit  en  même  temps  qu'il  efi  très-rare.  M. 
Ferber  (dans  fes  Lettres  Jhr  V Italie')  dit  qu'on  voit  quelque- 
fois de  Vmlun  pîerge  à  la  furface  des  terres  &  pierres  argileufes 
qu'on  expofe  aux  vapeurs  fulfureufes  de  la  Solfatare  (  Lett,  XI, 
p.  260  de  la  tradu^on  françoife).  Ces  aluns,  vierges ,  qu'on  dit 
^re  en  aiguilles  plus  ou  moins  déliées ,  ne  font  peut-être,  ainft 
que  le  prétendu  alun  i/t  piumê^  que  des  vitriol»  de  mars  ou  de 
i^nc  en  cfflorefcunce* 

cliyerfes 
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dlverfes  opérations  de  plufieurs  matières  terreufes, 
pîerreufes  ou  pyriteufes,  qui  contiennent  de  l'acide 
Titriolique ,  &  la  terre  propre  à  former  ce  fel.  Les 
criflaux  d'alun,  vus  au  microfcope  au  moment  où 
ils  commencent  â  fe  former,  ne  nous  apprennent 
rien  de  plus  que  ce  que  nous  venons  de  voir  dans 
les  criftaux  plus  avancés.  Ce  font  toujours  des  lames 
hexagones  (197) ,  divers  fegmens  de  l'odaèdre,  & 
far-tout  des  pyramides  quadrangulaires  entières  ou 
tronquées  (i 98).  Ce  font  ces  pyramides  que  Gui- 
fielmini  regardoit  comme  les  particules  élémen- 
taires de  l'alun  (199). 

y^.  Si  l'on  combine  l'acide  vitrioUque  avec  la  terre 
abforbante  qui  fert  de  bafe  â  la  terre  calcaire ,  aux 
fubftanccs  ojfeufes ,  &c.  H  en  réfulte  un  fel  neutre 
très-peu  foluble  d^ns  l'eau ,  &  doué  de  très-peu 
de  faveur,  qui  porte  le  ndhi  AtfiUnite.  Ce  fel , 
dans  la  compofition  duquel  il  entre  une  grande 

(197)  Voyez  Cappelïer ,  Proir,  cryftnIL  tab.  I,  n**  3  ;  &  Lc^ 
dermullers,  Amuf.  microfc.  part.  II,  pi.  57  Se  gS. 

(198)  Cappeller,  ibid.  tab.  I,  n^  4.  Cryftalli  parvi  in  pyra- 
miitm  acuati  quorum  èafls  hexagonum  ex  alumine  tiCeuwenh 
jirc.  nau  p.  123  ;  Cappeller,  Prodr.  cryji.  p.  25 ,  tab.  III ,  fî^.  23! 
Cette  dernière  figure  femble  plutôt  appartenir  au  tartre  vitriolé 
qu'à  l'alun. 

(199)  Muminis  cry^alli  figuram  nferum,  ut  plurimums  oStaï-- 
dricm;  Ame  Gulielminus  ejus  eiementarts  particulas  femi-o8laë^ 
dricas  tfft  conundit.feu  pyramides  hafes  quadratas  habentes,  qua- 
rum  hafes Jluniantur-j>aaedrum  eformant.  Lancif.uot.  ad  Mercati 
Jdetalloth.  Vatic.  p.  56.  • 

lomclPart.I.CriJl.falins.  X 
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quantité  de  terre  absorbante,  fe  trouve  dans  la  Na- 
ture en  maflfes  confidérables ,  puîfque  I^  carrières 
de  gypfi  ou  pierre  à  plâtre  ne  font  autre  chofe  que 
d'inunenfes  dépôts  de  félinite  crifiallifée  pure ,  ou 
mélangée  de  terre  calcaire,  d'argile»  de  marne^  &c 
Mais  autant  les  criftaux  ait  félinite  naturtlle  {^(^ 
feront  décrits  dans  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage) 
font  grands  &  bien  diftinSs ,  autant  ceux  de  hftU- 
nîte  artificielle  font  petits  &  difficiles  à  déterminer. 
En  effet ,  à  peine  ce  fel  eft-il  formé ,  qu'il  fe  préd- 
pite  fous  la  forme  d'une  poudre  blanche  ,  ou  d'ai- 
guilles prifmatiques  rhomboïdales ,  extrêmement 
fines  &  déliées.  C'eftainfi  que  \&fpath  calcaink 
Xtfpathpefant^  artificiels  ou  régénérés^  font  en  crif- 
taux fi  petits  f  qu'on  en  diftingue  à  peine  la  fonnei 
tandis  que  la  Nature  nous  ofïre  ces  même  fels  en 
grands  &  beaux  criftaux  tranfparens ,  &  fouvent 
même  très-volumineux.  Il  y  a  donc  un  intermède 
qui  nous  eft  inconnu^  à  l'aide  duquel  ces  criilaux, 
plus  abondamment  diiTous  dans  le  fluide  où  ils  ont 
pris  naiflance  ,y  ont  pu  refter  auffi  plus  long-temps 
fufpendus,  &  acquérir  par  ce  moyen  le  volume  & 
la  tranfparence  qui  manquent  d'ordinaire  â  ceux 
qui  fpnt  produits  dans  nos  laboratoires. 

La  chaleur  du  fluide  doit,  (ans  doute,  y  encrer 
pour  beaucoup;  car  les  criftaux  de  fUénite  ^rtifi" 
eielle  ou  régénérée  les  mieux  conformés  que  j*aie  vus* 
font  ceux  dg  certains  dépôts  qui  fç  ferment  dw^ 
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endroits  où  on  leflîve  les  pyrites  martiales  &  cui- 
vreufes ,  pour  en  extraire  le  vitrioL  J'en  ai  de  Sain- 
bel  ,  près  Lyon,  dont  les  criftaux  ne  diffèrent  en 
rien,  quant  à  la  forme,  de  Xzfiliniu  décaidre  rhorn^ 
hoidalc  naturêlU  (  PL  V.  fig.  37)  ;  mais  c^s  criftaux 
ont  rarement  plus  d'une  ligne  de  largeur,  fur  cinq 
â  (ix  de  longueur. 

Tels  font  encore  les  dépôts  de  fëlénite  qui  în- 
içruftent  ks  rigoles  par  où  Ton. fait  couler  la  leflîve 
alumineufe  dans  les  fabriques  en  grand  de  Taluii. 
Ceftceque  Ton  «ommoit  autrefois  très-impropre- 
ment alun  fcaioU  (200). 

Les  incruilâtions  que  Ton  remarque  dans  les 
yafes  dont  on  fe  fert  pour  faire  bouillir  Teau ,  &^ 
jdans  ceux  où  on  laiffe  refroidir  beaucoup  d'eau 
chaude  &  félénîteufe ,  font  aufli  de  mime  nature. 
Ce  que  j'ai  vu  de  plus  régulier  en  ce  genre,  eft  un 
dépôt  calcarto-fiUniuux  y  qui  incrufie  la  chaudière 
où  l'on  fait  chauffer  l*eau  pour  la  pompe  à  feu  du 
jardin  de  S.  A.  Monfeigneur  le  duc  de  Chartres ,  à 
Mouceaux,  près  Paris.  Ce  font  des  criftaux  d'un 
blanc  mat,  en  prifmes  hexagones ,  courts  &  com- 
primés, terminés  par  des  fomnjets  tétraèdres  â 
plans  trapézoïdaux  {Pi.  F^fig.^S  &  33).  La 

(200)  Mumtn  fcagliote^  officinoi  appelant  ^  quod  lapidem  fpe^ 
cularem  vocamus  ,  ed  qubd  aluminis  inflar  pelluceat  &  in  fquamas 
fcindatur  :  quapropur  fcagiiolum  vQcant,  quafl  fquamofitm.  hilfà 
afinî  Ipeculum  nominotur.  Me^rc  MttallotL  Vmc.  p.  56. 

Xi; 
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terre  calcaire  dont  Us  font  entremêlés  eft  pulvéru- 
lente &  non^criftallifée,  Ceftàcette  terre  (eule 
qu'eft  due  refFervefcence  qu'on  obferve  lorfqu'on 
met  de  l'acide  nitreux  fur  cette  incruftation.  Les 
petits  criftaux  de  félénite  qui  s'y  rencontrent  font» 
comme  toute  autre  félénite ,  parfaitement  infolu- 
bles  dans  l'acide  nitreux. 

Enfin  11  fe  trouve  auflî  des  incraftations  féléni- 
teufes  en  très-petits  criftaux  alongés  &  rhomboï- 
daux  fur  les  branches  des  fagots  qu'on  emploie,dans 
les  bâtimens  de  graduation ,  à  l'évaporatlon  des 
eaux  chargées  de  fel  marin ,  qui  font  rarement  dé- 
pourvues de  félénite. 

8^.  L'acide  vitriolique  concentré  ,  verfé  dans  de 
Teau  qui  tient  en  diffoludon  de  la  eerrepefamt^c'e&ï' 
dire  l'efpèce  de  terre  calcaire  particulière  qui  fertde 
bafe  zyyfpathptfantouféliniuuxyy  occafionne  furie 
champ  un  précipité  defpachpefant  régénéré  (lOi). 
Ce  fel ,  que  la  Nature  nous  préfente  en  criftaux  fi 
beaux ,  fi  variés ,  quelquefois  même  fi  volumineux 
(  voyez  la  féconde  partie),  eft^ à  peine  foluble  dans 
l'eau,  parce  qu'il  ne  renent  point  ou  que  très-pea 
fde  ce  fluide  dans  la  formation  de  fes  criftaux  :  aulfi 
n'a-t-on  pu  réuffir,  jufqu'à  préfent ,  à  le  faire  crif- 
tallifer ,  faute  de  bien  cohnoître  l'intermède  à  l'aide 
duquel  la  Nature  y  parvient.  Ileft  donc,à  cet  égard, 

(pot)  Bergman  9  OpttfiuUs  càimiqutt ,  v6l.  1 9  p.  108 ,  139  i  ^* 
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dans  le  cas  Aufpath  calcaire  régénéré ,  dont  la  terre 
abandonne  Teau  qui  la  tenoît  diflbute,  au  moment 
où  Tacide  méphitique  s'introduit  dans  Feau  de 
chaux  en  quantité  fuffifante  pour  en  dégager  Tacide 
igné- 

9^  L'acide  vitriolique  n*a  point  d'aâion  fur  IV, 
dont  le  véritable  diflblvant  eft  Teau  régale. 

10^.  Vargcnt  en  maflfe  eft  difficilement  attaqua 
par  Tacide  vitriolique,  qui  ne  difibut  direâement 
&  très-lentement  ce  métal  qu'à  l'aide  de  la  char 
leur;  mais  fî  l'on  verfe  de  cet  acide  dans  une  (jjiTo-r 
lution  de  nitre  lunaire  »  on  obtient  un  vuriolde  lune 
ou  cC argent ,  qui  fe  précipite  fur  le  champ  fous  la 
forme  d*une  poudre  blanche ,  parce  que  ce  fel  exige  ' 
une  grande  quantité  d'eau  pour  fa  diflblution.  On 
peut  encore  obtenir  un  vitriol  de  lune  en  difHllânt 
avec  l'acide  vitriolique  la  combinaifon  d'argent  & 
d'acide  marin  qui  porte  le  nom  de  lune  cornée  :  l'a- 
cide marin  fe  dégage,  &  le  vittiol  lunaire  refte  au 
fond  de  la  cornue ,  fous  la  forme  d'une  mafle  blan- 
che demi-tranfparente,  qui,  expofée  â  l'air,  en 
attire  l'humidité,  &  y  devient  violette  ou  d'un  lilas 
noirâtre.  Ce  vitriol  de  lune  eft  foluble  dans  l'eau , 
mais  on  ignore  fa  criftallifation  ;  M.  de  Fourcroy 
dit  feulement  qu'on  l'obtient  en  tris-petites  aiguil^ 
Us  lorfqu'on  /ait  évaporer  {a  diflblution. 

1 1**.  Ce  n'eft  auffi  qu'à  l'aide  d'un  certain  degré 
de  chaleur  que  l'acide  vitriolique  concentré  peut 
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dHToudre  le  cuivre.  Le  fel  neiltre  qui  en  refaite 
donne  des  crîftaux  d*un  très^beau  bleu ,  mais  qui 
deviennent  verdâtres  en  perdant  Teau  de  leur  crif- 
tallifation.  Ce  vitriol  dt  cuivre ,  qui  porte  auflt  les 
noms  de  viiriof  bleu ,  de  vitriol  de  Chypre  ou  de 
touptrofe  bleue  y  fe  trouve  rarement  pur  &  crifiaDifé 
dans  la  Nature  :  il  eft  plus  ordinaire  de  le  rencon« 
trer  tn  fialaSitts  ^  en  fibres  capillaires  hrégurà-- 
tes  (loi)  9  dans  les  mines  où  il  y  a  des  pyrites  cui- 
Vreufes  quife  décomporent;mais  comme  ces  py- 
tite%font  en  même  temps  ferrugineufes,  &  que  h 
terre  du  zinc  s'y  rencontre  aufli,  elles  produifent, 
par  leur  décompoiition ,  des  vitriols  mixtes ^  c'eft-à- 
dire  plus  ou  moins  mélanges  de  fer  &  de  zinc^  tek 
que  les  vitriols  de  Sal[burg ,  de  Cojlar  &  de 
Fahlun. 

Figure  des  crijlaux  de  vitriol  bleu, 

La  forme  la  plus  fimple  de  ces  criftaux  eft  un 
J)arallélipipède  rhomboïdal  affez  comprimé  »  ter- 
miné par  fix  plans  rhomboïdaux  »  mais  fi  différem 
entre  eux ,  qu'on  peut  le  confidérer  comme  un 
prifme  tétraèdre  rhomboïdal ,  formé  par  quatre 
rhombes  dont  les  deux  alternes  ^  parallèlement  op- 

(002)  Firriùlfim  cupri  fiâlaêlirittm  ,  Hguo  aiwûtnm  et  Hcmi- 
gruiid.  Hui  g.  inf.  Lkopb.  Born.  I ,  p.  50.  litm  ûmûTphmm ,  uf- 
détfaxo  è  quarto  &  mica  compoflto,  Ibid.  Vuriolum  cufïïi  fUMi- 
9uum.  Idem  gtrminanu  Wall.  JtfiA.  1778,  Vok  IT,  p.  sr. 
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|>ofës^fontde  56^-114^^  tandis  qae  les  deux  âa- 
tres^  égaAertiem  oppo£&^  font' de  S^^^^t^.  Ilne 
s'en  iaut,  comme  Ton  TOit  ^  que  d'un  feu)  deg^ 
^ue  ces  derniers  ne  ibient  des  paraHélogiammes 
reâangles.  Ce  prifme  rhotnboïdal  eft  tennînë  oblî- 
qoemem  â  chaque  extrëmîté  par  une  face  fbom* 
béale  qui  a  ceci  de  particulier  9  que  deux  de  fes  an- 
gles font  de  64^-1 16^  9  tandis  que  le^  deux  autres 
font  de  60S110**  (PI.  IV^  fig.  70  )  ;  ce  qui  eft 
contre  Foj^inaire  des  autres  rhombes,  qui  oM 
toujours  leurs  deux  angles  aigus  pareil^  entre  eux  9 
de  même  que  leurs  deux  angles  obtus.  Il  eft  aflez 
rare  de  trouver  ces  criftaux  ûins  troncatures,  foit 
dans  leurs  bords,  foit  dans  leurs  angles  foUdes*  Ce- 
pendant M.  le  baron  de  Born  nous  apprend  qu'à 
Hermgrund ,  près  de  Neûfolh  en  Hongrie,  wA 
qu'à  Cremnitz  &  à  Goflar ,  la  leflive  du  vitriol  bleu 
donne  des  criftaux  parfaitement  rhomboïdaux  qui 
n'ont  point  leurs  angles  ëmoufles  (^03). 

Fariéti  /.  L'un  des  bords  obtus  du  paralléUpi* 
pède  rhomboïdal  eft  tronqué  plus  ou  moins  pro- 
fondément fuivant  fa  longueur,  ce  qui  ajoute  un 
nouveau  plan  rhomboïdd  à  la  figure  précédente  » 


(203)  Acidum  vitrioli  cupro  faturatum ,  yicriofum  Veneris  naii'^ 
PBm  cTyJlailifamm  cteruUum ,  eryfiaUis  hixatdris  compreffis  p/a- 
nis ,  €S  Herrngrund  Hang.  inf,  Litopb*  Bom.  p.  50.  — -  Cryflalàs 
rhomheU.  Ibid.  Cryftallut  (hfittrunjh  Htrioli  ffigtirm  rh^mbta  fpt- 
tài  Aaia€4rê^ LiniK  SyfU  n^t  édil.  XU,  tom* m,  p.  lofi 
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&  change  en  pentagones  irréguGers  les  deux  thom* 
bes  des  extrémités  (P/.  ly^fig.  yi  ).  J»poflede 
cette  variété,  dans  laquelle  le  rhomboïde  produk 
par  la  troncature  forme  »  avec  le  rhombçde  89^— 
91^  du  prifme,  un  angle  de  149^ 

Variitc  z.  Les  deux  bords  obtus  font  tronqués 
fuivant  leur  longueur  (204)  ;  ce  qui  ajoute  au  pa- 
rallélipipède  rhomboïdal  deux  rhomboïdes  paral- 
lèles »  &  change  les  rhombes  des  extrémités  en 
hexagones  prefque  toujours  irrégubers^par  le  plus 
ou  le  moins  de  profondeur  des  troncatures ,  qui 
font  rarement  égales  entre  elles  (  PL  IF^fig.  72). 

VarUU  3.  La  figure  précédente ,  tronquée  de 
plus  fuivant  fa  longueur  dansfesbordsaigus(305}; 
ce  qui  forme  un  décaèdre  à  plans  rhombes  ou  rhom- 
boïdauxy  excepté  les  deux  extrêmes ,  qui  font  des 
oâogones  irréguliers  (  PL  iVyfig*  73  )•  Cette  tron- 
cature longitudinale  des  bords  aigus  forme  9  avec  le 
rhombe  de  89°— 91**  du  priûne  ,  un  angle  de 
110^(206), 

(204)  Quandoque  auttm  rhombi  aut  rhomhoiiis  angolas  ohtMfis 
déficit  &  lattis  aliquod  firi&am  ejus  locum  occupât,  ut  pUmM 
rhombi  in  htxagonum  irregulare  tranfeat  :  hapc  figaram  precifui 
induit  vitriolum  cétTuUum,  pulgà  Cyprium,  Cappefl.  Prodntn, 
CTyJlalL  p.  27 ,  tab.  III ,  fig.  8.  Le  fécond  des  deux  crifbux  in- 
férieurs. 

(205)  Vitriolum  cupri  cryfiallo  decuedra.  Scopolî,  Pnucif* 
min.  p.  73.  Voyez  auffi  fes  figures  de  ces  criftaux ,  données  fu 
Lang  èc  par  Baker,  Ufage  du  microfcope,  &c. 

(206)  On  remarque  quelquefois  fur  ces  mânes  bords  a^os  «ae 
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>'itnV//4<  La  figure  précédente^  dont  deux  bords» 
alternativement  oppofés ,  font  tronqués  de  biais 
&  parallèlement  entre  eux  fur  les  deux  faces  ex- 
trêmes ,  d^où  réfulte  un  dodécaèdre  fort  irrégulier 
(PL  If^^fign  7  S).  Cette  troncature,  très-fou  vent 
linéaire ,  fait  avec  le  rhombe  du  fommet  un  an- 
gle de  1 30^.  Ceft  la  forme  qu^affeÔe  le  plus  com< 
munément  le  vitriol  de  cuivre  (207).  Si  ces  deux 
bords  tronqués  de  biais  &  alternativement  fur  les 
faces  extrêmes  (e  rencontrent  fur  la  variété  a  ci* 
ilefllis ,  on  aura  le  décaèdre  régulier  repréfenté  par 
Cappeller  (208). 

Variiti  J.  Le  criftal  de  la  variété  3  »  dont  les 
quatre  angles  folides  aigus  font  tronqués  plus  ou 
moins  profondément  ;  ce  qui  change  Tune  &  Tau- 
txe  des  faces  extrêmes  en  des  efpèces  de  fommets 
trièdres  ou  tétraèdres  fort  obtus  (P/.  If^^fig*  76*), 
dont  les  plans  varient  fuivant  la  profondeur  des 
troncatures ,  quelquefois  même  par  de  nouvelles 

fuitroncature  linéaire ,  qui  forme ,  avec  le  rhombe  de  89*-9i®  du 
prifine ,  un  angie  de  156*.  Le  prifme  ed  alors  décaèdre  ou  fub- 
décaèdre,  &  les  plans  obliques,  des  extrémités  des  décagones 
trés-irréguliers  (P/.  JKfis.  74> 

(907)  Vîtriolum  cupri  caruleum  éoduatérum.  Lînn.  Syft*  nat^ 
édic«  XII ,  tom.  III ,  p.  104, fig.  39-  Cryjialltts  rhomèea  compreffk 
JodecaeJra,  Ibid.  Multotus  loco  angulorum  folidorum  plana  alla 
^bionga  rhomboiialia  fptetantur;»tl  ad  extTtmitatti  recUnads  h^ 
iris  gaaitttU  Cappell.  Proir.  CTyfi,  p.  07»  tab.IU,  fig.  8. 

Cî>o8)  Frodr.  cryfi.  ibid.  fig.  >.  U  féconde  de»  deux  fupé- 
rieurçs» 
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furtroncatures  (aoç)^  qu*it  tetôit  mutSd  &  fàffi- 
dieux  de  vouloir  détetmîiier  (if  o). 

11^  L^acide  vitrioÛque  diffom  h  limaiHd  de  fer 
trec  effervefcence  &  chaleur.  A  ine6ire  que  le 
principe  de  la  mëtallëité  du  fer  fe  dégage  (om  la 
forme  d'une  vapeur  élaftique  qu*on  défîgne  fous 
le  nom  très-impropre  d'air  infiammdbU  9  Tacide  fe 
combine  avec  la  terre  bafe  de  ce  mëul  »  &  forme, 
par  cette  union  9  le  vitriol  martial^  qu'on  appelle 
auffi  vitriol  vert  ou  couperofe  verte.  Ce  fel  donne, 
par  rëvaporation  &  le  refroidiflement ,  de  be^ix 
criftaux  tranfparens^d'un  vert  d'énneraude,  maisqin 
dans  un  air  fec  perdent  Teau  de  leur  criftallifation, 
&  deviennent  alors  opaques ,  friables  &  jaunâtres. 
Les  criftaux  naturels  de  ce  vitriol  font  plus  cooh 


(209)  Tefîe  eil,  par  exemple ,  «ne  furcroncature  qu'on  rc- 
marqae  è  côté  de  fa  troncature  de  l'un  des  angles  aigus  de  chaque 
lommet  (  PL  IV,  fig.  77).  Cette  furtroncaiure  forme  avec  le  piaa 
rbombe  extrême  un  angle  de  i  la^^undis  que  ia  troncature  même 
des  quatre  angfes  aigus  forme  avec  ce  plan  des  angles  de  115*  : 
d'autres  fois  le  prifme  cft  très-applati  ;  les  deux  rhombes  defô*- 
104*^  a'alongent  extrêmement  aux  dépens  des  deux  riioBibes  de 
Sp'-pi*  ;  ce  qui  change  toutes  les  faces,  même  celles  des  fom- 
inets  y  en  rhomboïdes  ,  au  point ,  quant  à  ces  quatre  denûères» 
de  devenir  prefque  linéaires,  mais  confervant  toigours  lenft 
mêmes  angles  ou  loor  înclinaifon  refpeôive ,  qui  refte  invariaUt 
tu  milieu  de  tous  ces  changemens. 

(216)  Prifhie  à  neufpans  inégaux,  terminé  par  deux  fbmmect 
trîédres  à  pians  non  moins  inégaul.  IHmtfit,Lettn$x  voL  II> 
p.  346.  J'ai  cette  variété» 
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UlElli^  dans  les  mines  (m)  que  ceux  du  vitriol 
de  cuivre  ;  maïs  il  efl  beaucoup  plus  ordinaire  de 
le  rencontrer  en  ftahéBtes  (m)  ou  en  maffes  irré- 
gulières. La  plus  grande  partie  de  celui  qtii  eft  vé-* 
pandu  dans  te  commerce  pfovièm  de  lacalcinatioit 
&  de  k  Ifxiviation  des  pyrites  martiales. 

Figure  des  crijlaux  de  vitriol  martiaL 

La  forme  la  plus  fimple  de  ce  vitriol  eft  encore 
tin  parallénpîpède  rhomboïdal  ;  mais  moins  com- 
primé que  celui  du  vitriol  de  cuivre(2 1 3).Ses  angles 
obtus  font,  fulvant  Cappeller ,  de  loo^,  &  fes  an- 
gles aigus  de  ffo^  J*ai  trouvé  ceux-ci  de  82**,& 
ceux-là  de  98^  (P/.  IV ^  fig.  4S).  Le  vitriol  de 

(an)  yitrhltttn  ftTti  tryftalli fatum ,  rariffimè  naturaliter  repe^ 
Hutr,  cryfiallis  cubîcis,  Wali.  Miner.  1778,  pageaa.  Ses  crii^ 
taux  ne  font  point  cubiques ,  mais  rhomboïdaux. 

C^ia)  Vittiolum  thartis  pirefcens  ftillatitium,  Licoph.  Born.  I , 
-page  50. 

(âl3)  yïtriéhm  ferri  vhiie  hexgedrumt  Linn.  Syft,  ifat,  édÎL  XII, 
p.  104.  Cryfailus  cubicO'thomheaAbid^  Fitriolam  martis  cryftallit 
rhomboidalibus  hexaedricis,  Wall.  Min,  1778,  II >  p.  32,fig.  37L 
'Cryfialii  calcanthi  feu  vitrioli  rhomboideo^paralleUpipedl ,  cujus 
mîlguli  ûtuti  graduum  80 ,  obtujt  loo.  Cappell.  Prodr.  eryjl.  p.  37, 
tab.  lU .  fig.  8.  Cryflalli  pitrioli  tnartU  pitrioU  pulgaris  fimilt^ 
Ibidk  Cafcâuthum  tejjerarumfpeciem  reddens.  Diofc.  lib.  V,  cap.  4. 
Dubitùndum  autem  qiiin  non  obliquée  fuerint  tejjerée ,  ideoque  aê 
rhombiformia  pertineau  Cappel!.  ibid,  p.  ga.  On  en  doit  dire  au- 
tant du  Pittiol  vert  natif  eu  caiw,  dontparleM.Tozzettî  (dana 
le  6^  voL  de  Tes  Voyages,  nouvelle  édition)  ;  car  il  n'e)ifib 
poiM  de  vkkl^  ea  eiètft  parfûti^ 
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mars  eft  plus  ordinairement  tronqué  dans  fes  huk 
angles  folides  que  dans  fes  bords ,  en  quoi  il  dif- 
fère encore  du  vitriol  de  cuivre ,  dont  les  bords 
font  beaucoup  plus  fréquemment  tronqués  que  les 
angles  folides.  Cette  troncature  des  angles  folides 
dans  le  vitriol  vert,  femble  indiquer  dans  ce  fel  une 
tendance  à  afFeéler  la  forme  o£taèdre  rhomboïdale 
&  fes  variétés. 

Variéti  /.  Souvent  le  parallélipipède  rhomboï- 
dal ,  au  lieu  d'être  terminé  par  fix  rhombes  égaux, 
s^alonge  ou  devient  prifmatique  (214)  :  alors  il  n*y 
a  plus  que  deux  faces  oppofées  qui  foient  rhom* 
béales;  les  quatre  autres  font  rhomboïdales  (P/. 
IF.fig.  4  &  Sa). 

Variété  2,.  Le  parallélipipède  rhomboïdal  court 
ou  alongé ,  dont  les  huit  angles  folides  font  plus 
ou  moins  tronqués  ;  ce  qui  ajoute  aux  figures  pré- 
cédentes huit  petits  plans  triangulaires ,  &  change 
en  oâogones  irréguliers  les  faces  rhomboïdales 
(  PL  IV f  fig.  33  )•  Des  huit  plans  triangulaires 
produits  par  ces  troncatures ,  les  fix  intermédiaires 
font  ifocèles  ;  mais  les  deux  extrêmes  (qui  templa. 
cent  les  angles  folides  aigus  du  parallélipipède 
rhomboïdal  )  font  équilatéraux  (215). 

Variété ^.  Le  parallélipipède  rhomboïdal ,  dont 

(214)  Voyez  CappeUer,  P«w/r.  cry^t.  tab.  III ,  fîg.  8.  La  pre- 
mière dçs  deux  figures  fupérieures. 
(915)  Ibii.  fig.  8.  La  première  des  deux  figures  inférkurefi 
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tous  les  bords&Ies  huit  angles  folides  font  tronqués  ; 
ce  qui  change  en  hexagones  irrëguliers  les  triangles 
de  la  figure  précédente ,  en  y  ajoutant  douze  rhom- 
boïdes linéaires  ou  fort  étroits  (PL  iVyfig.  SA. 

Vaniti^.  Les  troncatures  des  fix  angles  folides 
intermédiaires  s'accroiflent  aux  dépens  des  faces 
mêmes  du  parallélîpipède  rhomboïdal,  tandis  que 
les  deux  angles  folides  extrêmes ,  formés  par  la  ren- 
contre de  trois  des  angles  aigus  des  plans  rhombes 
de  ce  parallélîpipède ,  reftent  entiers  ou  fans  tron- 
cature. Delà  réfulte  un  dodécaèdre  à  plans  pen- 
tagones irréguliers ,  engagés  de  manière  à  produire 
deux  efpèces  de  pyramides  hexaèdres,  dont  trois 
plans ,  alternativement  oppofés  fur  chaque  pyra- 
mide, ne  parviennent  pas  jufqu'au  fommet,  qui 
refte  ainfi  triangulaire  (PA  IV^fig.  3i). 

VarUti  6.  Le  pafallélipipède  rhomboïdal  tron-^ 
que  dans  fes  huit  angles  folides  comme  dans  la  va- 
riété 2 ,  avec  cette  différence  que  les  fîx  triangles 
ifocèles ,  produits  par  la  troncature  des  angles  foli* 
des  intermédiaires ,  ont  pris  plus  d'accroiffement 
que  les  deux  triangles  équilatéraux  réfultans  de  la 
troncature  des  angles  folides  aigus  du  parallélipi- 
pède  ;  ce  qui  change  en  hexagones  irréguliers  les 
fîx  oôogones  de  la  variété  2  (Pl.lF^fig.  6S^. 
Cette  variété  du  vitriol  martial  doit  avoir  lieu  toutes 
les  fois  que  la  troncature  des  angles  folides  inter- 
médiaires eft  9flez  profonde  pour  emporter  deux 
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des  côtes  des  faces  rhomboïdales ,  au^poiiit  que  iei 

triangles  ifocèlesy  fëparés  par  ces  côtés  daitô  la  va^ 

xiëté  2,  fe  touchant  ici  par  les  angles  de  leur 

bafe(2i6). 

Si  la  troncature  des  angles  folides  aigus  do  pa- 
jallélipipède  rhomboïdal  étoit  aflfez  profonde  pour 
que  les  triangles  équilatéraujt  qui  en  r^ltemfuf- 
fent  en  contaô  par  leurs  angles  avec  les  triangles 
îfocèles  intermédiaires ,  les  deux  autres  côtés  des 
jÈk^s  rhomboïdales  difparoîcroient  audi,  &  le  crif« 
tal  of&iroit  alors  fix  triangles  ifocèles ,  fix  refiaflf 
gles  &  deux  triangles  équilacéraux.  Ces  triangles 
^quilatéraux  forment  »  avec  les  faces  contiguè's 
du  parallélipipède »  un  angle  de  ii8^ ,  &  avec  les 
triangles  ilbcèles  produits  par  la  troncature  des 

(316)  On  doit  regarder  comme  un  fegment  incompfet  de 
cette  variété,  le  criftal  de  vitriol  martial  que  poffèdeM.Sage, 
&  que  j'ai  décrit  page  6$ ,  var.  i,  pf.  2,  fig.  16  de  mon  Ejfai 
di  Crifialiograpkie.  En  effet ,  ce  criftal  ofire  d'une  part  uoe  ef- 
jjèce  de  pyramide  formée  par  trois  hexagones  irréguliers ,  fe  tou- 
chant par  trois  de  leurs  côtés  vers  le  fommet  tronqué  de  ia 
pyramide,  &  féparés  vers  fa  bafe  ,  où  ils  font  alternes  avec 
trois  triangles  ifocèles.  La  partie  qppofée,  par  laquelle  le  criP 
tal  étoit  adhérent,  n'a  pu  recevoir  tout  fon  accroiflemcntjelk 
ne  préfente  donc  qu'un  fegment  peu  épais  de  la  pyramide  in- 
férieure ,  dont  il  ne  refte  que  trois  reôangies  alternes  avec  trois 
jtrapèzes.  La  face  hexagone  inférieure  de  ce  fegment  eft  même 
un  peu  concave,  ainfi  qu'on  l'obferve dans  les  variétés 6, 7 «« 
des  criftaux  d'alun  (ci-deflu$,  p.  316);  ce  qui  prouve  que  ce 
criftal  étbit  pofé  verticalement  dansja  capfule,  fur  l'un  de^fe» 
^  US  aggtei  jfoUdoi  ai«us4 
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autres  angles  (biides ,  un  angle  de  xo6^,  tandis  quo 
ces  mêmes  triangles  ifocèles  font  »  avec  la  &ce  du 
paiallélipipède  qui  répond  à  leur  petit  c^té  9  uq 
angjede  136^ 

Fariéti  C.  Le  criftal  de  la  variété  4 1  dans  lequel 
les  deux  angles  folides  aigus  du  parallélipipède 
rhomboïdal  font  au0i  tronqués  fort  avant  »  ce  qui 
change  en  hexagones  irréguliers  les  pentagonet 
produits  par  la  troncature  des  angles  folides  inter^ 
médiaires»  &  en  reâangles  les  faces  pentagones  du 
parallélipipède,  dont  les  deux  angles  folides  aigus 
îbnt  alors  remplacés  par  des  hexagones  à  côtés  al-? 
lernativement  grands  &  petits  {PL  If^^fig.  J7). 

Variitey.  Le  paralléUpipède  rhomboïdal  de  la 
figure  primitive  (  PL  IV^fig*  4^  )  »  tronqué  pro- 
Ibndément  dans  fes  bords  t  à  Texceprion  de  ceux 
qui  concourent  à  former  les  deuy  angles  folides 
aigus  ;  ce  qui  n^empêche  pas  que  ces  deux  anglei 
folides  aigus  ne  foient  au(H  tronqués ,  de  même 
que  les  fix  autres  mterm^eliaires  {PL  If^^fig.  S 8). 
Le  criftal  eft  alors  terminé  par  vingt  facettes  fort 
inégales  entre  elles  ^  qui  font  iix  heptagones  irré* 
guliersy  Hx  rhombés,  fix  rbomboïdeç  &  deux  triant 
gles  équilatéraux. 

FarUUS.  Le  criftal  de  la  variété  6*  dan&  lequel 
)es  fix  bords  intermédiaires  du  parallélipipède  rhon» 
boïdalfont  aufli  tronqués  fort  avant,  ce  qui  change 
en  pentagones  irréguUçiç  les  hexagones  de  W  var 
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tiété  6,  fes  reâangles  en  pentagones,  &  ajoute 
i  cette  variété  fix  rhomboïdes  intermédiaires  (  PL 
/^^  fig.  3c)).  On  retrouve  dans  cette  variété  les 
douze  pentagones  de  la  variété  4,  mîds  dans  une 
pofition  inverie  de  celle  qu*ils  préfentent  dans  cette 
même  variété- 
Telles  font  les  principales  variétés  que  préfen- 
tent les  criftaux  du  vitriol  martial.  11  feroit  uès- 
aifé  d'en  augmenter  le  nombre ,  fi  Ton  vouloic 
avoir  égard  à  Tinégale  profondeur  des  troncatures 
ftir  les  difFérens  côtés  d'un  même  criftal ,  &  même 
aux  furtroncatures  qui  fouvent  s'y  rencontrent  : 
mais  ilfuffit  d'obferver  ici  que  quelque  variées  que 
puîffent  être  la  figure  &  les  dimenfîons  relarives 
des  faces  de  ces  criftaux ,  on  peut  toujours ,  a 
l'aide  du  goniomitrc  (217) ,  diftinguer  les  plans 
qui  appartiennent  aux  troncatures ,  de  ceux  des 
faces  mêmes  du  parallélipipède ,  puifque  leur  în^ 
clinaifon  refpeâlve  eft  confiante  &  invariable. 

1 3*^.  L'acîde  vitriolique,  aidé  d'un  certain  degré 
de  chaleur,  difibut  très-bien  Yétain  ;  mais  cette  difib- 
lution  ne  fournit»  par  l'évaporarion  «  qu  un  vitriol 
iPitain  très-déliquefcent^  dont  la  forme  crifialline 
eft  inconnue. 

14^.  L'acide  vitriolique  bouillant  difibut  une 
certaine  quanrité  de  plomb.  La  mafie  faline  qui  en 

C%iij  Voyez  la  defcription  de  cet  iQftnunent,daiisrezpIicft« 
ti<m  de  la  fi^iure  50  de  ta  piaoche  VUL 

réfulte» 
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DE  l'acide  VITWOLIQUE ,  §.  XVIII.    3  3^ 
téfulte  étant  étendue  dans  Teau ,  fis  précipite  pour 
la  plus  grande  partie  fous  la  forme  d'une  terre  blan- 
che très-fine  t  qui  n'eft  que  du  plomb  corrodé  par 
Tacide.  Uaucre  portion  refte  diflbute  ;  &  on  peutt 
par  révaporadon,  Tobtenir  fous  forme  concrète* 
Ceft  un  vitriol  de  plomb  ou  de  fatumt  très-déli« 
quefcent.  L'acide  vitriolique  verfé  fur  la  diflblution, 
foit  de  nitre  de  plomb  ^  foit  de  fel  de  {iaturne,  s'u-^ 
lût  encore  à  la  terre  de  ce  méul ,  avec  laquelle  il 
fe  précipite  fous  la  forme  d'une  poudre  blanche  , 
qui  n'eft  au(fi  qu'un  vitriol  de  plomb.  Ce  fel  eft  fo- 
lubie  dans  l'eau  »  &  donne ,  par  l'évaporation,  des 
criAaux  qui,  fuivant  le  doôeur  Démefte,  font  en 
paralUlipiphdes  obliquangUs  &  alongis. 

1 5®,  L'acide  vitriolique  n'attaque  point  le  mer^ 
cure  à  froid;  mais  quand  cet  acide  eft  bouillant  & 
concentré,  la  diflfolution  s'opère,  &fe  convertit t 
parle  refroidifj^ment,  en  une  mafle  faline  con- 
crète, qui,  lorfqu'elle  eil  étendue  d'eau,  s'y  dif- 
Ibut  en  partie,  tandis  que  le  refte  fe  précipite  fous 
la  forfnQ  (f  une  poudre  blanche  fi  l'on  s'eft  fervi 
d'eau  froide,  mais  jaune  fi  l'on  s'eft  fervi  d'eau 
bouillante*  Le  précipité  blanc  eft  le  vitriol  de  mer-- 
cure  avec  excis  d'acide  qui  n'a  point  été  diftbus  ; 
mais  le  précipité  jaune,  qui  porte  auffi  le  nom  de 
turbith  minéral ,  eft  le  vitriol  de  mercure  parfaite^ 
ment  neutre  ;  ainH  que  la  portion  qui  refte  difibute 
dans  l'eau ,  &  qu'on  peut  de  même  obtenir  fous 
Tom<  I.  Part.  l.  CriJl.faUns.  Y 
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forme  concrète  par  révaporatîon.  Ce  vitriol  de 
mtrcun  avîc  txcès  Jtacidt  criftallife  en  oâaèdres 
prifmatiques  ou  cunéiformes ,  dont  les  dMx  pyra- 
mides font  rarement  entières  (  PU  lU^fig.  43  )  » 
mab  prefque  toujours  tronquées  plJs  ou  moins 
près  de  leur  bafe,  &  de  plus  féparées  par  un  prifine 
court  intermédiaire  (  PL  III ,  fig.  4J  6-  ^S).  Je 
dois  ces  criftaux  i  M.  Darcet. 

Uacide  vitriolique  ^.de  même  que  la  folutîon 
d^un  fel  vitriolique  à  bafe  terreufe ,  tel  que  le  fel 
^l^Epfom  ou  la  félénite ,  décompofent  le  nitre  mer- 
curiel,  avec  la  bafe  duquel  l*acide  vitriolique  fe 
combine  &  fe  précipite  (bus  forme  de  turbitk  mi'- 
néraL  Ce  fel  devient  blanc  fi  on  le  prive  de  fon 
eau  de  criftallifation  :  il  eft  alors  avec  excès  diacide 
comme  celui  qu*on  obrient  en  combinant  direâe- 
ment  Tacide  vitriolique  avec  le  mercure  par  la  dî(-  > 
•dllarion.  On  peut,  par  des  lotion§ répétées  de  ce 
/el  dans  Teau  bouillante ,  en  dégager  Tadde  fura- 
bondant  (xi8)  »  &le  ramener  à  Tétat  de  turbiik 
minéfol. 

(218)  M.  Bayen  obferve (^Journal dePhyflque, décembre  1775) 
^ue  dans  ie  ifitriol  mercuriel,  de  même  que  dans  le  fublimé  cor- 
jofif,  l'acide  refpeâif  furabonde,  &  que  le  turhith  minéral  eft  au 
vitriol  mercuriel  ce  que  le  mercure  doux  eft  au  fublîmé  corrofif. 
il  y  a  une  différence  très-remarquable  entre  ces  deux  combî- 
•naîfons  mercuriel  les  avec  excès  d'acide;  c'eft  que  dans  lefieèûmi 
corrojlfie  mercure  eft  plus  volatil  qu'il  ne  l'eft  dans  fon  écac 
mccaiiique;  tandis  que  dans  fe  uitriol  de  mercure  il  eft  ^  au  CQD- 
•traire ,  plus  fixe  que  dana  fon  ^tat  de  mercure  coulant. 
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DE  lUcidk  VITRIOLIQUE  ,  §.  XVIII.  339 
j6\  L'acide  vitriolique  concentré  n'attaque  pas 
lenfiblement  le  régule  d^ antimoine ,  tant  que  Tacide 
refte  froid; mais  fî  on. le  fait  bouillir,  il  ronge  ce 
demi-mëtal,  &  le  rçduit  en  une  maflè  blanche  qui 
eft  en  partie  foluble  dans  Teau.  Si  Ton  filtre  cette 
diflblution , on  en  fépare  la  partie  faline  ^  qui,  fm- 
vant  M.  Bucquet  (219) >  fournit,  par  f-eVapora-» 
^on,  an  viiriol  if  antimoine  très-dëliquefcent, 

17^.  L'acide  vitriolique  qu'on  fait  bouillir  fur 
du  rigtde  de  bifmuth ,  l'attaque ,  le  corrode  &  le 
réduit  en  une  maflfe  blanche  de  laquelle  on  fëpare» 
par  le  lavage  ,  un  vitriol  de  bifmuth  y  qu'on  peut 
obtenir  fous  forme  concrète,  en  évaporant  l'eau 
quHe  tient  en  diflblution.'Ce  vitriol  neprtnd  point 
de  forme  régulière,  &  il  attire  puiffamment  l'hu- 
lAiditë  de  l'air  (^20).  Si  l'on  verfe  de  l'acide  vitrio- 
lique dans  la  diflblution  de  bifmuth  par  l'acide  ni- 
treux,  le  précipité  prefque  infoluble  qui  fe  forme 
alors ,  eft  encore  un  vitriol  de  biûnuth ,  mais  avec 
excès  de  bafe. 

I  ^.ljt[inc  a  plusd'affinitéavecracidevitholique 
que  tou^  autre  fubftance  métallique  ,  puîfqu'on 
peut  décompofer  les  vitriols  martial  &  cuivreux 
pat  le  moyen  de  ce  demi-métal  :  auffi  l'acide  vi- 
triolique diffout-il'le  zmc  avec  la  plus  grande  fa« 

«    .  m 

^^— ^^— ^^i— "^^^^^  ■  Il  I     '   I      I  -  I  »  ■■ 

C219)  Ititroduûîon  à  l'étude  du  règne  minéral ,  vol.  II ,  p.  12U 
(pao)  Bocquet ,  ihH.  p.  105, 
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dlitë;  il  fiiffit,  pour  cela,  de  verfer  un  pea  cThuile 
de  ^triol  dans  un  matras  qui  contient  de  la  limatHe 
de  zinc»  &  d*ëtendre  le  tout  avec  de  Teau.  Le 
principe  de  la  métalléi^é  du  zjnc  fe  dégage  auifi- 
tât  fous  la  fohne  de  vapeurs  inflammables ,  ana- 
logues â  celles  que  le  même  acide  dégage  de  la  li- 
maille d*ibier.  Lorique  la  folution  eft  faite  &  la 
liqueur  filtrée  9  on  obtient  »  par  Tévaporarion  9  un 
lel  en  beaux  criftaux  blancs  &  tranfparens»  d'une 
laveur  fiyptique.  Ceft  le  vitriol  de  [inc^  qu^on 
nomme  auiïï  vitriol  blanc.  Il  s*effleurit  comme  les 
autres  vitrids ,  â  mefure  qu'il  perd  Teàu  de  la  crif- 
talli£ttion.  M.  Macquer  obferve ,  d'après  Juncker  , 
que  malgré  la  grande  affinité  du  zinc  avec  Taâde 
vttriolique,  le  vitriol  de  zinc  fe  décompofe  &  laiflè 
échapper  fon  acid^  à  un  moindre  degré  de  feu  que 
le  vitriol  martial. 

Le  vttriol  de  zinc  fe  trouve  dans  le  commerce 
fous  les  noms  de  vitriol  de  Gbfiar  ou  de  coupirofi 
hlancke^en  mafles  confidérables,  que  Ton  tire»  par 
des  travaux  en  grand»  des  galènes  ou  mines  de 
plomb  fuHureufes  mêlées  de  blende  &  de  pyrite^ 
qu'on  exploite  au  Hartz»  &  principalement  â  Ram- 
melsberg.  Ce  vitriol  du  conunerce  eft  prefque  tou- 
jours mêlé  de  fer  &  de  plomb.  Pour  le  purifier  »  on 
le  diflbut  dans  Teau  »  &  on  met  dans  ù  diffolution 
des  lames  de  zinc  pour  en  précipiter  les  autres  mé- 
taux qui  peuvent  s'y  trouver  unis,  i  l'acide  vitrio* 
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fique.  Là  liqueur  filtrëe  &  évaporée  fournît  les  crîf* 
taux  blancs,  rhomboïdaux  &  très-rëguffîers,  qu*on 
Bomme  en  Pharmacie  gilla  vitriolk  Ceft  un  vi- 
triol de  zinc,  qu'on  foupçonnede  contenir  encore 
un  peu  de  plomb. 

Figwt  des  crifiaux  de  vitriol  de  linc. 

La  forme  ordinaire  de  ces  criilaux  eft  un  prifme 
quadrangulaire  terminé  par  deux  pyramides  auifi 
quadrangulaires,  dont  les  plans  répondent  à  ceux  di| 
priime  ;  mais  ce  prilme ,  ainfî  que  les  pyramides  qui 
le  terminent,  ne  font  pointirefbngulaires  Sccom* 
primés,  comme  je  Favoisavancé  diaprés  Linné(a2i) 
pag.  66  de  mon  Ejfai  de  Cnjtallographie  :  ils  font 
au  contraire  obliquangles  ou  rhomboïdaux,  ainfi 
que  je IVi reconnu  depuis  dans  mes  additions,  ibid. 
page  386,  d'après  des  crifiaux  tf es- réguliers  de  ce 
fel,  qui  m*ont  été  donnés  par  M.  Bucquet.  Cette 
forme  eft  à  peu*  près  celle  de  la  topaze  du  Bréfilt 
&  dérive  de  Toâaèdre  rhomboïdal,  dont  les  deux 
pyramides  font  fëparées  par  un  prifme  intermé- 
diaire plus  ou  moins  long  (P/.  /^,/g*  26). 

Variite  1.  Prifine  tétraèdre  rhomboïdal  tronqué 
net  à  fes  deux  exuéniités.(aa2),  ou  privé  des  deux 

(321)  Vitrioîum  jinct  album  doiecaedrun  pnjkati^m  Limw 
Sy^  nau  édit.  XII ,  p.  104 ,  fig.  9. 
(433)  C'efi^&nftdoutesàceice  variété  qu'U  faut  rapponetb 
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pyramides  quadrangulaires  qui  d'ordinaire  le  termi^ 
nent  (PL  FlI^fig^  4).  Ge  prifine  eft  quelquefois 
tronque  de  biais,  &  rentre  alors  dans  le  pandlélipi* 
pède  rhomboïdal  (  PL  IV  yfig.  So). 

Fariitc  2.  La  variété  précédente  tronquée  dans 
un  de  Tes  bords  longitudinaux  ;  d*où  réfulte  un 
prifme  pentaèdre  â  côtés  inégaux.  Ceft  la  vaiiëté 
de  forme  obfervée  par  M.  Scopoli  dans  le  vitnol 
capillaire  d^Id^ia. 

rariité^.  Prifme  tétraèdre  rhombo'idal  terminé 
par  des  fonunets  dièdres  â  plans  triangulaires  ^P/« 

rii.fig.io). 

Variété ^.Vriùnt  tétraèdre  rhomboïdaUtemaîné 
^ar  une  pyramide  hexaèdre  quelquefois  tronquée 
du  fommet  (  PL  F^  fig.  24  )• 

Le  vitriol  de  zinc  fe  trouve  rarement  natif  foua 
les  formes  criftallines  que  je  viens  de  décrire  :  il  fe 
rencontre  plus  communément  en  filets  trèsrblancs 
&  très-déliés  (223),  qu'on  a  quelquefois  défignës 


pitriolum  album  cryftallifatum  cubicum  Mtivum  »  cryfiallis  ^eUm- 
cidis  ex  Herrngrund  Hung,  inf,  Licoph.  Born,  I,  p.  51  ;  car  aa~ 
çun  vitriol  ne  prend  ia  forme  vraiment  cubique. 

(213)  An  vitfiolnm  nativum  plumofum  Agricol.  de  nat.  foffiU? 
Vitrioium  piumofum  album  è  fibrîs  opacis  ienuijpmis,  hnpi^ri^ms 
cggrtgatis ,  in  argillâ  fijfili  induwà  ad  Hromix  Bohtm.  Licopik 
Born,  I ,  p.  50,  Vitrioium  plumofum  niveum  ex  Anuéifodinâ  Cram- 
mxiiAhid^—capillarealhum  è  Rammehberg  Herciniét,  Ibid.  II, 
p.  102.  Henckel  parle  (  dans  fa  P^riVo/og^fe ,  trad.  françl  p.  394) 
^m  fei  blanç  en  criftaux  longs  ^  <Uli<i  »  4e  NeufoU  cq  Bon- 
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DE  L'iClDKVlTMOH0lW,§. XVIII.  345 
Jbas  le  nom  impropre  £alun  dt  plume  ^  de  même 
que  le  Titrioi  martial  capillaire  d'Ertzengel  dan»  le 
duché  de  Deux^Ponts.  Le  vitriol  de  zinc  fe  trouve 
aufli  très-fou  vent  à  Goflar ,  fous  la  forme  de  ftajac- 
tites*  M.  de  Born  obferve  que  dans  les  mines  dl« 
dria  en  Carinthie  (224) ,  à  Herrngrund  près  de 
Neufobly  âCremnitz,  &dans  la  galerie  de  Pa* 
cherftolln  à  Schemnitz  y  il  s'attache  en  grande 
quantité  aux  parois  des  galeries  ;  qu'à  Schemnitz 
on  voit^dans  quelques  vieux  travaux,  une  quantité 
prodigieuie  de  ce  vitrî(#  blanc  en  fiafarélites»  fuf- 
pendu  au  faîte  des  voûtes  fouterraines,  &  que  fon 

grie ,  qui  lui  fut.  enyoyé  fous  le  nom  de  vitriol  hhnc ,  èc  que 
Ton  nommoît  ftrep  dans  le  pays.  C'étoit  un  ^trioi  de  zinc. 

(224^  M.  de  Born  place  parmi  les  vitriols  de  zinc  une  efpècé 
dft  Vitriol  mitte  en  filets  capillaires,  d'Idria  en  Carintlûe,  dont 
M«  Scopoii  a  cru  devoir  faire  uif  genre  particulier,  fous  le  nom 
d'halotrichum.  Ses  principes  conftiruans  font ,  fuivant  ce  der* 
nier,  l'acide  virriolique,  la  terre  qui  fert  de  bafe  à  l'alun, & 
une  petite  portion  de  terres  martiale  &  calcaire.  >»  H  n^éft  don<5 
y>  pas  femblabie ,  ajoute>t-i! ,  au  fei  de  Sedlitz  ni  au  fei  de  Glau- 
>«ber,  comme  quelques-uns  Pont  avancé.  Linné  le  rapporte  aa 
ft  vitriol  de  rinc ,  quoiqu'il  ne  contienne  pas  un  atome  de  ce 
'«demi-métal,  &  qu'on  n*aît  pa^  encore  rencontré  le  moindre 
*veftîge  de  zinc  dans  les  mines  d'Idria  &  les  montagnes  voi- 
»»  fines  où  ce  fei  capillaire  fe  rencontre.  Il  criftaiiife  %n  prifmtt 
nprefque  peptagonei  ,  trottquét  obliqittmtnt  ûux  deux  bouts.  Ce- 
««Itti  qu'on  trouve  dans  les  mines  d'Idria,  en  fiiamens  qui -ont 
»jufqu'à  trois  pouces  de  longueur ,  a  pour  bafe  une  pierre  argî« 
>*leufe. «<  Scopoii,  Friwtip,  miner.  p«  81.  Voyez  aûffi  la  Differ- 
tition  du  màne  Auieur  1  qui  a  pour  ticsc:  Tenuuiwi  de  pitriidM 
JdrUnfi. 
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tîffii  intërieur  eft  abfolttment  fembhble  an  vîtiîol 

capillaire  dont  nous  venons  de  parler  (225). 

19^.  Deux  parties  d*acide  vitriolique  bouîllaiit 
diflblvent  une  partie  é^arfenU  ;  mais ,  &n  refioîdif- 
lantf  le  tout  forme  unemafle  concrète  teUement 
fixe  au  feu ,  qu^elle  fe  fond  &  ie  vitrifie  plutôt  que 
de  fe  volatilifer  (226).  Si  Ton  diMede  ta  chaux 
dVfenîc  avec  trois  pardes  d*adde  vitriolique  f  une 
pornon  de  Farfenic  fe  fublime  9  tandis  que  Tautre 
fe  combine  avec  Tacide  9  &  reAe  au  fond  de  la  cor> 
nue  fous  ta  forme  d'une  fnafle  blanche  &  tranfpa^^ 
rente  9  qui  eft  un  vitnol  iParfenic.  Ce  fel  eft  défi* 
quefcent^  &9  de  même  que  celui  qu\>n  obtient 
par  la  diflbtution  direôe  du  régule  d^arfenic9  il  ne. 
fe  volatilife  pas  au  plus  grand  feu  »  mais  ils^  fond 
&  fe  change  en  une  maffe  vixreufe  non  dâiquef* 
cente  (227).  Le  vitriol' arfenical  eft  quelquefois 
coloré  en  bl^u  par  une  légère  portion  de  cobalt , 

(395)  Vitriolam.  alium  fialaêtiùum  fifittlofum  è  foànâ  jâaa^ 
CrtmaiiiL  Litoph.  Born.  I ,  p.  5a  — ftaift/çens  gmorphumptlimcl- 
éum  ^jtaîaStitiumadGoflar  Hu/ig.  &  adPûcàerfiollB  ScAtmaiiUn^ 
Ibid«|k5i.  Quant  aux  vitriols  couleur  de  rofe,  &  bleu  veiné  de 
couleur  de  rofe ,  qu'on  trouve  à  Heangrund^  ce  font  des  vittioi& 
mixtes  de  zinc  &  de  cuivre. 

(19(0  On  a  vu  plus  haut  (p.  338 ,  note  ai8  )  que  l'acide  ni-- 
trioliqueprodiûfbiUa  roêmiefi^tédans  le  ijA^rcure  auquel  il  étoÂ 
uni. 

(337)  M.  Sage  obftrve  que  cette  maflè  vitreufe  fe  divitè  qu^ 
quefois  en  pyramides  hexagones  fort  alongées  ;  mais  on  ne  dokk 
pas  preadire  ces  firagmen^  pour  de  vâltablès  çrilbua;^ 
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pat  la  nûfon  que  la  plus  grande  partie  de  rarfenip 
du  commerce  provient  de  la  torréfàffîon  des  mines 
de  ce  demi-métal.  [M.  Sage  a  remarqué  qu^en  lai(- 
jant  à  Tair  libre  ce  vitriol  9  de  tranfpârent  &  bleu 
qu'il  étoit»  il  deyenoit  opaque  &  lilas  (228). 

ao^.  On  réudit  auili ,  par  la  diftillatton  9  â  com- 
biner Facide  vitriolique  avec  le  cobalt.  De  cette 
combinailbn  4éfulte  un  vitriol  cobaltiqut  couleur 
ae  rofe»  qui  ne  verdit  point  au  feu,  mais  qui  9  lor£> 
qu'il  refte  ezpofé  long-temps  à  Pair  libre  9  prend 
Bae  couleur  verdâtre  mêlée  de  lilas.  Ce  vitriol  • 
diifous  dans  Teau  diftillée ,  fournit  9  par  Tévapo- 
lation  9  de  beaux  criftaui  rougeâtres  &  demi-tran(- 
parens  9  qui  effieuriflent  à  rair9  y  deviennent  opa- 
ques &  lilas  pâle.  La  forme  de  ces  ciiftaux  eft,  Sui- 
vant M.  Sage  (2^9)  9  un  priime  rhomboïdal  9  ter*» 
mmé  par  des  fommets  dièdres  à  plans  rhombes. 
Dans  eeux  que  j'ai  vus  9  ce  prifine  rhomboïdal  ^ 
dont  les  angles  obtus  font  de  98^  9  &  les  aigus  de 
82^  9  eft  terminé  par-  des  (bmmets  dièdres  â  plans 
tnangulaires9  ou  dont  l'un  des  plans  efl  triangu- 


ÇpaX)  Eiémens  de  Minéralogie  docîmaftique ,  yol.  II ,  p.  66« 

(509)  IhUL  p.  84.  M.  Baume  dit  qu'on  obtient  de  la  diflofu* 
tion  vicripli(jue  de  cobait  ruffifamment  évaporée,  &  par  le  re- 
froicfifTcment ,  deux  fortes  de  criftaux,  les  uns  blancs ,  petits  (f 
tubiques  ,  qu*ii  croit  iqppartenir  à  quelque  matière  étrangère  au 
eobadt;  les  auur^  vtrdâtns,  carrés,  de  fix  lignes  de  long,  4» 
|sir|es  d^  quatre ,  ^u'ii  regarde  compte  le  viuM  dc:t9i4ilt^ 
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laire  &  Tantre  pentagone  {PL  yiljfig*34\  Ce» 
plans  font  inclines  fur  les  bords  aigus  du  prificne  , 
avec  leiquels  deux  faces  oppofëes  de  ch2K]ue  py« 
lamîde  forment  un  angle  obtus  de  138^,  tani£s 
que  deux  autres  faces  également  oppofëes*  ne  for- 
ment avec  les  mêmes  arêtes  du  prîiîne  qu'un  an^ 
de  ii6^  Ces  triangles,  dîfiiéremment  inclinés  fur 
le  même  prifme, donnent  t  par  leu^reacontre au 
fommety  un  angle  de  io6^ 

M.  Sage  obferve  (130)  que  Tacida  vitrioËque  fe 
trouve  quelquefois  combiné  par  la  Nature  avec  le 
cobalt.  Ce  vitriol^  natif  fe  rencontre  â  la  fuperficie 
des  mines  de  cobalt  fulfufeufes,  fous  la  forme  de 
mamelons  ou  d'une  efflorefcence  verdâtre  ,  fou- 
vent  mêlée  de  rouge  griÛtre.  Cette  efflorefcence 
eft  prefque  toujours  un  vitriol  mixte,  qui  devient 
très-friable  à  Tair. 

Quant  au  régule  mixte  de  nickel^  M.  Bergman 
obferve  que  Tacide  vitriolique  le  diflbut  à  Taidede 
la  chaleur  ,  &  forme  avec  fa  chaux  un  fel  ven  ^ 
caidre^  ftmblabU  à  des  crifiaux  J^alun  applaiis  & 
tronqués  aux  deux  exirimUis  oppofées  (231).  Si 
cette  defcrîprion  efl  exaâe ,  ce  fel  feroit  le  feul  des 
Vitriols  métalliques  qui  ofFrirbit  le  décaèdre  rec- 

(230)  Elémens  deMînéraiogîe  docimaftique^  yoK  U,  p.  99* 
(331)  Voyes  fa  Diflèrtatîon  fiir  le  nickel ,  imprimée  fous  fo 
mm  de  M.  Arvidflbn,  dans  le  huntol  ie  Pfyfiqët  du  màs  i^ 
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tangulaite  {PL  III ^Jlg.  Ai  )  ;  forme  qui  n'eft  elle-, 
même  qu^une  modification  de  Tofiaèdre  régulier* 
Mais  on  a  d^autant  plus  de  raifon  de  la  fufpeâer^ 
que  9  fuîvant  Cronftedt ,  le  vitriol  de  nickel  cnfta^ 
lue  en  prifmes  quadrangulaires  oblongs ,  qui  font 
rabattus  par  deux  ou  trois  de  leurs  cétis  ;  forme 
qu*il  dit  aroir  auffi  quelquefois  trouvée  au  vi-* 
triol  bleu  &  blanc  de  Fahlun  (23a),  Ce  vitriol  dé 
Fahlun  n^eft  encore  qu^un  vitriol  mixte,  de  même 
que  celui  de  nickel.  Or,  la  forme  de  tous  ces  vi- 
tiiols  mixtes  rentre  plus  ou  taoins  dans  celle  des 
vitriols  de  zinc,  martial  &ccuivreux,  qui,  comme 
on  Ta  vu  précédemment ,  eft  toujours  un  prifine 
t>u  un  parallélipipède  rhomboïdal  tronqué,  foI( 
dans  fes  angles  folides^  foit  dans  fçs  bords* 

f   XIX, 

Combinaisons  DE  lUcide  sulfureux  volatil 

AVEC  DIFFÉRENTES  BASES. 

Quoique  Tacide  fulfureux  volatil  ne  diffère  de 
Tacide  vitriolique  pur  que  par  une  portion  de  phlo^ 
gifiique  qui  ne  lui  eft  qqe  foiblement  uniç ,  cette 
petite  portion  fuffit  néanmoins  pour  changer,  o\t 
du  moins  pour  déguifer  confidérablement  les  pro-^ 

.      .     '    .    T  I  I  •  •  ■  ■         I        I  I      I  " 

(039)  Voyez  feRMieîl  abrégé  des  Mémoires  dç  i^Acad^ioit 
49  Sv^deji  Qïdi  £raii(.  tome  I  ]|  j>»  9}it« 
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priëtës  de  cet  acide.  Les  efpèces  de  fek  neuttes  qd 
peuvent  réfulter  de  (a  combinaifon  avec  différentes 
fubftançes  «  font  totalement  différens  de  ceux  (fit 
produit  Tunion  de  Tacide  vitriolique  par. avec  les 
mêmes  fubftançes  :  mais  on  n*a  point  encore  fuf- 
fifamment  examiné  ces  différentes  cotabinailoos; 
on  ne  connoît  guère  que  les  deux  oa  trois  fui- 
vantes. 

i^.  Uacide  fulfureux  volatil  combiné  jufqu^av 
point  de  faturation  avec  Xalkalifixc  végétal^  foone 
Ufdfulfunux  de  SuM.  Ce  fel  >  dit  M.  Macqaer  »      | 
a  une  laveur  beaucouf^lus  vive  &  plus  marquée      I 
que  le  tarue  vitriolé  ;  il  eft  âuffi  plus  difToluble  dans      > 
Teau  9  &  fe  criftallife  principalement  par  refroidit* 
fement.  Ses  cnAzJOsc  (ont  Jes  efpices  d*aigmlUs  çù 
fi /oignent  par  un  de  leurs  bouts  les  tous  aux  autftSf 
&  forment  des  groupes  de  criihux  en  forme  d*ai- 
grettes  ou  de  houppes.  Tous  ces  caïaâèxes  indi- 
quent dans  ce  fel  une  foible  union  de  Tadde  avec 
ia  bafe  :  on  ne  peut  même  l'obtenir  fous  kaot 
criftalline  par  Tévaporation  infenfible;  carie  pUo- 
giftique  abandonneroit  Tacide  t  &  il  ne  reileroit 
plus  dans  Tévaporatoire  que  du  tartre  vitriolé  oaàï 
fel  de  Glauber^  félon  Tefpèce  d'alkali  fixe  ({U*on  au* 
iroit  voulu  combiner  avec  Tacide  fulfureux  (^33)* 

C^33)  M.  Bucquct  m*a  fait  voir  de  prétendus  criftaux  it  fi* 
fulfureux  de  Stahl,  femblables  4  notre  ▼ariété  6  du  tamc  tioW^» 
<fc  d'autres  prétendus  cri/igiur  defelfy^nruë  mm»  s  fenbbU* 
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a^.  On  peut  auffi ,  en  brûlant  du  foufre  fous  un 
chapiteau  9  combiner  l'acide  fulfureux  avec  Yalkali 
^oUttU.  h&fel  ammoniac  fulfureux  qui  réfulte  de 
cette  combinaifon  fejnontre  fuil^les  parois  du  cha- 
piteau »  en  criftaux  blancs  &  tranfparens ,  mais  dont 
la  petitefle  n'a  pas  permis  de  déterminer  la  forme» 
Leur  faveur  piquante  eft  femblable  à  celle  du  fcl 
ammoniac  fulfureux  natif  qu  on  troutre  à  la  Sol£i-  , 
tare,  avec  les  petits  criftaux  de  rëalgar  qui  portent 
le  nom^e  rubine  (Tarfenic.  Le  fel  ammoniac  fulfu- 
reux expofié  à  Tair  fec,  y  effleurit  ;  mais  Vil  fe  trouve 
dans  un  lieu  humide,  il  y  tombe  en  partie  en  déli« 
quefcence.  M.  Sage  dit  qu'on  ts»uve  du  fel  am- 

à  ceux  du  fel  de  Glauber;  mais  ces  criftaux  ayant  ëtë  obtenus 
par  l'évai;M)ration  &  ie  refroidifiement  de  leurs  diflbfutions ,  il 
n*y  a  pas  lieu  de  douter  que  la  petite  portion  de  phlogiftix^e 
qui  (Aangei'adde  vitriolique  en  acide  fulfureux ,  ne  fe  foit  yofa- 
tiiîfôe  peu  h  peu,  8c  •qu'ainfi  il  ne  foit  plus  refté  dans  la  capful^ 
qu'un  vrai  tartre  vitriolé  &  un  ^ai  fel  de  Glauber.  Voyex  fon 
JntrodttSion  à  Vétuât  eu  règne  minéral»  voL  I,  p.  387  &  389.  Il 
n'en  eft  pas  ainfî  d'un  fel  fulfureux  de  Stahl ,  qui  m'a  été  donné 
par  M.  Pelletier  ,  élève  de  M.  Parcet.  Ce  fel ,  qui  eft  en  pnfmes 
hexaèdres  très-réguliers,  terminés  par  des  pyramides  hexaèdres 
tronquées  très-près  de  leur  bafe  (PL  VI,  fig.^^^^  été  ob- 
tenu de  la  manière  fuivante.  Pour  •débarrafler  l'aci(fe  fulfureux 
4ie  i'écher  vitrioliqpe,  on  eft  obligé  de  le  faturer  pfur  un  alkâlf» 
M.  Pelletier  s'étant  fervi  d'alkaii  fixe  végéul ,  &  ayant  laiifé  in 
liqueur  dans  une  bouteille,  il  y  trouva ,  au  bout  d'un  an,  le» 
criftaux  que  je  viens  de  décrire.  Ce  fel  paroft  être  un  vrai  fd 
fulfureux  de  Stahl  ;  car  expofé  à  Pair  il  fe  décompofe  ;  &  même 
«B  verfant  deflus  de  f  acide  vitriolique  concentré ,  on  en  àéfpifp 
4e  ifatîde  fiiifurçux  u^voiatUt 
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monîac  fulfîireax  en  efflorefc^nce  à  h  fui£ice  des 
.pots  de  terre  qui  fervent  de  récipient  pour  la  diffii- 
lation  du  cinabre  du  Palaûnat  (234). 

3^.  Suivant  M.  Bergman,le  fal  neutreque  produk 
la  combinaifon  de  Tacide  fulfureux  volatil  avec  la 
magnifie,  dL  une  faveur  particulière  9  qui  le  £ût  aifé- 
ment  diftinguer  du  fel  d'Epfom  ou  d'Angleterre  : 
les  crifiaux  font  auffi  plus  grêles  ;  &  l*lddition  de 
tout  autre  acide  9  même  du  vinaigre  »  en  dégage  â 
rinilant  une  vapeur  acre  &  fufFocante  (235). 

§.   XX. 

Combinaisons^- DE  l*acidb  nitreux  avec 

DIFFÉRENTES  BASES. 

i^.  Cet  acide  9  combiné  jufqu'au  point  de  lata- 
ration  avec  Valkalifixe  végétal^  forme  un  ÙA  neutre 
très-connu  fous  le»  noms  de  nitre  ou  Aefalpetn. 
Cefel,  commeTobferveM.Macquer,  a  une-ùveur 
ialée  un  peu  fraîche  9  fuivie  d'un  arrière^goût  qui 
n'eil  point  agréable  ;  &  comme  il  fe  diflbut  en  beau* 
coup  plus  gcandç  quantité  dans  Teau  bouillante 
que  dans  Teau  froide ,  il  eft  du  nombre  de  ceux 
qui  criftallifent  plutôt  par  refiroidiffement  que  par 
évaporation.  Ainii ,  pour  avoir  de  beaux  crifiaux 

(334)  Elémens  de  Minéralogie  docimaftique,  vol.  I»  p-  70* 

(335)  Diflertation  fur  la  Magnifie,  (tes  le  tome  I  de  fts 
ÇpufeuUs  chimiques,  p.  408.  r  -  - 
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Jie  nître  9  il  hut  faire  dîfibudre  ce  Tel  dans  Teau ,  & 
en  charger  cette  eaù  »  à  Taide  de  la  chaleur,  d^une 
plus  grande  quantité  qu^elle  n'en  pourroit  tenir 
diflbute  à  froid.  Cette  diflblution  fournira  descriT- 
taux  qui  feront  d'autant  plus  gros,  que  l'opération 
aura  été  faite  plus  en  grand ,  &  que  le  refroidiffe- 
ment  aura  été  plus  lent.  Ce  fel ,  lorfqu'il  eft  pur, 
n'eft  point  déliqyefcent ,  &  retient  bien  Teau  de  ùl 
criftallifation ,  ce  qui  lui  donne  la  propriété  de 
confetver  fa  tranfparence,  &  de  ne  point  devenir 
£uineux  y  même  dans  un  air  fec. 

Figure  des  crijlaux  de  nître* 

La  forme  la  plus  fîmplc  de  ce  fel  paroit  être  un 
oâaèdre  reâangulaire  prifmatique  ou  cunéiforme  » 
dont  l'angle  produit  parU  rencontre  des  bafes  des 
lieux  pyramides  quadrangulaires  oblongues  qui  le 
compofent ,  eft  de  1 10^ ,  ce  qui  donne  60^  pour 
l'angle  du  fommet  des  mêmes  pyramides  (P/«  III^ 
fig.  43  ).  Il  eft  rare  de  trouver  le  nîWe  fous  cette 
forme  fimple  &  fans  troncature  :  je  ne  l'ai  obfervée 
que  dans  les  plus  petits  criftaux  de  ce  fel;  lorfqu'ils 
deviennent  plus  gros,  ils  préfentent  Tune  ou  l'autre 
des  variétés  fuivantês. 

VATieté  I.  L'oâaèdre  prifmatique ,  dont  les  deux 
pyramides  font  tronquées  plus  ou  moins  près  de 
leu»  bafe  ;  d'où  lëfultent  deux  reâangles  oppof& 
plus  ou  moins  larges ,  ceints  par  fauk  trapèzes  en 
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bifeau  {PL  III9  fig.  44  &  4S).  La  troncatare  eft 
rarement  ëgalei  fur  les.deux  pyramides»  &  les  bî- 
(eaux  ont  d*autant  plus  de  largeur»  que  cette  tron« 
cature  eft  moins  profonde.  Cette  forme  eft  celle 
qui  fe  rencontre  dans  les  plus  gros  ciiftaux  àt  ni« 
tre»qui  ont  fouvent  plufieurs  pouces  de  longueur» 
fur  une  largeur  proponîonnée. 

F'arUté  2.  Le  décaèdre  priûnatique  de  la  va« 
lîëté  précédente  ,  avec  une  légère  troncature  qui 
forme  un  reâangle  linéaire  à  la  bafe  des  pyivnides 
tronquées  (  P/.  ///»  fig.  4^).  Cette  troncature 
peut  être  confidérée»  relativement  aux  pyramides 
tronquées ,  comme  un  priipie  court  intermédiaire. 

Variiti^.  Le  décaèdre  pniînatique  de  la  pre- 
mière variété»  dont  un  des  bifeaux  du  fommet 
eft  tronqué  plus  avant»  ftx  dépens  de  celui  qui  lui 
eft  adofle  ;  ce  qui  rend  ce  dernier  beaucoup  f^ 
étroit  »  mais  confervant  fa  foraie»  tandis  que  Tautre 
s^alonge  en  hexagone  irrégulier  d^autant  plus  in- 
cliné» que  l^troncature  eft  plus  profonde  (JPl.  111$ 

fis-  47y 

Fanété4.  La  troncature  oblique  du  fommet  de 
la  variété  précédente  eft  remplacée  par  deux  tra- 
pézoïdes  en  bifeau  »  fouvent  accompagnés  de 
quatre  autres  petits  plans  triangulaires  ou  tiapé* 
zoïdaux  qui  leur  font  adoflfés  (P/.  Ill^fig.  4*)- 
Quelquefois  Tarête  qui  fépare  ces  deux  trapéz^ïdes 
en  bifeau  difparoît  »  &  le  prifme  hexaèdre  n'eft  plus 

terminé 
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DE  L*1CIDE  NITREUX,  §.  XX.  3Ç5 
terminé  que  par  un  hexagone  alongë  ^  qui  prë- 
fente  Tinclinaifon  des  faces  du  prifme.  On  peut  con- 
iîdërer  cex:riilal  comme  le  décaèdre  de  la  variété  i, 
tronqué  trè^^profondément  dans  un  de  fes  angles 
folides. 

VariiicS.  Le  décaèdre  prismatique,  dont  un  des 
angles  folides  du  fommet  eft  tronqué  &  remplacé 
par  deux  pedts  plans  triangulaires;  ce  qui  change 
en  rhomboïdes  les  deux  trapèzes  de  cette  extrémité» 
(/>/.///, /g.  45.)  . 

VarUti  C'.^nimQ  hexaèdre  équilatéral  &  fort 
alongé  f  terminé  par  une  pyramide  courte  hexaè* 
dre,  dont  les  plans  font  en  parue  triangulaires,  & 
en  parne  trapézoïdaux  (P/.  III ^fig.  60  )*  Il  pro- 
vient du  décaèdre  prifmarique  de  la  variété  i ,  dont 
les  deux  angles  folides  du  fommet  font  tronqués  & 
remplacés  chacun  par  deux  triangles  ifocèles.  La 
porrion  des  deux  bifeaux  du  fommet  qui  n*a  point 
été  tronquée ,  varie  du  trapèze  au  triangle  ;  mais  ii 
eft  très-rare  que  tous  les  plans  de  cette  pyramide 
foient  triangulaires  (^36). 

La  forme  de  cette  dernière  variété  a  quelque 
reflemblance  avec  celle  du  criftal  de  roche ,  &  fur- 
tout  avec  les  variétés  dont  les  pyramides  font  tron« 

-  -  -  ^. 

(236)  Nitrum,  Cryfiallus  prifinatê  Âexaedro ,  pyramUihus  hêxaê* 
ins,Unn.  Syft.  nau  edit.  Xll,p.  84,  figi  i.  I^itrum,  cryjlallis 
hexangularibus  prifinaticis ,  apice  hexaedrù  paràm  ad  unum  IdtUi 
inclinante,  Wall.  Min»  1778, 11,  p.  44,  fig.  30» 

Jomc  I.  Parc.  I.  Criji.falins.  Z 
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quées  de  biais  (PL  FJIIjfig.  439  44&  46)  ;  mais 
la  direâion  différente  des  ftries  du  pôûne^qui, 
dans  le  nitre,  font  longitudinales,  tandb  qu^elles 
ibnt  tranfverfales  dans  le  criftal  de  roche ,  fuffit  pour 
démontrer  que  la  figure  élémentaire  de  ces  deux 
fels  n'eft  pas  la  même.  D  eft  vrai  qu*on  obferve  dans 
rintérieur  de  plufieurs  criftauz  de  nitre  les  lames 
tranfverfales  qui  les  compoient  (137)  ;  nuôs  ces 
lames ,  loin  d^être  perpendiculaires  à  Taxe  du  piif- 
me,  comme  le  font  les  ftries  du  criftal  de  roche, 
font  au  contraire  toujours  parallèles  iux  bifeaux 
des  fommets,  &  conféquenunent  inclinées  fur  Taxe 
de  ce  même  prifme.  Ueft  d^ailleurs  peu  de  criftaux 
de  nitre  qui  ne  confervent  extérieurement  des  ve(- 
tiges  de  Toâaèdre  prifmatiqué  reâangulaire  dont 
ils  dérivent.  Cependant ,  fi  Ton  excepte  les  trois 
premières  variétés  que  nous  fburniflent  les  plus 
gros  criftaux  de  ce  fel,il  eft  très-rare  de  trouver  les 
autres  complètement  terminées  dans  leurs  deux 


(237)  Bourguet ,  dans  fes  Lettret  philofiphiques  fitr  U  fêr. 
don  des  fils  &  dés  erijtaux  >  p«  55  &  56,  fig.  32 ,  remarque  arec 
raifbn ,  aue  les  lignes  tranfverTaies  des  grandes  tabfes  triangulai- 
res (&  fouvent  trapézoïdales)  qui  forment  les  (yrifmes  hexagones 
du  nitre ,  font  quelquefois  oés^yifibles  au  travers  des  prifines 
mêmes  ;  &  qu^dles  produifent  aion  dans  l'intérieur  de  ces  prâ*- 
mes  des  filions  qui  féparent  très-fenfibiement  les  tables  les  unes 
des  autres  ,  &  y  forment  une  efpéce  d'échelle  de  relief  dÎTff- 
fement  inclinée  fur  deux  faces  oppofées ,  &  qui  régne  le  }oog 
du  pnfme  hexagone  jufqu'à  la  naiflànce  des  bîiêaux  qui  le  ter- 
minent. 
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extrémités.  L'extrémité  inférieure  de  ces  criftaux 
eft  prefque  toujours  raboteufe,  inégale  ou  comme 
rompue  ;  mais,  plutôt  que  de  la  repréfenter  ainfi 
dans  les  variétés  3 , 4 ,  5  &  6 ,  f  ai  préféré  de  laifler 
à  cette  extrémité  fa  forme  primitive,  telle  qu^elle 
fe  rencontre  dans  les  criftaux  les  plus  fimples.  On 
fentira  mieux ,  par  ce  moyea,  que  toutes  ces  va- 
riétés ne  diffèrent  entre  elles  que  par  les  tronca- 
tures ou  furtroncatures  des  angles  folides  du  dé- 
caèdre prifmatique  de  la  première  variété. 

On  rencontre  afTez  fréquemment  des  criftaux 
de  nitre  qui  font  fîftuleux,  &dans  Tintérieiir  def- 
quels  on  voit  des  gouttes  d^eau  mobiles ,  rendues 
fenftbies  par  les  bulles  d^air  qui  s^  trouvent  inter- 
pofées  (238) ,  ainfî  qu'il  arrive  dansr  le  criftal  de 
roche  »  le  tartre  vitriolé ,  le  fel  gemme ,  le  vitriol 
martial  &  plufteurs  autres  criftaux. 

La  Nature  ne  produit,  dans  notre  climat,  qu'une 

très-petite  quantité  de  nitre  tout  formé ,  eu  égard 

I  - 

(938)  Cryftalii  nitri  prifinatici,  hngi ,  fixlaterales  podjjimuntp 
bafi  gaui^mt  hexagonâ  ycujus  anguli  omîtes  aquaUs;  quanioqut  fin 
lidi  fitnt  omninà ,  quandoqut  tubulaû  fermé  ad  verdcem  ufque*  Tu' 
httli,  modo  iateraè  fitnt  faâs  terfi^fiepius  aqaam  bullulis  aëris  ii^ 
vifiim  eotftineates  ;  mode  fcaèri  &  tranfverfaUbut  laminn  cry^al- 
liais  pel  integris  uel  incompletls  obliqué  exttnfis  fcatent.  Vertes 
nutem  ut  plurimum  duahus  fiiperficiebus  planis  teâti  infiar  difpojitit 
compottitur ,  cajus  angalus  folidusejl  graduum  6o.  Cappell.  Prodr, 
cryft.  p.  37 ,  tab.  lU ,  fig.  7.  Les  criftaux  de  nitre  viis  au  mîcroP 
cope,  font  repréfentés,  ihid.  tab.  I,  n^  1;  &  dans  Ledermut* 
iers,  Amuf.  mçrpfc*  part.  I ,  pK  31. 
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à  celle  qu^on  emploie  à  difFérens  ufages.  Tel  efl 
celui  qui  fe  trouve  â  la  furface  de  certains  murs,  en 
filets  blancs  &  foyeux,  qu^on  a  nommes  falpêtn  dt 
houjfagt ,  par  la  raifon ,  fans  doute ,  qu^on  fe  fert  de 
balais  ou  de  houflbirs  pour  le  recueillir  ;  mais  Tlnde. 
&  les  provinces  méridionales  de  TEfpagne  ont  des 
nitrières  naturelles,  ou  des  terres  incultes  très-abon- 
dantes en  falpetre.  Une  portion  de  ce  fel  fe  montre 
à  la  furface ,  fous  la  forme  d^une  efflorefcence  ciif- 
talline  blanche  &  très-pure  (239),  tandis  qu'une 
autre  portion  eft  plus  ou  moins  mélangée  de  nitre 
à  bafe  terreufe  9  dont  on  la  débarrafle  en  lefHvant 
ces  mêmes  terres  avec  des  cendres  qui  décompo- 
fent  le  nitre  à  bafe  terreufe ,  &  fournirent  à  fon 
acide  la  bafe  àlkaline  qui  lui  convient  pour  former 
du  nitre  parfait  (^40).  La  Nature  produit  encore 


(239)  Nitrnm  nathum  cryflallinum  ^^ias  minus  param,  re^ri' 
tur  in  Tartarià,  Thibafub  dominio  Chinenfi.  Walf.  Pr*/.  SyfL 
min.  vol.  II  ;  &  in  Adt.  Stockh.  Toi.  XXXIII ,  p.  171. 

(040)  9»  Il  y  a  des  terres  où  il  s'engendre  habituel! emenc  one 
>9  affez  grande  quantité  de  falpétre ,  &  qu'on  retire  béen  criftal- 
f»liré,  &  à  bafe  d'alkali  fixe,  par  une  fimple  lefiiTe,  fans  au* 
9»  cune  addition  de  cendres  ni  d'aikali  fixe.  M.  !e  duc  de  la  Ro- 
»>  cbefoucauit  en  a  obferyé  une  grande  quantité  de  cette  efpéce, 
>»  qui  forme  une  couche  épaifle  de  plufieurs  lignes,  à  la  furface 
9>  des  rochers  de  craie  des  enirirons  de  la  Rocbeguyon  ;  mais 
»«ce  qui  eft  très  -  remarquable ,  c'eft  que  M.  Lavoifîer,  quia 
>»  vifîté  ces  mêmes  rochers^  s'eft  affuré  que  le  falpétre  ne  fe 
t>  trouve  ainfi  à  bafe  d'alkali  fixe  que  dans  le  voifinage  des  en- 
4^  droits  habita  >  tandis  que  celui  que  M.  {e  duc  de  la  Rodie^ 
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une  petite  quantité  denître  à  bafe  d^alkali  fixe  par 
la  végétation,  fur-tout  dans  les  plantes  de  la  famille 
des  borraginécs.  La  moelle  du  coronafolis  ou  toià'^ 
nefol  des  jardins  eft  fi  remplie  de  nitre,  qu'elle  fufe 
fur  les  charbons  ardens  comme  le  nitre  même. 

1^.  Uacide  nitreux  combiné  jufqu'â  faturation 
parfaite  avec  Valkalifixc  minéral ,  forme  l'efpèçe 
de  niue  qu'on  a  très  mal-â*propos  défignée  fous  le 
nom  de  nitn  cubique ,  puifque  fa  forme  efl  rhom- 
boïdale.  Il  efl  vrai  qu'on  l'appelle  encore  niire  quos- 
drangulaire;  mais  comme  lesdécaèdres  prifmatiques 
du  nitre  à  bafe  d'alkali  fixe  végétal  font  aufii  qua* 
drangulains  »  lorfque  les  angles  folides  n'en  îont 
point  tronqués,  cette  dénomination  devient  équi- 
voque. On  devroit  y  fubftituer  celle  de  nitre  rhom* 
hoiâaU  puifque  en  effet  ce  fel  criftallife  cpnftam^ 
ment  en  pajallélipipèdes  rhomboïdaux  ,  fouvent 
applatis ,  dont  les  plans  rhombes  ont  leurs  angles 
aigus  de  80%  &  leurs  angles  obtus  de  100°  {PL  //^ 
jig.  I  ).  C'eft  fans  doute  le  peu  d'obliquité  des  an- 
gles dans  le  k\  dont  il  s'agit ,  qui  a  fait  prendre  fes 
criflauxpour  de  vrais  cubes  (141),  par  ceux  qui 

»>foDcault  a  retiré  de  ces  mêmes  craies, mais  dans  des  endroits 
l'éloignés  de  toute  habitation ,  s'eft  trouvé  conftamment  à  bafe 
99  de  terre  calcaire.  «  Macquer  9  D/âf/on^a/re  de  Chimie  ^  au  mot 
Nitre.  • 

(241)  Nitrum  artificiaU  cryfiallis  cfthicis,  Nitrum  cabieum. 
Waïl.  Min,  Il ,  p.  185.  Voyez  dans  l'Introdudion  (ci-deflus, 
p.  26)  ies  conféquences  que  cet  Auteur  a  tirées  de  cette  pré^ 
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ne  croyoïent  pas  qu<^  quelques  degrés  de  plus  ou 
de  moins  fuflfent  de  quelque  importance  daxis  la 
considération  d^un/4el  ;  mais  aujourd'hui  que  nous 
favons  que  ces  angles  ont ,  dans  chaque  efpèce  de 
fel ,  une  mefurefixe  &  déterminée ,  qui  refte  conf- 
tamment  la  même  dans  toutes  les  variétés  d^un 
même  fel»  il  ne  faut  pas  laifler  croire  que  Is^orme 
cubique  puifle  jamais  fe  rencontrer  dans  le  nitre  à 
bafe  d^aUcali  fixe  minéral ,  non  plus  que  dansle  fpath 
calcaire  »  le  quartz  &  plufieurs  autres  criftaux  où 
cette  forme  n'exifte  point  &  ne  fauroit  exifter. 

Ce  fel ,  de  même  que  le  nitre  ordinaire ,  con- 
ferve  très-bien  Teau  de  fa  criftallifation ,  &  ftife  auffi 
fur  les  charbons  ardens.  Il  varie  peu  dans  fa  forme  : 
les  efpèces  de  trémies  qu*il  préfente  quelquefois, 
ne  diffèrent  de  celles  qu'on  obferve  dans  ie  fel 
marin,  qu'en  ce  qu'elles  font  rhomboïdales  (241). 

3*^.  L'acide  nitreux  combiné  avec  Valkali  volatil^ 
forme  un  nitre  ammoniacal,  qui  crifbllife  en  belles 

tendue  forme  cubique  du  nitre  à  bafe  d'alkali  marin.  M.  Buc- 
quet,  dans  Ton  IntroduSlion  à  l'étude  du  règne  minéral,  p.  366, 
dit  auffi  que  les  criftaux  du  nitre  cubique  font  des  cubes  réguHers, 
M.  Macquer  avoue  qu'il  criflatlife  quelquefois  en  paraiiélipi-' 
pèdes  à  faces  rhomboïdaUs  ;  mais  îi  paroh  croire ,  avec  cous  les 
Chimiftes,  que  la  forme  ordinaire  de  ce  fel  eft  le  cube  propre- 
ment dit. 

C342)  >9  Nitrum  etiam  quadrangutare^quodfpathùfà  gaudet  figuré, 
tffimiUm  pyramidum  congeriem  prodity  ^  quidem  aquè  ferè  àf" 
>'  tinetk  ac  pr^cedtnus  cryfialli  cubiez,  ««  Bergm.  de  fbnn  crjft 
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aiguilles  afTez  femUaUesâ  celles  du  nitre  ordinaire» 
puifque,  fimrant  M.  Sage  (145)9  ce  font  des 
prifmes  à  fix  pans  comprimés  9  ftnës  fuivant  leur 
longueur ,  &  quelquefois  flexibles  fans  éladicité. 
M.  Pelletier  m'en  a  fait  voir  en  belles  &  longues 
aiguilles  »  dont  les  extrémités  étoient  tronquées 
obliquement.  Ces  aiguilles  font  formées  par  la 
réunion  de  très-peâts  oâaèdres  reâangulaires  con> 
primés  t  affez  femblables  à  ceux  du  fel  ammoniac 
méphitique  {Pl.IIJ^fig.  Si  &  8x).  Ces  criftaux  ne 
font  point  déliquefcens,&  ont  unefaveur  fort  vive. 
M.*Macquer  obferve  (244)  queleur  diflblution  dans 
Tefprit  devin  donne,  parle  refroidiflement ,  des 
cnftaux  eq  petites  aiguilles  de  la  figure  de  celles  du 
nitre.  Ce  fel  a  la  propriété  remarquable  de  déton- 
ner feul  lorfqu'il  éprouve  yn  certain  degré  de  cha- 
Jeur  9  &  ians  avoir  befoin ,  conmie  le  nitre.à  bafe 
d'atkali  £xe  végétal  9  de  Taddition  d'ime  matière 
inflammable.  Cette  propriété ,  conune  Tobferve 
très-bien  M.  Macquer  »  lui  vient  de  la  matière  in- 
*flammablequi  entre  comme  principe  dans  la  combî<- 
Jiaifon  de  rdkali  volatil  qui  luifert  de  bafe,  &devienc 
en  même  temps  une  preuve  décifîve  de  Texiftence 
de  cette  matière  inflammable  dans  Talkali  volatil. 

(^43)  Voyez  fes  Elimtns  de  Minéralogie ,  vol.  I  p.  76. 

(244)  Dans  fon  Mémoire  fur  la  diflblubHité  des  feis  neutres 
ém$  i'efprit  de  vîn ,  Journal  de  Phyfique ,  Janpier  1772 ,  p.  87  ;  4t 
Diâionnake  de  Chimie  9  au  mot  Sel  ammoniac  nitreux, 
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On  peut  trouver  du  nure  ammoniacal  naturel 
Jians  les  terres  ou  plâtras  où  s^engendre  Facide  ni- 
treux,  lorfque  ces  terres  font  abreuvées  d*une  afles 
grande  quantité  de  fubfiances  animales  ou  végétales 
en  putréfaéHon  ^  pour  fournir  de  Talkali  volatil  i 
Tacide  nitreux  qui  s*y  engendre* 

4®,  L'acide  nitreux  faturé  de  terre  calcaire  propre* 
ment  dite ,  forme  un  fel  neutre  déliquefcent ,  qui 
criftallife  fort  difficilement  (^45)-  On  rencontre 
une  grande  quantité  de  ce  nitre  à  bafe  calcaire  dans 
les  terres  &  pienes  où  le  nitre  s*engendre  le  plus 
communément ,  telles  que  les  murailles  desvfeuz 
édifices  &  les  terres  qui  font  au  pied  ;  mais  on  peut 
débarraiTer  Tacide  nitreux  de  cette  ba^j^teireufe» 


(245)  M.  Bucquet  dit  qu'eh  laiffant  refroidir  fa  diffolution, 
fuffifamment  rapprochée ,  on  «n  obtient  des  cariftaux  tn  forst 
d'aiguilles.  M.  Macquer,  en  combinant  enfemble  jufqu'au  point 
de  faturation  de  IVide  nitreux  très-pur  avec  ia  crêit  k  Cis» 
pagne  lavée,  après  avoir  fiîtré  la  diflbiution  &  l'avoir  fait  éfa- 
porer  jufqu'à  forte  pellicule ,  a  obtenu  une  msS'e  cripiiHfi^  ^ 
petites  aiguilles  extrêmement  fines  j  TaJ/imhlées  en  faifitda^'^ 
formant  comme  des  pinceaux  ou  brofles.  Il  y  avoit  autour  do 
ia  capfuie  qui  contenoii  cette  matière,  quelques  point?  cnltai- 
lifés,  environnés  circulairement  de  petites  aiguilles  pareilles  à 
celles  des  brofles  ;  5ç  ces  aiguilles  y  aboutiffoient  çornnieà  uP 
centre,  enforte  que  cela  repréfentoit  auunt  de  petits  folei» 
Xayonnans  qu'il  y  avoit  de  points.  Ce  M  eft  très  avide  de  m- 
miditè  de  l'air.  Journal  de  Phypque,  ibid,  M.  Pelletier  m*a^ 
voir  ce  fel  en  beaux  criftaux  prifmatiques  hexaèdres ,  xm^ 
par  des  pyramides  hexaèdres  è  pians  triangulaires  &  irap^o** 
daux*  L'dDglc  du  fommec  dç  b  pyrasoide  cfl  de  iiQ"** 


-Digitized  by 


Google 


DE  i'ACIDK  NÏTRBTJX,  §.  XX.     561 

par  rintennède  des  cendres  &  d'autres  matières 
alkalînes  ;  on  obtient  alors  un  vrai  nitre  â  bafe  d'aï- 
kali  fixe  9  qui ,  par  des  diflblutions  &  criftallîfatiojis 
répétées.,  fe  fépare  des  autres  fubAances  falines  ou 
hétérogènes  qui  en  altéroient  la  pureté.  Ceft  le  but 
qu'on  fe  propofe  dans  le  travail  qu'on  &it  fur  les 
terres  nitreufes  ,  les  décombres  &  les  plâtras. 

5^.  Si ,  au  lieu  de  .combiner  l'acide  nitreux  im- 
médiatement avec  la  terre  calcaire ,  on  le  combine 
avecla  terre  abforbante  qui  fert  de  bafe  à  cette  même 
terre  calcaire ,  ainfi  qu'au  gypfe  »  aux  fubfkances 
ofTeufes ,  &c.  mais  après  avoir  préalablement  dé- 
gagé cette  terre  de  tout  acide  étranger  qui  pourroit 
lui  être  uni,  il  en  réfult&.un  nitre  à  bafe  de  terre  ab* 
forbante ,  qui ,  fuivant  l'obfervation  de  M.  Sage  f 
diffère  eflentiellement  du  nitre  à  bafe  calcaire ,  i^, 
en  ce  qu'il  n'eft  pas  déliquefcem;  a^.  en  ce  qu'il  ne 
fiife  point ,  comme  ce  dernier ,  fur  les  charbons  ar- 
dens  (246).  Ce  Chimifte  dit  qu'il  s'en  rencontre 
dans  le  falpêtre  de  houflage ,  &  qu'il  donne  des 
criflaux  blancs  ,  feuilletés  6*  raJfcmbUsconfufémcni. 
6^.  L'acide  nitreux  iaturé  de  magncjie  ^  donne  f 

(246)  Voyez  fes  EUmeas  de  Minéralogie  docimajliqtte ,  voL  I , 
p,  78.  M,  Berniard,  dans  fon  Mémoire  fur  la  terre  des  os  &  fur 
la  terre  calcaire  eu  général,  afiure  que  le  nitre  calcaire  formé  pa^ 
la  combmaiibn  de  l'acide  nitreux  avec  la  terre  calcaire  ordi- 
naire 9  ne  fufe  point  fur  les  charbons ,  de  môme  que  celui  qui  ré* 
fuite  de  la  combinaifon  du  même  acide  avec  h  terre  des  o^ 
hurml  d»  PhyPqne ,  janpier  178a ,  p.  44« 
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iclon  M.  Bergman  (147)  9  sf»^  une  ^vapotatioa 
-^onvenaUe  9  des  crijUux  prifmatiqitts  quadrangu^ 
Joins  Jpathiqtus  ^  fans  pyramides  ^  c'eft-àkiire  des 
paralléUpipedes  oblongs  rfaomboïdaux.  Ces  crifbux 
de  nitndt  magriifu  ontuné  faveur  âcrQ,  très-amère, 
hi  attirent  rhumîdité  de  Taîr.  Le  même  Chimifle 
obferve  que  Tacide  nitreux  fumant  faturé  de  magné- 
-iie  »  forme  un  fel  que  Ton  diflin^e  du  précédent 
âla  faveur  particulière,  &  à  Todeur  qu'en  dégagent 
les  autres  acides.  Ceft  ainii  que  les  combînaifons 
<le  Tacîde  fulfureux  volatil  différent  de  celles  qu'on 
obtient  de  Tactde  vitrioliquepurounonphlogifliqué 
avec  les  mêmes  bafes.  M.Quatremere  dlsjonval  a, 
<fit-on ,  obtenu  du  nitre  de  magnéfie  en  beaux 
criftaux  non  délîquefcens  (248)  ;  ne  ferôit-ce  pas 
plutôt  un  nitre  à  bafe  de  pure  terre  abforbante? 

7^.  L'acide  nitreux  combiné  jufqu'à  (aturation 
avec  la  terre  abforbante  particulière  qui  fende  bafe 
i  Valun^  forme  un  nîtrt  argileux  très-déliqtiefcent 
Ce  fel  9  qui  efl  toujours  un  produit  de  Tart ,  fe  fàitt 
St  M.  Bucquet  (249)  9  en  diffolvant  dans  Facide 
mtTeux  la  terre  précipitée  paiy  un  alkali  de  la  diffo- 

lution  des  argiles  dans  Teau  (150).  M.  Pelledera 

*  _ 

(147)  Differtttîon  fur  la  Magnéfie ,  dans  le  vol.  I  de  fes  Oj»f 
€v/«  c/b'jRi^ire$>  p.  409. 
(248)  Journal  de  Phyfique,  mars  178 1  »  p.  9a<5w 
(349)  iDtroduâioD  à  l'étude  du  réigne  minéral ,  vol.  I ,  p.  44^ 
O50)  M*  Quatremere  dl^onval  aononçe,  dans  une  note  àk 
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DX  L^ACIDE  VITRKVX,  $.  XX.  ^% 
<^tenu ,  en  uniflknt  à  Tacide  nitreux  la  terre  préci« 
pîtée  de  Talun  par  Talkali  fixe  &  bien  lavée ,  ce  fel 
criftallifé  en  beaux  &  grands  prifines  quadrangu- 
laires  »  terminés  par  des  pyramides  au(fi  quadran- 
gulaires  dont  les  plans  répondent  aux  angles  du 

8^  Le  même  acide  faturé  de  la  terre  qui  fert  de 
bafe  zufpathpcfant  oaféUniuux ,  forme  un  fel  non 
déliquefcent,  qui«décrépite  &  fufefur  les  charbons 
ardens*  Il  criflallife  en  oâaèdres  très- réguliers ,  ou 
j'ai  remarque  toutes  les  troncatures  &  variétés  qui 
fe  rencontrent  dans  les  criftaux  d'alun  (  PL  II J, 
fig.  i'4  ,  /0-/3).  Ceft  le  nùre  a  bafe  de*terre  pt" 
fantt  de  M.  Bergman.  Les  criftàu^  que  j*ai  obfervés^ 
m^ont  été  donnés  par  M.  Prouft ,  connu  par  plu- 
(ieurs  bons  mémoires  inféréô  dans  le  Journal  de 
Phyfiqde. 

9^*  D'après  les  expériences  de  Brandt  (251)9 
confirmées  depuis  par  celles  de  M.  Bergman ,  & 
enfin  de  M.  Sage  (25  a),  on  rie  peut  douter  au  jour* 
d'hui  qae  l'acide  nitreux  le  plus  pur ,  fur-tout  lort 

Journal  de  Phyfique,  mai  1781  ,  p.  393  ,  qu'il  eft  affuré  depuis 
peu  d'obtenir  du  nitre&diàfel  ifiann  à  bafe  d'alun,  auffi  perma- 
nens  &  auffi-bien  criftaliîfês  que  fe»  fels  nitreux  &  marin  de  ma- 
^éflt  faits  è  h  manière. 

(351)  Expériences  par  lefquelles  on  prouve  la  dilTokidon  d^ 
l'or  dans  feau-forte,  par  M.  George  Brandt,  dans  le  Recueil 
ûbrégé  des  Mémoires  de  t Académie  de  Suide,  vd.  I,  p.  304. 

C»5»)  Voyez  Ton  An  d^ejfayer  Tor  ^  Tarstnt ,  p.  ^5  &  fuîv« 
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364  C0M8INAI8ON9 

qu^il  eft  bouillant  »  n^aît  de  Ta^on  fur  Vor.  Ce  mé« 
tal  n*y  refte  pas  feulement  fufpendu  »  msus  dîiTous, 
puifqu*on  peut  Ten  précipiter  fur  le  champ  par  Tin- 
termèdederargent  ;cependant  Tunionde cet  acide 
avec  Tor  eft  fi  foible  f»qu*on  ne  doit  poiat  attendre 
de  criftaux  de  cette  diflblution.  L'or  communique 
feulement  une  couleur  jaune  à  Tacide  tant  qu^il  y 
refle  diflbus,  &  une  partie  de  ce  métal  fe  précipite 
d*elle-même  au  bout  de  quelque  temps,  fous  la 
forme  d'une  poudre  brune. 

I  o^.  L'acide  nitreux  puf  ou  précipité ,  efl  de  tous 
les  acides  celui  qui  diflbut  V argent  avec  le  plus  de 
facilité, même  à  froid* Les  vapeurs  quife  dégagent 
durant  la  combinaifon,  ceflent  d'être  rutilantes  au 
moment  où  la  faturation  efl  faite.  On  obûent  de 
cette  diflblution  des  criflaux  blancs ,  minces ,  feuil- 
letés ,  tranfparens ,  mais  qui  noirciflent  à  Tair  &  y 
deviennent  opaques  en  perdant  leur  eau  de  crifial- 
lifation.  Ce  fel  connu  fous  les  noms  de  nitrt  luiuùn 
ou  de  crifiaux  de  lune ,  fufe  furies  charbons  ardens; 
mais ,  fî  on  le  fond  à  une  douce  chaleur ,  la  mafle 
noire  qui  refte  après  le  refroidiflement  eft  très- 
cauftique ,  &  connue  fous  le  nom  àt  pierre  infère 
note.  \ji  forme  du  nitre  lunaire  femble  dériver  de 
Toâaèdre  reâangulaire ,  dont  il  préfente  pour  Tor- 
dinaire  des  fegmens  en  lames  triangulaires  ou  hexa- 
gones. On  y  voit  auffi  quelquefois  des  pyramides 
^uadrangulaire^»  oude$  ébauches  d'oâaèdres^doac 
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DE  L'ACIDE  NITRËÏÏX,  §.  XX.  36J 
les  deux  pyramides  font  tronquées  plus  ou  moins 
près  de  leur  bafe  (  PL  III ^fig  Si  ).  La  figure  de  ce 
fel  donnée  au  microfcDpe  par  LedermuUers  (153)5 
n^offre  que  quelques  lames  hexagones  ou  rhorn^ 
boïdales. 

Les  crifiaux  it  lune ,  dîflbus  dans  Teiprit  de  vin, 
donnent)  par  le  refroidiflement ,  une  grande  quan- 
tité de  criftaux  figurés  en  rhombes  minces  (i$4)  t 
qui  paroifTent  dériver  d'un  oâaèdre  rhomboïdaL 

11^  L^acide  nitreux  diffoutle  cuivre  avec  vîq- 
lence  &  rapidité*  La  diflblution  eft  d*und  belle  cou- 
leur bleue  »&  criftallife  très-difiicilement,  puifque^ 
au  moment  où  elle  fe  refroidit ,  elfe  fe  coagule  en 
mafle  informe  ;  mais,  fî  Ton  prend  les  précautionr 
indiquées  par  M.  Sage  (25  5) ,  on  obtient  un  nitrê 

(353)  Jmufemens  microfiopiqaes  .  part.  II,  pi.  99 ,  fig«  !• 
IVf .  d'Engeflrom  m'a  envoyé  la  figure  de  deux  criftaux  de  nitre 
lunaire ,  qu'il  a  obtenus  fous  la  forme  d'oâaédres  reôangulaires , 
donc  les  pyramides  font  tronquées  prés  de  leur  bafe. 

(254)  M  Ces  rbombes,  dit  M.  Macqaer,  font  produits  pat 
rf  quatre  triangles  un  peu  inclinés  dans  le  même  fens ,  enforte 
»*  qu'ils  ne  font  pas  dans  un  même  plan.  Leurs  fommecs  réunis 
»'font  au  milieu  du  rhombe  une  efpèce  de  pointe  pyramidale, 
9*  mais  fort  peu  élevée  ;  &  leurs  côtés  communs  repréfentent 
99  deux  diagonales  qui  fe  coupent  dans  leur  milieu.  Le  tout  ref- 
«yfembiedonc  à  une  pyramide  }l  quatre  faces  extrêmement  bafld 
t9  &  comme  applatiei»  Chaque  face  triangulaire  paroit  formée 
>*  de  lignes  parallèles  au  côté  oppofé  au  fommet.  i<  Mémoire  fut 
la  JiJJhioèilité  des  fels  neutres  dans  tefprit  de  pin ,  Journal  de  Phy* 
^ue  5  janvier  1772, 

C^SS)  I>^n»  Tes  Elémns  de  JUinéralogie ,  vol.  Il  ^  fi^.  293. 
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^66  CaMBINAISONS 

dt  cuivn  oa  de  Finus  en  aiguilles  prifmadques  de 
couleur  bleue  9  qui  attirent  fortement  rhumiditë 
de  Tair  :  ce  font  des  prifmes  hexaèdres  comprimés» 
tronqués  obliquement  aux  deux  boucs  (256)  »  ou 
terminés  par  des  fommets  dièdres  à  plans  penta- 
gones {PL  VII  ^fig*  18)*  Ce  font  des  modifications 
de  Toâaèdre  rhomboïdal.  M.  Sage  obfeive  que  ces 
criftaux  9  quoique  renfermés  dans  un  flacon  bien 
bouché  9  deviennent  fluides  quand  la  température 
parvient  du  ao  au  24^.  degré  du  thermomètre  de 
Réaumur^  &  qu'ils  reprennent  leur  forme  crîflal- 
line  quand  la  température  revient  au  13  ou  14^. 
degré  (i57> 

Ce  fel  eft  très-diflbluble  dans  Tefprîtde  vîn  ;  mais 
M,  Macquer  dit  que  les  criflaux  qu'il  a  obtenus 
ëtoient  (i  petits  &  (i  confus ,  qu'il  lui  a  été  impoffi- 
ble  d'en  déterminer  la  figure,  même  à  Taide  d'une 
bonne  loupe  (258).  Le  nitn  cuivreux  tombé  en 
déliquefcence  9  &  expofé  à  l'air  libre  f  s'y  décom- 
pofepeu  à  peu,enlaiflant  furies  parois  du  bocal  qui 
le  contient»  de  très-belles  dendrites  vertes  (259)* 


(056)  CryfiaUi  hexagona  ex  folutiont  ans  in  hitri  fpintu. 
Homberg  ULSt.  acai.  Se.  ann.  1702,  CappelL  Pndr.  cryjL  p.  32. 

(257)  Elément  de  Miniraiogie ,  ièid. 

(258)  Mëmoîre fur  la  dîflbiubilitë  des  SeU  neutres  ,«[ans  Pcf- 
^t  de  vin.  Journal  de  FAyfiqut  >  îbid. 

, (259)  Sige,  Elémens  de  Miniraîo^ej  vol.  II,  p.  d^î  Dé- 
mdlW»  Lmtu  9  vol.  II 9  p^  3^. 
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DB  L*ACIDK  NITREUX,  §.  XX.  567 
11^  L'acide  nitreux  dîflbut/^  fcrsvtc  la  plus 
grande  éner^et  non  qu'il  ait  beaucoup  de  tendance 
à  s'unir  à  la  terre  de  ce  métal ,  mais  par  la  faci- 
lite avec  laquelle  il  le  dépouille  de  fon  phlogiifi«- 
que  (260).  Ainfî  »  quoiqu'il  en  diflblve  une  très- 
grande  quantitiét  il  en  abandonne  une  partie  qui 
fe  précipite  à  l'état  de  chaux ,  d'un  jaune  roux  trè»- 
foncé  :  ce  qui  refte  en  diflblution  s'obtient  très* 
difficilement  fous  forme  colline ,  parce  que  la 
chaleur  i\écefiaire  pour  l'évaporation  ^  volatilife 
Tacide  nitreux  à  l'aide  du  phlogiflique  du  fer  dont 
cet  acide  s'empare  »  en  ne  laifîant  que  la  terre  mar* 
tiale  â  l'état  de  chaux.  Wallerius  dit  cependant  que 
les  criftaux  dé  nitre  martial  font  quadrangulaires 
irrcguUers  (161).  D'autres  leur  donnent  la  forme 
d'aigiulles  appliquées  &  croifées  les  unes  fur  les  a(u-r 
très  ;  mais  ce  nitre  martial  eft  toujours  un  fel  très* 
imparfait  Sctrès-déliquefcent. 

13^  L'acide  nitreux  attaque  aufii  Vétain  avec 

(260)  Le  doéteur  Démefte  obferye  avec  raifon ,  que  fi  les  Ta- 
peurs dégagées  4u  fer  par  Pacide  nitreux  ne  font  point  inflam* 
mables  comme  ceHes  d^;agées  de  ce  màne  métal,  foit  par  l'an 
cide  vitrîolique,  foit  par  l'acide  jnarin ,  c'eft  que  ces  deux  der-i 
niers  acides  dégagent  le  phofphore  métallifant  ou  le  principe  de 
la  métaliéité,  fans  le  décompofer,  tandis  que  i'acide  nitreux, 
par  fa  tendance  à  s'unir  au  phlogiftique  ,  décompofe  ce  phof» 
phore  métallifant,  comme  tout  autre  foufre  qu'on  lui  préfente« 
Voyez  fes  Lettres  au  doêteur  Bernard,  vol.  I,  p.  I77. 

(061)  Voyez  la  traduâion  françoife  f  e  fil  Minéraiogit ,  yol.  1/ 
p.  229, 
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3<S6  «  COMBINAISOKS 
une  grande  violence  ;  mais  il  conode  &  caldne 
plutôt  ce  métal  que  de  le.diflbudre  réellement  II 
ne  fait  que  s*emparer  de  fon  phlogiftîque ,  au  point 
que  rétain  fe  trouve  bientôt  réduit  en  une  chaux 
blanche  9  infoluble  &  irréduôible ,  qui  £e  précipite 
au  fond  du  vafe.  M.  Bucquet  dit  qu^on  parvient 
néanmoins  à  obtenir  un  nitn  dUtai/ij  en  ne  mettant 
que  très-peu  de  métal  dans  un  acide  nitreux  étendu 
de  beaucoup  d*edu.  Il  dft  vrai  qu^une  bonne  partie 
de  rétain  fe  précipite  à  Tétat  de  chaux  ;  mais  la  li« 
queur,  après  avoir  été  décantée  ,  fournit ,  par  éva- 
poration ,  un  fel  qui  attire  Singulièrement  l'humidité 
de  l'air  (262). 

14^.  Quoique  \e  plomb  fe  diflblve  très-bien  dans 
Tacide  nitreux ,  la  diffolution  s'opère  plus  prompte- 
ment  quand  elle  eft  aidée  par  la  chaleur.  Le  fel 
neutre  qu'on  obtient  alors  par  refroidiifement ,  eft 
un  nitre  de  plomb  ou  de  faturnt ,  qui  criftallife  en 
oâaèdres  aluminifôrmes  (  PL  III  ^fig.  i^S  &  ibîd. 
fig.  8  ) ,  mais  qui  ne  préfente  fouvent  que  des  feg- 
niens  plus  ou  moins  avancés  &  plus  ou  moins  tron- 
qués de Toâaèdre  ( PL  Illjfig^  io-i5).  Ce  font 
ces  fegmens  que  M.  Rouelle  Taîné ,  dans  fon  Mi-  t 
moire  fur  Us  fels  neutres  ^  »  dit  être  des  hexagones 
M  applatis ,  dont  trois  côtés  oppofés  (  il  falloit  dire 
^  alternes  )  font  plus  grands  que  les  trois  autres  «<• 

, i ' 

C262)  Imroduôion  à  l'étude  du  règne  minâral  9  vol.  U  9  p*  soi- 

Ce 
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DE  L^ACIDE  NITREUX,  $.  XX.  36^ 
Ce  font  en  effet  dts  pyramides  tronquées  ;  mais  ^ 
quoique  les  fegmens  de  ces  pyramides  foient  le  plus 
fouvent  hexagones,  les  pyramides  auxquelles  ils 
appartiennent  font  toujours  quadrangulaires  Sc 
cppofées  bafe  à  bafe.  Pai  vu  une  variété  de  ces  crif^ 
taux,  qui  ne  diffère  de  celles  à  quatorze  facettes 
(Pi.  ///,  fig.  4  &  •^)  »  que  par  h  furtroncature  de 
tous  les  angles  folides;  d*où  réfultent  vingt-quatre 
nouveaux  plans  triangulaires ,  mais  fort  petits ,  qui 
changent  les  (ix  reâangles  ou  carrés  en  autant  d'oc- 
togones ,  &  les  huit  hexagones  en  dodécagones. 
Ce  fel,  dont  M.  Sage  m'a  donné  de  très-beaux  cri{^ 
taux  ,  décrépite  &  fe  décompofe  fvir  lès  diarbons 
ardens.  M.  Bucquet  obferve  qu'il  détonne  fans  ad- 
dition ,  de  même  que  le  nitre  ammoniacal.    • 

1 5^.  L'acide  nitreux  diflbut  le  mercure  avec  fa- 
cî£té  9  même  à  froid.  Cette  difToludon  corroiive^ 
&  qui  noircit  la  peau ,  de  même  que  celle  d'argent 
par  le  même  acide ,  porte  le  nom  d'eau  mercurielle. 
On  en  obtient ,  par  Tévaporation ,  un  fel  en  beaux 
crifiaux  blancs  &  tranfparens,  mais  qut  jauniffent  à 
l'air  par  la  perte  d'une  partie  de  leur  eau  de  criftalfi'^ 
fation.  Ces  crifiaux  de  niire  mereuriel^  qu'on  nomme 
aufB  crifiaux  3e  mercure ,  fe  préfentent  fous  deux 
formes  très-dif^prentes^feloif  qu'ils  font  avec  excès 
,  d'acide  ou  par&itement  neutres^  Dans  le  premier 
cas  9  ce  font  des  aiguilles  prifmadques  »  longues  & 
applades ,  aiguës  à  leur  extrémité  ^  ou  des  paraUé* 

XomJ.  Pan.  /.  Crifi.falins.  A  a 
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370  Combinaisons 

lîpipèdes  un  peu  comprimés ,  dont  les  extrémità 
Ibnt  tronquées  de  biaisi  &  parallèlement  (263). 
Dans  le  iecond  cas ,  ou  lorfque  les  partiel  conffir 
tuantes  du  niin  mcrcurUl  font  parfaitement  bm' 
lées^fes  criftaux  (e  montrent  fous  la  forme  de  décaè- 
dres reôangulaîres,  dont  les  angles  &  les  bords  font 
k  plus  ibuvent  tronqués  comme  dans  cenaiiu 
fyaths  féléoiteux  {PL  Illffig.  68-66).  Les  faces 
produites  par  les  troncatures  des  angles  foiidestom 
hexagpnespu  rhomboïdales  (264).  M.  de  Fourctoy 
obferveqoe  ces  derniers  criftaux  s'obtiennent  d'uoe 
diflblutio A  feite  à  froid  9  par  une  évaporation  fpon- 
tanée  de  plufieurs  mois  \  mais  que ,  fi  on  évapore 
la  même  diflblution  £sùte  i  froid ,  &  qu'on  lalailfe 
tefiroidir»  il  s'y  dépofe^  au  bout  de  vingt-quatre 
heures  9  des  ^pècts  de  prif nus  aigus  &firUsM'' 
fpunufufur  Uur  largeur^  qui  font  formés  par Ttp- 
plicatiofi  fucceiltve  de  petites  lames  poiees  en  re- 
couvrement les  unes  fur  les  autres,  &  qui ,  exami- 


(963)  M*  kcqiwt  m'a  Ah  voir  ce  M  en  panllâipipèda 
efcUqu»|^»  afe»fcmbiablet  à  ceux  du  Tel  acéteuxdecume. 

(964)  Vfêipam  dit  que  CCI  criftaux  font  polygones,  (fuoe 
figure  preique  rhomboidale ,  mais  d'un  plus  grand  nombre 
d'angles  que  les  rhomboïdes,  &  tranfparens.  M.  Rouelle  dh, 
dans  leMiémoire  préoédeimn«iitcicé,que|^eièi donne descrif- 
taux  en  f  yjr^ides  à.  la  furfàce  de  iâ  di^olutkm.  Oyfi^  cuf^ 
ilhus  vduti  aiamantum ,  t»  folutiooê  mercurii  cam  fpintu  aitru 
Homberg,  Hifl.  de  FAcaé»  du  Sciencu ,  année  .170a;  Cappeii* 
Proà'é  cr^.  p^  94. 
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n^s  de  pràs ,  Cont  des  folides  à  x\mtoTtû  hcettes , 
fembiables  auxcriftaux  qu'on  obtient  par  Tévapo^ 
xationfpontanëe,  mais  plus  petits  &  plus  irrëguliers: 
qu'à  Taide  d'une  chaleur  douce  &  ménagée,  cette 
même  dîPblutioii  fournît  parle  lefroidiflemeAt,  des 
trifioMix  €ft  aiguilla  /^tfiei,  très-longues  &  très*' 
aiguës  ^  âriées  fur  leur  longueur  (265)» 

i6^«  L'acide  nitreux  attai^oe  rapidement  le  r/* 
^c  £antimwu  ^  mais  îi  n'en  diflfout  qu'une  très-* 
petite  quantité  ^  &  réduit  la  plus  grande  partie  de 
ce  denii-n^tal ,  en  une  diaux  blanche  qui  fe  pré^ 
dpite..  %  on  fait -évaporer  la  diflblution  ,  après  en 
avoir  ieparé  cette  terre  déphlogiftiquée  d'anti^ 
moine,  on  obtient  un  nun  amimonial  trèsnléliqiiel^ 
cent  9  à  peine  fufceptibU  de  crifiailifation  {^66)^  - 

17^.  Le  bifmutk  eft  ttès-facilemetit  diflbus  dani 
l^acide  nAreux.  Cette  diitolution  fe  fait  avec  e^r^ 
vefcence  &  chaleur.  Lorfque  l'acide  efl  faturé ,  on 
obtiem  /par  Pévaporation  &  le  refroidifTement ; 
un  nitre  de  bifmutk  en  crifbiux  blancs  Sctranfparens  » 
mais  qui  deviennent  opaques  ^  &  iiniiTent  par  fe  r»* 
duireen  pouilièreen  £é)oumant  à  l'air*  La  tonna 
de  ces  crtfhux  efl,  fuivant  M.  Sage,  >»  un  prifme  ' 

(265)  Leçons  étémentsûres  d'Hîftoîrc  nacutcfle ,  vol.  II ,  t».  19 

Q266)  Ciyftaîii  fatiS  ptuntlU,  nitri  ûnHmoman ,  ô*  diorum  in 
guiBus  nitrum  prétPûUt,  ejus  figurant  Wx  immutatam  eonfervaat, 
fié  àua/fhm  hMm  #^rrMftr«  CappcU.  Pnir.  cryfL  p«  3> 
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»  tétraèdre  un  peu  comprimé ,  ayant  deux  c6tà 
j%y  larges  &  deux  étroits»  &  ce  prifine  eft  termini 
f>  par  deux  pyramides  trièdres  obtufes»dont  les  plans 
i>  font  un  rhombe  &  deux  trapèzes  (167).  <c  Dam 
ceux  que  j*ai  ytxs ,  le  prifme  étoit  rhomb<|pdal  »  ter- 
miné par  deux  fomniets  dièdres  â  plans  ihomboi» 
daux  :  les  deux  plans  larges  du  prifme  étoieot  des 
ihomboïdeSf  &  les  deux  étroits  des  hexagones  ak>n- 
^és.  Le  doâeur  Démefledit  avoir  obfervé  chez  M« 
Sage  un  criflal  de  nitre  de  bi(muth  rhorabouiali 
dont  tous  les  bords  éioient  tron<jués  ;  ce  qui  pro- 
duifoit  un  iblide  â  dtx-Jiuit  Êicettes  »  fixdefquêlles 
étoient  rhomboïdales  »  &  les  douze  autz»  da 
hexagones  alongés  fon  étroits  (a68).  M.  de  Foiu^ 
croy  dît  en  avoir-  obtenu  de  rhùmboîdaux  appiaàs  # 
très-femblablerau  fpath  calcaire  d*Iflande  (p>6^* 
Uaâdicion  de  Teau  feule  fuffit  pour  féparer  le  bis- 
muth d^avec  fon  diiTolvant  ;  le  précipité  d'an  très- 
'     '  '  ■         ■ 

(167)  Elémens  de  Minéralogie»  vol.  U,  p.  105. 

Ca68)  Voyez  Tes  Lttnu  fur  iaMinéralogU ,  vol.  II,  p.  156. 
Wallerius  die  que  leur  forme  ^pyramiiidt  ^aaJraagaUin  (  Mîm, 
trsd.  franc,  vol.  Il ,  p.  183)  ;  mait  cet  Auceur  à  décric  tiét-fu- 
perficiellement  les  figures  crifiailines  des  Tels  :  od  eft  même 
étonné  de  trouver  parmi  les  préparutiotis  tfitnoliquts  qui  con- 
pofenc  fon  efpéce  10 ,  les  criftaux  d'or  &  d'écain  obtenus  par  ia 
difiblution  de  ces  métaux  dans  Teau  régalo,  &  les  criftaux  de 
lune,  le  fucre  de  fatume,  les  criftaux  de  plomb ,  de  bifmatb 
ft  de  mercure  5  qui  font  formés  par  tout  autre  acide  que  le  ri- 
trioiique, 

(aôp^LeçonséUitteDtaimd'BiftoirenacuiieBeyVoLIyp.  5^ 
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DE  L'ACIDE  UITREUX,  J.  XX,  ^y 
beâîi  blanc  qui  fe  fbnne  alors ,  €à  connu  £>us  le 
nom  demagifihrt  de  bifmuth ,  de  blanc  deptrUs^  &c. 

.  x8®.  L*acide  niueux  diflbut  le  [inc  &  fes  fleurs 
avec  la  plus  grande  facilité  :  la  difTolution  eft  ac-. 
bompagnée  de  chaleur  &  de  vapeurs  confidérables  : 
on  en  retire  »  par  Tévaporation  «  uh  nUrc  dt  [înc 
qui  9  lelonM.  Bucquet  y  criftallife  par  le  reiroidif* 
fement  en  longues  aiguilles  ;  félon  M.  Sage  »  en 
prifmes  carrés  &  finis  ;  &  fuivant  M.  de  Fourcroy,, 
en  prifmes  tétraèdre^  comprimés  &  firiés ,  terminés 
par  des  pyramides  à  quatre  faces  auffifiriées.  M.  Pel-> 
letier  Ta  obtenu  en  décaèdres  rhomboïdaux  aflez 
femblables  à  ceux  du  natron  (£/.  y^fig.  43).  Ce 
fç!  eft  très-déliquefcent  &  d'une  faveur  brûlante. 

'  19^.  Le  régule  de  cobalt  ^^  diflbus  par  Tacide 
fùtreuxavecune  efFervefcencedes  plus  vives.  Cette 
dîflbiution  donne  9  par  Tévaporation  9  un  nître  de 
cobaItrougeâtre&frès-déliquefcent9  dontla  forme 
n*a  point  été  déterminée.  M.  de  Fourcroy  dit  feu- 
lement que  ce  nitre  de  cobalt  efl  en  petites  aiguilles 
ritinîes.  Le  régule  mixte  de  nickel  n^e&  pas  attaqué 
moins  vivement  par  Tacide  nitreux  que  celui  de. 
cobalt  pur.  Sa  dilfolution  évaporée  ,  produit  9  fui* 
v<ant  M.  Sage  9  des  criftaux  tran^arens  &  déli* 
quefcens  9.  du  plus  beau  verc.  d'émeraude  9  dont  la 

forme  eft  le  parallélipipède  sbombo'idal  (270).  Sui« 

Ca7o)  Voyez  Tes  Eldmnt  de  Mindrelo^e  «  vol.  U ,  p.  84  &  92*1. 
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vtnt  M  Bergman  «  Tacide  nkreuxcfiffDiitdHficîb* 
ment  la*cbaux  de  nickel  ^  &  fonne  avec  «Be  des 
criflaux  d'un  bleu  vert  &  déHqae&ens  ».  donc  la 
figure  €&/paehique  ou  rhombo'idale  (271). 

ao^  Enfin  Tacîde  nitreux  bouillant  dîfloat  suffi 
Varftmc  »  avec  le()uel  il  s'unit  fort  împarÊdtemenr 
fous  la  forme  <}'une.  maffe  gélatmeufe  qui  devient 
concrète  par  le  refroidiflement  »  cVft  ce  que  Ton 
appelle  nhn  £arftnïc.  WaHerius  dit  que  le  régula 
d'arfenic  eft  foluble  avec  efiervefcence  dans  Feai; 
forte  f  &  qu'il  y  criflallife  (171)* 

J.    XXL 

Combinaisons  de  l'acide  marin  avec 
différentes  rases. 

1^.  Avec  ValkaUfiaçe  minéral^  l'acide  marin  forme 
le  Tel  neutre  que  tout  le  monde  çonnoit  fous  le 

nom  à^fil  mmrin ,  parce  qu'on  l'obtient  par  éva« 

^  „  »  

(271)  Voyez  la  Dîferation  chimique  fnr  U  nickei,  par  M. 
«Arvîdflbn ,  fous  la  préiidence  de  M.  Rergman,  dans  le  Joerad 
dé  Phyfique^  ^obre  1776,  p.  196, 

(37a)  njH  tkquà  foTti  cum  êfftrptfcmtU  fbiubiës  £f  cryAttHifit- 
nèilis  figura  cryfiûllU  urgentifimilU^  m  Sy tLmn.  1778,  p.  159. 
M.  Baume  dit  que  les  crlftau^  du  nitre  d*arfenic  font  en  panie 
cubiques,  ^  en  partie  taiflés  en  pointes  de  di^manc  C'ell  l'oc- 
taèdre avec  \M  prifinQ  mtermédiaire  entre fea  deux  pyramides; 
mais  cette  forme  eft  ceJle  du  fel  neutre  nrfeuical  (ci-deflus,  J .  X| V, 
n*  a),  produit  par  ia  combinaifon  de  l'acide  arfenical  avec  i^ 
Me  «Umline  du  nitrti  ^w  peut  convenir  aM  nitit  ^arfmic^ 
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l^ratîon  &  cnAalliûrûon  des  eaux  de  la  mer  (273)  » 

aînfi  que  des  eaux  de  quelques  fontaines  quiont 

pafle  par  des  mines  de  {t\  gemme  (274).  Ce  dernier 

n^eft  encore  que  du  fel  marin ,  dëpofë  par  la  mer 

en  mafles  très-confidérables ,  dans  des  lieux  qu^elIé 

couvroit  autrefois ,  &  qui  font  actuellement  fort 

éloignés  de  fes  bords  (27  5  ). 

—        ■  ■      "  '      I    ■  ■  ■  I  I  là 

(273)  M.  ingen-Houfz  obferve  que  dans  la  mer  Baltique  luie 
livre  d'eau  contîem  environ  deux  dragmes  (  ^  de  Ton  poids) 
de  fei  ;  candis  que  celle  qui  fe  trouve  dans  la  mer  entre  ia  Grande- 
Bretagne  êc  1^  Prbvintes-Unies  en  contient  environ  une  demi* 
once  ;  celle  de  ia  mer  d'Efpagne,  une  once;  6St  celle  des  mers 
«ntre  les  tropiques ,  une  once  Çc  demie  h  deux  onces.  Expériencet 
Jkr  ies  Végétaux ,  Paris ,  Didot  9  iTtfo,  p.  284. 

(274)  M.  Sage  ôbfcTve  que  l'eau  des  fontaines  faf ées  eft  pfu$ 
féléniteufe  &  plus  chargée  de  fel  marm  qu'une  pareille  quan- 
tité d'eau  de  mer  ;  d'où  il  conclut  avec  raifon ,  que  Peau  de  c^g 
fontaines  ne  vient  pas  dîreâement  de  ia  mer,  comme  on  fe  Pi- 
Biagmoit  autrefois  y  mais  que  c'eft  une  eau  douce  qui  s'eft  im- 
prégnée de  fel  &  d'autres  principes  terreux ,  en  paiTant  fur  de» 
mines  de  fd  gemme.  Voyez  la  Mlnéraiogie,  vol.  I,  p.  86. 

(275)  D'après  les  obfervatîons  qui  nous  apprennent  que  l'eau 
de  ia  mer  eft  plus  froide  &  plus  chargée  \le  fel  au  fond  qu'à  1^ 
furface  ,  M.  Darcet  penfe  que  c'eft  de  là  que  tirent  leur  ori- 
gine les  mines  de  fel  gemme  ou  fajfile,  »  L'océan,  dit -il,  en 
99  forme  tous  les  jours  de  femblables  dans  ces  abîmes  fermés  de 
«/profonds  où  l'eau ,  à  l'abri  des  courans  '&  du  mouvement  or- 
Mdinaire  des  mers,  eft  dans  un  repos  prefque  étemel.  Les  dil^ 
9»folutions  falines  nous  preftntent  journellement  en  Chimie  det 
r«  exemples  de  femblables  précipitations  faites  par  le  repos  feu!  9 
jfic  fans  évaporation  préliminaire, 

»«M.  Scbot)er,qui  a  eu  long-temps  la  direâion  des  mines  de 
»9  fd  de  Pologne ,  a  bien  vu  qu^elles  ne  pouvoient  aT^oir  d'autre 
fi  origine  qo«  l'eau  de  h  mer  ^  &  les  preuves  qu'il  en  donne  me 
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Figure  des  crifiaux  itfel^nann. 

Soit  que  nous  obtenions  te  (el  commun  par  h 
coâîon  ou  rëvaporation  des  eaux  iatées ,  foit  que 

tf  paroiflem  fans  réplique.  La^defcripdon  claire  que  M.  Guet- 
»f  tard  &  lui  font  du  terrain  &  des  couches  régulières  qiû  compo- 
nfent  ces  mines  &  les  montagnes  où  elfes  font  percées,  les 
»* pierres  roulées,  les  corps  marins  qu'on  y  trouTe  renfermés, 
»f  font  voir  que  ia  mer  les  a  formées,  U  qu'elle  j  a  couven 
ntout  cet  elîpace  bien  des  fiècles  en  -deçà  de  l'époque  où  die 
ndépoToit  le  fei  qui  fait  aujourd'hui  la  mafle  entière  de  ces 
o mines;  car,  quoi  qu'on  en  dife,  A^  lacs  formés  par  le  dé- 
t>  luge ,  ou  abandonnés  par  la  mer ,  quelque  étendue  qu'on  leur 
»»  donne ,  quelque  profondeur  qu'on  leur  fuppofe  ,  n'ont  jamai» 
»«pu  former  des  minet  de  cette  nature*  Il  n'y  a  qu'une  fuccef* 
fffion  confiante  &  non  interrompue  d'une  eau&lée  qui  fe  re- 
f*  nouvelle  fans  cefle  ,  qui  puifle  fournir  à  cette  énorme  quao- 
f9  tité  de  fel.  D'ailleurs  ,  quand  même  il  ne  feroit  jamais  entré 
»dans  ces  lacs  ni  rivières,  ni  torrens,  ni  ravines,  il  leioit  im- 
>*poffibie  que  le  fei  eût  pu  y  conferver  autant  de  pureté  qu'il 
>«  en  a  dans  les  grandes  couches  :  ajoutez  à  cek  que  le  terrain 
M  qui  fcrvîroit  de  toit  à  des  raines  de  fel  ainfi  formées  ^  auroit 
«tnéceflairement  un  tout  autre  afpedl  ;  il  lèroit ,  par  la  dimiou- 
t»  tfon  fucceffive  At%  eaux ,  &  par  fa  deffication  totale ,  comme 
ftfont  tous  les  palus  &  tous  les  grands  marais,  creufé  en  vaF« 
9t  Ion ,  au  lieu  d'être  exhauffé  comme  il  Teil  en  Pologne ,  en  Don- 
»9grie,  dans  le  Tîrol,  en  Efpagne,  en  France,  où  Ton  troure 
ndes  mines  de  fel  &  des  fontaines  falées.  Par-tout ,  ou  prefque 
»•  par- tout,  ces  terrains  portent  des  montagnes  fou  vent  trés-^e- 
H  vées  fur  leur  dos.  Ce  terrain  ne  feroît  pas  difpoIH  par  couches 
M  de  fable  &  de  glaife  régulières ,  comme  il  Peft  ji  Wîcliczka , 
»»è  Bochnia,  &  dans  toute  la  plaine  &  les  montagnes  des  envi- 
^  rons  :  encore  moins  y  trouveroit-on  des  coquilles  de  mer  & 
»des  corps  marins  enfevelis;  car  d'imaginer  que  les  mines  Je 
rfel  fe  font  formées  &  fe  forment  encore  tous  \^  jours  dans 
a»  les  couches  calcaires  ^  ^aifeufts  de  b  terre  ^  je  jpenfe  ^ul 
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M>ii^  le  tirions  tout  fbnnë  des  entrailles  de  la 
terre  (176),  la  forme  crîilallme  eft  toujours  le 
cube  (277)  ou  le  parallëlipipède  reâangle  (PL  11^ 
fig.  /)•  Ses  crifiaux  font  du  nombre  de  ceux  dont  la 
forme  eft  la  moins  fujette  à  varier;  ce  qui  provient 
fans  doute  de  ce  que  les  molécules  primitives  in* 
tëgrantes  de  ce  fel  »  étant  elles-mêmes  de  figure  cu«^ 
bique 9  il  doit  toujours  rëfulter  de  leur  union,  des 

91  n'efl  plus  poffible  de  s'arrêter  à  cette  opinion. . . .  Tout  an* 
9>  nonce  dans  ces  mines  ,  que  ces  grands  amas  font  faits  par 
»>  dépôts,  &  que  ce  fei  exiftoit  déjà  te!  &  diffous  dans  les  eaux 
*•  avant  d'avoir  pris  la  place  dans  cette  immenfe  crilfaiiIifation.«< 
Differtation  fur  titat  aSluêl  des  montagnu  des  Pyrénées,  p.  131 
&  133.  Voyez  auffi  ies  Obfervations  de  M.  Bemiard  fur  les 
mines  de  fel  gemme  de  Wieiiczka ,  dans  le  Journal  de  Phyfique  , 
décembre  1780» 

(  376)  Salis  gemma  cryftalli  euhid  vel  ut  pltnimàm  paraUeli" 
pipeéL  Cappell.  Prodr.  cryftalL  p.  s6  &  30.  Sal  montanum  cryf" 
tallifatum.  Cronft.  Min.  %,  101^.  Sal  montanum  cryflallifatum  eu- 
hicumfiavofcenspellucidum.  €u5i  folitarii  ta  argiïlâ  eiaereâ  fparfi  , 
€x  HàUftadt  Jàtr.fitper.  Litoph.  Borft.  part.  11,  p.  io3.— idem 
cuhis  aggregatis.  Ibidem.  — cryfiallifatum  cuhicam  ruhum,ittar^ 
gillâ  céerulefcenti  ptlnigrâ»  Ibidem.  — figuratum  nodulofum  ,  ftiU 
iattdum  cyliadricum ,  eapitiare,  filrofitm,  &c.  lb\à.  Sal  montantm 
cum  cryfiallis  gypfeis.  Û>id.  pan.  I ,  p.  53*  J'ai  deux  morceaux 
de  fef  gemme  du  Tîroi  :  l'un  forme  un  groupe  de  crillaux  cu- 
biques ;  l'autre  eft  chargé  de  crîftaux  très-diapbanes  de  féléifite 
décaèdre  prifhuitique.  A  Mérindof ,  petit  village  du  Daupbiné, 
dans  le  bailliage  de  Buis ,  eft  une  montagne  entière  de  gypfe  oti 
pierre  à  plâtre,d'oùfort  une  fontaine  falée  qui  atcefie  le  fel  gemme 
^  s'y  rencbntre. 

(177)  ^^u^ia  feu  fal  commune  ,  cryftalli  s  cuèicis,  angulis  nitt^ 
dSi\  açms.  Wall,  Min.  1778 ,  vol.  U^  p.  ^i ,  fig.  ju 
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*  folid^  réguliers  plus  ou  moins  approchâns  de  U 
figuré  cubique  ;  cependant  ces  cubes  nous  préfen> 
tent  fouvent  Tune  ou  Taucredes  variétés  fuÎTantes. 
Variété  i.  Le  cube  applati  ou  tronqué  »  plus  ou 
moins ,  parallèlement  à  deux  de  fes  faces;  d*où  ré* 
Alitent  quatre  re6langles  &  deux  carrés  (P/.  II  ^ 

fViVr/a.  Lecubesdongé  ou  parallétipipede  rec* 
tangle  %  formé  par  la  réunion  de  plufieurs  cubes  au 
bout  les  uns  des  autres*;  ce  qui  donne  auffi  quatre 
reélangles  &  deux  carrés  (  PL  Ilyfig^  3  ). 

Variât  j.  Le  cube  alongé  de  la  variété  précé- 
dente »  tronqué  parallèlement  aux  deux  faces  les 
plus  longues  ;  d'où  réfultent  (ix  plans  reâangu- 
laires ,  au  lieu  des  (îx  canes  parfaits  de  la  figure 
primitive  {PL  II  ^  fig.  4.) 

Variété  4.  l^e  cube  ou  le  paralléllpipède  reâangle, 
dont  les  huit  angles  folides  font  plusou  moins  tron- 
qués ;  ce  qui  change  les  fix  reâangles  ou  carrés.eft 
oâogones  irréguliers ,  fi.  la  troncature  eft  légère 
(  PL  II  y  fig*  S)  ;  &  en  carrés  qui  fe  rencontrent 
par  leurs  angles ,  &  non  par  leurs  Êices ,  fi  la  tron- 
cature eft  profonde  {PL  II  ^fig^  7). 

Les  huit  triangles  équilÀtéraux  qui ,  dans  cette 
variété ,  remplacent  les  huit  angles  folides  du  cube, 
indiquent  un  paflfage  à  Toâaèdre  qui  eft  Tinverfe  de 
)a  figure  cubique  (278). 

(278)  Lifter  obfervc  iTranfaSt. ^fùl.  Jngl.  voUXiVi  n*  156) 
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'  Les  pyramides  creufes  renverfées  de  forme  qua* 

drangulaîre  ,  ouïes  efpèces  de  trémies  formées  par 

révaporation  moyemie  (279)  ;  ces  pyramides, 

quelescrifbux  de  fei  genm^&du  fet  que  Pon  tire  de  Peau  des 
fontaines  falées  d'Angleterre,  en  la  faifant  bouillir ,  ont  tous 
ieur  angles  entiers  :  tels  fotit  aufli ,  fuivant  lui ,  tous  les  fcis  Hxi* 
viêls  marins ,  àinfi  nomntësdc  décrits  par  ie  doâeur  Grew  ;  mais, 
igoute-t-if ,  les  crifaux  du  vrai  fil  marin  ont  toujours  quelques- 
uns  Je  leurs  angles  coupés  par  un  plan  triangulaire.  Je  ne  crois 
pas  cette  obfervation  de  Lifter  auffi  générale  qu'il  !e  prétendott  ; 
car  j'ai  vu  nombre  de  criftaux  de  vrai  fel  marin  parfaitement  cubî^ 
ques.  Une  diflTotution  de  fel  marin  abatidonnée  à  i'évaporation 
înfenfibli^,  dans  le  laboratoire  de  M.  Rouelle,  examinée  au  bout 
de  cinq  ans ,  avoit  formé ,  tant  à  la  furface  de  la  difiblution  qu'au 
fond  du  vafe ,  des  criftaux  oâaèdres  auifî  ré|!^iiers  que  ceux  de 
l'alun.  Je  confervé  une  partie  de  ces  criftaux  dans  ma  coileâion* 
14  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fef  marin  provenoit  des  urines  ^* 
ployées  par  M.  Rouelle  à  l'extraâion  du  fel  microcofmique  ; 
car  le  bdard  vient  de  nous  apprendre  qu'en  verfant  de  l'urine 
fraîche  dans  une  diflbiittion  de. fei  marin  très- pur,  ce  fei,  au 
lieu  de  reprendre  la  forme  cubique  qu'il  avoit  auparavant  ^  crif- 
tallife  en  offaèdres  auffi  réguliers  que  ceux  de  l'alun ,  fans  éprou« 
¥6r  d'ailleurs  aucun  changement  dans  fa  faveur  ni  dans  fes  autres 
propriétés.  Ayant  fait  part  à  ]^.  Berniard  de  ce  phénomène  aifes 
fiagulier,il  a  répété  l'expérience 9  &  a  obtenu  du  fel  marin  oe- 
tièdre ,  qui  reprend  cette  même  forme  ù  on  le  fait  dilfoudre  & 
crifialiifer  de  nouveau.  M.  Gabri,  élève  de  M.  Rouelle,  a  ob- 
tenu, des  dernières  criftallifations  de  la  foude,  du  fei  marin  en 
cubes  crés-réguliers  tronqués  aux  huit  angles ,  &  en  oâaèdres 
tronques  aux  Hx  angles.  Les  premiers  font  des  cubes  paflant  à 
Foékaèdre  (  PI.  Il,  fig.  5)  ;  &  les  féconds,  des  oâaèdres  qui  fe 
rapprochent  de  la  forme  cubique  (P/,  Ul,  fig,  6). 

(179)  La  dîffoïbiîou  de  fel  marin  produit ,  par  ^'é^'aporadon 
lente ,  des  cubes  folides  ;  &  par  l'évaporation  moyenne  ou  ac- 
célérée,  des  pyramides  ^dningulaires,  compofécs* d'une  mvt^ 
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4îs-je  9  dont  le  mécanîfme  a  ëté  paffiûtement  d^« 
veloppé  par  Rouelle  Taînë  dans  fon  Mémoire  fur  It 
fel marin  (280)9  font  elles-mêmes  compofées.de 
cubes  ou  de  parallélipîpèdes  reâangles  »  appli- 
qués fuccçfllîvement  fur  les  côtés  d'un  premier 
cube  (181).  Il  en  eftde  même  de  certains  groupes 


titade  de  petits  cubes.  Quelquefois  ce  font  des  panlTélipîpicies 
reûangf es  creux.  Sal  montanum  cTyfialiifatitm  pjramUûU  ,  i  cmku 
eompofitum  fuhths  cavum,  E  receptaculis  refrigeratoriis  ûquét  ft- 
UnéB  coSafpottUpracipitaturiafaiiais  Jufriét  fuptrioris.  litopb. 
Born.  pan.  II ,  p»  103.. 

(a8o^  Voyex  ce  qui  en  a  été  dit  dans  l'IncFoduâioo  ,  cî-de(- 
iîis,  p.  67,  note  46,  &  l'explication  qu'en  a  donnée  M.  Hom- 
bergy  dans  l'Hiftoîre  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  année 
179a ,  p.  18  ;  &  Coiie^on  académique ,  part*  franc,  tome  1  y 

(381)  ^'^  mariatidj  nuirini ,  fogrlit  &  caffiUs  eryfUiiè  ce- 
bicij  raritis  paralleUpiptii  ;  alàquané»  Untifptr  pyramidëti  ;  M- 
quitatt  ut  piietur  45  graiuum ,  fapius  eopi  »  cavitau  qitadrilùterà 
graéattm  ft  vtrfusfunium  contrahejiu ,  aliqiMndo  plutù  exigMû  ^<* 
éra»  inibi  fe/iâfc CappdI.  Proir.  cryfl.  p.  ga,  tab.  III,  fig.  li. 
Bergm.  deform.  cryfi.  p.  1 1 ,  tab.  I ,  fig.  6  &  7.  Wallerîus  parle 
d'un  ftl  neutre  pur  en  pyramiiu  creufes ,  de  la  Bothnie  orientale^ 
dont  les  pyramides  (ont ,  dit-il ,  quadrangulaires  &  creuiès  par 
dedans  comme  des  entonnoirs  canes,  &  d'un  autre  fil  jwvfre 
pur  cuhiqut  creux ,  quf  fe  trouve  prés  de  Bade  en  Suille«^Ce  der- 
nier, s^oute-t-il,  paraît  compofé  de  pyramides  en  entonncm^ 
telles  qu'on  \^nt  de  les  décrire ,  de  manière  que  fix  pyramides 
forment  un  cube  creux  au  milieu.  WalK  Min,  vo)«  I ,  p.  ^ 
^  337  9  H'  18  &  ao.  Ephm.  nat.  curiof.  vol.  II ,  p.  46*  Appeml. 
Scheuch^er.  Il  eft  afifez  difficile  de  déterminer  quels  font  les  fèls 
dont  Wallerius  parle  en  cet  endroit ,  puirqu'il  les  diftingue  du 
Hï  marin.  On  a  vu  ci-deflus ,  p.  358  ^  qUfi  le  nitie  ditinprojn^ 
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du  mêine  fel ,  qui  imitent  aflez  bien  de  petits  forts 
<:arrës  flanqués  de  leurs  baffions.  Dans  d'autres ,  ce 
font  des  cubes  en  retraite  les  yns  fur  les  autres  en 
forme  de  gradins.  Mais  tous  ces  jeux  de  la  criftalli- 
Dation ,  qu^on  admire  aufii  dans  les  criftaux  du  rë« 
Igule  de  bifmuth  ,  ne  font  que  'des  agrégations  in- 
complètes de  criftaux ,  dont  1&  forme  primitive  eft 
eflentiellement  cubique.  Si  Ton  en  croit  Gme^ 
lin  (282) ,  le  fel  des  lacs  falans  des  environs  de 
âellian  fur  les  bords  de  la  mer  Cafpienne ,  formé 
Aon-feulement  des  criflaux  cubiques,  mais  au(H  de 
rhomboïdaux.  L* Auteur  croit  que  cette  différence 
vient  du  naphte  qui  s*y  mâle. 

Les  criftaux  du  fel  marin  ont  été  repréfentés» 
vus  au  microfcope ,  par  LedermuUers  (  283  )  & 
Cappeller  (284). 

2^.  L*acidâ  marin  combiné  jufqu^au  point  de  fa« 
turation  avec  Valkali  fixt  végétal^  forme  un  fel 
neutre  parfait ,  qu*on  nomme  affez  mal-à-propos 
ftlfihrifugt  ou  digeftif  de  Sylvius ,  &yj/  marin  ri^ 
généré.  Ce  fel  paroît  affez  femblable  au  fel  com* 

ment  cubique  bffroit  auiS  quelquefois  des  eTpèces  de  rr^j^ief  ou 
de  pyramides  creufes ,  mais  différences  de  ceiies  du  fel  marin  ^ 
Al  ce  qu'elles  Tonc  rhomboîdaies. 

C288)  Cmelm  jun.  Voyage ,  com.  m ,  p.  77  as  78.  Note  coni« 
nunîquée  par  M.  Hermann. 

(283)  Amufemens  microfcopiques ,  parti  1 1  p!.  7. 
^284)  Fndr,  çryjM.  tab.  I,  fig.  i» 
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mun  9  en  ce  qui  concerne  la  forme  de  (es  cntbxoi^ 
qui  eft  également  cubique  ;  mais  leur  faveur  eft 
plus  forte ,  &  ils  attirent  moins  rbumidité  de  Tair 
que  ceux  du  fel  marin.  On  remarque  auifi  qu% 
plient  fous  la  dent  avant  de  fe  rompre  ;  ce  qui  n*ar« 
rive  point  au  fel  marin.  Ces  criflaux  fe  préfemenc 
aflez  fouvent  groupés  en  retraite  les  uns  fur  les  au- 
très,  de  manière  à  former  des  cubes  creux ,  ou  des 
çfpèces  de  trémies  femblables  à  celles  dont  f  ai  parié 
4ans  Tanicle  précèdent.  Il  s'en  trouve  au(fi»  doft 
les  huit  angles  folides  font  tronqués  de  biais  par  les 
faces»  comme  dans  certaines marcaflites  (PL  II f 
fis.  /2). 

3^.  Uacide imarin  laturé  d*alkali  volatil^  forme 
le  itl  neutre  paniçulièrement  connu  fous  le  nom 
iàe  fel  ammoniac.  Ce  fêla  une  faveur  .beaucoup  pluy 
piquante  que  le  fel  marin.  Il  eil;  très-diflbluble  dans 
Teau  froide ,  à  laquelle  il  conununique  encore  un 
degré  de  froid  plus  confidérable*  L'eau  bouillante 
en  diflTout  une  plus  grande  quantité ,  &  cette  difTo* 
lution  fournit  par  le  refroidifiemént,  des  criftaux 
en  longues  aiguilles  blanches,  demi-tranfparentes, 
un  peu  flexibles ,  dont  la  forme  efl;  un  prifme  qua* 
drangubire ,  tçrn^né  â  chaque  extrémité  par  une 
pyramide  courte  aufli  quadrangulaire ,  dont  les 
faces  répondent  à  celles  du  prifme  (  PI.  Ill^fig. 
a^  &  Z4  ).  Ces  criftaux  paroiffent  dériver  d'un  oc- 
taèdre reâangûlaire  »  dont  les  deux  pyranûdes  y  ^lu 
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lieu  d^écre  jointes  bafe  à  bafe  ^  font  ici  féparées  par 
un  priline  intermédiaire  extrêmement  long.  J'en 
91  vu  qui  ëtoientdifpofés  parallèlement  entre  eux  » 
&  d'autres  qui  formaient  des  efpèces  de  macles  en 
ie  croiiantde  différentes  manières  (28 ^y  Les  py- 
ramides font  quelquefois  évidées  au  point  de  ne 
montrer  que  leurs  arêtes  ou  bords,  ainfi  qu'on  Tob* 
ierve  dans  certains  criflaux  d'alun.  Le  fel  ammoniac 
expofé  au  feu  dans  des  vaifleaux  fermés ,  fe  fublime 
en  une  mafTe  blanche ,  opaque ,  aflez  compaâe  » 
où  Ton  ne  diftingue  cothmunément  que  des  ftries 
formées  par  des  aiguilles  très-déliées  ,  appliquées 
dans  leur  longueur  parallèlement  les  unes  aux  au-* 
très.  (286);  mais  il  fe  fublime  aufiien  dcndntes  ou 
barbes  déplumes  (287)  ,  c'efi-à-dire  »  en  ramifica- 
^ons  affticulées ,  comppfées  d^oâaèdres  implantés 
les  uns  fur  les  autres  (288). 

(285)  Sal  ammoniacam  confluait  cryflallos  cruciformes  coîum- 
nis  quatuor  utragonis  compofitas,  Scopolî  y  Princip.  min,  p.  92  ; 
&  Backer ,  ibid.  cap.  17 ,  xàb,  III ,  n»  3 ,  fig.  &. 

(a86)  M.  de  Fourcroy  dit  qu'on  trouve  queIq^efois  dans  le 
milieu  de  ces  pains  de  fel  ammoniac ,  des  criflaux  cubiques  très- 
réguliers.  Lcq.  élément,  yol.  1 9  p.  278. 

(plèf)  Voyez  Cappeller ,  Prodt.  cryfl.  tab.  I ,  fig.  42  ;  fie  te- 
dermullers ,  Amuf.  microfc,  part.  I  j  pi.  23. 

(288)  Toutes  ces  criftaliîfadons  en  barbes  de  plume ,  ou  raml- 
Séetvtellesqv^e  celles  du  yc/ ammoniac  par  fublimadon ,  de  Val- 
kali  ifolatil  par  évaporation ,  des  régules  ou  culots  métalliques  pr^r 
refroidiflement,  de  Veau  quipajje  à  V^état  de  glace  par  la  môme 
caufe  I  de  quelles  métaux  natifs ,  &c,  ne  doivent  leur  formo 
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Qudleque  pulffe  être  l'onze  du  fd ammoniac 
naiifQiSg) ,  il  efl  confiant  que  la  Nature  en  pro- 
duit fur-tout  aux  bouches  des  volcans.  Il  eft  vrai 
qu^  y  eft  fréquemment  mêle  »  comme  â  la  SoUà- 
ure  près  de  Naples  »  de  fel  ammoniac  vitriolique  ou 
fulAireux.  On  aflure  qu^il  5*en  trouve  du  naturel  en 
Egypte  &  en  Sibérie  ;  mais  la  plus  grande  partie  de 
celui  qu*on  voit  dans  le  conunerce ,  eft  un  produit 
de  Tart  (^90). 


bnnchue  qu'à  un  principe  volatil  qui ,  en  fe  dégageant  Ion  de 
la  crîftaHiiation ,  entraîne  avec  lui  ies  moi écules  criftallines  juT- 
qu'à  une  certaine  diftance  :  celles-ci ,  plui  pefantes ,  forcées  d  V 
i>andonner  i^  principe  volatil  qui  ies  entraînok  9  fe  fixent  les 
unes  au  bout  des  autres  ;  delà  les  arbor<(ktions  ou  végétations 
qu'on  remarque  dans  les  criftaux.  M*  Macquer  a  obtenu  de  Tem- 
blables  criftaux  ramifiés,  d'une  fimple  foludon  d'alkaH  volatil 
concret  dans  de  l'eau  pure.  »»  La  plus  grande  partie  de  ia  criftaili- 
M  làcion  étoit  y  dit-il ,  en  belles  ramifications  hrancàuas ,  qui  étoient 
>»  toutes  formées  par  des  lignes  droites ,  faifant  ditft^rens  angles 
»>  les  unes  avec  les  autres.  Il  y  avoît  parmi  ces  criftaux  un  afin 
»>  grand  nombre  d'aiguilles  prifinatiques  quadrangulairts,  «  Joum. 
dePbyf.mars  1777, p.  189.  Cette  différence  de  la  crîftailifaiîon 
de  l'aikali  volatil  par  évaporation,  d'avec  celle  qui  eft  produite 
par  le  refroîdiffement  (  voyez  ci  -  deffus  ,  p,  156,  note  43), 
vient  à  l'appui  de  mon  obfervation. 

(389)  PutreVo  muTiam  îecomponitxtut  iniè  txtnrhat  fitptrflnam 
acUum  jprodacit  aikàli  volatile,  ac  utrumqae  conjuagit  ia  fol am- 
moniacum.  Scopoli,  Princip,  min,  p.  93, 

(290)  M.  Haifelquift  a  rapporté,  dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie royale  de  Stockholm ,  année  1751 ,  la  manière  dont  on 
prépare  en  Egypte  le  ftl  ammoniac ,  avec  ies  foies  qui  proviennent 
4e  la  oombuftion  des  fientes  de  viTches  &  de  chameaux.  J'ai  w 

^^Uacide 
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4^  L'acide  marin  faturé  de  Urrc  calcaire ^  forme, 
îiiivànt  M.  Sage  (291),  un  fel neutre  déliquefcent, 
&  d'une  faveur  très-^piquahte ,  lequel  criftallife  en 
prîfmes  quadrangulalrts  Jbics.  M.  de  Fourcroy  dit 
que  ces  prifmes  font  termines  par  des  pyramidts 
très'-aiguës  ;m^s  il  ne  détermine  point  le  nombre 
des  faces  de  ces  pyramides  ;  il  ajoute  feulement  que 
ces  prifmes  ontquelquefoispluiîéurs  pouces  de  lon- 
gueur 9  &  qu'ils  forment  comme  autant  de  rayons 
partant  d'un  centre  commu^»  MM.  Charlard  & 
Bayen  m'ont  fait  voir  ce  fel  criftallife  ^njbeaux  & 
longs  priiCmes  hexaèdres ,  un  peu  comprimés ,  qui 
m'ont  paru  terminés  par  des  fommets  tétraèdres  à 
plans  trapézoïdaux  {PL  Vlljfig.  13).  On  obrient 
cefclmarih  a  bûft  calcaire  ^  en  diffolvant  dans  l'acide 
marin  le  fpath  calcaire  ou  la  craie  »  ou  bien  en  dé- 
compofant  le*fel  amnv)niac  par  l'intermède  d'un^ 
terre  calcaire^;  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom 
tt^'impTopte  de  fel  ammoniac  fixe,  M.  Sage  ob- 
ferve  que  la  chaux  étante  faturée  d'acide  marin  , 
produit,  par  l'évaporation ,  une  maffe  fâline  moins 
colorée  que  la  précédente ,  mais  également  déli- 
quefcente.  Ces  deux  fels  tombés  en  déUquefcence, 


ce  fel  en  beaux  criftaux  de  la  manuPaôure  des  frères  Gravenhorft ,  ^ 
à  Brunfwick.  M.  Baume  en  a  auffi  élevé  une  manufacture  dan» 
les  environs  de  Paris. 

(«90  Eïéméns  de  Minéralogie,  voî,  I,  p,  87. 

Tome  L  Part.  I.  Crifi/falins.  B  U 
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font  connus  fous  le  nom  A'huiU  de  chaux  (ap^). 
Les  eaux  de  la  mer  &  des  fontaines  ûdées  en  fien- 
lient  toujours  en  diffototion  ;  c'eft  peut-être  la  por- 
tion de  f€l  marin  à  hafi  cakair^^  que  le  fel  com- 
mun relient  en  criftalliûint,  qui  rend  ce  dernier 
fcifceptîble  d'attirer  ITiutcûdité  de  l'air  ;  mais  on  peut 
debarraffer  te  fel  marin  de  cette  portion  de  fel  à 
bafe  terrei^e  qui  lui  eft  étrangère ,  en  le  diflblvant 
dans  de  Veau  très-pure, puis  eny  veriant  une  diffo- 
lution  de  criftaax  de  foude. 

5^.  L'acide  marin  fcturé  de  pure  terre  ahforhanu, 
telle  que  celle  qu'on  obtient  des  fubftances  oflfeufes 
après  des  calônations  &  lotions  répétées  ,  forme 
un  fel  neutre  moins  déliquefcent  que  le  précédent. 
M.  Sage  (^93)  dit  en  avoir  trouvé  dans  la  leflive 
.des  plâtras  ;  mais  il  n'a  point  déterminé  la  forme 
de  fes  criftaux. 

6^.  La  diflblution  de  magnifie  pzt  l'acide  marin , 

(19a)  lie  doacur  Démcfte  obfcrve  que  VhuiU  dt  chaux  pré- 
fente un  phénomène  affes  particulier  :  c'eft  la  naiflance  infbn- 
tanée  d'un  corps  foiidc  par  l'union  de  deux  fluides  ;  wca^,dit- 
»»  î! ,  en  ajoutant  k  Phuîfe  de  chaux  une  certaine  quantité  d-huBc 
n  de  tartre  par  défidUance ,  bientôt  le  fel  marin  à  bafe  calcaire 
»>  eft  décompofé  ;  fon  acide  s'unit  &  fe  combine  avec  l'*kaii  fixe 
»»  végétal  ;  &  comme  il  n'y  a  pas  aflfez  d'eau  pour  tenir  en  dif- 
wfolurion  le  fel  fébrifuge  qui  fe  produit  alors,  i«  réfului  du 
»»  mélange  eft  un  coagulum  blanc  affex  folide,  compofé  de  fel 
wmarin  régénéré  (c'eft-à-dire  ce  même  fel  fébrifuge)  &det«re 
»  calcaire,  «  Leftrts  fur  la  Minéralogie ,  vol.  1 ,  p.  68. 
(29i)  Elémens  de  Iffixéndogie ,  vol.  I9  p.  9^* 
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eft ,  fuivant  M.  Bergma©  (194) ,  d'une  faveur  très* 
amère.  On  ne  peut  la  réduire  en  criftaux,  qu'en 
Texpofant  fubitement  à  un  grand  frbid ,  après  ravoir 
concentrée  par  le  feu  autant  qu'il  eft  poilible;  en« 
core  \espttius  aiguilles  (29$)  qui  commencent  i 
fe  former,  font-elles  bientôt  reprifesparrhumidité 
deratmofphère;cependantM.deMorveauditquet 
fuivant  les  belles  expériences  que  M.  Quatremere 
^Is jonval  lui  a  conununiquées,  la  itm  de  magnijit 
donne,  même  avec  les  acides  nitreux  &  marin , 
àesfels  en  beaux  crijiaux  non  diliquefcens  (296)  ; 
ce  qui  contredit  formellement  Taflertion  de  M. 
Bergman.  Au  refte  il  eft  bon  d'avertir  qu'on  a  long« 
temps  confondu  \efel  marin àbafe  de  magnifie  avec 
les  autres  fels  à  bafe  terreufe ,  qu'on  défignoit  fous 
le  nom  il  huile  de  chaux. 

7^  Avec  la  terre  argileufe  ,  Facide  marin  forme^ 

(294)  Diflenatîon  fur  la  magnéfie,  vof.  I  de  Tes  Opujculup 
page  41a 

(395)  Ces  aiguilles  font  des  frîfmts  tétraèdres  reffangulains^ 
€omprimés  fort  alongés ,  aînfi  que  je  l'ai  obfervé  d  iiy  une  crîQal- 
lifation  de  ce  fel  obtenue  par  M.  Pelletier»  en  fuivant  ie  pro^ 
cédé  de  M.Bergman. 

(296)  Voyez  le  Journal  de  Phyfique  du  mois  de  mars  1781, 
p.  226.  On  lit,  dans  une  note  du  même  Journal ,  novembre  1781 , 
p.  391  :  tfLa  diflbiution  de  magnéfie  pure  par  l'acide  marin, 
99  donne  un  fel  crifiaiiifé  en  rhombes  &  non  dé/iqitefceitt.Vexçé' 
99  rience  en  a^té  faite  publiquement  au  dernier  cours  de  TAca- 
99  demie  de  Dijon ,  fuivant  le  procédé  communiqué  par  M»  Qua« 
99  tremdre  d'i^nvaL  m 
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388  Combinaisons 

fuîvant  M.  Bucquet  (^97)  j  un  fel  très*délîqaefceiit^ 
qui  peut  fe  décompofer  comme  la  plupart  desautres 
fels  marins  à  bafe  terreufe*  C^f cl  marin  à  bafc  ar-» 
gilcufi  I  efl  pn  produit  de  Tart  ;  il  fe  (ait  en  diflbl- 
vant  dans  Tacide  marin  la  terre  précipitée  par  un  al- 
kali  fixe  de  la  dîflfolution  d^argile  dans  Teau.  M. 
Bucquet  ne  dit  pobt  Favoir  obtenu  fous  forme 
criftalline*  M.  Pellerier  me  Ta  fait  voir  en  fegmens 
d'oâaèdres  (PL  Ill^fig.  12  &  13),  &  en  çriflaux 
à  quatorze  fecettes,  provenans  de  Toâaèdre  reâan* 
gulaire  9  dont  les  fîx  angles  folldes  font  plus  ou 
moms  tronques  (  PL  III ,  /g'.  4  &  •^)* 

8^.  L*acide  marin  faturé  de  la  tirrc  qui  f en  de  bafc 
ûu  fpath  pefant  oufiliniteàxy  forme  un  fel  neutre 
en  beaux  criftaux  non  déliquefcens.  }*ai  de  cas  cris- 
taux obtenus  par  M.  Proufl  d^une  diflbludon  de 
fpath  fëlénîteux  par  Tacide  marin.  On  les  prendront 
au  premier  coup  d*œil  pour  un  vrai  fpath  félëniteux. 
Ils  font  blancs,  demi-tranfparens,  &  leur  forme  efi 
un  prifme  hexaèdre  très-comprimé ,  qui  ne  diffère 
de  celui  qu'on  voit  repréfenté  {PL  Ill^fig.  73) , 
qu*en  cet]ueles  troncatures  des  quatres  angles  fo« 
lides  fe  joignent  aux  deux  extrémités  du  prifme 
fous  un  angle  de  90^.  Les  bifeaux  du  priiîne  &  des 
fonunets  font,  pour  Tordinaire,  fi  étroits,  qu'on  les 
diffingue  à  peine ,  de  manière  que  ces  criflaux  ne 


C>97)  lomduâiQn  trécude  durigu«  nùnérai  ^  tqI.  I^p. 
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DE  tUeiDK  MARI»,  §.  XXL       5Ç9 

paroiilènt  être  â  Tonl  nu  que  de  (impies  lames  hexa- 
gones  qui  proviendroient  d^un  parallélipipède-rec* 
tangle  applad»  dont  deux  des  angles  foHdesoppofés 
auroient  été  coupés  parallèlement  a  Tune  des  dia- 
gonales. 

9^.  Avant  MM.  Brandt  &  Bergman  ^  on  croyoit 
que  les  acides  iimples^  quelque  concentrés  qu% 
fuflent ,  n'attaquoient  point  Vor  en  maffe.  Cepen* 
dant  le  premier  de  ces  Chimifles  nous  a  appris  que 
Pacide  nitreux  le  plus  pur  diflblvoit  une  certaine 
quantité  d'or  (298)  ,  &  M.  Bergman  a  reconnu 
que  Yacidejnarin  qu'il  nomme  déphlogifiiqucy  avoit 
auffi  la  propriété  d'en  diflbudre  une  parue  (299). 
M.  Sage  a  obfervé  de  fon  côté,  que  tout  acide  ma- 
TÎn  qu*on  n'auroit  point  eu  la  précaurioade  diitiUer 
fur  du  fel  mari(i  décrépité  ,  avoit' la  propriété  de 
difToudre  une  légère  quantité  d'or ,  pourvu  que  ce 
métal  eût  auparavant  été  réduit  en  feuilles  minces, 
&  que  l'acide  lui  fôt  appliqué  bouillant.  Il  en  con- 
clut que  ce  n^eft  point  par  défaut  de  phlogiftique 
que  l'acide  marin  diffoutTor,  mais  feulement  parce 
qu'il  eft  uni  avec  quelque  autre  acide  qui  s'en  fé- 
pare  fitôt  que  Fon  diflille  cet  acide  marin  mébngé, 
qui  paffi>it*  pour  très-pur  ,  fur  du  fel  commun  dé- 


(apg)  Voyez  les  combînaifoDS  de  l'acide  niaeux,  d-defli», 

(3^)  Voje^  ce  qui  en  4  ixi  4t\  d-defluft,  p.  133^ 
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çréfké  (900).  Quoi  qu^len  ibîtt  cette  lég&red]ff<K 
lution  ne  donne  pas  plus  de  criilaux  que  celle  du 
jnéme  métal  par  Tacide  nitreux. 

10**.  Uacidê  marin  pur,  verfé  fur  de  V argent  en 

maflfe  9  ne  le  diflbut  pas^  même  avec  Taide  de  la 

chaleur  ;  mais ,  fi  Ton  préfente  i  ce  métal  le  même 

acide  réduit  en   vapeurs ,  &  dans  Tétat  de  b  plus 

grande  concentration  »  il  le  diflbut  quoique  avec 

peine.  Un  moyen  très-fimplede  combiner  Taigent 

avec  Tacîde  marin  ,  e  A  de  verfer  cet  adde  ou  du  iel 

contmun  diflbus  dans  Teau  «  dans  une  diffi)lutioa 

de  nh/t  lunaire  ;  car  Tacide  marin  s*empare  de  U 

bafe  du  nitre  lunaire ,  &  il  en  réfulte  un  nouveau 

fel  très  peu  foluble  dans  Teau  9  lequel  fe  ftfécipite 

en  flocons  l]^ancs  qui  fe  réuniflfent  en  une  mafle  affez 

ëpaiffe,  Ceft  nnftl  marin  à  bafe  ^argent ,  qui  n'a 

befoin  que  d'un  degré  de  feu  très-modéré  pouife 

fondre  en  une  mafle  vitreufe  jaunâtre^  deini-tra(i(' 

parente  &  un  peii  flexible» qui  porte  le  nom  de /km 

corna.  Ce  fel  eft  ibluble  en  partie  dans  une  grande 

quantité  d'eau  diftiUée  »  &  il  donne ,  par  Tévapo- 

rarion  y  des  criftaux  qui  «  fuivant  M.  Sage  (301]  i 

font  figurés  en  lames  carrées*  Ces  lames  fe  réunirent 

quelquefois  en  efpèces  de  irémies  ou  en  oAes  mux% 

comme  ceux  qu'on  obrient  du  fel  marin  par  Féva- 

^1  ,  !■  ■  ,-  ..Il  II  ■'  "* 

C3Q0)  Voyez  ftw  Art  dVffaycr  Por  &  I>geiit ,  p.  46  &  fifc 
CaoO  Eiânens  de  Mkénfcgiea  ^« U^p«  ^* 
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DE  L^ACIDE  MARIN,  §.  XXL  391 
potation  moyenne  (302).  La  lune  cornée ,  expo« 
fée  à  un  degré  de  feu  plus  confidérable  que  celui 
qui  eft  néceflaire  pour  la  fondre  f  produit ,  par  Iç 
refroidîflement,  une  mafle  brune  &  opaque  qui  at- 
tire rhumidité  de  Tair;  elle  devient  alors  très-falée 
d^infipide  qu'elle  étoit  auparavant.  Enfin  9  fi  Ton 
tient  ce  fel  plus  long-temps  en  fiifion,  une  partie  fe 
volatilife ,  tandis  que  l'autre  paffe  â  travers  les  porea 
du  creufet,  laifiànt  à  la  furface  extérieure  de  ce 
même  creufet  »  de  petits  grains  d'argent  revivifié. 

1 1%  L'acide  marin  diflbut  aflez  bien  le  cfdvre  à 
l'aide  de  la  chaleur;  cette  difiblution  eft  d'un  beau 
▼ert  foncé  qui  pafie  au  jaune.  Lorfqu'on  la  con- 
centre 9  il  en  réfulte  xmfêl'dc  cuivre  ou  de  Vinus  9 
qui  donne,  par  l'évaporation»  des  criftaux  verts  en 
petites  aiguilles  prifmatiques  »  moins  déliquefcentes 
que  celles  du  nitre  de  cuivre.  M.  Pelletier  l'a  obtenu 
en  beaux  criflaux  peu  déliquefcens»  dont  la  forme 
eft  le  paralléHpipèderhomboïdal  alongé  ou  prif- 
matique ,  fouvent  terminé  par  deux  foomiets  diè- 
dres àj>lans  rhombes,  d'où  réfultentpourle  prifme 
deux  hexagones  alongés  alternes  avec  deux  rhom- 
boïdes(P/.  r//,/^.3(r).Cefeldîffousdansref- 
prit  de  vin ,  donné  »  fuivant  l'obfervation  de  M. 
Macquer  (303)  y  beaucoup  de  criftaux  du  plus  beau 

(302)  Bergm.  it  form.  cryflaiL  p.  »i ,  fig.6  &  7. 

O03}  Dans fon  Mémoke fur  la  diflbiubiiicé  des  Tels  neutresyScc* 
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vert  9  aiguillés  &  comme  foy  eux.  La  petîtefle  de  ces 
aiguilles  ne  permet  guère  d*en  dëteraûner  exaâe^ 
ment  la  forme, 

12®.  L'acide  marin  diflbut  le  fer  avec  elFenref-' 
cence ,  mais  fans  décompofer,  comme  Tackle  ni- 
treux ,  le  principe  de  fa  mëtalléité ,  qu'il  dégage 
au  contraire  fous  forme  de  vapeurs,  plus  inflamma* 
blés  que  celles  qu^on  obtient  du  même  métal  par 
Tacide  vitriolique.  Le  fel  marin  martial j  réAiltant 
de  cette  difibhition  »  eft  très-déliquefcent;  ce  qui 
n^empêche  pas  qu'on  ne  puiiTe ,  par  une  évapora- 
^on  rapide  >  l'obtenir  criftallifé ,  fuivant  M.  Buc^ 
quet  (304)»  en  petites  aiguilles  vertes.  M.  Macquer 
dit  n'avoir  pu  diftinguer  la  figure  de  ces  criflaux , 
même  à  la  loupe  (305)  ;  c^ndant  CapeUer  le» 
décrit  comme  parfaitement  oâaèdres  (306).  Les 
deux  pyramides  en  font  quelquefcHS  cunéifonnes 
(P/.///,/jr.2)9&quelquefois  tronquées  au  Ibminet 
(PL  III ^fig.  j).  M.  Pelletier  l'a  obtenu  en  décaè- 
dres rhomboïdaux  d'un  vert  d'émeraude,  &  ztkz 
femblables  à  ceux  du  natron  {PL  V^fig*  43). 

Suivant  des  expériences  de  M.  le  duc  d'Ayen» 
— ^"    ■        ■  I  I  ■  1 1 1 1  ■         ,1.1.1     f    ■  1 1 1 1   II    I         > 

(|)C4)  Introduâion  à  l'étude  du  régne  minéral,  vok  II ,  p.  33^^ 

(gc5)  Mémoire  fur  la  diffolubiiitë  des  Tels  neutres,  &c. 

(306)  Cryfialli  coinpUtè  o&aedrici  in  fpiritu  falis  ia  qttp.  man, 

folutus»  Prodr.  cryilall.  p.  32.  SimiUs  (  trapexpidales  bafi  qua- 

dratA^in  folution^  martis çumfpintu  falis,^  Ibid^ p.  TJ  9  tab^lJlj^ 
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DE  L^ACIDE  KARlWi  §.  XXî.  393 
tapportëes  par  M.  Macquer  dans  fon  Diffîonnaire 
de  Chimie  9  ce  fel  marin  martial  peut.être  concen- 
tré jufqu^â  ficcité  fans  lâcher  fon  acide  ;  mais  à  un 
degré  de  feu  plus  fort  »  une  partie  de  Tacido  marin 
concentré  fe  dégage  en  enlevant  avec  elle  une 
portion  du  fer  fous  la  forme  d^un  fel  roux  ocreux, 
très-ftyptique  &  très-déliquefçent ,  parmi  lequel  il 
fe  trouvoit  auifi  quelques  crijiaux  roux  non  dcli" 
^tfccns.  «Ce  qu'ily  a  de  bien  remarquable,  ajoute 
»  M.  Macquer ,  c^eft  qu'il  s'eft  fublimé  en  même 
s>  temps  à  la  voûte  de  la  cornue ,  une  matière  crif- 
))  talline  extrêmement  légère ,  i^ant  la  forme  de 
»>  lames  de  rafoirs ,  d'une  «blancheur  &  d'une  tranf- 
i>  parence  parfaites  >  qui  décompofoient  la  lumière 
5>  comme  les  meilleurs  priimes. ...  Ce  qui  reftoit 
f^  au  fond  de  la  cornue  après  la  fublimation  de  cette 
>»  matière ,  éto^t  encore  un  fel  marin  martial  fiypti- 
^  que  &  déliquefcent  9  mais  bien  iingulier  par  ia 
5>  couleur  brillante  &  par  fa  forme  toute  feuilletée , 
»  qui  1q  faifoient  refiembler  fi  parfaitement  au  talc 
^  de  Mofcoyie  y  qu'il  falloit  le  toucher  pour  fe  con-- 
%'^  vaincre  que  ce  n'en  étoit  pas.  Enfin  ce  fel  talqueux 
«»  martial ,  expofé  à  un  plus  grand  feu  dans  une 
sy  cornuç[  de  grès  ^  a  fourni  un  autre  fublimé....  fous 
^  la  forme  d'une  matière  métallique  en  molécules 
»  e]!i:trêmement  petites  &  trèsrbrillantes ....  qui  » 
»>  examinées  au  microfcope  »  fe  montroient  comme 
l>.  autant  de  petits  corps  réguliers  fort  opaques  « 
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f>  figurés  la  plupart  très  -  exaâement  >  c(mane  itt 
»>  tranches  plates  de  prifmes  Ttexagonaux. ....  Ces 
»>  efpèces  de  criibux  de  fer  9  dont  les  hces  ont  la 
>»  couleur  &  le  brillant  de  Tacier  le  mieux  poli ,  ne 
>»  paroiflent  point  être  dans  Tëtat  £din  ;  c^eft  le  fer 
»  même  qui  apparemment  eft  fublimé  de  la  forte 
^  par  Taâion  du  feu  (307)  &des dernières  portions 
Dde  Tacide  marin;  ce  qu^il  y  a  de  certain,  c'efi 
>»  que  le  barreau  aimanté  les  attire  aiTez  fone- 
D  ment,  ii 

Si  kl  combinaîfon  du  fer  avec  Tadde  marin  très- 
concentré  »  ie  fait  par  rintermède  du  fel  ammoniac» 
en  fublimant  enfemble  ces  deux  fubifauices,  3  fe 
dégage  d'abord  de  l'alkali  volatil  provenant  de  la 
portion  du  fel  ammoniac  qui  fe  décompofe,  tandis 
que  l'autre  fe  fublime  avec  du  fer  qui  la  colore  en 
jaune.  Ces  fleurs  de  fel  ammoniac  martiales,  con*- 
nues  fous  le  nomd^ens  miirrû(3o8),étant  expofées 
à  Fair  9  en  attirent  Thumidité  ;  il  fe  forme  alors  le 
long  des  parois  du  bocal ,  de  très-beUes  dendrites 
brunes  ;  mais  ce  qui  e&,  fur-tout  remarquable,  ce 
font  des  criAaux  revers  de  fel  ammoniac  blanc» 
qui  adhèrent  au  bord  rentrant  du  bocal.  Ib  préfen- 

(307)  Comparez  ces  demîen  criftauxavec  les  TÎtrifications 
marciaies  obfervées  par  M.  Grignon  dans  le  laitkr  de  fes  forges, 
&  dont  j'ai  fait  mention  ci-deflus ,  p.  281. 

(308)  Voyez-en  !a  figure  dans  les  AmufemensBUcrofcopiÇ** 
4e  LedermuUers ,  paru  I ,  pi.  1 1« 
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DE  L^ICIDB  MAtlK,  §.  XXL  59J 
tent  un  jamas  deprilmès  articules  de  difGérentes'lon^* 
gueursy  terminés  par  des  pyramides  quadrangulaires 
évîdées  (309).  Quant  à  la  mafle  faline  &  feuilletée 
qui  refte  au  fond  de  la  cornue»  c*eftun  lel  maria 
mardal  qui  paroit  compofé  de  petites  lames  canées 
tranfparentes  t  attirables  à  TaimantiSc  fort  folubles 
dansleau;  leur  couleur  varie  du  blanc  au  rouge  en 
laifon  de  la  quantité  de  fer  employée  »  &  du.  degré 
de  chaleur  auquel  on  a  expofé  la  cornue.  Ce  fd  at- 
tire rhumidité  de  Tair  »  &  y  prend  une  couleur 
jaune  qui  pafle  bientôt  a^l  brun. 

X  3^.  L'acide  marin  fumant  diflbut  très^bien  Vétain 
â  Taide  de  la  choeur  &  même  à  £roid«  Les  vapeurs 
ifuife  dégagent  durant  la  difTolution  ont  une  odeur 
•  fétide  9  affez  femblable  à  celle  du  foie  de  foufre  dé^ 
oompbfé!  Cette  diflolutiout  quoique  faturée  9  refta 
blanche  &  limpide  comme  Feau  la  plus  pure  (3 1  o)^ 
On  en  obtient  9  par  Tévaporation  »  un  fel  £itaxn 
peu  déliquelcent»  en  criilaux  blancs  &  tranfparens» 
qu'on  nomme  crifiaux  JCiuân  corné.  Leur  forme 
eft  un  prifme  quadrangulaire  terminé  par  deux  pyta» 

midesauffi  quadrangulaires  »  dont  les  côtés  répon* 

— —— — ^— ^^—     ■  ■ —■——■—«— —■^^i.——^—^t 

(309)  Voye«  ci-deflus,  p.  38 j.  -^ 

C310)  M.  Macquer ayant  confervé  de  cette  diflToîutîon  cfans  un 
flacon  ,  dît  avoir  remarqué  qu^etle  fe  mettoit  prefque  toute  en 
criftaux  pendant  l'hiver ,  h  que  ces  criftaux  redevenoîent  fluides 
^ndant  I*été.  Di&ionpûire  de  Chimie.  Ce  phénomène  cft  ana- 
logue à  celai  que  préfentent  les  ciiftaux  de  nître  cuivreux.  Voyeâ 
ô-deffus  >  p*  366  2  n*  11% . 
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dent  à  ceux  du  prifme  (  PL  III  y  fig.  13  ).  Ccft 
Poâaèdre  refiangulaire  dont  les  deux  pyramides 
ibnt  fëparées  par  un  prifme  intermédiaire  plus  ou 
moins  long  (311). 

SiFontrûte  Tétain^foit  avec  le  fublimé  corrofif, 
foit  avec  la  luoe  cornée  9  &c.  il  décompofe  ces  di& 
férens  fels  métalliques  en  s'emparant  de  Tacide 
marin  quis*y  trouvoit  uni.  Ceftainfî  qu*en  c&flillant 
un  mélange  de  fublimé  corrofîf  &  d'amalgame 
d*étain  9  on  obtient  un  acide  marm  très- fumant, 
qui  porte  le  nom  de  liqueur  fumanu  de  Ltbavius, 
Cet  adde  tient  en  diflblution  beaucoup  d^étain 
qu'il  enlève  avec  lui,  tandis  qu'une  autre  partie  de 
rétain ,  moins  furchargée  d'acide ,  fc  fublime  aa 
col  de  la  cornue  en  une  mafTe  blanche  &  déliquet  < 
cente,  qu'on  nomm^  fieurs  ou  bmm  iTttain.  Le 
culot  d'étain  qui  refte  au  fond  de  la  cornue  eft 
entouré  d'une  matière  rougeâtre  (alino-métallique, 
moins  chargée  d'acide  que  le  beurre  d'étain  :  c'eft 
ce  qu'on  appelle  itain  corné. 

'  (31 1)  M.  Baume,  qui  a  préparé  \efel  tTétain  en  grand ,  obferve 
que ,  fuivant  i'ëtat  de  l'acide ,  les  criftaux  de  ce  fei  font  dîfTérens; 
99  Tantôt ,  dit-il ,  ils  forment  de  petites  aiguilles  hUnches  ;  ce  tantôt 
la  même  diflblution  lui  en  a  donné  de  blanches  &  de  couleur 
de  rofe.  Ce  dernier,  purifié  par  la  dilTolution  &  l'évapor^tion, 
lui  a  donné ,  par  refroidiflcment ,  de  gros  çrifianx  à  peu  près  fan- 
lies  à  ceux  du  ftl  ^e  Glauàer.  £n  employant  de  Pacide  marin 
ordinaire ,  il  dit  n'avoir  eu  ce  Tel  qu'en  petites  écailits  {uu  Uuf^ 
iUj^erk»  fembl^bks  à  celles  du  fel  réd^tiCi 


Digitized  by 


Google 


DE  lUcidk  marin,  $w  XXL  397 
La  pjréparatîon  que  les  Chimiftes  ont  défignée 
fous  le  nom  Haurum  mufivum ,  à  caufe  de  fa  coup- 
leur d*un  beau  jaune  doré,  n*eft  encore,  fuiy^nc 
M.  Sage  (312)»  qu'une  combinaifon  de  Tacide 
marin  concentré  avec  la  terre  métallique  de  rétain. 
Cette  préparation  qu'on  emploie  dans  les  arts  fous 
le  nomà&bronrt^  eft  en  lames  ou  criftaux  feuilletés^ 
qui  ne  s'altèrent  pas  feniiblement  à  Tair.  M.  le 
marquis  de  BuUion  Ta  obtenu  en  grande  mafie,  & 
me  Ta  fait  voir  crifiallifé  en  lames  hexagones  qui 
paroiflent  être  des  fegmens  de  Toâaèdre  alumini- 
forme  {PU  Ill^fig.  lo^ii  &  12). 

14^  L'acide  marin  purSc  bouillant  dîflbutdirec** 
tement  le  plomb.  M.  Bucquet  (3 1 3)  dit  que  le  fel 
formé  par  le  refroidiflement  de  cette  diflblurion  ^ 
€&,  en*  crijlaux  jaunâtres  ^  mais  il  n'en  détermine 
pas  la  forme.  Quant  au  fcl  de  plomb  qu'on  obrient 
en  veriant  de  l'acide  marin  dans  une  diifolution  de 
nitrtdtfaturne ,  ou  en  diiHllantune  chaux  de  plomb 
telle  que  le  minium  avec  du  fel  ammoniac  (314)» 
il  eft  connu  fous  le  nom  de  plon^  corné.  Ce  fel^ 
quoique  plus  diflbluble  dans  l'eau  que  la  lune  cor-» 
née  j  en  exige  néanmoins  beaucoup  pour  (a  diflblu- 
•  ■      '  I .  ■  ■  Il  ■  I  ■    1 1  I  i— — ^ 

(313}  Eiémens  de  Minéralogie,  vol.  II ,  p.  279* 

(313)  Introduâion  à  l'étude  du  règne  minéral ,  vol.  U ,  p.  i88. 

(314)  La  mafle  âe plomb  corné  qui  refle  au  fond  de  la  cornue, 
eft  quelquefois  criftallifée  fous  forme  de  dendrites  articulées  | 
CompoU^  d'ââaeQsd'o£Mdr«s  impbntés  les  un»fur  les  autres» 
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tion.  On  en  obtient ,  par  Tëvaporarion  înfeniiblet 
des  crîftaux  blancs  &  tranfparens  qui ,  fuivant  M. 
Sage  (3 1 5%  (ontenprifmes hexaèdres firics.  Le  doc- 
teur Démefte  ajoute  qu^ilsfont  tronqués  de  biais. 

1 5^.  L'acide  marin  n'attaque  pas  fenfiblementle 
mercuu  en  mafle  9  mais  il  dëcompofe  avec  b  phis 
grande  facilité  le  niere  mcrcuricl^  en  s'emparant  de 
iabafe  avec  laquelle  il  forme  un  précipiUtlanc  aflei 
cauftique  »  qui  peut  fe  diflbudre  en  entier  dans 
Feau.  Ce  fel  marin  de  mercure  que  Ton  nomme  aoffi 
mercure  corné  ^  paroît  tenir  le  milieu  entre  lefublimi 
corroJiftLle  mercuredoux^  étant  plus  chaîné  d^acîda 
que  celui-ci 9  mais  moins  que  celui-là.  Lescriftaux 
que  doit  former  fa  diffolution  dans  Teau  »  n'ont 
point  été  examinés. 

Ce  précipité  bUmc  peut  fe  fublimer  fans  le  dé* 
tompofer  ;  il  perd  feulement  alqrs  Texcès  d'acide 
qu'il  contenoity  &  prend  les  nom^Atmercure  douxf 
d*aquila  alba^  de  fublimé  doux.  La  maflfe  blanche 
qu'il  forme  en  fe  fublimant  eft  très-pefante  ,  demi- 
tranfpareme ,  &  moulée  fur  la  bouteille  par  fa  partie 
convexe  qui  à  même  le  poli  du  verre.  La  partie  op- 
pofée  de  ce  fublimé  préfente  une  multitude  d'ai- 
guiHespriimatiques  quadrangulaires,  terminées  paf 
des  pyramides  quadrangulaires  aiguës  »  dont  les 
plans  font  rhomboïdaux  (P/.  FÎI^  fig.  37).  Ces 

CsiS)  fiUmeoi  dft  Maétafogie ,  voL  U,  ^  954^ 
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1>K  L'ACIDB  MARIN,  §.  XXI.  39^ 
pyramides  font  quelquefois  très-alongées  &  jointes 
bafe  à  bafe  fans  aucun  prifoie  intermédiaire ,  de 
manière  qu'il  en  rëfulte  des  oHaèdres,  ou  plutôt 
des  dodécaèdres  à  plans  rhomboïdaux ,  fort  aigus  & 
très4mllans.  Ccft  par  la  juxtapofition  fucceffive 
de  ces  pyramides  durant  la  fublimation ,  que  ces 

criftauxs*alongentenpriimes;&  cetaccroiffement 
du  prifaie  eft  fouvent  très-fenfible  par  les  lignes 
obliques  qui  s'y  rencontrent. 

Le  mercure  doux  p«it  être  dépoudlé  par  des  fu- 
blimatîons  répétées  d'une  certaine  quantité  de  fon 
acide ,  au  pomt  de  former  un  fel  marin  mercuriel 
avec  excès  de  bafe.  Il  eft  alors  parfaitement  info-, 
lubie  dans  l'eau ,  &  porte  dans  cet  état  le  nom  de 
panade  mercuriclU. 

Mais ,  fi  l'on  expofe  à  l'aftion  du  feu  dans  un 
matras,  un  mélange  de  nitre  mercuriel ,  de  vitriol 
martial  &  de  fel  marin  décrépité ,  ces  trois  fels  fe 
décompofent ,  &  l'acide  du  fel  marin  fe  volarilifant 
avec  le  mercure ,  ces  deux  fubfiances  fe  combinent 
dans  l'état  de  vapeur,  &  produifentun  fel  â  bafe 
mercurielle ,  furchargé  d'une  très-grande  quantité 
d'acide  marin.  Ce  fublimé  qui  eft  unpoifon  des  plus 
violens,  s'fttache  à  laj>arrie  fupérieure  du  matras» 
fous  la  forme  d'une  maffe  blanche  aiguillée ,  dont 
la  caufticité  eft  extrême,  vu  que  l'acide  marin  s'y 
trouve  non-feulement  en  excès ,  mais  encore  <^tf!t 
le  plus  haut  degré  de  concentration» 
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Ce  mercure  fublimé  corrofif  n'atdre  cependant 
point  rhumiditë  de  Tair  ;  il  exige  au  contraire  une 
grande  quantité  d*eau  froide  pour  fa  diiTolution  ; 
mais  il  fe  dUTout  avec  facilite  dans  les  liqueurs  fpi- 
ritueufes ,  dans  Tëther,  &  même  dans  Teau  bouil- 
lante. On  obtient  par  l/refroidiffement  de  cette 
dernière  diflfolution  y  des  criftaux  en  lames  minces, 
qui  paroiffent  dériver  du  parallélipipède  rhomboï- 
dal  (316):  en  effet  la  forme  ordinaire  de  ces  crif* 
taux  eft  un  prlfme  quadranfplaire  applati  (317) , 
terminé  par  des  fommets  dièdres,,  dont  les  plans 
tétragones  correfpondent  aux  petits  côtés  du 
prilme  (318)-  Ces  fommets  dièdres  font  produits 

(316)  M,  de  Fourcroy  dit  que  le  mercure  fublimé  corroOf  fe 
diflbut  dan^  dix-neuf  parties  d'eau,  &  qu'il  criftalHfe,par  Téva- 
poration,  en  prifmes  applatis  &  très -aigus  à  leurs  extrémités, 
comme  ceux  que  Pon  obtient  par  la  fublimation.  Ces  derniers 
font ,  dit-il ,  f*  des  prifmes  fi  comprimés ,  qu'il  eft  impoffible  de 
n  déterminer  le  nombre  de  leurs  faces.  Ils  font  terminés  par  des 
»9  fommets  très -aigus  ;  &  on  les  a  comparés ,  avec  raifon ,  à  des 
niâmes  de  poignard  jetées  péle-mêie  les  unes  fur  les  autres,  u 
Leçons  étémentaires ,  vol.  Il ,  p.  40. 

(317)  M.  Pelletier  m'a  fait  voir  ce  fe!  en  prifmes  quadrasgo- 
iaires  applatis  ,  terminés  par  des  pyramide»'  quadran^irulaires 
comme  le fel  neutre  arfenical ,  avec  cette  différence  néanmoins, 
que  le  prlfme  m'a  paru  rhomboïda^ainfique  les  pyramides  qui 
le  terminent  (  PL  yil ,  fig.  11  ). 

(318)  M.Bergman  a  donné  la  figure  des  criftaux  de  fublimé 
corrofif,  dans  les  Mémoires  de  rjcadémie  de  Suède ,  tome  XXXIl  > 
innée  1769.  Leur  figure,  vue  au  microfcope ,  a  été  donnée  par 
Cappeiier,  Frodu  cryfialL  tab.  I>  fig.  8  j  &  par  Ledemmllers, 
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par  la  troncature  du  parallélipîpède  rhomboîdalé 
M.  Sage  (3 19)  cite  un  tfès-beau  criflal  de  fublimé 
corroiif  9  dont  la  forme  étoît  un  prifme  hexaèdre 
un  peu  compnmé  ;  ce  qui  rentre  dans  la  forme  que 
je  viens  de  décrire  (Voy.  PL  f^lU ^fig.^i).  On 
peut  amener  ie  fublimë  corrofif  ârétat  de  mercure 
doux ,  &même  de  panacée  mercurielle ,  en  ache- 
vant de  faturer  de  mercure  Tacide  marin  qui  s'y 
trouve  en  excès  (320).  C  ell  cet  excès  d'acide  qui 
tend  lefublimé  corrofif  plus  volatil  qu'aucune  autre 
combinaifon  mercurielle^À  que  le  mercure  même 
à  rëtat  métallique. 

16^.  L'acide  marin  n'a  prefque  point  d'aôîon  fur 
le  régule  d'antimoine  ;  cependant ,  lorfqu'on  en  fait 
digérer  pendant  quelque  temps  dans  cet  acide ,  il 
s^en  diflbut  9  à  l'aide  de  la  chaleur ,  une^  certaine 
quantité.  Cette  diffolution  évaporée  fournit  un  fel 
d'antimoine  cauitique ,  en  petites  aiguilles  très-dé- 

Amttptmint  microfeopiques ,  part.  II ,  pT.  69.  Mais  îl  y  a  lieu  de 
aoire  que  cette  dernière  appartient  plutôt  au  mercure  doux  qu'aa 
fablimi  corrofif. 

(319)  Ëlëmens  de  Minéralogie,  voT.  Il, p.  46. 

(gao)  Ce  n'eft  p.w  que  dans  ce  fel  la  quîntité  d'acide  mann 
excède  celle  du  mercure ,  puifqu'au  contraire  le  mercure  y  cft 
.  en  quantité  plus  que  triple  de  celle  de  l'acide  marin  ;  mais  cVft 
que  cette  quantité  de  mercure  n'eft  point  encore  fuffi<ante  pour 
faturer  complètement  la  ponion  d'acide  marin  qui  ex«(l?  dans 
le  fublimë  corrofif,  comme  le  prouve  Ton  piflige  à  l'tîtat  de 
mercure  doux ,  lorfqu'on  le  triture  &  le  diftilie  avec  une  uouvelltt 
dole  de  mercure  coulant, 

Tomel.  Part.!.  Crifi.falins.  C  c 
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lîquefcentes,  dont  la  forme  efl  inconnue.  L^adde 
marin  réduit  en  vapeurs, &  très-concentré»  comme 
il  Teft  dans  hfuÛime  corro/if^  agit  plus  efficace- 
ment fur  Tantimoine  &  fon  régule.  On  parvient 
donc ,  en  diftillant  ce  dernier  fel  ,foit  avec  le  r^U 
d^antimoine,  (oit  avec  V antimoine  cru ,  â  revivifier 
ou  à  minéralifer  le  mercure  du  fubljné  corrofif , 
tandis  que  Tacide  marm  très-concentré  qui  s'en  àé- 
gage ,  s'unit  â  la  terre  métallique  de  Tantimoine , 
&  forme  avec  elle  une  mafle  ialine  blanche  j  demi- 
tranfparente  &  délîquefcente,  qu'on  nomme  teunt 
dTantimoint.  Ce  fel  eft  du  nombre  de  ceux  qui  font 
en  même  temps  criftallifables  &  déliquefcens  ;  car, 
tout  informe  qu'il  paroît  lorfqu'il  fort  de  la  diflilb' 
tion,  fes  mafles  ne  font  qu'un  aifemblage  d'une  in- 
finité  de  petits  criflaux ,  dont  la  forme  n'a  cepeo** 
dant  point  encore  été  déterminée.  M.  de  Fourcroy 
die  que  ce  beurre  (T antimoine  efl  fous  forme  folide, 
&  qu'il  crlftallife  en  paralUlïpipedes  très-gros.  Le 
beurre  d'antimoine  eft  affez  volatil  ;  mais  fes  parties 
conftituantes  font  fi  foiblement  unies  »  qu'il  fuiEt 
de  l'étendre  d'une  certaine  quantité  d'eau ,  pour 
en  féparer  l'anrimoine,  lequel  fe  précipite  fous  la 
forme  d'une  chaux  blanche  ,  qu'on  a  nommée 
poudre  d*jilgaroth  ou  mercure  de  vie. 

17®.  Le  bifmuth  eft  difiicilement  attaqué  par 
l'acide  marin  ;  néanmoins ,  fi  cet  acide  féjoume 
long-temps  fur  ce  demi«métal  réduit  en  poudrej^ 
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Il  en  dîflbut  une  certaine  quantité ,  &  cette  difib- 
lution  évaporée  fournit  wn  fd  de  bifmuth  verdâtre 
&  déliquefcent,  qui  criftallife  très  -  difficilement. 
L'acide  marin  s^unit  plus  facilement  au  bifmuth 
lorfqu*on  en  verfe  dans  une  diffolution  de  ce  demi- 
métal  par  Tacide  nitreux  :  le  précipité  qui  fe  forme 
alors  efl  encore  un  vrai  fel  de  bifmuth,  auquel  on 
a  donné  le  nom  de  bifmuth  corne;  mais ,  fi  l'on  dif- 
tille  deux  parties  de  fel  ammoniac  avec  une  partie 
de  chaux  de  bifmuth,  il  fe  fublimeun  fel  avec  excès 
d'acide,  qui, fuivant  M.  Sage ,  eft  blanc,  feuilleté» 
tianfparent  &  déliquefcent.  C'efl:  un  beurre  de  bif- 
muth que  Ton  peut  priver  de  fon  excès  d'acide  en 
le  mêlant  avec  de  Teau  :  le  précipité  blanc  qui  en 
réfulte  eft  parfaitement  femblable  à  celui  que  Ton 
défîgne  fous  le  nom  de  bifmuth  corné. 

i8^.  L'acide  marin  verfé  fur  du  [inc  en  limaille , 
le  diflbut  très-promptement  &  avec  une  chaleur 
confidérable.  U  en  dégagie ,  comme  du  fer ,  des  va- 
peurs inflammables ,  qui  ne  font  autre  chofe  que 
le  principe  de  la  métalléité  du  zinc.  Lorfque  l'acide 
efl  fatUré ,  on  trouve  au  fond  de  la  diffolution  un 
précipité  noir  y  dont  la  nature  n'a  pas  encore  été  bien 
conflatée  (321  ).  La  liqueur  claire  qui  fumage  » 

(321)  Cette  matière ,  qu'on  obferve  auflî  dans  la  diffolution 
du  zinc  par  i'acide  vhrioiique  ou  par  i'acide  nitreux ,  fe  dépofe 
peu  à  peu  en  flocons  noirâtres ,  que  les  uns  ont  regardés  comme' 
àvLfiu[n,  d'autres  comme  du  /er,  &  que  M.  de  Laflbne  croît 

Ce  ij 
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ayant  été  décantée ,  fournit  »  par  rëvaporatîoii  ^  un 
feldezînc  très-dëliquefcent ,  qu*ona  nommé  ^inc 
corné.  Si  Ton  diftille  enfemble  deux  parties  de  fel 
ammoniac  avec  une  partie  de  limaille  ou  de  chaux 
de  zinc  >  il  fe  fublime  un  fel  opaque  ,  d*un  gris 
blanchâtre  9  cauftique  &  très*déliquefcent  »  qui  eft 
un  hum  de  {inc  (322)  «  c^eft-à-dire^une  combi- 
naifon  de  la  terre  méuUique  du  zinc  avec  excès 
diacide  marin.  Ce  fel  »  pouvant  fe  difibudre  dans 
Teau  fans  fe  dëcompofer ,  doit  fournir  des  crifiaux 
de  [inc  corné  qui  n*ont  point  ëtë  examines* 

19^.  L'acide  marin  nediflbutbien  le  cobalt  que 
Iqrfqu'il  eft  trè^-concentrë.  Cette  diflbludon  qui 
eft  d'un  vert  très-foncé ,  fuivant  M.  Bucquet  (3  2  3), 
fournit ,  par  Tëvaporation  ,  un  fU  de  cobalt  très- 
dëliquëfcent  »  &  qui  criftallife  en  petites  aiguilles , 
ûiivant  M.  de  Fourcroy.  Ce  fel  deflechë  perd  fa 
couleur  verte  pour  en  prendre  une  rouge.  D'un 


être  une  chaux  de  linc.  Ne  feroic-ce  pas  plutôt  cette  modifica- 
tion particulière  du  zinc  avec  ie  fer,  qui  porte  le  nom  de  mangi- 
naife  f  Voyex  ce  qui  en  eft  dit  dans  la  troifieme  partie ,  efpèce  IV 
des  mines  de  zinc. 

(3aa)  On  obtient  auflî  du  heane  Je  xinc  par  la  diftilfation  d'an 
mélange  de  deux  parties  de  fublimé  corroGf  avec  une  partie  de 
limaille  de  zinc.  Ce  beurre ,  très-blanc  &  très-folide ,  criftal- 
life, fuivant  M.  de  Fourcroy,  en  petites  aiguilles  réunies,  fena- 
blabies  aux  faifceaux  donc  font  compofées  les  ftaia^ces.  Leiçoas 
élémentaires ,  vol.  Ji ,  p.  48. 

C323)  introduûion  à  l'étude  du  règne  minéral ,  vol.  II  j  p.  97« 
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autre  côté  ,  fi  Ton  diftille  deux  parties  de  fel  am- 
moniac avec  une  de  réguU  de  cobalt ,  une  partie 
du  fel  ammoniac  fe  décompofe ,  Tautre  partie  fe 
fublime  colorée  en  vert  par  un  peu  de  cobalt.  La 
maiTe  noire  qui  refte  au  fond  de  la  cornue  eft  en- 
core un  fil  it  cobalt  très-déliquefcent ,  formé  par 
Tunion  de  Tacide  marin  du  fel  ammoniac  décom* 
poié,  avec  la  terre  métallique  du  cobalt.  La  diflb- 
lution  de  ce  fel  eft  de  couleur  pourpre  ;  mais  elle 
devient  d^un  vert  bleu  fi  on  la  rapproche  :  on  ea 
obtient ,  par  Tévaporation  infeniible ,  des  criftaux 
déliquefcens,  d*un  rouge  de  rubis  foncé  ou  de  gre- 
nat fyrien.  Leur  forme  eft ,  fuivant  M.  Sage  (324% 
un  prifme  quadrangulaire  rhomboïdal,  terminé  par 
un  fommet  dièdre  à  plans  rhomboïdaux  {^PL  Vllt 

La  folution  du  nickel  ou  kupfemîckel'çzs  Tacide 
marin ,  n*a  produit  à  M.  Sage ,  par  Tévapor^^tion , 
qu^une  mafte  faline  verte  très-dékquefcente  (325)« 

20^.  Il  faut  audi  que  Tacide  marin  foit  bouillant 
ou  très-concentré ,  pour  avoir  quelque  aâion  fur 
Varfinic  &  fon  riguU.  La  diflblution  qui  en  réfulte 
prend,  lorfqu'elle eft  chaude ,  une  confiftance  mu- 
cllagineufe,  &  fournit ,  par  le  refroidiflfementiune 
maiTe  concrète  qui  eft  un  ymfil  (ïarfenicOn  ob-* 

(304)  Ëlémens  de  Mînéra!o|pe,  voL  II»  p.  85. 
(325)  i^jAp,  9a, 
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tient  auflî ,  par  la  diftillation  du  régule  (Tarfenk  r 
foît  avec  le  fublimé  corrofif  «  foît  avec  le  fel  am^ 
moniac ,  un  beurre  d*arfenic  que  fon  peu  de  con- 
Mance  a  fait  nommer  encore  hui/c  c^rrojivc  ^ar-* 
^fenic  :  loin  de  fournir  des  crîftaux»  cette  foible  com* 
binaifon  de  Tacide  marin  avec  Tarfenic  »  s'obtient 
à  peine  fous  forme  concrète. 

$.   XXI I. 

Combinaisons  de  l'eau  régalb  avec  lis 
substances  métaluques. 

1^.  L*acîde  mixte  qui  porte  le  nom  â^eau  régale 
eft  le  vrai  diflblvant  de  IV:  cet  acide  cependant 
ne  l'attaque  pas  vivement  à  frwd;  maïs,  à  Taide 
d'un  peu  de  chaleur ,  la  diflblution  fe  fait  plus  ra- 
pidement ,  &  la  liqueur  devient  d'un  beau  jaune 
i  mefure  qu'elle  fe  fature.  Cette  diflblution  d'or  eft 
fort  corrofive  :  on  en  obtient,  par  l'évaporation , 
de  beaux  crlftaux  jaunes,  femblables à  des  topazes, 
&  dont  la  forme  eft  l'oSaèdre  reâaiigulaire  (326) 

(326)  M.  Sage  dit  qu\n  f 'obtient  awffi  q\xe\qytfx)henprifmt£ 
tétraèdres,  M.  CreH  parle  de  beaux  criftauxiaunes  qui  s*i'ioient 
formds  dans  une  diflbîution  d'or  par  i'eau  régale ,  abandonnée 
long- temps  dans  une  fiole  à  médecine  fans  fa  boucher.  »♦  Us 
>»  paroiflbient ,  dit-il ,  compofés  de  feuillets  anguleux ,  af^liquêî 
>»  les  uns  fur  les  autres.  Leur  forme  approchoit de  cell^dxt  ftl  ma- 
ff  fin ,  &  ils  repèrent  quelques  femaînes  expofés  à  l'air  fans  en  at- 
»  tirer  l'humidité.  •«  humai  de  Phyftque ,  avril  1 782,  p.  3^1 ,  m  Ces 
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DB  L^EAtT  ftêOALE,  §.  XXIL  407 
îouvent  tronqué  aux  fommets  {PL  IH\fig.  1-4). 
Ce  fel  efl  déliquefcent  ;  fi  on  Texpofe  au  feu  pour  le 
priver  de  Teau  de  fa  criflallifacion  »  il  y  prend  une 
belle  couleur  rouge  foncée  (3^7)* 

Lorfqu*on  a  difTous  For  dans  une  ean  régale 
préparée  avec  le  fel  ammoniac  9  &  qu^on  diftilk 
cette  difTolution ,  Tor  fe  fublime  en  panie  au  col 
de  la  cornue ,  fous  la  forme  de  très-petits  criflaux 
oôaèdres ,  d'un  jaune  rougeâtre ,  fouvent  implantés 
les  uns  fur  les  autres  en  feçon  de  Jendrites  (328). 
Une  autie  portion  paffe  dans  le  récipient  fous  la 
forme  d'une  liqueur  rouge  que  les  Âlckimiftes  dé- 
fignoient  fous  le  nom  de  lion  rouge» 

Q,^.  L'eau  régale  efl  le  feul  difTolvant  connu  de 
la  platine ,  encore  n*en  difïbut-elle  qu^une  petite 
quantité  &  d'une  manière  lente,  à  moins  qu'elle 
ne  foit  aidée  de  la  chaleur  d'un  bain  de  fable.  Cette 
difTolution  efl  rouge^re  ou  d'un  jaune  brun  très- 
foncé.  Lorfqu'elle  efl  bien  faturée ,  elle  laifTe  pre« 

crîftaux  d'or  fe  préfentent  donc  tantôt  en  cubes,  8c  tantôt  en 
0&aèdrcs, 

(317)  Sage ,  Elémens  de  Minéralo^t  *  vol,  U,  p*  3g8*  Voyea 
Hufli  fon  An  ^ejfaytr  L'qt  6*  l'argent  ^  p.  50.. 

(gag)  Wallerius  C  Miner,  vol.  U,  p.  180)  parie  de  criftaux 
d'or  faits  avec  Tor  difibus  dans  Keau  régaie.  »tCe  font,  dit -il  5 
99  de  petits  criftaux  roug«B,  mais  ordinairement  fi  petits ,  qu'on 
M  ne  peut  en  désrmifier  la  figure.  »«  Boyie,  dans  les  JSes  de 
Leipfiek ,  aflure  que  par  la  (impie  addition  d'une  petite  quantité 
d'une  matière  qu'il  ne  nomme  pas  (  &  qui  n'eft  peut-être  que  !c 
fel  ammoniac}^ fanscaicination préliminairedel'or,  ficfans  donner 
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cîpitért  fuivant  M.Bucquet  (329)  »  une  quantité 
de  criftaux  jaunes  très-petits  ;  mais  on  en  peut  ob- 
tenir de  beaucoup  plus  gros  &  d*un  rouge  foncé» 
par  une  évaporation  lente. 
'  Si  Ton  verfe  dans  une  diflblutîon  Atplaiine  faîte 
par  Teau  régale  *  du  fel  ammoniac  diflbus  â  froid 
dans  de  Teau  diftiUée  »  il  fe  fait  un  précipite  rou« 
geâtre  »  cooipofé  de  platine  &  de  fel  ammoniac 
Ce  précipité  de  platine  eft  foluble  dans  Teau  ;  la 
diflfolution  évapopée  donne  de  petits  criftaux  oâaè^ 
dres  d'une  régularité  parfaite  (P/.  III ^fig.  /)> 
rouges  &  tfanfparens  comme  des  rubis  (330). 

Lorfqu*on  prépare  Bvec  le  fel  ammoniac  Teaa 
régale  dans  laquelle  on  fait  difToudre  la  plarine» 
cette  fubdance  métallique  devient  fufceptible  de 
fe  volatilifer  de  même  queTor»  en  difUllantladiflb* 
lution  à  une  chaleur  brufque  C33O* 
.  3^  La  diflolution  de  cuivr^zr  Teau  régale  eft  de 
couleur  verte ,  mais  on  ignore  &  elle  efl  fufcepdble 
de  criilallifatipnv 

■  ■    "    '  '  I  in       I        I  •  ■  >i  ■  I        I   1  ■ 

le  feu  nu ,  îl  avoit  vu  ce  nierai ,  le  plus  fixe  &  le  plus  pefanc 
de  cou«  y  fe  fublimer  dans  une  cornue  de  verre  ^  quelquefois  (bui 
la  forme  d'un  fef  jaunâtre ,  d'autres  fois  fuus  ia  forme  de  beaux 
criftouz  qui  avoient  la  couleur  &  l'éclat  du  rubis.  ColUEUw 
ûtarfémiqtit ,  partit  étrangère^  tome  VI 9  p.  470. 

(s»!;)  mtroduûion  à  l'étude  du  règnlmméraî ,  vol.  I!  »  p,  335. 

(330)  Sage  9  Elémens  de  Minéralogie ,  vol.  tl ,  p.  361. 

(33  0  Bmiquet  2  lntrQdu9i^n  4  fdUi^  du  ripit  minénU,  voUU% 
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4^.  Ueau  régale  diflbut  Yéeain  mieux  que  les 
autres  acides  ;  cependant  cette  dîflblution  ne  four* 
Jiit  point  de  criftaux  9  ou  fi  elle  en  fournit,  ils  font 
fi  petits,  qu'il  n'eft  guère  poflible  d'en  déterminer 
la  figure  (332)  :  elle  prend  plutôt  la  confiflance 
d^un  mucilage  couleur  d'opale,  fur -tout  lorfque 
Tacide  efl  concentré.  Si  Ton  chauffe  cette  diffolu- 
tion ,  elle  fe  fige  quelquefois  abfolument  en  fe  re- 
firoidiffant  ;  elle  imite  alors  une  gelée  très-ferme, 
&  tran^mente  prefque  comme  un  criflal. 

5^.  L'eau  régale  difTout  le  fer  avec  beaucoup 
d'impétuoiité ,  mais  il  ne  réfulte  point  de  criflaux 
de  cette  diffolution. 

6^  Il  eft  douteux  que  le  mtrcurc  puifTe  être  tenu 
en  diiTolution  dans  Teau  régale. 

7^,  L'eau  qégale  efl  de  tous  les  acides  celui  qui 
diflbut  le  plus  parfaitement  V antimoine  &  fon  ré- 
gule: cette  diiTolution  prend  une  belle  couleur  d'or, 
mais  qui  difparoît  par  Tévaporation  des  fumées 
blanches  qui  s'en  élèvent  continuellement  :  onn'en 
obtient  point  de  criflaux.  Dans  la  difTolution  du 

(332^  Walferius  Ç^MMu  vol.  II,  p.  81)  die  qu'on  obtient 
par  ia  diflolution  de  l'ëtain  dans  l'eau  régale ,  des  criflaux  blancs 
non  trar.rparen8 ,  it  figure  o&ogone ,  fins  comme  des  cheveux , 
&  qu'ils  différent  entre  eux  félon  le  plus  ou  le  moins  de  pureté 
de  l'étain.  Il  ajoute  que  Freind,  dans  fa  Chimie,  p.  83 ,  dit  avoir 
vu  des  criflaux  d'écaîn  qui  avoient  la  forme  d'une  fp Aère  ou  iune 
étoile  rayonnante  »  &  ^ue  c€tçri|Uux  fembloient  partir  d\ui  cçntre 
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beum  éTantimoinc  par  Tinterinède  de  Taclcfe  m* 
treux  9  rantîmoine  fe  trouve  encore  difibus  par 
Teau  régalequi  refaite  du mélangederacîdenîcieux 
ayecl  acide  marin  du  beurred'antimoine.Lorfqu^on 
nepreffe  point  trop  cette  diflblutiont  elle  eft  claire 
&  limpide  ;  mais  ^  expofée  à  Tafiion  du  feu ,  les 
deux  acides  Tabandonnenc  ;  &  après  des  addidons 
&  des  évaporations  répétées  de  Tacide  nitreux^ 
3  ne  refteplus  qu^une  chaux  abfolue  d'antimoine, 
qui  porte  lé  nom  de  bé^oard  minéral. 

8^.  Ueau  régale  diffout  le  régule  de  cobalt  avec 
eflêfveiicence.  Cette  diflblution  qui  pone  le  nom 
Stnert  de  Jympathic  ,  eft  d'un  pourpre  foncé.  Si 
Ton  y  a  joute  de  Teau,  elle  prend  une  couleur  Ëlas» 
&  devient  verte  lorfqu'on  Texpofe  au  feu.  Ces 
changemens  de  couleur  ne  font  dus  qu'au  degré 
de  concentration  de  Tacide  ;  mais  cett^  combinai- 
ion  eft  fans  doute  trop  impar£ùte  pour  donner  de& 
criftaux. 

$.  XXIIL 
Combinaisons  des  alkalis  avec 

DIFFÉRENTES  BASES»  AUTRES  QUE  LES 
ACIDES. 

Les  alkalis,  indépendamment  des  fels  qu'ils  peu- 
vent former  avec  les  acides ,  comme  on  l'a  vu  ci- 
deflus»  ont  aufli  de  Taâion  fur  les  terres  &fur  Ifi» 


Digitized  by 


Google 


DE5  Alkaiis,  5.  XXIII.  4lf 
Aiétaux ,  peuvent  produire  avec  ces  fubftancesdes 
efpèces  de  compofés  ialins ,  &  en  $tre  féparés  en 
reparoiflant  tels  qu^îls  étoient  d*abord  ;  ainfi  ce$ 
compofés  peuvent  par  cette  raifon  être  rangés  au(G 
dans  la  claflfe  des  fels  neutres.  Mais  Taélion  des 
alkalis  cônfidérés  comme  diflblvans  des  fubflances 
terreufes  &  métalliques  »  eft  beaucoup  plus  bornée 
que  ne  Font  cru  jufqu'ici  plufieurs  Chimiftes,d'après 
Tautorité  du  célèbre  Margraff.  En  efFet ,  les  al-^ 
kalis  fixes  n*exercent*leur  action  diflblvante  fur  les 
fuhftances  quartzeufes,  que  par  le  concours  du  feu 
ou  de  Tacide  igné ,  à  Taide  duquel  on  obtient  la 
diflblution  qui  porte  le  nom  àt  liqueur  des  cailloux. 
Ces  mêmes  alkalis  fixes  n^attaquent  direôement  â 
fîroid  que  le  cuivre  &  peut-être  le  zinc  y  encore  cette 
diflblution  s'opère-t-elle  avec  beaucoup  de  len- 
teur. Enfin  ils  ne  s'unifient  à  la  terre  du  fer^  que 
lorfqu'elle  eft  déjà  très-divifée  par  une  diffolutiori 
préliminaire  dans  Tacide  nitreux.  Il  n'y  a  donc-que 
Xalkali  volatil ,  naturellement  plus  chargé  d'acide 
îgné  que  les  alkalis  fixes ,  qui  puifie  diflbudre  fa^ 
cilement  plufieurs  précipités  métalliques ,  &  attar 
quer  même  direftement  avec  force  le  cuivre  &  1©» 
zinc  dans  leur  état  de  métalléité. 

Quant  aux  diflblutions  que  Margrafi^  (333)^  ^^ 

C333)  Voyez  fa  Démonflration  expérimentale  de  la  foïution 
de  divers  métaux ,  comme  l'or ,  l'argent ,  !e  mercure ,  Je  zinc  & 
le  bifmuth ,  par  ie  mpyen  des  alkalis  fix«s  diflous,  voK  l  de  fe» 
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tenues  des  précipités  d*or»  d'argent  &  de  mercure^ 
en  les  furchargeant  de  Valkali  qu'on  nomme  phl^ 
gijiiqui^  cet  habile  Chimiflea  très-bien  vu  que  ces 
iblutions  métalliques  ne  réufliflant  pas  avec  les  at^ 
kaiis  fixes  purs  ou  proprement  dits ,  îl  y  avoît  lieu 
de  foupçonner  qn^'A  furvenoit  quelque  ckoft  dejin^ 
gulier  à  Calkali  fixe  lors  de  la  calcination  avec  le 
fang  de  bœuf.  En  effet ,  M.  Sage  a  démontré  que 
ceprétenda  alkalifavonntux  ou  pUoglfiiqut  ^  étoit 
lui-même  un  véritable  fel  neutre  réfultant  de  la 
combinaifon  par  la  voie  fèche  de  Tacide  animal  du 
fang  avec  Talkali  fixe  (334)*  Je  ne  ferai,  donc  ici 
mention  que  de  Taâion  diifolvante ,  direâe  ou  in- 
direde ,  des  véritables  alkalis  fur  les  fubftances  mé- 
talliques. 

i**.  Vor  précipité  de  fa  diflblutîon  dans  Teau  ré- 
gale par  un  alkali  fixe  ou  volatil ,  &  qu'on  fait  être 
â  l'état  ai  or  fulminant  (335) ,  fe  rediffout  de  nou- 
veau en  ajoutant  de  Talkali  volatil  à  ce  précipité.  La 

OpufcuUs  chimêqaes ,  p.  73  &  fuiv.  &  les  Mémoim  de  t^kaiémiê 
Je  Berlin  pour  l'année  1745,  p.  8-13. 

(.^34)  C'eft  ie  tartre  ou  fel  animal  de  M.  Sage,  dont  il  a  été 
parlé  cî-deffus ,  p.  161 ,  n*  2. 

(335)  L'alkali  volatil  eft  toujours  néceflaîre  à  fa  produâioB 
de  {'or  fulminant  ;  car  on  peut  ie  fonner  ^foit  en  précipitant  par 
l'alkali  fixe  une  diflfolution  d'or  faite  dans  une  eau  régale  corn- 
pofée  avec  le  fel  ammoniac  ;  ou  bien  en  précipit^ni  par  i'aikaiî 
volatil  une  diiToiutian  d'or  faite  dans  une  eau  régale  çomgM^ 
d*acide  nitreu]^  ^  d'acide  marin  pur^ 
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rolution  eft  tranfparente  9  &  For  s'en  précipite  en 
Fexpofant  à  Tair  libre  ou  à  la  chaleur ,  mais  fans 
former  de  criftaux. 

a^  L'arge;!/ précipité  de  fa  dlflblution  dansFacide 
nitreux  9  eft  rediflbus  de  même  par  furabondance 
d'alkali  volatil.  Cette  diflbiution ,  qui  eft  aufli  tranf- 
parente 9  donne  9  après  la  diflipation  de  Talkali  vo- 
latil fuperflu  9  de  beaux  criflaux  dont  MargrafFne 
détermine  point  la  figure  9  m^is  qui ,  étant  extrê- 
mement deflféchés  9  fe  diftblvent9  fur-tôut  à  Taide 
de  la  chaleur  9  dans  de  Tefprit  de  vin  concentré  & 
bien  refUfié.  Lorfque  Tefprit  de  vin  en  eft  parfai- 
tement faturé,  on  en  obtient,  par  le  refroidifTement» 
une  nouvelle  crifbdlifation  uès-belle  >  que  MargrafF 
n*a  point  décrite  (336). 

3^.LesallcalisdifIblventimmédiatementlecz^/vr^; 
mais  Talkali  fixe  a  befoin  pour  cela  de  digérer  long- 
temps fur  ce  métal,  tandis  que  Talkali  volatil  le 
difTout  très-vîce  &  en  grande  quantité.  Cette  difTo- 
lution  de  cuivre  par  Talkali  volatil  fournit  de  gros 
&  beaux  criftaux  d^un  bleu  très-foncé  ,  dont  la 
forme  eft  exaâement  la  même  que  celle  des  crifiaux 
4Pa[ur  de  cuivre  naturels  (337)  ;  lefqueb  ne  paroif- 


(,^36)  Ce  Chîmifte  obferve  que  Vaikaii  i^/a£i7apTus  d'aâion 
fur  l'argent  que  fur  Por  9  tandis  qu'au  contraire  Valkali  prétendu 
phlog^fiiqué  a  plus  d'aâion  fur  l'or  que  fur  l'argent.  Margraff» 
Opufc.  chim.  p.  76  &  77. 

C337)  On  trouvera  la  defcrîption  de  ces  criftaux  dans  la  3*. 
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fent  en  différer  que  par  leur  infolubîlité  dans  Peau» 
Ces  crîftaux  d*azur  de  cuivre  artificiels  font  noi^ 
feulement  folubles  daiis  Teau  ;  mais»  expofés  à  Tair, 
ils  acquièrent  infenfiblement  la  plus  belle  couleur 
verte  »  à  mefure  que  leur  alkali  volatil  fe  dégage  ou 
fe  modifie  »  &»que  leur  eau  de  cridalliûition  les 
abandonne  :  ils  deviennent  par*lâ  totalement  info- 
lubles  dans  Teau  »  &  ne  diffèrent  en  rien  de  la  ma- 
lachiu  naturtlU  (338.) 

4^.  Les  alkalis  ne  paroîffent  pas  avoir  d^aâion  fur 
ley^r  à  réut  métallique  ;  mais  »  lorfqu^on  leur  pré^ 
fente  une  chaux  de  fer  très-divifée  »  ils  peuvent  fe 
combiner  avec  elle.  C'eft  ainfi  qu*en  veriant  de 
rhuile  de  tartre  par  défaillance  dans  une  dif&lution 
de  nitre  maniai»  Talkali  furabondant  fe  combine 
avec  les  molécules  martiales  qui  fe  précipitent.  La 
liqueur  d*un  rouge  très-foncé  qui  en  réfulte,  eft 
connue  fous  le  nom  de  teinture  de  mars  alkalint  de 
StahL  Le  précipité  qu^elle  laifTe  dépofer  d'elle-même 
au  bout  d*un  certain  temps  »  porte  le  nom  à^fafran 
de  mars  de  StahL 

5^.  Les  précipités  de  pjomb  &  d^À^'/z  refufent 
de  fe  diffoudre  dans  Talkali  volatil»  &  â  plus  force 
raifon  dans  les  alkalis  fixes. 

6^.  L'alkali  volatil  diffout  le  régule  de  ^inc  avec 

partie  de  cet  ouvrage ,  à  Panicle  du  cuivre.  Voyez  les  jémafi- 

mens  microfiopiques  de  Ledermulicrs ,  part.  III ,  pi.  50,  fîg.  i» 

C3|8)  Sage»  Eldnuns  de  Minéralo^e,  vol.  II» p.  238  âc  m* 
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effervefcenee.  Les  vapeurs  qui  fe  dégagent  durant 
cette  diffolution,  font  inflammables  conyne  celles 
dégagées  du  même  régule  par  les  acides  phofpho- 
rique ,  vitriolique  &  marin.  Les  réfultats  de  cette 
diflblution  n'ont  point  été  décrits  ;  mais  MargraflF 
nous  apprend  que  le  prkipiU  devine eô auffi  dif- 
foluble  par  Falkali  fîxe« 

7^.  La  terre  précipitée  des  diflblutions  de  cohali 
par  les  aikalis,  peut  fe  rediflbudre  dans  Falkali  ro 
latil,  avec  lequel  elle  forme  unediflblutionduplut 
beau  rouge  ^  ou  de  couleur^ourpre. 

8^.  Enfin  les  précipités  de  bifmuth ,  oçéîés  par  les 
alkalis,  peuvent  aufli  être  tenus  en  diflblution  pat 
rdkali  volatil. 

Les  alkalis  font  de  plus  fufoeptibles  d'une  union 
très4ntime  avec  X^foufrt  &  avec  toutes  les  matiircs 
huUeufes ,  qu'on  peut  confidérer ,  avec  M.  Sage  » 
comme  autant  de  foufres  phofphoriques.  Us  for« 
ment  9  avec  le  foufre  commun  ou  vitrioliqu« ,  un 
furcompofé  diflbluble  dans  Teau ,  connu  des  Chî- 
miiles  fous  le  nom  Shipar  ou  de  foie  dêfoufre  (3  3  9). 

(339)  ï-cs  foits  de  foufre  font  des  furcomporés  qui  réfultent 
de  ia  combinaifon  d'un  foufre  quelconque ,  phofphorique  ou 
TÎmolique)  foit  avec  un  alkali,  foie  avec  une  terre  quelconque, 
iimpie  ou  comffpfée  y  métallique  ou  non  métallique.  Les  foies 
de  foufre  différent  donc  entre  eux ,  non-4eulement  par  la  nature 
de  la  bafe  avec  laquelle  le  foufre  eft  combiné ,  mais  encore  par 
la  nature  même  du  foufre  qui  concourt  à  cette  combinaifon.  Les 
fub^anou  métalliqua  émA  elles-mêmes  des  efpicei  de  foiei  di 
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4i6  Combinaisons 

Avec  les  huiles ,  les  graifles ,  les  réfints ,  &c.  ces 
mêmes  ^kalis  forment  d*auues  furcompofés  gé- 
néralement connus  fous  le  nom  à&f avons  (340). 
Dans  toutes  ces  combinaifons  »  les  allalis  devien- 
nent un  intermède  9  au  moyen  duquel  ces  fubftances 
kâammables  ou  phlogiffiquées,  naturellement  in- 
folubles  »  ou  même  immifcibles  avec  Teau ,  y  de- 
viennent parfaitement  mifcibles  &  diffolubles  ;  mais 
il  ne  paroit  pas  que  ces  efpèces  de  compofës  (alins 
foient  fort  difpofés  â  prendre  des  formes  criftallines 
polyèdres  &  détermi|^ée$ ,  au  moins  n*ont-ils  point 
encore  été  examinés  fous  ce  point  de  vue.  Je  pof- 
fède  cependant  une  très-belle  criAallifation  A^foit 
dtfoufn  à  bafc  d^alkatifixc  minéral  j  qui  m*a  été 
donnée  par  M.  Darcet  9  profefleur  de  Chimie  au 
Collège  royal  de  France.  Ce  font  des  aiguilles  ou 


foufre  produits  par  la  Nature ,  li  ne  doit  plus  paroître  étonnant 
que  no»  foies  de  foufre  artificiels  foient,  pour  ia. plupart, de 
vrais  diifolvans  des  fubftances  métalliques»  Le  réfulut  de  ces 
diflblutions  eft  de  former  un  minéral ,  fi  le  foie  de  foufre  eil 
vitriolique ,  &  v/hmétal  ou  demi-métal ,  (i  le  foie  de  foufre  eft 
phofphorique«  Voyez  les  Lturts  du  ioêttur  Démefie^  vol.  li, 
p«  63  &  fuiv.  &  fur-tout  la  13*  hitre,  fur  les  foies  de  foufre  jimpla 
ou  compofës ,  vol.  I ,  p.  181  &  fuiv« 

(340)  On  ne  défîgnoit  autrefois  par  le  nom  defopons,  que  les 
combinaifons  des  buiies  avec  les  alkalis  ;'  mais  *f  es  acides  pou- 
vant auffi  former  avec  les  huiles  des  combinaifons  faiines  dif- 
folubles  dans  l'eau  &  dans  Pefprit  de  vin  ,  on  appelle  ces  der- 
nières des  fuifons  acides,  pour  les  diftinguer  iQzfairoas  alkalins 
%ndennemeat  cojmus. 
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AMAtGAMESt  §*  XXIV.  417 
(âmes  piifmatîques  de  deax  pouces  &  plus  de  Ion« 
gueur  fur  quatre  à  cinq  lignes  de  largeur  ^  difpofées 
en  rayons  divergens  dans  la  capfule  même  où  elles 
ont  criilailifé  :  leur  forme  paroît  dériver  du  parai- 
lé.lipipède  rhomboïdal  :  elles  font  exaâement  ga^ 
ranties  du  contaâ  de  Tair  extérieur ,  pour  éviter 
qu'elles  nes^y  décompofent.  Ta>  vu  même  un  hépar 
calcain  qu'avoit  obtenu  M.  Pelletier ,  en  foifant 
bouillir  dans  Teau  de  la  chaux  vive  &  du  foufre. 
Cette  diflfolution  mtfe  dans  une  bouteille  bien  bou- 
chée \  y  a  criftallifé  en  lames  rhomboïdales  tron« 
quées  dans  leurs  deux  angles  folides  aigus  ;  d'où 
léfultent  des  lames  hexagones  ou  fubhexagones» 
tougeâtres  &  tranfparentes  {PL  FlII^fig.  j  2). 

§.  x:*xiv. 

Amalgames  ou  combinaisons  du  mercure 
avec  différentes  bases  métalliques. 

UamalgMne  eft  une  difTolution  des  iubftances 
métalKques  par  le  moyen  du  mercure.  Cette  diffo^ 
lution  fe  fait  ians  eflFervefcence ,  mais  n^eâ  pas 
toujours  exempte  d'un  certain  degré  de  ch|deur.  Le 
mercure  paroît  agir  dans  cette  circonflance  à  la 
manière  des  acides ,  avec  cette  différence  néan* 
moins  que  les  acides  ne  fe  combinent  avec  une 
fubilance  métallique  ,  qu'après  Tavoir  dépouillée 
plus  pu  moins  du  principe  de  fa  métalléité^  tandis 

Tome  I.  Pan.  I.CriJi.falins.    -  Dd 
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que  le  mercure ,  quoiqu^U  réduife  une  portion  de 
la  fubftance  méuUique  à  Téut  de  chaux  »  ne  fe 
combine  point  avec  cette  chaux  $  mais  feulemeiit 
avec  la  portion  du  métal  qui  n'a  poiat  perda  ioa 
phlogiiHque.  De  quelque  manière  que  s'opère 
cette  combi^iaiToA ,  on  ne  peut  douter  que  les 
iubilances  mécalUques  amalgamées  niaient  étédif* 
foutes  par  le  mercure  %  puifque  ces  amalgames  font 
fuiceptibles  de  criftallilation ,  &  d'une  crifiaUifaôoa 
d'autant  plus  par£ûte  »  que  la  diffolution  s'eft  faite 
avec  plus  de  facilité.  Or  »  c'eft  un  prindpe  reçu  en 
Chimie  f  qu'il  m  ptuiy  avoir  Jt  cnjbUliJMonfans 
^u*il  y  ait  tiTaiord  tu  dijfolution  (341). 

I^  plupart  des  amalgames  fe  font  par  la  voie 
fèche  ;  rarement  on  a  recours  à  la  voie  humide 
pour  cette  opération.  L*or ,  l'argent  &  l'étain  (ont 
les  feules  fubftances  métalliques  qui  puiflent  être 
difToutes  à  froid  par  le  mercure  ;  toutes  les  autres 
(  i  l'exception  du  fer ,  du  cobalt  &  de  l'antimoine 
qui  ne  idnt  poiAt  fufceptibles  d'amalgame)» ne 

C341)  Voyez  I*IntroduâîoD,p.  53.  Il  eft  étonnant  qu'un aufi 
grand  Cbimifte  que  M.  Bergman  ait  pu  (è  perfuader  que  la  criftti- 
liTation  s^opéroic  queiquefois  fwt  qu'il  y  Ut  dijjhiuthm ,  ic  qu*3 
ait  cru  pouvoir  citer  en  preuve  de  cette  opinion  ces  mêmes  amal- 
games (  de  form.  cryfiaiL  p.  24) ,  parce  qu'on  n'y  découvre  pas 
h  moindre  vellige  d'un  principe  faf in  :  comme  &  i'or&Ievtff- 
uire,  n'étoient  pas  l'un  poqr  l'autre  des  éi£iliwu ,  des  nuafina 
aufli  puiflansque  le  font  les  acidu  envers  les  aikaUs.  Je  reviendra 
fur  cet  objet  lorfqu'il  fera  queûion  d'établir  la  nature  faline  des 
êrifioMx  {ùerreuM ,  dans  les  premières  pages  delà  féconde  perâe^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


Amalgames,  §.  XXIV.      41^ 

l^uvent  fe  combiner  intimement  avec  le  mer-f 
cure;  que  lorfqu'elles  font  en  fofion.  Voici  le  rë- 
fultat  des  belles  expériences  qu*a  faites  à  ce  fujet 
M.  Sage  (342). 

i**.  Vor  eft  de  tous  les  métaux  celui  qui  s'unit? 
le  plus  facilement  au  mercure,  &  même  fans  rien 
perdre  de  fon  phlo^ftique  ;  le  feul  contaâ  immé- 
diat de  ces  deux  fubftancès  métalliques  fuffir  pour 
les  faire  entrer  en  combinaifon  ;  mais  on  accélère 
beaucoup  cette  combinaifon ,  fi  Ton  réduit  Tor  en 
parties  très-fines  ,  Se  qu'^enfuitè  on  les  triture  avec 
du  mercure.  La  difiblution  devient  plus  parfaite  fi 
on  Texpofe  à  un  certain  degré  de  chaleur.  Uamal» 
game  (Tor  qui  en  réfulte  eft  de  couleur  grife  (343)» 
&  en  prifmes  quadrangulaires  articulés ,  compofés 
de  petits  oâaèdres  implantés  les  uns  dans  les  autres. 
Quelquefois  la  réunion  de  ces  oâaèdres  eft  fi  par* 
faite,  qu'on  ne  diftingue  plus  que  de  fimples prifmes 
-■         ' ■'■'  '  '     ■■    ■    ■  I-     I  .     .1.  »     ■    ■ 

(542)  Voyez  fes  Obferpàtions  far  les  criftailifations  des  fubr- 
tances  miuclliques par  rintermède  du  mercure,  dans  fes  Mémoiret 
de  Chimie,  p.  69  &  fuiv. 

C343)  Brandt  dit  avoir  obtenu  de  l'or  bîanc  &  fragile  par  une 
longue  digeftion  de  ce  métal  avec  du  mercure ,  &  qu'alors  il  ne  fut 
plus  poffible  d'en  féparer  entièrement  le  mercure ,  ni  par  la  calci- 
nation  la  plusforte  avec  le  foufre ,  ni  par  la  fonte  pluficurs  fois  ré- 
pétée au  feu  le  plus  violent.  Voyez,  dans  îes  Mémoires  abrégés 
des  Académies  de  Suède  ,vol,  I ,  p.  26  &  fuiv.  V Expérience  par 
laquelle  on  démontre  qu'il  y  a  attradtion  entre  l'or  6*  le  mercure  , 
par  George  Brandt.  Cette  expérience  peut  jeter  du  jour  fur  i'o- 
rîf  ine  de  la  platine* 
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410     Amalgames,  $.  XXIV. 
quadrangulaires ,  lîfles  ou  ftrîés ,  dont  rextrémké 
eft  tronquée  de  biais  (3  44). 

QP,  Uamalgdffie  dWgent  téuffit  avec  la  plus 
grande  facilité,  U>rfqu*après  avoir  réduit  ce  métal 
en  particules ''très- fines ,  on  le  triture  avec  du 
mercure  :  mais  pour  obtenir  des  criftaux  de  cet 
amalgame ,  il  faut  avoir  recours  à  la  chaleur ,  qui 
augmente  encore  la  combinaifon  de  ces  deux  ma- 
tières métalliques.  Cette  dlflblution  d'argent  par 
le  mercure  produit  alors  des  criflaux  femblables  à 
ceux  de  Tamalgame  d'or ,  c'eft-à-dire  des  prifines 
quadrangulaires  articulés  &  même  branchus ,  for- 
més par  de  très-petits  oélaèdres  implantés  les  uns 
fur  les  autres  (345).  La  portion  d'argent  qui  a  été 
réduite  en  chaux  par  cette  opération ,  fe  montre 
â  la  furface  de  Tamalgame  »  fous  la  forme  d'une 
poudre  noire  »  qui ,  calcinée ,  devient  grife ,  &  qui, 

(344)JVf .  Sage  parie  (dans  Tes  EUmens  ie  MiniraiogU  ,  vol.  n  ^ 
P'  3^  &  348  )  d'un  très-beau  morceau  d'or  nadf  de  Hongrie ,  ea 
prifmes  quadrangulaires ,  les  uns  Gmples  &  ftriés ,  les  autres  ai: 
ticuiés ,  d'un  jaune  griffcre ,  &  fragiies ,  qu'il  foupçonne  avoir 
été  produits  par  un^maigame  naturel  d'or  &  de  mercure.  Ce  mor- 
ceau ,  qui  eft  fans  gangue ,  eft  aâueilement  dans  le  cabinet  du  Roi. 

(345)  y^^  ^u  9  dans  la  coileûion  de  minéraux  de  M.  le  comte 
d'Angiviller,  un  amalgame  natif  d'argent  &  de  mercure,  trouvé 
dans  le  filon  de  la  Caroline ,  à  MufcAel-Lanésberg  j  dans  le  ducbé 
de  Deux-Ponts.  Cet  amalgame ,  qui  adhère  à  une  gangue  ferra- 
gmeufe  mêlée  de  cinabre ,  eft  fous  la  forme  d'un  criftal  afies  gros 
&  très-régulier ,  dont  les  (ix  angles  foiidesâc  les  bords  font  tron- 
qués (^PL  lil,  fig.  S).  Il  eft  aujourd'hui  dans  k  cabinet  duRoi. 
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AmalôAmes,  §•  XXIV.  421 
cxpofëe  à  un  feu  violent ,  produit  un  verre  d'arg^ru 
jaune  &  tranfparent ,  dont  la  fur&ce  eft  de  couleur 
grife. 

Si  Ton  verfe  à  plufieurs  reprifes  duteercuré  dans 
une  folution  d'argent  par  Tacide  nitreux  précipité^ 
étendue  d'eau  diftiUée  »  on  obtient  un  amalgame 
d'argent  par  la  voie  humide  »  très-connu  fous  le 
liom  i^ arbre  de  Diane.  Cette  crîftallifation  qui  pa» 
Toifibit  autrefois  très-merveiUeufe ,  parce  que  les 
autres  étoiéot  moins  connues 9  offre,  ainfî  que  les 
précédentes  s  des  prifmes  quadrangulaires ,  tantôt 
articulés ,  compofés  d'oâaèdres  implantés  les  uns 
fur  les  autres  ,  tantôt  fimples  &  très-éclatans ,  ter- 
minés par  des  pyramides  quadrangulaires  ^ont  les 
plans  répondent  â  ceux  du  prifme  {PL  111  ^fig.  ^^  ). 
Cette  dernière  forme  dérive  audi  de  Foâaèdre 
reâangle  9  dont  les  deux  pyramides  font  ici  fépa- 
rées  par  un  prifme  intermédiaire  très-long  &  foU- 
vent  très-délié  9  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  remaiw 
que  dans  les  criftaux  de  fel  ammoniac  (346).  On 
voit  par  là  que  la  forme  crifblline  des  métaux 
parfaits  par  l'amalgame ,  efl  au  fond  la  même  que 
celle  que  ces  mêmes  métaux  préfentent  dans  leur 
état  natif  (f^^j)  9  &  lors  même^pie  nous  les  ob- 

(34Q  Voyes  les  combimufoM  de  i^cide  mtrin,  ci-defliM,. 

P-38a>n**3. 

C347)  Voyez ,  dans  la  3*  partie ,  la  crîftaHiûtion  de  l*or  &  de 
i-argçm  nat^,  ou  à  l'eue  nétaliique. 
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tenons  artificiellement  à  Yéeat  mitalUfue  ^  foît  par 
la  voie  humide  en  les  précipitant  de  burdiflbhrant 
par  un  autre  métal»  foit  parla  voie  fèche  ou  le  £vair 
pie  refroidiflèment  »  lorfqu^ils  font  enfufion. 

3^.  Si  Ton  expofe  à  un  feu  très-violent  des  gre- 
nailles de  platine  avec  du  mercure  »  il  enréfulte  un 
amalgame  mforme  dont  on  n^a  point  encoreobtenu 
de  criftaux. 

4^.  U amalgame  dé  cuivre  fe  fait  par  la  voie  bu* 
mide  &  à  Taide  de  la  chaleur  »  en  veifent  du  mer« 
cure  dans  une  diflblution  de  vitriol  bleu.  Il  faut 
entretenir  le  oielange  prefque  bouillant  dans  une 
baflîne  de  fer,  &  Tagiter  avec  une  fpatule  du  mèmit 
imétAi  A  mefure  que  Tacide  du  vitriol  attaque  le 
fer  en  dqpofant  à  (a  furfàce  le  cuivre  avec  fon 
brillant  métallique,  celui-cî. s^amalgame  avec  le 
mercure ,  &  fe  précijnte  au  fond  du  mélange.  Si 
Ton  diftille  enfuite  cet  amalgame  avec  une  nou- 
velle dofe  de  mercure ,  on  trouve ,  après  le  refiroi- 
diffement  dç  la  cornue ,  Tamalgame  nageant  fur  le 
mercure,  mais  fans  aucune  forme  crtftallîne  dé« 
terminée.  Sa  furface  eft  recouverte  d'une  poudit 
cougeâtre  qui  eft  une  chaux  de  cuivre. 

5^.  Le  plon^  fondu ,  verfé  dans  du  mercurt 
&  trituré  dans  un  mortier  de  fer,  forme  un  amal- 
game à  demi  fluide  ,  qu'on  peut  diftSier  à  un  feu 
très-fort ,  fans  qu'il  pafle  de  mercure  dans  le  réci-* 
pîent.  Les  vaifleaux  re&oidis  i  on  trouve  TamallgamQ 
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clepbfid»  nageant  fur  le  mercure,  &  couvert  à  & 
iurfàce  dVnie  cfaaox  grife.  Il  a  très-{>eu  de  confif- 
tance  fia  h paxùe  inférieure  eft criftaHifée  en  prif* 
mes  quadrangulaires  articulés  f  femblaUes  i  ceu!ri: 
de  Tamalgame  d*argent. 

6^.  Uaoudgame  de  mercuke  &,é^étaîn ,  r^ukant 
dufimplecontaâcfe  cesdeuxfubftancesmétalliques» 
eft  celui  qu^on  emploie  pour  Vkamdge  dts  glaces; 
mais  cette  combinaifôn  eft  très-légère ,  au  lieu  que 
fi  Ton  verfe  de  Tétain  fondu  dans  du  mefcur e ,  & 
qu'on  expofe  ce  mélange  à  un  degré  de  feu  con* 
venable  ,  la  comUnai^on  devient  alors  aflêc  intimé 
pour  fournir  des  criftaux  gris  &  briUans  en  lames 
feuilletées  9  amincies  vers  leurs  bords.  On  pe:ut  re^ 
^ider  ces  lanftes  comme  des  ébauches  ou  des  feg- 
meosdVïâaèdcesydontlesdeux  pyramides  auroient 
été  tronquées  tiés-près  de  leur  bafe.  Cet  amalgame 
crxftaliîfé  a  plus  de  folidité  que  ceux  d'or  &  dé 
flomb^ 

y^Ltfirttt  contraâe  point  d'umoh  avec  !é 
mercure  ;  il  y  prend  feidement  tme  couleur  noire. 

8^  Le  nieiture  «quelque  afSion  fur  le  régule 
iSéimimoiM  y  au  moyen  d'une  (ËftiHarion  répétée 
de  ces  deux  fubftances  ;  mais  il  tend  plus  par  cette 
aâion  â  déphlo^flsquer  ce  régule  qu'à  feicombiner 
avec  lui.  fin  effet  cette  union  eft  fi  légère ,  que  l6 
régule  d'anrimoine  fe  rafiemble  bientôt  â  la  furface 
éa  meroue  »  qiM^*U  y  ait  une  très-perite  quan* 
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414  Amalgames,  $.  XXÏV. 
tité  de  ce  régule  »  relativement  à  celle  du  mercme. 
9^.  Le  bifmuth  fondu  s*antalgame  piomptemenc 
avec  le  mercure.  Après  avoir  trituré  cet  amalgame» 
fi  on  le  diâille  à  un  feu  violent ,  le  mercure  ne 
pafle  point dansle  récipient;  maïs  on  trouve  «  après 
le  refroidilfement ,  Tamilgame  de  tnûnuth  nageant 
fur  le  mercui^,  où  il  forme  une  mafTe  de  peu  de 
confiilance ,  compofée  de  criftaux  la  plupart  ré- 
guliers ,  qui  n*ont  que  peu  ou  point  d'adhérence 
entre  eux.  Ces  criftaux  qui  font  noirs  à  leur  furface, 
&  bxillans  à  leur  partie  inférieure ,  préfement  des 
oélaèdres  aluminiformes  ^  tantôt  entiers  (P/.  III ^ 
fig.  /  &  2  )  >  tantôt  plus  ou.  moins  tronqués  dans 
.  leurs  angles  folides  (  PL  III  »  fig.  3  &  4).  Ces  oc« 
taèdres  ont  fouvent  leurs  huit  faces  comme  compo- 
sées de  triangles  équilatéraux  qui  vont  en  décroif- 
fant  progreiBvenxent  jufqu^â  un  très-petit  qui  en 
occupe  ie  centre.  On  remarque  auifi  parmi  ces 
criflaux  des  fegmens  plus  ou  moins  avancés  de 
Toâaèdre ,  tels  que  des  pyramides  quadrai^laires, 
des  lames  triangulaires^  &  enfin  des  fegmens  de 
priûnes  hexagone»  avec  des  trapèzes  alternes  err 
bifeau  {PI,  Ill^fig^  /o ,  11  &  la).  On  peut  obferver 
ici  que  cette  forme  oâaèdre  des  crifbux  de  Tamat 
\  game  dç  biûnuth,  efl  rinverfe  de  la  forme  cubique 

que  femblent  affeôer  ceux  de  ce  même  biimuthâ 
Fétat  de  régule  9  &  que  les  lames  élémentaires  du 
cube  font  communément  auifî  apparentes  dans  \A 
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Amalgames,  §.  XXIV.  42$ 
un%  que  les  lames  élémentaires  de  Toâaèdre  le  font 
dans  les  autres. 

10^.  Le  [inc  fondu  s^unît  au  mercure  avec  un 
certain  pétillement  :  il  en  réfulte  un  amalgame  fo- 
lide  &  très-blanc,  qui,  par  la  tritiiration ,  devient 
fluide.  Cet  amalgame,  pouffé  au  feu  le  plus  violent, 
refte  au  fond  de  la  cornue ,  nageant  à  la  furface 
du  mercure  en  maffe  affez  folide.  La  partie  qui 
repôfe  fur  le  mercure  eft  criftallifée.  M.  Sage  y  a 
remarqué  des  lames  carrées ,  dont  tous  les  bords 
paroiffoient  arrondis,  sy  Ces  lames  ,  ajoute-t-il , 
»  formées  de  petits  feuillets  hexagones ,  laiffoient 
5»  entre  elles  des  cavités  polygones ,  femblables  à 
^  celles  qu*on  remarque  quelquefois  dans  la  criflal- 
^>  liiation  de  Tétain  par  Tamalgame..  La  furface  de 
%>  ces  criibux  étoit  colorée  en  bleu  &  en  violet.  «  , 

1 1°;  Le  réguU  J^arfcnicj  diilUlé  avec  du  mercure, 
sy  unît  en  partie,  &  forme  avec  lui  un  amalgame 
de  couleur  grife  &  brillante ,  qui  nage  fur  le  mer- 
cure furabondant  ,  mais  fans  préfenter  aucune 
forme  criAalline  déterminée. 

la^.  Enfin  le  régule  de  cobalt  a  conflamment 
refufô  de  s^unir  avec  le  mercure  par  Tamalgame. 

Fm  de  la  première  Partie^ 
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SECONDE  PARTIE. 
DES  CRISTAUX  PIERREUX. 


J*A  I  dëja  feît  obTerver  dans  ITntrodufiîon  de  cet 
ouvrage  (i)  «  que  la  Nature  va  par  nuances  înfen- 
fibles  du  fel  le  plus  foluble  &  le  plus  déllquefcent,  à 
la  pierre  la  plus  dure  »  la  plus  înfoluble  &  la  plus 
rëfiraâaîrey  &  qu'il  n'y  a  par  conféquent  d'autre 
différence  entre  un  crljtalfatin  ,  un  cnjlal pierreux 
&  même  un  crïfial  métallique ,  que  celle  qui  doit 
néfuher  de  la  différence  de  leurs  principes  con/H-^' 
tuanSf  &  de  la  combinaifon  plus  ou  moins  intime 
de  ces  principes.  En  effet  »  foit  que  ces  ciîftaux 
foient  produits  par  la  voie  humide  ou  .par  la  voie 
ièche»  par  la  nature  feule  ou  par  la  nature  aidée  du 
concours  de  Tart ,  le  mécaniTme  de  leur  formation 
èft  toujours  le  même  »  je  veux  dire,  qu'ils  réfulcent 
toujours  de  la  combinaifon  d'un  acide  »  ou  d'une 
fubftance  quelconque  faifaht  les  fondions  d'acide, 
avec  une  ou  plufieurs  autres  fubflances  propres  à 
fiiturer  &  neutralifer  ce  principe  acide. 

II  n'y  a  donc  point  de  criftallifation  qui  ne  (bit 
le  réfultat  immédiat  d'une  combinaifon  faite  a  la 
manière  desyirAque  nous  connoiffons,  Scaès-lors 

(0  Voyez  ci-deflus  ,  page  14  ^  fuîv. 
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Cristaux  pierrbuX»  407 
en  fent  que  tout  crlftal  eft  xxnftlmutn  proprement 
dit  ^  foluble,  foît  dans  Teau ,  foit  dans  le  feu ,  foît 
dans  les  addes  »  les  alkalts  ^  les  huiles»  foît  enfin 
dans  quelque  autre  menftrue  qui»  pour  nous  êti^ 
inconnu»  tCên  exUle  pas  moins  dans  la  Nature (2). 
On  a  vuque  le  plusgrand  nombredes  fels  neutres 
décrits  dans  la  première  partie >  retiennent»  outre 
Tacide  &  la  baie  alkaiine  ou  terteufe  »  fimple  ou 
compofée  qui  leiature»  une  poirtion  plus  ou  moine 
confidërable  du  fluide  aqueux  dans  lequel  ils  fefont 
formés  ;  il  n^eftdonc  pas  étonnant  que  ces  mêmes 
fels  foient  plus  ou  moins  folubles  dans  Teau  »  plus 
ou  moins  déliquei^ens  ou  efflorefcensi  à  raifon  de 


(a)  Zhniîierman ,  dans  fes  uotes  fur  Heflcke! ,  obrerve  avec 
raîfon,  qu^I  ne  faut  pas  s'attendre  ii  opéïer  une  dîflbiution ,  unfe 
décompofition  &  unie  lëparation  palfaite  des  tnétaux ,  des  fiuft» 
&  autres  fubftances  du  règne  minéral ,  par  le  moyen  d'une  fubT- 
tance  étrangère,  tels  que  font  !à  plupart  des  ditfolvans  employés 
tai  Cbnnie.  nLorfqu'on  veut,  dh-il ,  eacamîner  des  corps  d'ihnè 
»» manière  conforme  à  la  Nature ,  ii  faut,  i*.  chercher  à  tirer  de 
»*  chaque  corps  le  diflblvant  propre  à  le  diiToudre  &  à  le  décompo- 
>»fer.  a^.  Pour  obtenir  ce  diffolvant,  il  faut  n'y  rien  ajoutera 
^  3^  Soit. que  le  diflblvant  foit  fluide  ou  fofide,  il  fkut  faire  en> 
offerte  qu'il  foit  auffi  fimple  qu'il  eft  pofiîble,  h,  qu'il  (bit  u« 
»*  des  principes  qui  entrent  dans  la  compofîtion  de  ce  corps.  4®.  Il 
»»  faut  joindre  ce  diflblvant  à  un  corps  entier,  ou  qui  n'ait  point 
H  encore  fouflto  de  décompofition.  Il  dok  fuhrre  delà  qu^in  dea 
•♦  principes  venant  à  l'emporter  fur  les  autres ,  le  corpa  doit  per- 
»»  dre  faiiaifon ,  &;  l'on  doit  découvrir  !a  vérité  qu'on  cherche,  a 
Nate/irr  UTraité it  rorigine ies pierres ,  p.  421  de  la  traduûion 
finn^oife, 
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4i8  CkistAux  pierreux» 
b  quantité  d*eau  dont  Tacide  aeu  befoin  pour  en-^ 
trer  en  combinaifon ,  &  de  Tafiinitë  plus  ou  moins 
grande  qu*avoient  entre  eux  les  principes  combinés. 
tSacide  vitrioliqut^^^x  exemple  ^  ne  peot  diflbudre 
le  fer  &  fe  combiner  avec  la  terre  de  ce  métal» 
qu^après  avoir  perdu  de  ia  concentration  par  fon 
mélange  avec  une  certaine  quantité  d^eau.  Cette 
eau  9  quoique  eflentielle  à  la  forme  criftalline  du 
ifitriol  martial  »  eft  étrangère  à  la  combinaifon  de 
fes  vrais  principes  conflituans ,  qui  font  Tacide  &  la 
terre  martiale  ;  enforte  que  ce  fel  peut ,  en  per- 
dant Peau  de  fa'  criftalliiation  ^  pafler  de  letat  crif- 
tallin  a  Tétat  pulvérulent ,  fans  àtre  pour  cela  dé- 
compofé. 

Mais ,  s^il  eft  des  combinaifons  qui  ne  peuvent 
fe  montrer  fous  une  forme  criftalline  déterminée  » 
qu'autant  que  leur  acide  eftaffoibliparune  certaine 
quantité  d*eau ,  il  en  eft  d'autres  où  Tacide  a  befoin 
au  contraire  de  toute  fon  énergie  »  &  fouvent  du 
plus  haut  degré  de  concentration  pour  produire  des. 
criftaux.  C'eft  ce  qui  arrive  en  effet  dans  la  plupart 
des  crijlaux  pierreux ,  ainfi  que  dans  X^foufrt^l^ 
phofphort  &  leurs  furcompofés. 

Ces  criflaux ,  lors  même  qu'ils  font  formés  par 
rintermède  du  fluide  aqueux  »  n'admettent  point 
d'eau  dans  leur  composition  ;  car  celle  qui  s'y  ren- 
contre fouvent  interpofée  «  loin  d'être  eflentiellc 
à  la  forme  de  ce$  criftaux^  eft  en  partie  la  caufe 
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de  leur  opacité  (3).  Tous  les  crifiaux  gtmmts ,  de 
vaètnQ  que  le  crifial  it  roche  &  les  crifiaux  tranfpa- 
rens  de  fpath  calcain ,  à^fpathfufibU  &  àofpath 
pefant  ou  féUniuux  »  ne  donaent  pas  une  feule 
goutte  d^eau  par  la  diitillatlon  ;  mais  on  en  retire 
plus  ou  moins  des  Jpaths  opaques  ou  enJialaSucs^ 
des  marbres ,  des  alhâtrts ,  des  [ioUtts  ^ferpcntines  ^ 
fihorls  j  feld'fpaths  ^  &c.  Cependant  tous  ces 
criilaux  font  également  infolubles  dans  Teau  ;  il  n*y 
a  que  hflléniu  ou  pierre  gypfeufe  quiy  foit  foluble; 
mais  cette  pierre  retenant ,  fuivant  MargrafF»  un 
peu  plus  d*un  fixième  d^eau  comme  partie  consti- 
tuante de  fes  crifiaux ,  cette  eau  n'eft  point  étran- 
gère à  la  forme  criftatlinedu  gypfe»  &  n'en  trouble 
point  la  tranfparence  lorfqu'elle  s'y  trouve  dans  des 
proportions  convenables ,  &  que  la  criflallifation 
s'eft  faite  avec  lenteur.  Le  gypfe  rentre  donc  à  cet 
égard  dans  la  claife  des  fels  folubles  dans  une  grande 
quantité  d'eau. 

Les  fpaths  calcaire  9  vitreux  &  filiniteux  régé- 
nérés y  que  nous  voyons  réfulter  dans  nos  labora- 
toires ,1e  premier  de  la  combinaifon  de  Tacide  mé- 
phitique avec  la  terre  abforbante  (4)  ;  le  fécond»  de 
la  combinaifon  de  Tacide  phofphorique  avec  cette 

Cs)  Voyes  ce  que  j'ai  dit  à  ce  fiùec  dans  l'Incroduôîon ,  en 

traiunt  de  h. tranfparence  des  crifiaux  en  générai ,  p.  47  &  fuiv* 

(4)  Voyez  les  combinaifbns  de  l'acide  méphitique  »  p.  070  9 
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430  CmsTAtrx  viehreux. 
mâme  terre  abibibante  (5)  ;  &  le  troifième  enfin'^ 
et  la  combinaifon  de  Tacide  vitriolique  a^ec  refpèce 
particulière  de  terre  calcaire»défignée  par  M.  Berg- 
jnan  foos  le  nom  de  umpcfarut  (6)  ;  ces  trois  fpadu» 
dis*je ,  font  uès-certainement  des  combinaîfons  ia- 
Unes  dans  toute  la  rigueur  du  terme  »  &  que  noiis 
obtenons  aufli  facilement  que  les  criftaux  de  fiU* 
niu ,  par  la  combinaifon  de  Tacide  vitriolique  avec 
h  terreabforbante  (7)  :  cependant  la  félënite  feule 
«ft  foluble  dans  Teau  ;  &  les  trois  autres ,  quoique 
également  formes  dans  Peau  &  par  le  concours  de 
IVau  ^  y  deviennent  parfaitement  iniblubles  après 
leur  précipitation.  L'infolubilité  des  pierres  dans 
le  fluide  aqueux  n^eft  donc  po'mt  une  raifon  fu£* 
iknte  pour  leur  refufer  le  titre  de  fds  :  or ,  fi  Ton 
peut,  &  fi  Ton  doit  même  regarder  comme  des  fels 
proprement  dits  ,  les  trois  efpècesde  fpaths  que  je 
viens  de  citer  »  dont  la  combinaifon  nous  efl  par£ù- 
tement  connue ,  pourquoi  refuferoit-on  de  regar- 
der comme  d'autres  fels  également  infolubles 
dans  Teau  pure ,  la  [iolitc ,  le  quarts  (8)  ,  le  dia^^ 
mant ,  \tfchorl ,  le  fdd-fpaih  &  le  mica  ? 

(5)  Voyei  les  conbînaîfons  de  l'acide  fiuonqoe,  p.  a(^i 

(6)  Voyn  les  combinaifons  de  Pacide  viuioiiqiie,  p.  '^f 
A*  8. 

(7)  Voyes  ibid,  ?•  gai ,  n^  7- 

(8)  DeuzChimiftes  célèbres  (  MM.  Achard  &  Bei^Kman  >  pne 
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Plufieur»  Auteurs  cm  entrevu  cette  graïuie  ré* 
niés  &ont  même  cherché  à  rétablir  en  rappro- 
chant les  uûts  de  râfiTembiance  qu'ils  avoient  rd-> 
marqués  entre  les  criftaux  falins  vulgairement  (fits, 
&  Içs  autres  corps  polyèdres  du  règne  minéral  (9)^ 

publié  chacun  un  proeëdé  à  Faide  duquel  ils  afltirenc  avoîr^  dé 
cri/24i/ÀracA«^  le  premier, par  lacombinailbn  de  i'acide  népfai- 
tique  avec  la  terre  mimineufe  Qourn.  de  P/^f,  janv*  1778)  ;  le  fe» 
cond ,  par  lacombinairun  des  vapeurs  de  Pacide  fluor  ou  fpatbîque 
t?ecde  feauréduhe  égatement  en  vapeurs  (Ibid.  Sapp.pourrAimm 
1778  »  p.  321),  Si  l'un  ou  l'auue  de  ces  procédés  vient  à  fe  confir? 
mer  9  ce  fera  une  nouvelle  preuve  à  ajouter  à  celles  que  nouf 
avons  déjà  de  la  nature  faline  des  criflaux  pierreux  ;  car  fi  M. 
Bergman  regarde  VtêM  comme  une  des  parties  conftituancesdn 
quarts  ou  criftal  de  roche  y  c'eft  que  l'élément  aq^MX  ne  lui 
paroîc  être  qu'wie  f<rr£  liquéfiée  par  U  cAalmr,         ^ 

(9)  99  H  n'y  a  pas  lieu  de  douter,  die  Walierîus ,  que  ce  ne  fok 
9*  par  la  voie  de  la  cnilallifation  que  les  criftaui^  &  pierres  pré-* 
ncieuTet  ië  ferment  d'une  matière  liquide,  &  que  ce  phinvnènt 
99  n'^rriv€  de  la  même  façQ^  que  celui  par  Uqutl  homs  ifoyotts  les  feh 
99 prendre  une  figure  déurminée  en  fe  criftaliilànt.  «<  Miner,  crad. 
ftanç.  tome  I ,  p.  228.  ^  Plus  on  examine ,  (fit  Barrére,  l'ana'* 
M  logîe  k.  Ut  T^ipparu  feaJUIês  qMÎ  pègaent  entre  lei  criJUlUfatiiuië 
n  naturelles  6f  celles  que  Tan  opère  ,  plus  on  eft  en  droit  de  ft 
#»  croire  jufqu'à  un  certain  point  dans  la  route  de  la  vérité.  Plus 
»  une  manière  d'agir  de  ia  nature  eft  générale ,  plus  elle  eft  do 
•9 ion  «énie.  Peut-être  la  Nature,  preifée  par  l'opiniâtreté  des 
9>obfervation8>  fera- 1- elle  forcée  à  découvrir  entièrement  (bii 
it»fecret.«<  Okfervatians  fur  les  pierres  figurées ,  p.  64*  »  Peut-on 
99  croire  ,  dit  Zimmerman  ,  que  dans  l'Hifloire  naturelle  iet 
M  mêmes  circonftances  indiquent  tantôt  quelque  cbofe,  &  font 
«f  tantôt  en  pure  perte?  Les  fels  6t  les  pierres  ont  entre  eux  une 
M  reffemblanct  particulière  pour  U  figure  criftalline.  Dans  les  (êls  , 
M  ç'efi  tm^ouri  una  figure  pcg^r^  k  les  caraâénlèr  j  â?  tOMte^  U^ 
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431      Cristaux  piERREtrt. 
Uîminortel  Linné  en  a  tellement  été  frappé  ,  quil 
n*a  point  héfité  d^en  faire  la  bafe  de  /on  fyftème 
lapidaire.  Il  eft  vrai  qu*oci  lui  reproche  avec  laiibn 
d*avoir  créé  des  afTemblages  difparates,  en  plaçant» 
x^.  dans  le  genre  du  nitre  »  le  crifial  de  roche  »  plu« 
fieurs  variétés  de  fpath  calcaire  &  one  félénite 
dodécaèdre  ;  o?.  dans  le  genre  du  natron  ou  de  IW- 
kalijixt  minéral^  plufieurs  fpaths|^alcaires ,  des 
félénites  &  des  fpaths  ieleniteux  ;  3^  dans  le  genre 
du  borax  y  plufieurs  criftaux  gemmes  »  les  fchorls 
&  les  grenats  ;  4^*  dans  le  genre  éafcl  marin  ^  des 
fpaths  calcaires ,  des  fpaths  fufibles  &  des  fpaths  fé- 
léniteux  ;  Ç.  enfin  dans  le  genre  de  Valurhjun  pré- 
tendu ipartz  aluminiforme  qui  n^exlfte  point ,  les 
fpaths  fufibles  oâaèdres ,  le  diamant,  lembis  y&c. 
Cette  méthode  eft  certainement  défe&ueufe, 
i^.  en  ce  qu'elle  tend  à  faire  regarder  comme  iden- 
tiques des  fubftances  qui ,  quoique  pourvues  d'une 
même  forme ,  font  fouvent  très-différentes  par  la 
nature  de  leurs  principes  conflituans  ;  2^.  en  ce  que 
de  fimples  modifications  de  la  forme  primitive  pro- 


»*foi$  qu'un  acide  eft  dégagé  d\m  fd  ,fi  <Mk  vient  à  Te  combiner 
'tavec  une  terre  de  même  nature,  &  à  le  faire  criftaifiTer,  il 
'«forme  un  fel  qui  prend  la  figure  qui  lui  eft  propre.  On  ef  » 
99  droit  de  cottJe9urer,par  r analogie ,  que  la  mêni^hofe  s'opère  dans 
nies  pierres f  &  l'on  doit  même  i'aïfirmer  poflwement. ««  Re- 
marques fur  le  Traité  de  tori^ne  des  pierres  de  a^ckel ,  p.  417 
de  la  traduaîon  françoife.  Voyez  auffi  le  Traité  deStenon^De 
folido  intrà  folid,  &c.  traduit  en  françois  dans  la  CoHeaîon  aca- 
démique *dç  Dijon  9  paru  étrange  voL  IV,  p.  383  &  foîv. 

pre 
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ptei  chaque  pierre,  ne  fuffifentpas  pour  rapporter 
â  des  genres  difFérens ,  une.  fubftance  effentielle* 
ment  la  même  ,  telle  que  h  Jpath  calcaire^  qu'on*, 
voit  ici  diftribué  dans  les  genres  du  nitrc^Aa  fel 
gemme  &  du  natron.  Âuffi  riUuftre.Naturalifle  Sué* 
dois  )  ne  pouvant  fe  diflimuler  les  défauts  d'une  pa* 
reille  diâribution ,  a-t-il  foin  d's^ertir  que  fon  in* 
tendon  n'a  point  été  de.pr/éfenter  les  crifiaux pieth 
Ttux  comme  des  efpèces  du  genre  des  fels  ^  mais 
feulement  comme  des  corps  fi^i  dévoient  à  un  prin- 
cipe falih  leur  figure  régulière  &  déterminée  (10)* 
C*étoit  déja.un  grand  pas  de  fait  vers  la  çon« 
noiflance  des  crifiaux  pierreux  ;  car  le  mot  fel  n'em- 
portoit  alors  avec  lui  que  Tidée  d'une  fubftanc^ 
fapide  &  foluble  dans  Teau  (x  i)»  tandis  que  le  plus 


(10)  JVo/i  ita  inteiligi  itbu  hac  dajfificatio ,  quajioh  foîamfor-' 
mamexurnam  &  polyadricam  ,  quam  tamdtm  ciyfialU  cum  falibut 
habenty  hét  4iâ  falia  relata  fint,  nec  quafifalium  ejjftnt  petrificata  0 

nec  guafi  mintra  iJfMLundè  confici  pojjcfit  falia Ex  antecc' 

dentibus  aiittm  jam  nemiiii  igriota  trit  genefis  horum  lapidum 
(qua  lîne  Paie  nunquam  peragi  poterit)  bf  quàd  compoflta  flnt^ 
Lrgo  non  jlue  ratione  cryjlallos  ad  falia,  feu,  (aie  pragnantes  fa- 
pidcs  retuli,  Amsenît.  acad.vol.  I,p.  471.  Cryjïallos  qaàdfub' 
jicerim  falihus  nequemquamofendat,mutetiH)canùAïs  in  cryftaHî^ 
fi  magis  placent,  in  verbis  erimus  faciles;  annt  idem  utrum  dicae 
falia  fub  cryilaHorum  geneû  determina^Te  fîguram  aut  falium  ele« 
menta  conftitudva,  Syfi.  nat,  édit.  XU,  tome  VL\ ,  p.  16. 

(11)  Salia  fapida ,  pçlyedra ,  diaphana,  multiplioativa  >  folu' 
hilia  in  pqrticulas  minimas  infinitas  ,  aiAilominus  femper.  confoT" 
met ,  concrefcentefqae  itentm  itemmqut  in  majores  etiam  confQt^ 

Tome  L  Part.  IL  Crijl.pierr.  £  e 
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grand  nombre  des  pUrres  &  àes  fubjldnces  mitât* 
tiques ,  fe  préfentant  avec  un  caraâère  en  appa- 
rence tout  oppofë ,  on  avoîc  ^t ,  &  des  pitms  & 
des  méiauXf  deuxclafles  abfolument  étrangères  i 
celle  des  fels  ,  &  Ton  fuppofoic  que  ces  fubfhnces 
pierreufes  &  métalliques ,  regardées  comme  dès 
matières  brutes ,  ne  prenoient  une  forme  polyèdre 
déterminée  »  que  par  te  concours  ^\xn  principe  falin 
qui  s*y  étoit  introduit.  On  altoit  même  jufqu*à  fup 
pofer  que  ce  principe  falin  deroit  en  être  extrait 
par  Fànalyfe  chimique  »  fans  que  la  pierre  9  le 
métal  ou  le  minéral  ceflaffent  d^êtne  ce  qa*ils 
iétoient(i2). 

'nts,  générant  ciyftafiîfando ,  in  &  cy  terris  Tarih  vwîos  lapt- 
dçs  ^. . ,  Cryflalli  iaj^idpfa  in  &  ex  aquA  fait  imprétgnatà  ntc  /«- 
turatâ ,  atomis  terreftribus  impalpabilibus  fcattnu  Liim.  SyjU  sêL 
ibid.  p.  S'^'    ■ 

'  (  1  a)  M.  Bergman ,  dans  ïe  5.  V  de  fa  Dîflercation  far  Us  formes 
'its  criflauXyOÙ  il  examine  fi  l'on  doit  rapporter  lacrîftailîfationaa 
mélange  de  «fùeique  Tel ,  s'exprime  ainfî  :  »•  Tandem  cryflûllonmûh 
>>  gens  numerus  velomni  caret  falino,  velfaltem  adeà  parco  gaadet,  at 
"  hàêtenus  infiituta  tentamina  ne  ejas  quidem  peftigiam  fiophite 
M  iniagare  valuerint.  Inter  micas  prifmata  poj/ided  kexaMgala  ex 
'>  lamellis  paralUlis  compopta ,  quarum  fila  elementarU  pecmlhai 
9^ modo  funt  dlfpoflta  (^ihid.  fig,  14),  Gemmée,  granati ,  fchœïïû , 
ffcaeeraque  terrent  indoHs  corpora  feepé  figurata  im^tnimutaT  » 
9%  quamvis  analyfîs  nîhil  extricare  poffit  falinî.  Idem  tfalet  de  aam, 
99 argehto,  àliifque  meta/lis  nativis,  nec  non  de  aura,  argeats, 
fiplamho ,  fhnno ,  pifmnto  Éf  lineo  hydrargyro  uniiis  (  Voyca  ce 
»  que  j'en  ai  dit  dans  h  première  parrie ,  J.  XXIV  ) ,  qmippe  ^ 
'  *t  regttlàru  &  pro  dit^trfâdofi  porUa  induuttt  formas Qmat^ 
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Ma»  la  forme  criftalline  d'une  fubflance  pier* 
teufe  ou  métallique  >  n'eft  point  TefFet  d'un  prin* 
cipe  étranger  qui  s^y  feroît  introduit.  Cette  formé 
eft  déterminée  par  la  nature  même  des  principe^ 
conftituansde  la  fubftance  pierreufe  ou  métallique* 
Cette  fubftance  n*étant  point  un  être  fimple  ,  ré* 
fuite  nécefTairement  de  Hntime  combinaifon  de 
certains  principes  élémentaires  ,  tenus  en  diflblu* 
tion  dans  un  fluide  quelconque;  dès-lors  cette 
fubftance  eft  un  SEL ,  &  commç  telle ,  douée  d'une 
figure  polyèdre  déterminée,  régulière  ou  confufe^ 
félon  que  les  circonftances  auront  fàvorifé  oit 
dérangé  le  rapprochement  des  molécules  entre 
elles  (13)*  Cette  fubftance  fera  foluble  dans  un 

y^falinum ,  nullis  ienuiatidum  reagentibus  in  amalgamate  aurigror 
»  pes  mriitfque  mttalli  molecuUs  in  fiutm  fymmttricum  CQgtre  va" 
»>  iebitfquaUfûlinum  antimonii  regulttmfacitptliatttm  ?  quaie  aitft 
fûn  micéR  iamtllis  Atxagonis  f  Hétc  illis  fufficiunt,  qui  diJlinSis 
iytxptrimtntis  fuam  cognitionemfuperflruen  cupiunt,  hypothtfibut 
yyauttm  indulgentes  ne  quidem  luculentijfimorum  centuriâ  convia" 
99  cuutttu  «<  De  form.  cryft.  p.  23  &  Of.    « 

(13)  Le  régne  minéral  n'offre  peut-être  pa»  une  feule  ma-r 
rîére  qui ,  dans  certaines  circonftances ,  ne  prenne  de  foi-même 
une  forme  déterminée. ....  On  ne  connott  ni  la  figure  propre 
des  parties  compofantes  de  ces  corps  ,  ni  la  force  qui  les  meuç 
&  qui  les  arrange  ;  mais  leur  tendance  à' prendre  une  forme  dé^ 
terminée  eft  inconteftàbie,  puifqu'elie  fe  manifefte  par  le  fait. 
Cette  tendance  peut  être  arrêtée  ou  feulement  modifiée  par  Pao- 
lion  d'une  caufe  perturbatrice;  &  dans  le  premier  cas ,  elle  ne 
produit  aucune  forme  régulière  ;  dâni  te  fécond  ,  elle  produit 
«ne  forme  régulière  9  mais  qui  s'éloigne  d'autant  plift  de  il 
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fluide  analogue  à  celii!  où  elle  a  pris  naifiance^  (1 9 
dans  Taâe  même  de  la  combinaifon ,  le  principe  i 
IVide  duquel  un  de  fes  autres  principes  y  étoit  ib- 
lubie  f  ne  s*eft  point  volatilifé  (14). 

La  nature  faline  des  pUms  étant  bien  confiatée  ^ 
tnalgré  Tinfolubilité  du  plus  grand  nombre  d'entre 
elles  dans  le  fluide  aqueux ,  je  commencerai  leur 
defcription  par  celles  qui  fe  rapprochent  le  plus  des 
iels  vulgaires  ou  artificiels  9  foit  par  leur  folubilité 
dans  Teau  9  foit  par  leur  peu  de  dureté,  foit  enfin 
par  la  connoiflance  que  nous  avons  acquife  de  leurs 
principes  conftituans.  Ces  pierres ,  quelque  nom- 
breux &  multipliés  que  foient  leurs  mélanges  dans 
le  fein  de  la  terre  &  de  nos  monugnes ,  peuvent 
toutes  fe  réduire  aux  dix  genres  fuivans  (15). 

!**•  Le  gypfe  ou  pierre  à  plaire ,  dont  les  ciîftaux 
portent  le  nom  A^fèUnite. 

forme  origi/itlU ,  que  la  caufe  perturbatrice  ell  pfus  puiflante  ;  & 
delà  les  variétés  qui  fe  rencontrent  dans  la  forme  des  crifUox 
des  fils  «  des  marcajfius,  8c  de  tous  les  corps  figurés,  Guénean 
de  Montbelliard  ,  AV^nHTement  du  tome  V  de  la  CoUeâion 
ttcadémique,  part,  étrangère,  p.  xxij. 

'  (14)  Voyez  dans  ilntroduâion ,  p.  41  &  Mv,  l'exemple  da 
fpath  calcaire  régénéré ,  &  des  criftaux  métalliques  forait  da» 
les  eaux  cémentatoires. 

(15)  Ces  dix  genres  ne  font  point  ici  préfentés  fuivant  l'ordre 
deladenfîté  relative  des  fubftances  qui  les  compofent,  puifque 
la  pefanteur  fpécifique  des  pierres ,  comparée  à  celle  de  l'eau 
CqMe  l'on  fuppofe  être  10.000) ,  donne  la  progreffion  fui^ 
fante; 
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2^  L&fpath  calcaire^  dont  V albâtre  oriental  & 
le  marbre  blanc  font  des  crifiallifations  confufes  ou 
indéterminées. 


(  M  J7«  lit  chîffce  fointin  înilî<{ue  celui  de  nos  genres  auquel  cet 
pienet  appardennenc.  ) 

Sélënite,    .    » I 33.340 

Feldfpach IX.    .    «    ...  24.319 

Made  de  fchor!  blanc VIII.  a    .    .    •  35.110 

Criftaf  de  roche VI 36.500 

Zéolite  blanche  de  Fenoé .    ...    V 37.013 

Spath  calcaire •    •    .    il ^V^SJ 

Spath  perlé.    .    « III.     a    .    .    •  38.378 

Mica X 39.343 

Schorf  noir VIII.  ^    •    .    .  30.936 

Spath  fufîble  ou  vitreux    .    .    •    .    IV  ..   .    •    •    ..  31-555 
Schorloaaèdrerhomboïdal   •    .    «^  .    .    •    .    •    .33.365 

Péridot Svill.  c    ...  33-54^ 

Schorivert.    .    .    i    .    .    .    .    .) '6^*S^ 

Dfamant •    •    «^ •  35*313 

Hyacinthe f 1^-^11 

Rubis  oaaèdre rVII.  a    .    .    .  37.600 

Saphir  d'orient 1 •  39-941 

Jopaze  d'orient  •••.•••/••.•••  4aio6 

Grenat VIII.  </    .    •    •  41.888 

Rubis  d'orient '^ 4^.833 

Jargon  de  Ceylan J  VIL  *     •    .    .  44.16Ô 

Spath  pefant  ou  i^Uniteux.    •    .    •    lU,    (    .    •    .  44-4^ 


Ces  pefanteurs  fpécifîques ,  dont  plufieurs  ont  été  calculées 
d'après  les  morceaux  les  plus  homogènes  de  ma  colieâion , 
font  panîe  d'une  nombjeufe  fuite  d'expériences  entreprifes  par 
M.  Briffon ,  Profcffeur  royal  de  Phyfîque  expérimentale  au  Col- 
lège "de  Navarre ,  &  que  cet  Académicien  fe  propofe  de  publier 
inceffaounem*   * 

Ee  iij 
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5''.  Le  fpath  ptfant  onfélcniuux ,  plus  contin 
fous  le  nom  de  pitrrt  dt  Bologne^ 

4^  L^  fpath  fuJîbU  ^  phofphoriquc  aa  vitreux^ 
qu'on  défigne  auffi  fous  le  nom  àtjluor. 

5  ®.  La  [toliu ,  dont  le  lapis  la^uli  eft  une  efpèce. 

6^  Le  qîiarti  ou  crifial  de  roche  j  qui  mène  à  fa 
fuite  le  gris^  le  Jilex ,  V agate ,  &c. 

7^  Les  crijlaux  gemmes  ou  pierres  précieufes  du 
premier  ordre. 

8^  Les  grenats  ^fchorisj  tourmalines  on  pierres 
précieufes  du  fécond  ordre. 

9**.  Le  feld-fpath  fi  abondant  dans  les  roches 
primitives. 

10^  Enfin  le  /wiV^^très-voifin  du  talc  &  delà 
molybdène  y  &  qui,'  de  même  que  X  amiante^  Vaf- 
hjle^  la  ferpentineh,  Xz, pierre  pilaire^  paroît  eue 
une  criftallifation  de  la  terre  argileufe. 
'  Je  c'oirfidérerai  chacun  de  ces  genres  fous  les 
trois  rapports  de  crijlalllfation  déterminée  9  de  crif- 
4allifation  indéterminée  Jk  de  trijlallifation  confufc^ 

Ainfi ,  par  exemple ,  la  criftallifation  déterminée 
Am  fpath  calcaire ,  donne  le  crifial  d'Iflande ,  & 
toutes  fes  variétées  polyèdres  à  facettes  planes.  Sa 
criftalliiation  indéterminée  produit  les  fpaths  tn 
prêtes  de  coq  ou  encriftaux  curvilignes^Sc  les^^s/tf^ 
tites  où  concrétions  calcaires;  enfin  le  marbre  blanc 
.jtn  efl  une  criftallifation  confufe.  Quant  à  la  criftaU 
lilation/?4r/vrrfl/r,  ou  cette  efpèce  à^àconfi^amn 
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MJiaViformt  qui  fe  rencontre  &  fréquemment  danf 
les  baialtes  volcaniques  dus  aux  anciennes  ëruptionf 
fous-marines  )  quoiqu'elle  ait  d'abord  été  confond 
due  (  &  par  moi-même  dans  la  première  éditian 
de  cet  ouvrage)  avec  les  criAallifations  véritable^ 
ou  proprement  dites  9  elle  en  doit  être  foigneufe- 
inent  diilînguëe.  La  criJialUJkeioh  propr$mtni  iiu 
eft  toujours  le  réfultat  ,de  la  combinaison  4'une  ou 
de  plusieurs  fabflances  tenues  en  diflblutîon  dans 
un  fluide ,  &  qui  venant  à  fe  rapprocher,  foit  par 
1  evaporation ,  foit  par  le  TefroidifTement  de  ce 
fluide  ,  fe  précipitent  fous  la  forme  de  corps  po- 
lyèdres i  dont  les  angles  ont  une  mefure  confiante 
&  détermthée  dans  chaque  efpèce.  Tels  font  les 
véritables  CRISTAUX.  Il  n*en  eft  pas  ainfi  de  ces 
mafles  eriftalliformes ,  connues  fous  les  dénomi- 
nations vagues  de  ludus  htlmontii  ,  de  chauffées  ba- 
faUiqucSy  &c,  elles  font  toujours  des  produits ,  non 
d'une  véritable  criilallifation ,  mais  d^une  matière 
hétérogène  ou  non  diflbùte,  précipitée  d'abord  en 
mafle  informe,  &  qui  depuis,  par  le  deflechemeot 
ou  le  refroidiflement  de  la  mafle,  s^eft  gercée  ou 
retirée  fur  elle-même ,  de  «nanière  à  fe  partager  en 
plufieurs  pièces  prifmatiques  d'un  nombre  de  côtés 
plus  ou  moins  grand ,  mais  toujours  indéterminé. 
En  vain  chercheroit-on  dans  ces  prétendus  criftaux 
un.paranélifme  confiant  dans  les  faces ,  une  me- 
fure déterminée  dans  les  angles ,  &  enfin  un  fom« 
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met  vtaîment  pyramidal  ;  les  vrais  crifiaux  fe  de- 
pofent  dans  toutes  les  direâions  poflibles  ;  rare* 
ment  8*appliquent-îls  parallèlement  les  uns  aux  an* 
très  9  au  point  d^être  en  contaâ  par  toutes  leurs 
iaces,  conrune  dans  les  faux  crifiaux  dont  nous 
parlons.  Ces  notions  générales  fufiirontpour  &ire 
difbnguer  les  Traies  formes  criflallines  %  de  ce.U^ 
qui  rk%ti  ont  ^ue  Tapparence, 
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GENRE    PREMIER. 

Gypse  ou  Pierre  a  plâtre. 
Dont  les  Criftaux  portent  le  nom  de 
SéUnite. 

V^  ETTÇ  pierre,  qui  efi  un  vrai  fel  neutre  vîtrîo- 
lique  à  bafe  de  terre  abforbante  ,  eft  foluble  dans 
Veau  (i) ,  mais  infoluble  dans  les  acides  (1).  Expo- 
fée  au  feu ,  elle  y  perd  Teau  de  fa  criftallifatiori , 
devient  blanche  9  friable ,  &  porte  alors  le  nom  de 
pldtn.  Dans  cet  état,  la  combinaifon  faline  du  gypfe 
n*eft  point  détruite  ;  mais,  étant  privé  de  Teau  qui 

(l)  Miram  proprietatem  de  hoc  lapide  nobis  retulit  Metallurgus 
fummut  (Swabius)^  qnod  fcilicet  fi  in  puïvtrem  redigatur  tenuif- 
Jimum ,  y  aqua  mifctatur ,  tum  morà  &  quiett  in  cryfiallos  lapi- 
deas  tHrum  fxcrefctt  ptrftElè  utifaL  Linn.  Jm^n,  acad.  vol.  I, 
P-  475- 

(a)  Sa  pefanteur  fpëcifique  eft  à  celle  de  l'eau  comme  23.240 
eft  à  10.000,  ou ,  en  négligeant  la  fraétion ,  comme  33  eft  à  loj 
tandis  que  le  fpath  ptfant  ou  fëlinittux  (  ci-aprés ,  genre  III  ), 
qui  ne  diffère  de  la  Télénite  que  par  fa  bafe  tefreufe,  Pacîde  étant 
le  même ,  eft  avee  l'eau  dans  le  rapport  de  44.408  à  10.000  , 
ou  de  44  \  10.  Ainfi  l'on  peut  dire  que  G  la  fiUnitt  eft  la  moink 
pefante  des  fubftances  pîerreufes ,  le /p^M  filénittux  en  eft,  ad 
contraire ,  la  plus  pefante  ;  ce  qui ,  indépendamment  de  la  forme 
&  des  autres  propriétés ,  ne  permet  pas  de  les  confondre  en  un 
feul  ^  même  genre. 
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lui  eft  néceflaire  pour  crîflallifer»  il  fe  ùlRt  arec 
avidité  de  celle  qu'on  lui  préfente  9  &ians  s*échau^ 
fer,  comme  le  fait  h  chaux  dans  de  pareilles  dr- 
confiances,  il  criflallife  de  nouveau,  quoique  d^une 
manière  très-confufe»  &  acquienlaiblidité  qu^exi^ 
gent  les  uiages  auxquels  nous  l'employons. 

J'ai  eu  précédemment  occaiion  de  remar- 
quer (5)  que  les  criftaux  de  gypfe  rigénéri  ou  de 
ftliniti  artificiiLU ,  font  d'une  petitefle  extrême  ^ 
tandis  que  ceux  que  la  Nature  nous  offre  dans  le 
fein  de  la  terre,  &  qui  portent  également  le  nom 
de  SÉLÉNITE ,  font  beaucoup  plus  gros ,  &  quel- 
quefois d'un  volume  très-confidérable,  par  la  raî- 
fon  (ans  doute,  qu'ils  ont  été  fufpendus  plus  long- 
temps dans  te  fluide  où  ils  ont  pris  nalfiance. 
Quelle  que  puifle  être  l'origine  de  ces  criftaux  ,leur 
produôion  eft  d'une  époque  bien  poftérieure  à  celle 
des  roches  granitiques ,  pui£[]u'pn  ne  commence  a 
en  trouver  des  mafTes  que  dans  les  montagnes  iqui 
Succèdent  aux  fchijlcs  granitoïdcs  (4) ,  &  que  les 

(3)  Voyez,  dans  la  première  panie,les  combinaifoas  de  l'a- 
cîde  TÎtriolique ,  p.  321 ,  n*  7. 

(4)  M.  de  Luc- a  remarqué  dans  les  montagnes  (chîfteufa 
qtii  font  face  au  Mêtithlanc ,  du  côté  de  i'alUt  ilaitcAe,  deux 
côtes  reieTées  8c  très-voifines,  dont  l'une  eft  d'aJèâin  calcaire  » 
&  l'autre  de  gypfi,  La  face  efcarpée  du  Cramoat,  dans  fa  partie 
la  plus  rapprochée  de  Vallée  hlaackt,  préfente  auifi,  feloi^  le 
tnêxnc  Auteur,  »nt  vaftt  tranche  de  gypfe.  Voyez  £es  Leuresjkr 
ràifioire  de  la  terre  &  it  Phomme^  vol.  V,  p«  414  &  429. 
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carrières  de  gypfe  les  plus  abondantes  font  encla- 
vées dans  les  terrains  calcaires  à  couches  horizon* 
taies  (5), 

On  trouve  les  criftaux  de  gypfe  tantôt  folitalres 
&  répandus  dans  des  couches  argîleufes  ou  mar- 
neufes  ^  tantôt  dépofés  en  mafles  très-confidéra- 
bles ,  dont  la  criftallifatîon  eft  plus  ou  moins  dé- 
terminée ,  plus  ou  moins  cdnfufe ,  félon  que  le 
âuide  qui  tenoit  le  gypfe  en  dîflfolution  étoit  plus 
1DU  moins  agité,  plus  ou  moins  mélangé  de  fubfbn- 
ces  étrangères  9  propres  à  déranger  la  régularité  de 
fes  criftaux  (6), 

fu/]  Ckistallisation  déterminée. 

Espèce    / , 

(  SUSrtque  par  communication»  ) 

Sélénite  décaèdre  rhomboïdale* 

Cryfiailus  gypftafolitaTia,rhomheathyalinaMapkana.  Lînn.  Am^m 
iicfl^.voLl,p.475,tab.XVï,fig.  3.  Cryflalltts  ftUniticagypfta , 
folitaria,  rhombta,  aqueO'fubiiaphana.  Ibid.  édic.  1749  ,p.  475, 
tab.  XVI,  fig.  3,  NatrumfeUnites  feu  iapidofitm  gypfeO'fpathih 

(5)  M.  Robert-Paui  de  Lamanon  attribue  l'origine  des  coT* 
!ine«  gypfeufes  aux  dépôts  formés  par  certains  iacs  qui  tcnoicnf 
beaucoup  de  gypTe  en  diflblution.  Voyez  fes  Fues  géntraUs  Jhf 
Ja  formation  du  pierres  gypfutfis,  dans  ie  Journal  dePbyfîque , 
mars  1782 ,  p.  85  &  fuhr. 

(6)  Voyez  ci-après ,  la  defcrîption  de  la  cankrc  de  gypfe  de 
Mommanre ,  par  M»  Pcalon. 


Digitized  by 


Google 


444         8  É  L  £  N I T  E  ou  G  T  P  $3. 

fum  étcaiirum  rAomieum.  Syft.  nat.  1768  9  p-  91 9  9  »  %•  Tfi 
StUaittsfpatkofo  gypfius  rhombeus.  Syft.  nat.  1748 ,  p.  162  ,  l» 
tab.  Vlll  ,  fig.  3.  Muf.  Tefif.  p.  24,  i.  SeUnitét  Uptoé^ca- 
rhomht$  ,  pachodecarhomhes  ,  tetraitcarhomhts  £f  catkttolipe^ 
4Ae.  Hill.  Hift.  of  foffil.  p.  X19  &  fuiy.  Les  fix  premières 
égure*  de  la  planche  2,  &  la  douzième  ihid.  StUnius  rhoMÊ* 
àicus.  Idem.  FoiT.  arr.  p.  37 ,  ord.  I.  Gypfitm  cryflalli fatum  figarA 
ràomhidalL  Wall.  Min,  J7729P.  163,  fp.  75a,  fig.  14.  ^r- 
gymlitAes  taUam  feu  frufium  argyrodamaatà,  Rumph.  MoC 
tab.  LU  ,  fig.  1  &  2.  Talc  de  PalTy.  U IIJK,  Mém.  dt  tJcU. 
des  ScUttces ,  année  17 10  ;  &  Colltdt,  acad^n.frûnif.  tome  III , 
P>  305.GypretranrpareDt,criftaHiré  en  paralléiîpipèdes.Chappe9 
Voyage  ta  Sihirit,  tome  I ,  p.  623 ,  pi.  39 ,  fig.  5 ,  &  pi.  30 , 
iig.  3.  Sëiënite rhomboidale décaèdre. Ejf,  dt  CriftalL^»  139^ 
pf.  V,  fig.  6  &  7  ;  pf.  VI ,  fig.  13  &  14.  Weigei ,  trad.  aliem. 
r*  »53  y  «^P-  iV.  Démcfte,  Ltttrts .  voh  1 ,  p.  353>  var-  '• 
Ciâftaux  de  féiénite  en  groupes,  &  folicaires.  ly^gocy ,  a* 
'     Décade  du  Rignt  miaéraitn  planches  coloriéts  «  pi  XI ,  fig.  1*^ 

La  forme  prirnîtive  &  régulière  de  la  félémte  eft 
un  décaèdre  rhomboïdaU  que  Ton  peut  fe  reprë- 
fenter  comme  un  oâaèdre  rhomboidal ,  dont  les 
deux  pyramides  feroient  tronquées  plus  ou  moins 
près  de  leur  bafe  ;  d'où  réfulte  pour  chaque  py- 
ramide tronquée ,  un  plan  rhomboïdal  plbs  ou 
moins  large  t  ceint  par  quatre  trapézoïdesenbifeau 
(P/.  f^^fig.  27).  Les  côtés  de  chaque  pyramide 
forment  entre  eux  deux  angles  aigus  qui  font  com- 
munément (7)  de  5a^f  &  conféquemment  deux 

•^         I  ■  I  II  IV 

'  C?)  Je  dis  communémtnt ,  parce  qu'on  rencontre  des  variétés 
dans  cette  erpéce ,  dont  le  rhombe  ou  rhomboïde  primitif  de  5a**- 
ia8«  (P/.  yni,  fig.  15  ô"  18  ),  fe  trouve  remplacé  par  un 
fhomboïde  de  64''  &  u6*  (P/.  A7//,  fig.  i9),produk  par^ia 
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migles  obtus  de  1 28^  ;  mais  comme  fur  chaque  py- 
ramide deux  faces  oppofées  font  moins  inclinées 
que  les  deux  autres  ^  les  moins  inclinées  forment 
â  la  jonftion  des  bafes  des  deux  pyramides  un  angle 
obtus  de  145^9  &  les  plus  mclinées  9  un  angle  obtus 
de  iio^.  On  trouve  de  ces  criftaux  de  félénite  qui 
ont  un  pouce  &  plus  d^épaifleur  fur  une  largeur 
proportionnée  (8)«  Ils  font  plus  ou  moins  dia-> 
phanes,  &  leur  tranfparence  égale  quelquefois  celle 
du  criftal  de  roche  le  plus  pur.  Leur  dureté  &  leur 
pefanteur  fpécifiques  font  inférieures  à  celles  du 
fpath  calcaire  (9).  Ils  ne  doublent  point  les  objets 


tioncatnre  complète  des  deux  angles  folîdes  aigus  du  rhomboïde 
primitif  C  voyez  ci-après ,  les  variétés  4^5);  mais  dans  les 
unes  comme  dans  ies  autres,  les  angles  de  110°  &  de  145* 
(produits  par  la  jonûîon  des  bafes  des  deux  pyramides  tron- 
quées; font  conftansAc invariables.  C'eft  h  ce  rhomboïde,  pro- 
duit par  la  troncature  des  angles  folîdes  aigus  du  rhomboïde  pri« 
mitif,  qu'if  faut  appliquer  le  paflage  fuivant  de  Leeuwenhoeck, 
en  reôifiant  néanmoins  la  légère  erreur  de  quatre  degrés  qu'il 
donne  de  trop  è  l'angle  aigu  ,&  de  moins  À  Tangle  obtus.  »>  Gyp^ 
*y  fum  f^iuod  nunquamfrangitttT  ut  anguli  TJt&i  producantuT  ,  fti  ftm" 
99per  ex  figura  quairilattrâ  iaô  acuti  &  duo  ohtufi  conficiuntur  : 
^^ prions  font  graduum  68  9 poJUriores  1 1 3.  «  Leeuwenhoeck ,  JlrCm 
nat,  com.  Il ,  epift.  64  ;  Cappell.  Prodrom»  cryjlaiL  p.  25. 

(8)  Celui  que  je  poflède  a  11  lignes  d'épaiiTeur ,  &  a  pouces 
&  demi  fur  a  pouces  à  la  bafe  des  pyramides  tronquées.  Voyez 
d'Agoty ,  pi.  XI ,  fig.  a.  Quelquefois  ces  criftaux  forment  des 
^p^e5  de  macits  en  le  groupant.  Ibid.  fig*  4. 

(9)  On  a  TU  ci-deflus ,  p.  441 ,  note  a ,  combien  la  félénicr 
différoit  k  cet  égard  du  fj^ath  féiéniteux.. 
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tomme  le  enflai  Jtlflandt^  dont  ils  diffèrent  en« 
core  en  ce  qu^ils  fe  divifent  plus  facilement  en 
lames  ou  feuillets  minces; mais  ces  lames,  quoique 
flexibles  jufqu*â  un  certain  point ,  n'ont  pas  d^élafti* 
cité  ,  &  Te  caflent  comme  du  verre  ;  ce  qui  fuffit 
pour  les  £ûre  diiHnguerdu  micatranfpartntyK^on 
a  quelquefois  confondu  fous  le  nom  de  talc  avec 
la  félénite  qui  ponoit  auffi  le  même  nom. 

Variiti  u  Sélénite  décaèdre  rhomboïdale,  aIon« 
gée  de  manière  que  les  bifeaux  dont  Tincidence  eft 
de  iio°  9  font  plus  courts  que  les  bifoaux  dont 
l'incidence  eft  de  14$^  ;  d^où  réfulte  une  forte  de 
félénite  prifmatique  hexaèdre  à  fommets  dièdres 
{PL  Vyfig.  28).  L'arête  de  ces  derniers  bifeaujr 
(qu'on  peut  confidérer  comme  interaiédiaùres  ") 
n'efl  pas  toujours  dans  un  même  plan  avec  celle 
des  bifeaux  extrêmes;  mais  elle  s'en  écarte  plus  ou 
moins  de  part  Se  d'autre ,  enforte  que  des  quatre 
bifeaux  intermédiaires ,  deux  qui  font  oppofés  de- 
viennent plus  larges  que  les  deux  autres.  Les  plans 
de  ceux-ci  reftent  trapézoïdaux  ;  mais  ceux  des  bi- 
foaux larges  deviennent  hexagones ,  &  ceux  des 
bifeaux  extrêmes  ,  des  pentagones  irréguliers  ^ 
(P/.  f^ifig.  z^y  Je  poflede  un  criflal  très-parfait  de 
cette  variété.  M.  d'Agoty  en  a  donné  la  figure  t 
planche  XI ,  figure  3  de  fon  lUgaè  minerai  enplan^ 
skcs  coloriées. 

Fariitéz.  Sélénite  décaèdre  rhomboïdale  »  alon* 
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gëe  dans  un  fens  contraire  à  la  précédente,  c'eft-à- 
dire  9  que  les  bifeaux  dont  rincidenceefl  de  145^9 
font  plus  courts  que  ceux  dont  Tincidence  eft  de 
iio^;  ces  derniers  deviennent  alois  les  bifeaux 
intermédiaires.  Lorfque  Farête  formée  par  la  jonc-^ 
îÂon  des  bafes  des  deux  pyramides  tronquées  de 
roâaèdrerhomboïdal ,  eft  dans  le  nfiâme  plan  (PL 
^,j%.^i),  tous  ces  bifeauK  font  des  trapézoî- 
des  (10);  mais  fouvent  Taxête  des  bifeaux  extrêmes 
s^écarte  plus  ou  moins  de  celle  des  bifeaux  inter^ 
mcdiaires  9  &  fouvent  même  au  point  que  Tun  des 
bifeaux  extrêmes  fe  montre  à  peine  (n)  ,  tandis 
que  Tautre  forme  un  hexagone  alongé  fur  cette 

extrémité  (PI.  Vyfig.  37). 

*■  j     ■  '  ■■■  ■      ...  I # 

(10}  Gypfttmcryftaliifatiim  albam ,  opacum ,  columnâ  h^xatirà, 
obliqué  cruncatà ,  Frtyhttga  in  Saxon.  Litoph.  Bom.  I ,  p.  i6« 
—  columjiâ  tiongatâ  hexaedréj  utrinqut  pyramïdatâ ,  pyritmiàt  in* 
ftnQTÏ^  fuptrion  iiedrâ,  tx  jiu^rià  fuptrion,  Ibid.  tab,  I,  fig. 
16.  -^  cryfiailifatum  album  trapeioiits ,  planis  omnibus  inaquor 
iibus.  Ibid.  il  faut  encore  rapporter  à  cette  variété  !es  efpéces 
Vu  &  VIII  de  M.  Weigef ,  traduûion  aiiemande  de  mon  EJfai 
ieCrifaliograpàit,^.  156.  nUncriftaf  de  félénite  riiomboïdafe 
*>  de  Hongrie, qui  porte  1 1  pouces  de  iong  fur  3  de  large.  t«  Forfi* 
CûteZ,i78o,p.  59,n*405. 

Qt  I)  Cette  variété  eft  la  félénîte  prifinatîque  hexaèdre  inéquî- 
Iatéraie,dontrextréroité  eft  tronquée  de  biais.  Démefte,  Le/f. 
vol.  I ,  p.  356 ,  variété  4.  La  variété  3  du  fnême  Auteur ,  ibii. 
P*  355»  ^  produite  par  l'inégalité  des  bifeaux  intermédiaires, 
êc  fe  rapporte  à  notre  première  variété.  Seltnita  oxucia  £f  inom^ 
bluciét.  HilL  Hift^of  foff.  p.  141^143.  LesJSgures  9  ^  iode  ii 
planche  2. 


I     ' 


Digitized  by 


Google 


443  SÉLÉKITE  OU  Gtpsb« 

J*aî  cette  variété,  tant  en  criftaux  falitaires  qa*eA 
groupes  compofés  de  criftaux  dîvergens  autour  d*uii 
centre  commun.  Les  uns  font  des  environs  de  Pafly 
&  Saint-Gençain  en  Laye  }  f  ai  reçu  les  autres  des 
ialines  du  Tirol  (12)* 

Dans  cette  variété,  les  trapézoîdes  enbifeau  du 
prifme  peuvent  devenir  plus  larges  que  les  deux 
faces  rhomboïdales  qui  reftent  alois  fort  étroites 
(P/,  y^fig.  36^-  Mais  les  fommets  formés  ^ar  les 
bifeaux  ,  dont  Tincidence  eft  de  14}^ ,  au  lieu  de 
devenir  trièdres  ,  comme  il  arrive  dans  la  variété 
fuivame,  demeurent  toujours  dièdres  ou  tétraèdres 
à  plans  trapézoïdaux.  Quelquefois  même  ils  pa- . 
roiflent  terminés  par  un  feul  hexagone  ;  ce  qui  ar- 
rive lorfqu*un  des  deux  bifeaux  extrêmes  devient 
linéaire  ou  difparoît  tout-à-fait.  On  trouve  de  uès- 
beaux  groupes  de  cette  dernière  modification  dans 
les  foufrières  de  Sicile. 

De  plus  il  arrive  fouvent  que  deux  criilaux  de^ 
cette  variété ,  ou  deux  moiriés  d*un  même  criftal, 
dont  une  s*efi  retournée ,  fe  réunlfTent  parallèle- 
ment à  leur  longueur ,  de  manière  que  les  deux 
angles  folides  aigus  de  52*^ ,  forment  par  leur  ren- 
contre, un  angle  folide  obtus  de  104^ ,  vers  Tune 
des  extrémités ,  &  un  anglerentrant ,  également 

(la)  Un  de  ces  groupes  eft  repréfenté  dans  ia  féconde  Décacie 
^  R^gne  minéral  en  planches  cqiorléei  de  d'Agoty  y  planche  XI, 
iîg.  !• 

de 
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de  104^,  vers  rextrémité  oppôfée.  On  donné  ert' 
général  le  nom  de  maclcs  aux  criftaux  produits  pat 
cette  agrégation  en  fens  contraire  de  deux  ou  de 
plusieurs  criftaux,  ou  bien  encore  de  deux  moitiés 
d'un  même  criflal»  dont  une  feule  eft  renverfée* 
Les  matUs  gypfcufts  qui  réfultent  ici  de  Tinverfioit 
ou  de  la  rencontre  des  angles  folides  aigus  de  1^ 
félénite  décaèdre  rhomboïdale  de  52^-118**  ^  ont 
une  de  leurs  extrémités  terminée  par  un  fommet 
tétraèdre  à  plans  trapézoïdaux ,  &  f  autreextrémité» 
par  un  fommet  femblabie  mais  rentrant  en  dedans» 
fi ,  dans  chaque  moitié  »  Tarête  des  bifeaux  ex« 
trêmes  répond  à  celle  des  bifeaux  intermédiaires 
ou  du  prifme  {PL  V^  fig.  4^)  ;  tandis  que  fi  Tua 
des  bifeaux  extrêmes  de  cette  félénite  a  pris  plu$ 
de  largeur  aux  dépens  du  bifeau  contigu  qui  forme 
avec  lui  Tangle  obtus  de  145^  ,  le  fommet  de  la 
macle  q^ui  en  réfultera ,  paroîtra  diidre  àplanspcn-^ 
iagones^  &  il  en  fera  de  même  fur  Pangle  rentrant  » 
à  caufe  du  peu  de  largeur  de  Tautre  bifeau  qui  refle 
feul  trapézoïdal  (PL  y  y  fig.  4/  )»  &  difparoît  même 
quelquefois. 

Cette  agrégation  de  deux  félénites,  ou  de  deux 
moitiés  d'une  même  félénite  en  fensinverfe  (rj)» 

(13)  Si  i'unc  des  deux  félénkes  ou  des  deux  moitiés  ne  s'étoîc 
point  renvcrfée  en  s'unififanc  à  l'autre ,  le  criftal  formé  par  leur 
réunfon  auroit  feulement  acquis  plus  de  volume  fans  changer  de 
forme  ,  comm^  il  eft  facile  de  s'en  convaincre  y  en  rapprocbaot 

T07ntLPan.ILCrifi.purr.  Ff 
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eil  prouvée  non*feu1ement  par  une  ligne  longVtu=« 
(finale  trèsfenfible  vers  le  milieu  des  deux  hces 
les  plus  larges ,  &  par  la  répétition  de  Tangle  obtus 
du  fommet  dans  toute  la  longueur  du  prifme^  mais 
encore  par  Tangle  rentrant  qui  fe  voit  ordinaire* 
ment  à  Textrémité  oppofée,  &  qui  réfulte  de  la 
rencontre  des  angles  folides  obtus  des  mêmes  fêlé* 
nites.  Cet  angle  rentrant  de  Tune  des  extrémités 
eft  parfaitement  égal  à  Tangle  faiHant  de  Textréniité 
oppofée.  Dans  les  groupes  où  fouvent  Ton  n*ap-> 
perçoit  que  Tune  de  ces  extrémités ,  c*eft  tantôt 
Tangle  faillant  qui  fe  montre ,  &  tantôt  Tangle 
rentrant  (14).  Je  poflede  une  de  ces  mades  foli« 


l'une  de  l'autre,  &  dans  le  même  fens,  deux félézùtes  décaèdre» 

rhomboïdales. 

« 

(14^  On  peut  voir  un  très-beau  groupe  de  ces  maclts  gypfimfis^ 
planche  25,  fig.  i  de  ia  3*  Décade  du  Règnt  minéral  ta pUifcàts 
coloriéts  de  d'Agoty.  La  plupart  de  ces  maciesy  font  impfantées 
par  leur  fommet  obtus ,  de  manière  qu'elles  ne  préfèntenc  que 
l'extrémité  terminée  par  l'angle  rentrant ,  avec  une  portion  plu» 
ou  moins  longue  du  prifme  hexaèdre  (Irié  formé  par  ceue  agréga- 
tion. On  peut  y  rapporter  les  variétés  fui  vantes:  Gypfam  htxof 
irum  flavtfctns  apice  bifurcato  i  falinis  j^ufiriét  fuperioris.  Lkoph» 
Born.  part.  II ,  p.  86.  ^-  Aexatdram  pinfiins  apice  diedro  tnncata 
Hercynia,  Ibid.  —  hexatirum  album  apice  diedro  comprejfô  ad 
B/eybtrg  Hercyniét,  Ibid.  — -  hexaedrum  album  apice  diedro  in  gypfi 
nigro  6*  rube fiente  amQrpho  i  falinis  ad  Aujfée  Jujtr.  Jùptr.  Ibid. 
Groupe  de  félénite  prifmatique  à  angles  rentrans,  dont  les  criftaux 
fe  croifent.  Forfi.  CataL  1780 ,  n*  407.  On  voit  encore  deux 
groupes  de  ces  macles  repréfentés  dans  le  6*  volume  des  pùttcbes 
<te  l'Encyclopédie ,  article  des  CrifiaUifatiQn$  s  ie  pcenusT^j»/.  Uf» 
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take  Sç  complète^  que  fai  reçue  des  fallnes  de  la 
haute  Autriche. 

Fariitc  3.  Sélênïte  prîfmatique  hexaèdre,  ter- 
minée par  des  fommetstrièdres  alternes  »  dont  un& 
des  faces  eft  curviligne  {PL  F^fig*  30  ia^iy 

I4itTum  hafaltinum ,  feu  nitrum  lapiâofum  gypftttm ,  opacam  do'- 
duaedTum ,  prifmaH  comprefo  hex^iedro  pyramide  trUdrà,  Linn. 
Syft.  nau  1768 ,  p.  87 ,  n'  9.  Séièiite  baTaJtine ,  Efai  de  Crif 
tallographie  >  p.  143  ;  mais  la  figure  efl  défeâueufe.  Weig.  cra<L 
aliem.  p.  155 ,  efp.  VI.  Démefte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  357 ,  va- 
riété 5.  Gypfîim  cryftallifatutn  kexaedrum  album  &  nigrefcens 
apice  triedro^  Litoph.  Boriu  part.  II ,  p.  86. 

Cette  variété  n'eft  qu'une  très-légère  modifica- 
tion du  décaèdre  prifmatique  de  la  première  va- 
riété 9  puifqu'elle  n'en  dlfFère  qu'en  ce  que  les 
trapézo'ides  en  bifeau  ont  acquis  plus  de  largeur  que 
les  deirx  faces  rhomboïdales.  Ces  dernières  for- 
ment donc  ici  les  plans  étroits  du  prifme  hexaèdre. 
Les  quaitre  autres  plans  font  formés  par  les  bifeauK 
qui  9  par  leur  rencontre ,  font  un  angle  obtus  de 
145°.  A  l'égard  des  fommets  trièdres  alternes  qui 
terminent  ce  prifme ,  deux  de  leurs  faces  font  très- 
difHndes  :  elles  Ibnt  produites  par  les  bifeaux,  dont 
la  rencontre  forme  Tangle  obtus  de  no*'.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  de  la  troifième  face  qui  leur  eft 

fg.  3 ,  fous  la  fauflc  dénominacion  de  fpath  en  lames;  fe fécond 9 
pi,  P/II^fig.  ij  fous  le  nom  de  criftallifation  fpathique.  La  figure  1 
i^  la  planche  lU  paroit  dcre  encore  un  gypfe:  • 

Ff  ij 
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adofTee;  celle-ci  paroît  moufle  9  indëterminée^cuc* 
vlligne  ,  &  femble  réfulter  de  la  troncature  ou 
plutôt  de  rînflexion,  tantôt  de  f  angle  foUde  aiga 
du  décaèdre  rhomboïdal  (J^L  y^fig.  J  o)>  &  tantôt 
de  Tangle  folide  obtus  du  même  décaèdre  {PL  V^ 
fis*  3  0*  ^^'^^  ^^  premier  cas  elle  eft  fi  peu  pronon- 
cée ^  que  ces  criftaux  ne  paroiflent  être  tenrnnà 
que  par  un  fommet  dièdre  un  peu  frufte  ou  re- 
courbé (  PL  y^fig*  J  ^  )  ;  n^^s ,  dans  le  cas  con- 
traire, elle  efl  fort  apparente  par  fon  accroiflement 
aux  dépens  des  trapézoïdes  qui  donnent  Fangle 
obtus  de  iio^.  Ceux-ci  reftent  donc  linéaires,  & 
les  deux  faces  rhombotdales  du  pnime  deviennent 
fubhexagones  par  la  troncature  de  leurs  ^n^es  ax^ 
&is{PLF,fig.3i). 

Cette  félénite  eft  commune  à  Montmartre  :  eUe 
s'y  trouve  en  criftaux  folltaires,  plus  ou  moins  dia- 
phanes 9  qui  ont  depuis  deux  lignes  jufqu'â  plu^ 
lîeurs  pouces  de  longueur.  J*en  poflede  auffî  des 
groupes ,  dont  les  criftaux  font  entafles  confufé- 
ment  les  uns  fur  les  autres,  &  quelquefois  même 
difpofés  comme  dans  hféUnUe  en  crêtes  de  coq. 

VarUtl  4.  Sélénite  prifmatique  hexaèdre  appla- 
tie  9  terminée  à  chaque  extrémité  par  un  fonnmet 
tétraèdre  à  plans  trapézoïdaux  (  PL  y^fig*  3  S  h, 
39  )  '  lequel  9  par  Tinégal  accroiflement  de  fes 
doubles  bifeaux,  paroît  quelquefois  dièdre  à  plans 
pentagones  {PkVU^fig.  iy)i  ce  qui  a  fait  donncf 
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â  cette  variété  le  nom  Aq  fcUniu  prifmatique  de^ 
cahdrt  (15),  quoiqu'on  y  compte  pour  Tordinaire 
quatorze  facettes  fort  inégale»  entre  elles. 

Cette  variété  n'eft  encore  qu'une  modification 
de  la  félénite  décaèdre  prifmadque  de  la  variété 
a.  En  effet,  Tangle  folide  aigu  qui ,  dans  cette  fé- 
lénite ,  eft  de  52*^ ,  eft  ici  remplacé  par  deux  tra- 
pézoïdes  en  bifeau ,  produits  par  une  troncature 
oblique  &  plus  ou  moins  profonde ,  qui  forme 
conftamment,  avec  le  prifme  de  cette  félénite  y  un 
angle  obtus  de  116^;  mais  les  quatre  trapézoïdes 
égaux  (P/.  yyfig.39),  ou  inégaux  {PL  F^fig. 
3  S)  y  qui  forment  les  deux  fommets  tétraèdres 
obtus  de  cette  félénite,  n'ont  point  une  même  in* 


(15)  Eflai  de  CrîftaHographie,  p.  141.  Weig.trad.alî.p.  154, 
^p.  V,  EDémefte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  358 ,  var*  6.  NatrttmflexiU  , 
feu  natrujn  lapidofam  gypffp-fpathofum ,  ieca'édrum prifinaticum , 
flexilt  pa  rticuUs  fpathofis  oppofitis.  Linn.  Syft.  nat,  17(58  5  p.  90, 
»•  7,  fig.  15.  Seieaites  fpathofo  gypftus  prifmatkus^  Syft.  nat.  1 748» 
p.  6ai  n®  2.  Mttf.  Teff*  p.  24,  n®  a.  Ciy{tatlus  ftUnitica  gypfcii 
fuhfolitaria,  prifmatica,  hyaiina,fttbdiaphajia.  Amxn.  acad.  vol.  I, 
p.  476,  n»  7.  SeUnita  ifchnamblaets  ^îfamblutts.  flîll.  Hift.  of 
fofl*.  p.  135-140.  (Les  figures  7  &  8  delà  planche  »,  qui  Tont 
fort  ÎQComplètes«)  Gypfum  cryftallifatmn  pajallttlipiptdiA  htxan- 
gularù  WalL  Miner,  première  édition ,  trad.  franc,  cfp.  XLIX  » 
var.  a  ,  p.  104.  Cette  apparence  décaèdre  vient  de  ce  que  deux 
des  trapézoïdes  en  bifeau*de  cbaque  fommet  font  linéaires  ,  ou 
^  étroits  qu'ils  paroiflent  à  peine ,  tandis  que  les  deux  autres  bi- 
fcaux  contigus ,  devenus  larges  &  pentagones ,  fembïent ,  par  leur 
rer^on^e ,  former  un  fommet  dièdre  oppofé  fur  le  prifme  hexaè^ 
^re  de  c«te  yari^çé. 
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cHnaîfon  fur  fon  prifme  hexaèdre  ;  ptûfque  ceftn 
qui  appartiennenc  à  l'angle  obtus  du  rhombe  prh 
mitif ,  forment  avec  ce  prifme  un  angle  de  nS^f 
tandis  que  les  trapézoïdes  produits  par  la  tronca- 
ture des  angles  folides  aigus  de  ce  même  rhombe 
primitif,  font  avec  ce  même  prifine  un  angle 
de  ii6^(i6). 

Lorfque  la  troncature  eft  légère  9  la  rencontre 
des  trapézoïdes  qu'elle  produit  avec  les  trapézoï- 
des primitifs,  (e  fait  en-deçà  du  milieu  ies  iàces 
rhomboïdales,  qui  deviennent  ainfi  des  faguigones 
alongés  fort  irréguliers.  Ces  hexagones  font  moins 
irréguliers ,  fi  la  troncature  va  jufqu'au  mikii 
{PL  f^^fig.  35)).  Cette  même  troncature  relie  quel- 
quefois en-deçà  du  milieu  de  la  face  hewgone  fur 
l'un  des  fommets ,  tandis  qu'elle  fe  prolonge  au- 
delà  fur  le  fommet  oppofé  j  ce  qui  rend  encore 
très-irrégulières  les  deux  faces  hexagones  du  prifoe 
(fl^  f^\h^  3S).  Enfin,  fi  la  troncature  fe  prolonge 
jufqu'à  l'angle  obtus  du  rhombe  primitif  ,3  en  re- 
fuite  la  variété  fuivante. 

On  rencontre  toutes  ces  modifications, fouvent 
îéunies  fur  le  même  groupe,  danslesfélénitesde 
PafTy  &  de  Saint-Germain  en  Laye ,  que  j'ai  citées 
pour  la  variété  2. 

(16)  Voyez  en  la  démonftration  dans  l'explication  î"^^^ 
donnée  de  la  figure  M  de  la  planche  VUL 
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Fariitc  S.  Sélénice  décaèdre  rhomboïdale  alon- 
gëe,  qui  ne  diffère  de  celle  de  la  variëté  2 ,  qu*en  ce 
que  les  angles  aigus  du  rhomboïde  font  de  64^9 
&  fes  angles  obtus  de  116®  (P/,  VI II  ^fig.  s^); 
rinclinaifon  des  trapézoïdeâ  en  bifeau  refiant  la 
même  {PL  Vyfig.  40).       . 

Cette  variété,  dont  je  poflede  un  criflal  folitaire 
très -parfait  9  efl  produite  par  la  troncature  oblique 
&complète  des  deux  angles  folides  aigus  du  rhombe 
ou  rhomboïde  primitif,  qui  font  ici  remplacés  par 
des  angles  folides  obtus  de  1 1 6^,  tandis  que  les  deux 
angles  folides  obtus  du  même  rhomboïde  primitif 
font  de  même  remplacés  par  les  nouveaux  angles 
aigus  de  64®  (17).  Le  fegment  triangulaire  ifocèle 
ABF,  CED  {PI.  VIII, fig.  21  ) ,  quia  difparu  par 
cette  troncature  du  rhoniboïde  primitif,  ayant 
Tanglç  du  fommet  de  52^  ,  &  les  deux  angles  de 
la  bafe  chacun  de  64^,  donne  lieu  de  préfumer 
que  les  molécules  primitives  intégrantes  de  la  fé- 
lénite  ont  cette  même  forme  triangulaire  ,  & 
que  toutes  les  fois  que  ces  triangles  fe  réunifient 
par  le  côté  de  leur  bafe  {PL  VIII  y  fig.  iJ) ,  il  en 
réfulte  lesrhombes  de  52®-r28^,  qu'on  obferve 
dans  le  décaèdre  primitif  (ci-defTus  variétés  l  &  2); 
tandis  que  ces  mêmes  triangles  produifent  au  con* 

(17)  Voyez  planche  Vni, figeai,  &  l'expiication des figuwa 
de  cette  môme  piancbe». 
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traire  le  rhomboïde  de  64^-1 1 6**  (qui  efi  celut  qui 
réfulte  de  la  troncature),  toutes  les  fois  qu*il&ie 
joignent  par  deux  des  longs  côtés,  de  maniée  que 
l'angle  du  fommet  de  Tun  des  triangles ,  fe  ren- 
contre alors  avec  Tun  ou  Tautre  des  angles  de  la 
bafe  du  triangle  contigu  {PL  Vlll^fig.  i^\ 

Quoi  qu^il  en  foit ,  le  décaèdre  rhomboïdal  pro^ 
duit  par  la  troncature  dont  il  s^agit,  eft  fufceptible 
déformer  des  macUs  tout  au(H  parfaites  que  celles 
que  nous  avons  déjà  remarquées  dans  le  décaèdre 
rhomboïdal  primitif  (  ci-deiTus  variété  a)  ,  &  qui 
n*en  diffèrent  qu*en  ce  que  les  angles  faillans  de 
ces  maclts ,  étant  ici  formés  par  la  rencontre  des 
deux  angles  folides  aigus  de  64^  {PI.  VIII y  fig.  4/), 
doivent  donner  &  donnent  en  effet  un  angle  de 
128^  faillant  fur  une  extrémité  du  piitme ,  &;  ten- 
uant  fur  l'autre  (  P/,  Vy  fig.  42  ). 

Il  n^eft  pas  inutile  de  remarquer  que  ces  isâ^ 
de  l'angle  (aillant  &  rentrant  des  macles  de  cette 
variété  (  Pl.  FUI  ^fig.  4/) ,  font  précifément  la 
jnefure  de  l'angle  (olide  obtus  du  décaèdre  primitif 
(P/,  VlIUfig,  /i,  A  C  ).  Auffi  les  lignes  ou  fêlures 
^fS%  Ai  h  {ibid.fig.  4/)  qui,  par  leur  rencontre, 
répètent  l'angle  obtus  dvi  fpmmet  ABC  {ibid,)  dans 
toute  la  longueur  dvi  prifipe  hexaèdre  de  ces  dert 
nières  macles,  font -elles  beaucoup  plus  appa- 
rentes (18)  que  dans  les  n^acles  delà  variété  2. 

Ci8)  Vçyc?  4'Agoiy,  féconde  Décade  du  Ré^e  miaénldk 
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ioL  ligne  du  milieu  ou  de  réunion  B  D  »  eft  fou«- 
vent  accompagnée  de  petits  iilamens  en  barbe  Je 
plume ,  qui  imitent  aflez  bien  un  épi  (19)  ;  mais 
cett^  apparence  n*efl  due  qu'à  des  particules  hé* 
térogènes  ou  terreufes  non  diflbutes,  qui  font 
xeftées  engagées  entre  les  deux  moitiés  de  ces 
crlftaux  9  de  même  qu^il  s'en  rencontre  dans  les 
féUnites  cunéiformes  ou  en  crêtes  de  coq ,  qui  ap- 
partiâiinent  à  la  criflaliifation  indétemùnée. 

Variété  61  Sélénite  prifinatique  hexaèdre  ,  ter* 
minée  à  chaque  extrémité  par  un  fommet  curvi^ 
ligne  à  facettes  indéterminées  (F/.  V  ^fig^  32). 

Démede ,  Ltttnt  >  vol.  I ,  p.  360 ,  var*  7. 

Cette  variété  9  dont  je  poflede  un  criftal  foli- 
taire  &  complet  très-diaphane,  ne  c^ère  de  la  mo- 
dification comprimée  de  la  variété  3  {PL  V^fig-  3T), 
qu'en  ce  que  les  deux  faces  étroites  fubhexagones^ 
ainii  que  les  trapézoïdes  linéaires,  fe  font  alongés , 
au  point  de  devenir  les  côtés  d'un  prifme  hexaèdre, 
terminé  par  les  trapézoïdes  qui ,  par  leur  rencontre, 
produifent  l'angle  obtus  de  145*^  ;  mais  l'arête  qui 

planches  co/or/^es,  pi. XI,  fig.  5.  "Sdiénite  prifiifti que  blanche 
»  &  trafparente  de  Suifle.  Elle  a  dix  pouces  de  haut  fur  près  de 
>»  fept  de  circonférence ,  &  paroît  compofée  de  pïufieurs  pfani 
»t  rhomboïdaux  accouplés  &  pofés  les  uns  fur  les  autres.  «<  Pa« 
vila,  Cat^  vol.  II,  p.  102,  art.  138,  n°  2. 

Ciy)  Voyez  Hill.  Hift.  of  foff.  p.  152 ,  les  fig.  7  &  8  de  la 
planche  II  j  &  i^Qn  Bjfui  4t  CrifiallographU ,  pU  V  y  fig,  ^ 
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iiépare  ces  trapëzoïdes ,  eft  ici  tellement  obGtérée^ 
qu^ils  ne  forment  plus ,  par  leur  rencontre  ^  qu^un 
feul  plan  curviligne  »  tandis  que  les  trapëzoïdes 
qui  (Sonnent  Tangle  obtus  de  iio^»  forment,  avec 
les  deux  faces  hexagones  irrëgulières  qu^ls  accomr 
pagnent ,  un  prîfiaie  hexaèdre  très-bien  caraâérifé. 
Les  criftaux  de  cette  félénite  font  quelquefois 
très -volumineux^  &  prëfentent  même  alors  des 
ëbauches  de  fommets  tétraèdres  (io)ou  fubhexaè- 
dres  (21)  9  mais  toujours  à  £icettes  indëterminées. 
On  rencontre  à  Montmartre  de  ces  criftaux  à  fom- 
mets curviligne^  »  mais  à  facettes  planes  fur  le 


(30)  Groupe  de  trois  criftaux  de  félénite  pnîimâqae  benf' 
dre  à  fommet  obtus  fubtétraèdre.  Forft,  CataL  1780,^ 60, n* 
4Qa  Seleitites  coHÊnnaris  polygonus.  Scbeucz.  OryBloL  p.  13B* 
Cl^eff .  Prodr,  cryfi.  p.  26,  Selitiitts  ia  cotumnas  Jtriatas  ffiiis- 
Ibid. 

(21)  M.  Cbarpender ,  dans  Ta  Géographie  minéralogipie  k  h 
iîax«,  parie  de  très-beaux  crftaux  f^ypRux  qu'on  ne  crouTe 
plus,  &  qui  avoient  depuis  douze  jufqu'à  vingt  pouces  de  long 
iur  trois  pouces  &  demi  de  large,  à  prifmes  hexagones  urmiaés 
•MM  deux  bouts  par  des  pyramides  hexagones  fort  obtufesm  lis  fool 
nets,  clairs  &  purs ,  &  flriés  longitudrralement. (Aorecomnani- 
quée  par  M.J^rofeffcur  Hermann.^  C'tft  encore  à  cette  variété 
qu'on  doit  i^^orter  le  gypfe  en  prl fine. hexagone  terminé  per 
mne  pyramide  hexagone  ohtufe,  dont  M.  Weigel  a  fait  fa  9*  efpice 
dans  la  traduûion  allemande  de  mon  Ejfai  de  CriJIallographie, 
p.  T57.  La  figure  16  de  la  planche  I ,  qu'il  cite  ièid,  ne  peut 
convenir  ik  ce  enflai  de  gypfe ,  puifqu'elie  appartient  au  crifiai 
de  roche ,  &  que  jamais  criftal  de  gypfe  n'a  été  terminé  pv  une 
pyramide  hexaMre  à  plans  uiangubircs  ifoc^es» 
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piifme  9  &  qui  ont  peu  d'épaifleur.  Ils  font  quelque^ 
fois  implantes  les  uhs  fur  les  autres '9  de  manière 
qu'il  en  réfulte  des  prîfmes  hexaèdres  comprimés, 
dont  les  bords  font  interrompus,  dans  toute  la  lon« 
guèur  du  prifme ,  par  des  angles  rentrans  qui 
rendent  ces  prifmes  comme  crénelés  ou  entaillés 
fur  les  bifeaux  dont  la  rencontre  eft  de  116**.  Ces 
crenelures  ou  entailles  font  TefFet  de  la  juxtapo- 
fition  de  ces  criftaux  par  leurs  fommets  convexes. 
L^efpace  vide  que  lailTent  entre  eux  les  bords  de 
chaque  fommet ,  n'a  point  lieu  dans  les  macles  de 
la  variété  précidente ,  où  Tangle  faillant  d'un  crif- 
tal  s'emboîte  exadement  dans  l'angle  rentrant  da 
enflai  qui  le  fuit.  Enfin  la  variété  6  dont  nous  par- 
lons, de  même  que  la  troifîème  ci-deflus,  rient  par 
fes  faces  planes  à  la  crifiallifation  déterminée  ^  &  par 
fes  faces  curvilignes  â  la  criy?ii//i/^r/o/2  indéterminée^ 
dont  il  me  refle  â  parler  pour  compléter  l'hifloire 
de  Iji  fëlénite. 

Mais ,  avant  que  de  paffer  à  la  variété  fuîvante  » 
on  peut  obferver  que  fi  la  modification  compri- 
mée de  la  variété  3  (  PL  f^jfig^Sf)  »  qui,  en  s'alon- 
geant  parallèlement  aux  angles  obtus  de  145^»  a 
donné  naifiance  au  prifme  hexaèdre  de  la  variété 
6  (  PI.  y^fig.  32  ) ,  eût  au  contraire  achevé  de 
s'accroître  parallèlement  aux  faces  rhomboïdalesda 
décaèdre  primitif  &  aux  trapézoïdes  qui,  par  leur 
lencontre»  forment  l'angle  obtus  de  1 10^ ,  &  qud 
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cet  accroîflemenr  fe  fût  fait  par  des  lames  tonjcnn 
décroiflantes  ^jufqu^au  dernier  deg^é  de  petitefTe  ; 
cette  modification ,  dis-je  »  eût  alors  produit  un 
criftal  lenticulaire  ou  ellipfoïdal  (P/.  V  ^fig.  jj), 
dans  lequel  les  plans  linéaires  de  la  modification 
comprimée  (PL  V ^fig.  3  /)»  &  conféquemment  le 
rhombe  ou  rhomboïde  primitif,  auroient  entière- 
ment difparu. 

Je  pofllede  un  criilal  folitaire  très-complet  &  de 
même  grandeur  qu'il  eft  ici  repréfenté  {PL  F, 
fis*  33)  ^^  c^^^  félénite  lenticulaire ,  qui  com- 
munément fe  groupe  avec  d'autres  crifiaux  lenti- 
culaires de  même  forme  »  ainfi  qu'on  va  le  voir 
dans  la  variété  fuivante. 

[Jî]  Cristallisation  iNDÉTKUMiNiE. 

Variiti  y.  Sélénite  lendculaire  ou  en  crêtes  de 
coq,  dite  aufliy^7^;3ire  cunéiforme. 

liatTum  glacialt,  feu  natrum  lapidofiim,  gypfeo-fpttthoftmfaf' 
fçrme , peilucidum.  Lian.  Sy]t.  nat,  1768,  p.  91,  n*  7.  Sclt- 
nietsJpatAofo-gypfeuscnneiformis.Syd*  nat.  1748 ,  p.  i6d.Muf. 
TefT.  p.  24 ,  n®  3.  Gypfitm  cry^allifatum  cunéiforme.  CroDft. 
Min.  S.  19,  n*  I,  A.  Wall.  Syjl.  min.  177a,  Tp.  75A,  fig.  15, 
Sëlénice  cunéiforme.  EJai  Je  Crijialiographie ,  p.  137,  pi.  V, 
^ë'Sf^  pI*  X,  fig.  4.  Weîg.  trad.  a!I.  p.  151 ,  efp.  III.  Dé- 
inefte,  Lettres,  vol.  1,  p.' 361  ,  var.  8.*Tafc  de  plâtre.  La 

-  Hire ,  Mém.  de  tAcai.  des  Sciences,  année  17 10  ;  &  CoUedt.  acai, 
part,  franc,  tome  III ,  p.  299. 

Ce  ne  font  plus  ici  des  criftaux  fimples  à  facettes 
pUnçs  déterminées  »  mais  des  corps  lenticulaire^t» 
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8t  quelquefois  ovoïdes  (22)  y  compofés  de  lames 
gypfeufes  fubrhomboïdales  »  c*eft-à-dire ,  émouf- 
fées  dans  leurs  angles  obtus ,  au  point  que  toutes 
les  arêtes  ont  difparu/de  même  qu'aux  fommeta 
de  la  variété  précédente.  La  difpofîtionde  ces  lames 
eft  telle ,  que  la  cfiftance  quife  trouve  entre  leurs 
angles  obtus  ,  forme  TépaifTeur  du  corps  lenticu- 
laire 9  &  que  l'angle  aigu  du  rhomboïde  efl  à  la  cir<- 
conférence.  On  trouve  à  Montmartre  des  couches 
entières  de  ces  petits  corps  lenticulaires ,  très-dif- 
tinâs  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  a  fait  croire  â 
M.  Pralon  »  que  telle  étoit  la  forme  primitive  du' 
gypfe  (23).  Mais  cette  forme  n'oi&ant  aucune 

(22)  C'efi  fous  cette  dernière  forme  qu'on  les  trouve  à  SAot* 
optr-Aillen  Angleterre ,  ainfi  que  j'en  puis  juger  d'après  ia  figure 
que  m'en  a  envoyée  M.  le  profeffeur  Hermann ,  de  Strasbourg. 

(23) 99  Je  ferois  prefque  tenté  de  croire,  dit-i! ,  que  ia  forme 
»Ia  pîus  naturelle  des  criftauz  de  gypfe  de  première  formation 
»eft  ia  lenticulaire,  La  bordure  fupérieure  du  banc  le  plus  élevé 
'»  de  la  baffe  carrière ,  que  les  ouvriers  nomment  pieds  d'alouette , 
»»cft  toute  compofée  de  petites  lentilles  très-diftindes ,  quand 
>*  on  ies  a  féparées  de  la  marne ,  qui  d'abord  ies&it  méconnoitre 
»en  ies  recouvrant.  J'ai  trouvé  très  -  abondamment  de  pe- 
ntites  lentilles,  dont  les  unes  étoient  larges  comme  une  pièce 
»  de  fîx  fous ,  les  autres  comme  des  grains  des  légumes  de  ce 
>«  nom ,  &  beaucoup  d'autres  de  toutes  les  groifeurs  intermé- 
••  diaJres ,  dans  un  petit  banc  de  boulin  gypfeuz  qui  fe  trouve 
»»  dans  la  haute  maffe.  J'en  ai  trouvé  auffi  beaucoup  ,mais  trèsKii^ 
M  tinûes ,  quoiqu'elles  ne  fuflent  pas  plus  groffes  que  ia  tête  d'un 
»>  camion  appiatie,  dans  ia  partie  tachée  de  jaune  du  banc  qu'on 
Mfîomme  les  atufs^  Les  criftaux  parafites  de  cette  fubiîançe  crif- 
^  tallifemfous  d'autres  fonaesiii  Jqsuû^  i$  Phy[*  Q^*}i^i  Pt  Soan 
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furface  plane  déterminée ,  ne  peut  être  confidétee 
que  comme  le  produit  d^une  criftalli^ition  rapide 
&  gênée  »  foit  par  les  matières  hétérogènes  inter- 
pofées  dans  le  fluide ,  foit  par  d'autres  circonflances 
qui  n'ont  point  permis  aux  molécules  gypfeufes 
de  prendre  la  figure  polyèdre  &  déterminée  qui 
leur  eft  propre.  Aufli  verrons-nous  de  ces  corps 
lenticulaires  »  produits  par  une  criftallifation  trop 
accélérée  y  non-feulement  dans  les  fpaths  calcaires 
&  féléniteuxy  mais  encore  dans  les  quartz ,  les  py- 
rites &  dans  plufîeurs  autres  fubftances  9  dont  la 
forme  criflalline  ,  lorfqu'elle  eft  déterminée ,  eft 
tout-â-fait  différente  de  celle  de  la  félénite. 

Lorfque  ces  gypfcs  Unticulaircs  ont  un  pouce  ou 
deux  de  diamètre  y  fur  une  ligne  ou  un  peu  plus 
d'épaifleur  dans  leur  panie  la  plus  renflée ,  Se  qu'au 
lieu  d'être  libres  Se  déuchés  (P/.  F  y  fig.  ^^ ,  dans 
une  gangue  terreufe,  ils  font  groupés  de  champ  « 
de  manière  à  n^oflrir  que  des  portions  plus  ou 
moins  grandes  de  leur  circonférence  »  on  les  dé' 

iignefous  le  nom  defélénite  en  créées  de  coq  (24). 

'  ■    ■  ■  ■  —  .^-  - .      -      -  — . 

^  (04)  Gypfe  criftaHifé  eti  ctéus  dt  coq  ,  à  James  lenticuiaires 
larges  ^épaîiTes  de  Normaïuiie.  DapUa,CaîaL  voI.lI,{>.  icn, 
art.  139 ,  n*  4.  Variété  du  même  à  hmes  plus  nombreufes  & 
plus  ferrées  les  unes  contre  ies  autres.  Ibié.  Autre  variété  à 
lames  minces  &  beaucoup  plu»  petites.  Ibii.  Gypfum  figuratam 
QÏhum  ftmipdluddum  lamtllis  wiuiffimn  orbicuiariéus  in  crifiii 
ttteth,  Litoph.  Bom.  part.  I ,  p.  17.  Gypfum  figuratum  lamtUo- 
fum  album  &fiavefctns,  lamtllU  crifiatts  maximis  Q  è  fodinis  Ifcf* 
«<»i«  )  /  Ibid«  part.  U ,  p.  9j* 
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'  Mais  ces  mêmes  fëlënites  forment  à  Montmartre 
(des  groupes  très-coniîdérables ,  dont  les  pièces 
lenticulaires  ont  un  pied  &  plus  de  diamètre.  Ces 
pièces  lenticulaires  s^mplantent  les  unes  dans  les 
auues  d^une  manière  très-diverfifiëe;  le  plus  fou« 
vent  elles  tendent  à  s^accoupler  ;  mais  comme  deux 
folides  curvilignes  ne  peuvent  être  en  contaâ  9  & 
confequemment  fe  réunir  par  tous  les  points  de 
leurs  furfaces  correfpondantes ,  il  s^enfuit  qu'un  tel 
groupe  doit  ofFrir  vers  les  bords  amincis  du  double 
corps  lenticulaire  qui  le  compofe ,  un  an^e  ren- 
trant qui  fuit  le  contour  de  ces  bords  jufqu'à  Ten-» 
droit  où  ils  font  contigus  ;  &  comme  ces  deux 
corps  font  rarement  d'égale  grandeur ,  le  plus  pe- 
tit forme  ,  au  point  de  fon  infertion  avec  le  plus 
grand,  un  autre  angle  rentrant,  encore  plus  obtus 
que  celui  qui  règne  dans  l'extrémité  oppofée. 

Ces  criAaux  lenticulaires ,  ainfi  réunis  ,  ne  peu- 
vent être  féparés  Tun  de  l'autre  ;  mais  ils  fe  caffent 
£sicilement  fuivant  la  direâion  des  lames  qui  les  com- 
pofent»  c'eft-â-dire  9  perpendiculairement  aux  an- 
gles rentrans  qui  réfultent  de  leur  infertion  mu- 
tuelle ;  delà  ces  firagmens  plus  ou  moins  épais  f 
qui,  à  raifon  de  cette  infertion , imitent aiTez exac- 
tement la  forme  d'un  coin  ou  d'unfcrdeftèche  ;  ce 
qui  a  fait  aufli  donner  à  cette  variété  le  nom  de 
filiniu  cunéiforme.  Ces  fragmens  font  eux-mêmes 
divifibles  en  lames  minces^  luiiantespeaflexîble^ 
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qu*on  a  encore  défignées  fous  les  notas  de  pïtrré 
fpcculain ,  de  miroir  £aru^  &  de  talc  de  Mont* 
martre  (2^). 

De  ces  criftaux ,  les  uns  font  blancs  &  tranipa- 
rens  ;  les  autres  tirent  fur  le  jaune  rouflitre,  fur- 
tout  quand  ils  ont  une  certaine  ëpaifleur.  On  fuit 
facilement  la  ligne  de  réunion  dans  leurs  fragmens 
en  forme  de  fer  de  flèche  (26).  Les  uns  montrent 
dans  cette  partie  un  Vide  qui  «  dans  d^autres ,  eft 
rempli  par  la  terre  même  des  couches  auxquelles 


C^S)  Oypfi^^  lameUan  ptllnciium  g  lamtUis  rkomhoiiaUbu* 
Wall.  Mifl.  177a  ,  p.  159,  fp.  71.  Gyp/km  fpatkofma  iinpkar^ 
tittm.  Cronil.  $.  19,  n^  i.  Glacies  MarU.  Lehman ,81;  Vogel, 
159.  SeleHttes ,  fal médium  terreunu  Lehman,  57. 

(26)  M.  de  ia  Hire  obferve  que  les  lames  dont  cette  félémté 
eft  compofée  y  fe  rompent  en  figures  triangulaires,  dont  les  an- 
gles font  toujours  de  50,  de  60  &  de  70*  (P/,  yiîl,fig.  8> 
Suivant  le  même  Académicien,  Pangle  des  cornes  A  C  (PL  Vllh 
fig.  40)  efl  ordinairement  de  50* ,  celui  de  ia  fourche  B  de  120®, 
&  celui  que  le  côté  extérieur  fait  avec  ia  ligne  du  milieu  BD 
de  10**  vers  la  pointe  D.  Pour  moi ,  j'ai  conftammeni  obrcrvé 
que  les  fegmens  triangulaires  de  ia  félénite  n'étoîent  point  des 
triangles  fcalénes  de  50 ,  60  &  70''  ;  mais  des  triangles  ifocéles 
de  53 ,  64  &  64*'  :  auffî  Pangle  des  cornes  A  C  de  la  félénite  cu- 
néiforme (P/.  Ki/i,  fy.  40)  cll-il  conftamment  de  52*,  cdui 
^e  la  fourche  B  de  128**,  fie  celui  que  le  côté  extérieur  faut  avec 
ia  ligne  du  milieu  B  D  de  12®  vers  la  pointe  D.  En  effet ,  G  Ton 
ajoute  au  triangle  fcaléne  BDC  le  triangle  femblable  CED, 
égal  au  triangle  D  B  A ,  Sn  aura  le  rhomboïde  D  B  C  £  »  dont 
les  angles  aigus  feront  de  64*,  &  les  obtus  de  116®,  comme 
celui  de  la  figure  19,  produit  par  la  troncature  des  angles  fo^ 
Jides  aigus  du  rhomboïde  px^mitif* 
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ces  cnftaux  fervent ,  pour  ainfi  dire  »  de  bordure» 
ainfi  qu*on  le  verra  dans  la  defcriptîon  très-exaâe 
que  nous  devons  â  M.  Pralon ,  des  carrières  de 
gypic  de  Montmartre  (27)* 


(27)  M.  de  Bonrn  a  décrit ,  dans  la  première  partie  de  Ton 
Litophyiaciam  i  p%  14  &  fuiv.  fous  le  nom  de  gypfe  crijïallifé,  plu- 
fieurs  criftaux  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  la  féiénite  propre- 
ment dite.  Les  uns  font  des  fpaths  pefans  ou  ftîiniuux  ,  qui 
trouveront  leur  place  dans  notre  3^  genre;  les  autres  ont  des 
formes  qui  m'ont  paru  n'appartenir  ni  aux  gypfes,ni  aux  fpaths 
félénheux ,  tant  elles  s'éloignent  de  celles  que  nous  leur  con- 
Doiflbns.  Telles  font  entre  autres  les  fuivantes  :  Gypfum  cTyfUl'- 
Ufatum  album ,  cryJlalUs  pyramUath  »  pyramide  trigonâ  ,  aplce 
truncatâ,  é  Sehemnix.  Tab- 1 ,  fig.  3.  Cette  ligure ,  aînfi  que  les 
deux  Suivantes,  paroiifent  être  des  modifications  du  tétraèdre* 
— pyramide  tiigonà  elongatâ,  iiaphanâ,  i  Saskâ  in  Ban.  Temefpm 
Ibid.  —  trigonum  cryjlallis  utrinque  pyramidatis,  prifmate  nulh 
intermtdio ,  h  Belobanya.  Ibrd.  tab.  1 9  fig.  4.  —  tetraedrum  co-* 
lumaâ  plongatâ ,  ere&â ,  tetraedrâ ,  truncatâ ,  lattribus  ^tqaalihus  , 
in  FinfierortA  propè  Schemni^.  Ibid.  tab.  I^fig,  5.  (Jefoupçonne 
celui-ci  d'être  un  fpath  féiéniteux.  )  -—  columnâ  elongatâ  tetrae- 
drâ hrterihas  alurnis  anguftioribus ,  pyramide  diedrâ  è  Schemnii^ 
Tab.  I,  ^g.  7*  (L'Auteur  attribue  la  même  figure  à  un  fpath 
calcaire,  ibid.  p.  6;  mais  cette  figure  ne  convient  pas  plus  au 
fpath  calcaire  qu'au  gypfe ,  ni  même  au  fpath  féiéniteux.  On  en 
•peut  dire  autant  des  deux  fuivantes.  )  —  columnâ  elongatâ  tetrae^ 
drâ  ,  lateribus  alternis  angajlioribus  ferratis  ,  pyramide  trigonâ 
truncaià  è  Finperorth.  Ibid.  tab.  I ,  fig.  8.  —  columnâ  elongatâ 
tetraedrâ  utrinque  pyramidatâ  lateribus  inétqualibus  ,  pyramidibus 
diedris  contrariis  ad  Herrn grand.  Ibid.'  avec- la  citation  de  Linn. 
Syft.  nat.  fig.  7.  -~-^  pyramidatum  carneum  pyramide  pentagonâ 
cpacâ  è  Schemhii.  Ibid.  tab.  I,  fig.  la  (Jamais  une  telle  figure 
n'a  pu  fe  rencontrer  dans  le  gypfe ,  ni  même  dans  le  fpath  cal^ 
caircy  auquel  M.  de  Born  la  rapporte  encore,  ibid.  p.  6.) 

Tome  I.  Part.  II.  Crîjl.  picrr.  G  g 
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EspkcElI. 

(  JVoR  éleSrique.  ) 

Sélénîte  en  ftalaâites  &  par  dépôts  fecondaîres. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  /ornes  JimpUs  à 
faccttts  plants  déterminées  »  que  prifentem  les 
criilaux  proprement  dits  d*une  fubibnce  quel- 
conque y  avec  les  formes  compofées  &  variables  à 
Finfini^  qui  refultent  d*une  agrégation  tiop  rapide 
de  ces  mêmes  criflaux.  Les  premières  font  propre- 
ment Tobjet  de  la  Criihllographie.  Les  fécondes 
y  tiennent  feulement  Kn  ce  qu^elles  font  le  réfultat 
de  la  même  loi  générale,  modifiée  par  les  circoni- 
tances  particulières  qui  ont  mis  obflacle  à  fon  en- 
tière exécution.  Je  ne  ferai  donc  qu'une  mention 
fommaire  de  ces  dernières  formes  qui  n^ont  rien 
de  caraâéiiftique  par  elles-mêmes,  mais  qui  mé- 
ritent cependant  d'être  çonfidérées  comme  les 
produits  d'une  crifhllifation  troublée  ,  fufpendue 
ou  accélérée  par  différentes  circonflances. 
~  La  crillallifation  déterminée  du  gypfe  eft  tou- 
jours Teffet  du  rapprochement  très-ralenti  de  fes 
molécules  diflbutes  dans  un  fluide  ttanquiUe ,  où 
les  molécules  hétérogènes  étoient  en  trop  petite 
quantité  pour  gêner  ou  contrarier  ce  rapproche- 
ment des  molécules  gypfeufes.  Un  rapprochement 
)plus  accéléré  des  mêmes  molécules  rendra  la  coP 
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talliladon  indéurminic^  fans  nuire  à  fa  tranfparence, 
fi  la  di/Tolution  éft  d'ailleurs  complète ,  &  que  le 
fluide  conferve  fon  homogénéité.  Ceft  ainfi  que  fe 
font  formés  les  gypfcs  lenticulaires  &  cunéiformes 
qui  ont  hit  la  feptième  &  dernière  variété  de  la 
première  efpèce. 

Mais  fi  le  âuide  qui  tient  la  matière  gypfeufe  en 
diflblution  »  loin  d'être  ftagnant  &  tranquille  ^ 
éprouve  une  agitation  quelcpnque ,  un  mouve- 
ment ondulatoire  ou  de  progrefiion  »  les  criftaux 
qui  réfulteront  du  rapprochement  des  molécules 
gypfeufes ,  obéiflant  d'un  côté  aux  loix  de  la  crif- 
tallifation,  de  Tautre,  aux  caufes  perturbatrices 
qui  viennent  s'y  joindre ,  feront  non-feulement  in- 
déterminés ,  mais  plus  ou  moins  opaques ,  &  raf- 
femblés  de  manière  à  préfenter  ,  ici  »  des  mafles 
lamelleufes  à  flries  parallèles ,  que  nous  appelons 
Sypfcs  fibreux  oujiriis  (28),  là,  des  aiguilles  ou 
rayons  divergens  autour  d'un  ou  de  plufieurs 
centres  9  comme  on  le  voit  dans  les  gypfes  étol* 

(28)  Les  gypfes  fibreux  ou  ftriés ,  teîs  que  le  gypfe  fiyeux  de  la 
Chine,  &  d'autres  beaucoup  moins  fin» ,  font  criftailifés  en  filets 
parallèles  étroitement  unis  les  uns  aux  autres.  Ejfai  de  CriJlalL 
p.  144»  Stirium  gypfettmpellacidumfixumfibrofum,  Lînn.  Syft,  nau 
1768  9  pag,  47 ,  n"  I,  Stirium  alabajïrinum  pellucidljjlmum  fixum . 
fibrofum.  Ibid.  p.  47, n* 3.  Gypfumfibrofum ,alabajirites.  Cronft. 
$.  17.  Gypfitm  folidum  pellucidum  fibrofum.  WsAl,  Min.  1772, 
ip,'ja.Gypfumfilamentigparalleliscompofitum,  Ibid.  fp.  73,  Gwj 
/um  firifitum,  HiU.  Foff.  arr.  p.  43,  ord.  III. 

Ggîj 
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Us  (19).  Ces  Csiifceaux  d'aiguilles  divergentes  feront 
tantôt  concentrés  en  majfcs  globuUufts^  ou  hémif* 
phiriqms  (30) ,  tantôt  en  mafts  coniques  ou  tnfikts 
roulis enfornu  decrojfc  (3 1).  AiUeurs,de  très-pedts 
crifiaux  gypfeux  feront  implantés  les  uns  fur  les 
autres  »  comme  s'ils  enflent  végété ,  8c  imiteront  » 
par  leur  enfemble,  des  efpèces  de  choufiturs^  à^ar" 
briffcaux ,  de  fiturs  en  rofc ,  &c,  (  32)-  Enfin  ils 


(29)  Gypfum  cryfalii fatum  capillart,  Waiï.  Min,  I77»,fp-75f 
Vegetûtio  lapiiis  gypfarii  forma pilorum.  lœp.  730.  Dntfétgypftk 
capiliares.  Cronft.  $.  19  B.  Telles  font  encore  {es  félénites  dé- 
crites par  Hill  (Hifl.  of  foif.  p.  }44&fuiv.  pf«  2),  (bus  les 
noms  de  faniiia ,  Upajlra  &  tricAefflra.  Gypfum  raHutam»  HS\ , 
Foir.  arr.  p.  45 ,  ord.  IV.  On  trouve  des  gypfes  étoUés  fiiperir- 
ciels  fur  les  ardoifes  des  environs  d'Angers,  &  dans  les  intcif- 
tices  des  luiut  hdmoinii  calcaires  de  i'île  de  Sheppei  ,  fur  les 
côtes  de  la  Grande-Bretagne. 

(30)  Gypfum  figuratum  globofum  album  «  gloiis  pellucUis  fi5- 
Ms  i  Belohanya  Hung,  inftr.  Litopb.  Bom.  I ,  p.  16.  —  u&um. 
opacum  lamellis  fafciculatim  aggrtgatis  ex  Anirtasbtrg  Btrcyuûe^ 
ibid.  p.  17.  Seltnites  glohofus.  Vogel  ,160.  Sélénhe  en  boule 
ray«nnëe.  Forp.  CataL  17S0,  n*  406.  MM*  de  Bom,WaHe- 
rius  &  Cronftedt,  ont  rangé  fous  cette  efpéce  plufieursj^«£b 
pefans  ou  féUniuux* 

(31)  Gypfe  en  ftalaâites  contournées  d'un  bianc  de  neige, 
compofées  de  petites  lames  criftailines  qui  fe  ramifient,  de 
Mathlockbath  en  Derbishire.  Ce  morceau  eft  aux  gypfes  ce  que 
leflos-ferri  eft  aufpath  calcaire.  ForJL  CataL  1780,  p*S9^^ 
400.  Unautre  à  mamelons  moins  contournés.  ibÛ.  n^  403.  Gyp- 

,  fum  figuratum  cylindricum,  cylindris  tenuiffimis  jUiformibus  kup» 
fligregtttis  Htrcyniét.  Litopb.  Born.  II ,  p.  86. 
*  C3O  ^i^uf&  feienitica  fp^^^im  yocari  JbUt  fosigmu  wdofirm 


Digitized  by 


Google 


8ÉLÉNITK  6n  GYJS«*  469 

lormeront  dans  d^autres  parties  des  dëpâts  par 
couches  minces  ondulées  9  qui  »  fuivant  que  la  ma* 
ttère  gypfeufeaura  été  plus  on  moins  pure,  plus 
ou  moms  difToute^feront,  ou  non,  fufceptibles  d*un 
certain  poli.  Ce  fera ,  dans  le  premier  cas ,  de  Val^ 
taire gypfcux^'^'))  ;  dans  le  cas  contraire ,  ces  dé* 
pots  de  nouvelle  formation  conferveront  le  nom 
deJlalaSites  ou  incrujlatîons  gypfeufcs  {^^^ 

cryflallorum  infarmam  quamcunque  concretontm,  Hujufmodi  êrufm 
reperiantur  forma  re/ramofl ,  quét  vocatur  ve^j^etatio  fapidisgyp- 
fariî  forma  ramoU,  (^Imperati  719.)  veifumgotiiyqttalit  reptritur 
Stoliea  in  Daltcarliâ,  pel  aliâ  qaÂcunqae*  Wai).  177a >  I9  p.  165. 
Gypfumfigaratam  lamtllofum  album,  lamellis  tenuijjimis  diftinSit 
opacis,  in  arbufculorum  figuram  ereSis ,  è  Btlohanya  propè  Schem» 
nix>  Litopb.  Born.  I,  p.  17.  (  J^n  aï  de  femblable  qui  vient  de 
Sicile.)  —  lameilis  majoribus petalorum  inftor  è  centra  concrtdi 
è  FtlfohaniàHun^.fup.  Ibid.  Gypfum  iamellpfim  UuntUis  inorii*. 
natis,  Wall.  ibid.  p.  158 ,  fp.  7a 

(33)  Gypfum  alabajlmm  particulii  impalpahiUbut  diafhanum». 
Linn.  Syft*  nau  17689  p.  45  9  n^  3.  Gypfum  particuUs  minimis, 
punSutis  aittas  polituram  tidmittem  j  alabaftrum.  Wall*  Min» 
^77^9 19  P*  154  9  fy'  67*  Subftances  gypfeufes  dont  la  criftaliifa* 
tîon  eft  informe ,  &  qui  font  fufceptibies  du  poli  ;  albâtre  gyp- 
feux.  Démefte,  Lettrei ,  voi.  I,  p.  351 ,  efpèce  à.  Cet  albâtre 
eft  ordinairement  d'un  beau  blanc  mat,  ce  qui  adonné  lieu  ^ 
l'expreQon  vulg;\ire  blapc  comme  l'albâtre  ;  mais  il  s'en  trouve 
auffi  de  coloré  par  Ton  mélange  avec  des  matières  bétérogènet 
ou  phlogîftiquées..  Ses  couleurs  font  moins  vives  &  moins  va* 
nées  que  celles  de  Valbâtre  calcaire  ou  arientaU 

(34)  Selenites  fiiriata,  flalaSitius  &  /apiVeii»  Hilf.  FoiH  ar^. 
p.  48-50,  ord.  V-VII.  Stala&ites  gypfeo-fpathfus  folidus^Litau 
Syfi.  nat,  1768 ,  p.  184 ,  n^  5.  Stala&ites  gypfeus  textarâ  fpathofL 
Cronft.  $.20.  Ces  deux  derniers  Auteun  ont  donné  par  erreujt 
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[C]  Cristallisation  confuse. 
Espèce    II L 

(  Wêit  quelque  efftrvefceneê  avec  Vaàêt  litmae.  ) 

Pierre  â  plâtre.  • 
Cypfum.  Hill.  Fofi*.  arr.  p.  40,  ord.  IL 

La  criflallîfatîon  confufe  du  gypfe ,  aînfî  que  Fa 
très-bien  obfervé  M.  Pralon  (35)9  eft  toujoun 
grenue  ;  mais  le  grain  en  eft  plus  ou  moins  gros  ; 
ce  qui  vient  fans  doute  de  la  précipitation  plus  ou 
moins  tumultuaire  des  molécules  gypfeufes  im- 
parfaitement diflbutes ,  à  raifon  des  matières  hé- 
térogènes qui  leur  étoient  interpofées.  La  plus  grof- 
fière  de  ces  pierres,  qui  porte  le  nom  de  boujin^  efl 
un  gypfe  très-grenu  &  très-friable  »  dont  les  molé- 
cules n*ont  entre  elles  qu'une  adhérence  uès-foîWe 
par  la  quantité  de  marne  qui  s'y  trouve  interpofée. 
Ce  gypfe  eft  trop  impur  pour  pouvoir  ferrir  à  la 
confeôion  du  plâtre.  Quant  au  gypfe  moins  charge 
de  molécules  hétérogènes,  on  en  diftingue  de  deux 

à  la  ihfaÛTCe  gypreufe  d'un  tiffu  fin  &  ferré ,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  J'albâtre  gypfeux  dont  je  viens  de  parler,  le  nom 
trhrial  de  grignard,  dont  les  ouvriers  de  Montmartre  fe  ferre* 
pour  défigner  les  maffes  de  félénite  cunéiforme  qui  accomp*- 
*  gnent  fouveni  les  bancs  de  gypfe.  Cronftedt  cite  au  même  en- 
droit un  gypfe  en  ftalaHites  coniques,  de  Trapano  en  Sicile. 

(35)  Voyez  plus  bas  fes  Obfervations  fur  les  carrières  & 
Montmartre,  p.  479,  noie  40, 
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fortes  ;  Pune  eft  le  gypft  greffier  (36)  ou  à  gros 
grains  f  foit  arrondis  ,  (bit  anguleux  »  de  cbuleur 
grife  9  fans  tranfparence  9  mais  briUans  dans  leur 
cafTure ,  &  très-mélanges  de  molécules  argileufes^ . 
marneufes  ou  crétacées  ;  Tautre  efl  le  gypfi  com^ 
faSe  (37)  y  qui  fe  caffe  auffi  en  morceaux  irrégu- 
liers ,  mais  dont  le  grain  eft  fin ,  très-égal  &  d*uii 
blanc  mat.  Il  eft  moins  rude  au  toucher  que  le  pré» 
cèdent  »  &  a  toute  Tapparence  d^une  fubftance  ho- 
mogène ;  cependant  les  molécules  calcaires  ou 
marneufes  y  font  feulement  plus  cachées  &  moin» 
abondantes  que  dans  le  gypfe  à  gros  grains.  Ceft 
à  ce  mélange  que  \z  pierre  à  plâtre  doit  la  petite 
efFervefcence  qu'elle  fait  avec  les  acides  ;  effer-' 
vefcence  qui  n'a  point  lieu  dans  fes  parties  tranfpa- 
rentes  ou  non  mélangées ,  ni  même  dans  les  al^ 
bains  gypfeux.  Ceux-ci  ne  doivent  leur  opacité 
qu'a  la  rapidité  de  leur  criftallifation  ,  tandis  que  la 
pierre  â  plâtre  doit  la  fienne,  ainfî  que  fon  peu  de 
dureté ,  à  nnterpofition  des  molécules  hétérogène» 

(36)  Gypfitm  artnaritttn  feu  gypfim  particulis  arenaceis  mi" 
tantibus.  Wall.  Mia»  1772,!,  p.  157  ,  fp.  (Î9.  Gypfitm  parti-- 
culif  paralUtipipcdls  ET  giobofls  concrttam,  Wall,  première  édition, 
efpèce  48 ,  p.  101 .  trad.  franc.  Gypfitm  ufitaii  Teu  partitttlis  are" 
naceis  micantihus,  Lînn.  Sy^,  nau  1768  ?  p-  45  ?  n*  a.  Symplexia, 
Qiil.  Hift.  of  foflf.  p.  150 y  pf.  2. 

(37)  Oypfiim  aquabiU  feu  particûUs  mînimit  indipin&i$ ,  facU 
terreâ.  Wall.  1772,  p.  156,  fp.  68.  Gypfitm  argilhfitm  feu parth 
culis  arçilUfornùbuê ,  opacisr  LînDr  Syfi.  nat.  1768 ,  p.  45,  n*  W 
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qui  fe  font  précipitées  conjointement  avec  les  mo^ 
lécùles  gypfeufes;  c^eft  la  raifon  pour  laquelle  ceize 
pierre  n*eÂ  point  fufceptible  du  poli»   . 

Le  peu  de  liaifon  qu^ont  entre  elles  les  mol&« 
cules  de  ces  gypfes  grofliers  »  les  rend  très^tta- 
quables  àTeau  qui  peut  non-feulement  les  dîflbudrQ, 
mais  encore  (e  charger  de  leurs  parties  les  plus 
légères  &  les  plus  tenues.  Ces  molécules  non  dif«* 
foutes  ne  tardent  pas  â  fe  précipiter  &  à  fprmer  des 
dépôts  fons  cohérence,  qui  portent  les  noms  de 
guhrs  çypftux  tant  qu'ils  font  humides ,  &  de  tmt 
ou  poujjîhrc  gypfiufc  après  leur  defTéchentient.  Ils 
font  au  gypfc  ce  que  la  craie  çft  au  marbre. 

Je  ne  puis  mieux  terminer  cet  a^cJe  que  par 
Textraitdes  obfervatîons  de  M.  Pralon  fur  la  colline 
gypfeufe  de  Montmartre  (3  8).  Elles  font  çonnoître 
non-feulçment  la  nature  &  ladifpoHtion  des  bancs 
de  ce.tte  carrière ,  que  fon  voiiinage  de  la  Capitale 
a  rendue  célèbre  ;  mais  elles  préfentent  encore  des 
idées  très-judicieufes  fur  la  çriftalliû^tion  des  piei-i 
res  en  général,  &  du  gypfe  en  particulier. 

^>  La  butte  de  Montmartre  efl;  compofée  de 
I)  gypfe  y  de  marne ,  deiablon ,.  &  d*une  couche  de 

5>  terre  végétale  qui  en  couvre  le  fommet On 

M  divife  cette  bptte  en  tro^  parties  ^  dont  la  plus 


C3S)  Obrerrations  fur  MontTnanre ,  inférées  da^xs  le  Jourodi% 
P^yflque,  oàobn  1780  9  p.  289  ôç  fuiv., 
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1^  élevée  a  cinquante-deux  pieds  de  gypfe  dîftriKué 
»»  par  bancs  pofés  les  uns  fur  les  autres  ,  ians  in- 
»  terruption  qu*une  couche  prefqpe  imperceptible 
»»  de  matière  étrangère  qui  les  fépare  les  uns  des 
»  autres.  Cette  mafTe  porte  fur  environ  douze  pieds 
^>  de  marne.  •  •  •  La  feconde.â  laquelle  les  ouvriers 
w  donnentlenomde/^ierreyr/zacAe, aqujitorzepieds 
>>  de  gypfe ,  difpofé  aufli  par  bancs  contigus ,  & 
»)  foutenus  par  douze  pieds  de  marne. ...  La  troi- 
w  fième  ou  la  plus  baffe  a  environ  quatorze  pieds 
>^  de  gypfe  diftribué  en  iix  bancs;  mais  ils  ne  font 
^>  pas  contigus  comme  dans  les  autres  parties  ;  ils 
»)  font  au  contraire  féparés  les  uns  des  autres  par 
»  des  couches  de  marne  plus  ou  moins  épaliTes. . .  • 
f>  Dans  la  partie  fupérieure  »  quelques  bancs  de 
w  gypfe  grofficr^  dont  la  caffure  eft  grenue ,  rude 
^>au  toucher,  &  parfemée  de  points  brillans  qui 
»  font  des  grains  de  félénite ,  fervent  de  bafe  à  ces 
w  quatre  rangs  de  colonnes  prlfmatiques  (39)  que 
^>  M.  PefmareA.  a  décrites  dans  les  Mémoires  de 
V  l'Académie  des  Sciences ,  année  1 778.  Ces  co* 
^)  lonnes  ,  dont  le  gypfe  eft  d'un  grain  très -fin» 
\>  très-égal  »  &  d'une  fubftance  en  quelque  fory 
i>  homogène  ,  foutiennent  à  leur  tour  plufieurs 
sy  bancs  de  gypfe  qui  fe  diftinguent  les  uns  des  au-^ 

(39)  Ces  colonnes  ont  été  produites  par  le  retrait  de  la  pieirâ 
Çrpreufe,  comme  celles  de  bafalte  ]^r  le  rQtrait  des  matijéref 
Wcani^ues^ 


Digitized  by 


Google 


474  SÉLÉNîTS  oti  Otfse. 
>»  très ,  de  même  que  les  infcrieurs ,  par  des  râes 
yy  horizontales  entre  elles,  dont  les  unes  font  bmnâ* 
M  très,  &  les  autres  jaunâtres.  Ces  raies  ont  quelques 
M  lignes  de  largeur ,  &  tranchent  aflez  fur  le  fond 
n  blanchâtre  du  gypfe,  pour  fe  laifTer  compter  de 
f^plus  de  cinquante  pieds  de  dîRancepar  les  vues 
>»  ordinaires.  Ce  font  autant  de  fépararions  d^in 
>»  banc  à  Tautre.  Les  ouvriers  donnent  à  'ces  raies 
»)  le  nom  de  moyancts.  Les  bancs  font  au(B  féparës, 
M  mais  très-rarement ,  par  une  couche  de  mau- 
ss  vais  gypfe  de  deux  ou  trois  pouces  d^ëpaifleur. 
)»  Ce  gypfe  eft  très-grenu  ,  très-friable  &  mêlé  de 
^^  beaucoup  de  marne;  il  porte  le  nom  de  boufin. 
y*  Outre  ces  raies  horizontales ,  la  ma/le  oHi^  en* 
v^  core  çà  &  là  des  fentes  verticales,  dont  les  unes 
»>  n*ont  qu^uoe  ligne  ou  deux  de  large ,  undîs  que 
»)  les  autres  ont  jufq^^â  un  pied ,  &  quelquefois 
^rnême  davantage.  Les  premières  fe  nomment 
9>  douceurs;  les  fecondes//e/5.  Ces  fentes  viennent 
^  de  ta  retraite  qu*a  éprouvée  la  matière  en  (e 
»  deflechant.  Il  y  en  a  qui  n'attaquent  qu'un  banc 
%»  ou  deux  ;  il  y  en  a  qui  vont  du  haut  en  bas  de  la 
%|na(re  ;  &  on  remarque  qu'il  n'y  a  que  lesJUits 
yy  qui  iàflent  d'aufli  grands  progrès  :  les  douceurs 
)»  s'en  tiennent  toujours  à  quelques  bancs.  Ces  deux 
M  fortes  de  fentes  defcendent  rarement  par  une  ligne 
yy  droite  &  perpendiculaire  à  la  moyanct  »  mais  pref- 
»  que  toujours  par  une  ligne  plus  ou  moins  to^ 
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>5  tueufe  9  plus  ou  moins  inclînëe.  Il  en  faut  pour-* 
i^  tant  excepter  les  fentes  des  colonnes  prifmatU 
n^  ques  ;  elles  font  toujours  droites ,  &  tombent 
M  toujours  à  angle  droit  fur  la  raie  horizontale  ;  ce 
»»  qui  vient  de  la  fineffe  du  grain  gypfeux  qui  les 
>♦  compofe. . .  •  Le  gypfe  en  grande  maffe  étant 
>>  d'un  grain  plus  gros,  moins  ferré  &  d'une  dureté 
>>  affez  inégale ,  les  fentes*  en  s'y  formant,  fe  font 
*>  détournées  des  endroits  les  plus  durs ,  pour  fuivre 
'»  les  pMs  tendres  ;  delà  naiflent  les  inflexions  de 
f>  leur  allure, ... 

w  Les  raies  horizontales  font  9  comme  je  l'aï  déjà 
»  dit ,  les  féparations  des  bancs  occafionnées  par 
»  l'interpofîtion  d'une  petite  quantité  de  madère 
5>  étrangère. .  . .  Cette  matière  étrangère  eft  une 
^  marne ,  t^^itôt  pure,  alors  elle  eft  blanchâtre  ou 
f>  grifâtre  ;  tantôt  mêlée  d'ocre ,  &  alors  elle  eft 
i^  jaunâtre.  : . .  Ces  lignes  horizontales  de  fépara- 
»  don  tiennent  à  la  manière  dont  l'eau  a  formé  la 
»  pierre.  Tant  qu'elle  n'a  dépofé  que  du  gypfe  pur 
>♦  (ou  du  moins  peu  mélangé) ,  l'attraftion  des  par- 
M  tîes  fimilaires  a  exercé  fa  pùiftance  dans  toute  fon 
H  étendue  ;  mais  quand  l'eau  a  manqué  de  gypfe, 
»  ou  peut-être  des  principes  dont  elfe  le  compo- 
»'  foit  furie  lieu  même ,  elle  a  dépofé  la  marne  dont 
»  elle  étoit  pourvue.  Ces  dépôts  ont  formé  les 
>>  grandes  moyances  ou  raies  horizontales  qui  fépa- 
>)  rent  les  bancs»  quand  la  marne  étoit  en  aftcz 
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%}  grande  quanûté  pour  opérer  une  fépanitîon  itiai^ 
f»  quée  ;  &  quand  elle  étoit  en  très-petite  quantité, 
»  il  n'en  eft  provenu  que  les  moyancts  à  Faîde  dcf- 
»  quelles  les  blocs  fe  débitent  dans  les  carrières.... 
»  On  remarque  que  chacun  de  ces  bancs  vaiie  » 
>f  pour  ainfi  dire  t  en  dureté ,  même  en  couleur 
>»  &  en  grain ,  ainfi  que  la  qualité  du  plâtre  qui  en 
>»  provient. 

5>  Le  gypfe  foudent  une  mafle  confidérable  de 
0  marne.  Cette  terrç  fe  diftribue ,  comme  lui,  en 
»»  couches  horizontales ,  qui  diffèrent  entre  elles 
»>  en  couleur  &  en  épaiflfeur  ;  mais  qui,  prifes  cha- 
>»  cune  féparément  »  confervent ,  dans  toute  Véten- 
»  due  de  la  coupe  ,  la  même  couleur  &  la  même 
i>  épa^fleur. . . .  Cette  difpofition  indique  afTez  que 
w  ces  couches  font  l'ouvrage  d'une  eaji  qui  dépo- 
»>  foit  tranquillement  les  terres  dont  elle  étoit  char- 
^>  gée  9  qui  les  unifibit  enfuite ,  qui  les  niveloit  pat 
»>  fa  mafle.  .  .  . 

S)  Enfin ,  on  voit  au  deflus  des  marnes  en  cou<* 
ss  ches  ,  le  couronnement  de  la  montagne  :  c'eft 
M  une  grande  maffe  de  marne  d'un  noir  bleuâue^ 
v^  taillée  à  peu  près  en  calotte  fphérique  ^  dont  la 
v>  partie  convexe  regarde  le  ciel  ^  &  qui  a  plus  de 
>t  dou^e  pieds  de  haut  dans  (a  partie  la  plus  élevée; 
s»  elle  eft  partagée  dans  £on  milieu  par  une  bande 
^  très-étroite,  de  marne  bleuâtre,  qui  la  parcourt 
il  horùsontalement  en  ferpentant.  •  •  •  Ici  les  cou^ 
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.  99  ches  font  onduleufes ,  &  annoncent  le  travail 
»  (Tune  eau  qui  marchoit  par  ondes;  mouvement 
»  dont  font  rarement  exemptes  à  leur  furface  les 
M  eaux d^une  certaine  étendue....  Ce  couronnement 
»  eft  recouvert  d*une  couche  plus  ou  moins  épaifle 
»  de  terre  végétale ,  fous  laquelle  on  obferve  çàSc 
»  là  des  tas  de  marne  blanchâtre  9  ou  de  fable  jau« 
»  nâtre. ... 

»  Danstoutelapartiefupérieure  de  Montmartre^ 
Mon  ne  voit  qu*un  gypfe  groffier,  difpofé  par 
>»  mafles  lourdes,  fans  ordre  intérieur  »  &  fans  au- 
»»  cune  tranfparence.  Cette  fubilance,  quoique  fa- 
y^  line ,  n'y  a  pas  une  difpofirion  différente  de  celle 
M  de  la  terre  dont  elle  efl  chargée  9  &  à  peine  ofFre-t- 
n  elle  quelques  petits  points  brillans-  qui  indiquent 
M  ce  qu'elle  e&.  Sans  doute  que,  faute  des  circonf- 
»>  tances  qu'exige  la  criflallifation ,  elle  n'a  été  afTu- 
H  jettie  9  comme  les  matières  brutes  (  c'eft-à-dire» 
»>  déjà  combinées  ) ,  qu'aux  loix  feules  de  la  pe- 
M  fanteur.  Il  r.ègne  moins  d'ordre  extérieur ,  moins 
^  de  parallélifmedans  les  couches  inférieures  ;  mais 
>^  on  y  trouve  en  récompenfi^'  une  matière  plus 
^  épurée ,  plus  homogène ,  foumife  plus  ou  moins 
>♦  au  pouvoir  de  la  criflaliifation':  on  y  trouve  des 
M  criflaux  ifolés  &  des  criflaux  en  couches  fuivies; 
»>  on  y  trouve  enfin  toutes  les  fones  de  tranfpa-* 
*>  rence. ... 
*  »>  Tqus  les  bancs  de  la  parue  inférieure  font  fé* 
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»  parés  les  ups  des  autres  par  des  couches  de  marne 
»)  plus  ou  moins  épaifles  &  de  difFérentes  couleun: 
>>  Us  font  tous  très-peu  conftans  dans  leur  épaîfleur  ; 
»>  I9  plupart  font  ornés  de  bandes  de  gypfe  cxifial« 
»  lifë. ,  • .  Celui  que  les  ouvriers  nomment  le  gros 
»>  banc ,  eft  placé  vers  le  milieu  de  la  carrière,  & 
»  il  a  environ  cinq  pieds  de  haut  ;  mais  il  s*en  £auc 
iy  de  beaucoup  qu^ilconferve  par-tout  cette  dimen- 
M  iiofi;  il  perd  fouvent  jufqu^â  un  pied  :  cette  perte 
>>  fe  fait  toujours  aux  dépens  de  la  partie  fupérieute  ; 
^  car  la  bafe  s^étend  fur  une  ligne  droite  &  horizon- 
»)  taie.  Cette  bafe  eft  enrichie  d*une  large  bordure, 
»  compofée  de  criftaux  qui  ont  quelque  reflem- 
»>  blance  à  de  groflfes  &  longues  chevilles  de  bois , 
»)  placées  debout  à  côté  les  unes  des  autres.  L*al-- 
>)  lure  de  cette  bande  reiTemble  on  ne  peut  mieux, 
»>  dans  la  partie  qui  tient  au  gypfe  9  â  celle  de  ces 
>>  eauic  rapides  &  peu  profondes ,  qui  roulent  fur 
»  un  lit  raboteux  où  il  fe  trouve  de  temps  en  temps 
»  de  gros  cailloux  qui  font  de  grofTes  ondes.  Âufli 
»)  voit-onçâ  &  là  fur  cette  bordure , des  ondes  de 
»>  criftaux  ,  fî  on  peut  parler  ainfi ,  qui  s^élancent 
»>  d*un  pied  &  même  davantage,  dans  le  gypfe  qui 
»>  les  recouvre.  Ce  banc  eft  encore  traverfe  hori- 
^y  zontalemeht  de  plufîeurs  bandes  de  criftaux,  faiu 
^y  &  placés  comme  ceux  de  la  bordure ,  mais  qui 
»>  ont  toutes  une  difpofîcion  très-ondoyante.  Elles 
»»  imitent  aftez  bien  dans  leur  marche  ces  raies  oh- 
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M  doyantes  qu'on  voit  fur  quelques-unes  de  nos 
*>  étoffes.  Ces  bandes  ont  différentes  largeurs  ;  il  y 
»  en  a  qui  n^ont  qu'un  gouce  9  &  il  y  en  a  qui  en 
M  ont  jufqu'à  trois  &  même  plus.  Les  ouvriers  nom- 
i>  ment  grignards  ces  bandes  &  ces  bordures  de 
»  criflaux  »  &  ils  donnent  le  nom  de  gale  aux  groifes 
»>  ondes.  Tout  le  relie  du  banc,  c'efl-à-dire»  tout 
>»  ce  qui  n'efl  pas  grignard  ou  gale  »  eft  criflalliia- 
^  tion  confiife  (40).  Mais  établiflbns  la  différence 
»>  qu'il  y  a  du  gypfe  groffier  â  celui  qui  eâ  le  pro- 
»  duit  de  la  criflallifation  confufe. 

(40)  >»La  crîftaHifatîon  confufe ,  djoute  PAuteur  en  note,  efl 
tttotyours  ^enue  ;  mais  le  grain  varie  beaucoup  en  grofieur* 
99  En  cela  ie  gypfe  fe  comporte  comme  la  craie,  qui  a  auffi  fa 
.  »  crîftallifatîon  confure ,  tels  que  font ,  par  exemple ,  it^  marbres  , 
>»  fur-tout  ceux  qu'on  nomme  faRnu  Sî  on  Touloit  avoir  une 
"comparaifon  de  ia  matière  gypfeufe  avec  la  matière  calcaire , 
»  je  dirois  qu'il  y  a  du  gjy/e  froj^er;  tel  eft  celui  de  la  haute 
^ymafle  de  Montmartre  ;  du  çy^ft  tn  criftaux  confus,  tel  qu'eft 
n  celui  qui  fe  trouve  dans  tous  les  bancs  de  la  bafle  carrière  : 
ff  du  gypfe  eïi  criftaux  diftin^s  (/oif  déterminés^  tels  que  la  fé- 
*yU'niu  décaèdre  rhomhoXdale ;  fait  indéterminés^,  tels  que  les 
M  grignards  &  les  criftaux  lenticulaires;  comme  il  y  a  delà  crû/e 
M  ou  pierre  à  chaux  ^roffière ,  telle  qu'eft  celle  qui  fe  tire  des  car- 
wrières  des  environs  de  Paris  ;  comme  il  y  a  de  la  craie  en  crif- 
f»l^x  confus,  tel  eft  le  marhre  de  Carrare  &  de  Paros,  &c.; 
»  comme  il  y  en  a  enfin  en  criftaux  diftinûs  (&  déterminés)^ 
#»tcls  que  le  criftal  d'iflande  (ou  indéterminés ,  tels  que  ht 
tyfpaths  calcaires  en  crêtes  de  coq),  «ce. :  &  pour  compléter  la 
w  comparaifon,  j'ajouttrois  qu'il  y  a  de  Valiâtrt  gypfeux  ;  telles 
9*  font  les  ftaladites  &  congélations  gypfeufes  qui  fe  trouvent 
•»fur  les  parois  des  fentes  verticalfes  de  certains  bancs  de  gypfe, 
f»(çoainejiïadei'A/&tfr/«c0/Mi/«^ftc,)  . 
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t*  Le  gx^  groffur^  condnue  M*  Pralon ,  a  Te 
f»  grain  aflez  fin ,  bis  &  terne  ;  il  paroît  comme  ta- 
0  chetë  ;  il  a  Tœil  d'une  fubflance  homogène;  & 
i>  ce  qu^il  a  de  mieux  pour  le  diffinguer ,  c*eft  qu'A 
»»  eft  toujours  fans  tranfparence.  Legypfc  crifialUJc 
n  confujïmtnt ,  a  fon  grain  d^ûn  blanc  mat ,  gros, 
i»  (aillant  ;  ce  qui  le  rend  très-rude  au  toucher  :  ilfe 
»  montre  fou&  Tapparence  d*une  fubftance  homo- 
^  gène ,  &  il  a  une  forte  de  demi-tranfparence  dans 
»  le  tranchant  de  fes  firagmens,  qui  font  minces,  &c... 

>»  Uavant-dermer  banc  de  cette  carrière  efl  com- 
>>  ^fé  en  grande  partie  ,  de  morceaux  de  gypfe 
»  plats  Se  arrondis ,  qui  reflemblent  à  ces  pains  ronds 
y>  &  plats  9  dont  le  menu  peuple  fe  nourrit;  Ib  ont 
»  même  une  forte  de  croûte  brune  &  unie  «  comme 
^  le  pain  de  feigle.  • .  •  Ces  efpèces  de  miches  ne 
»  font  pas  ifolées;  elles  tiennent  entre  elles  comme 
»>  les  miches  dans  un  four  où  elles  font  très-ferrées. 
»  On  voit  auffi  très-fouvent  deux  de  ces  miches 
»  pofées  Tune  fur  l'autre.  Uintérieur  de  cette 
»  pierre  eft  d'un  gris  fale ,  &  le  grain  en  efl  trè$- 
»>  fin. ...  Je  foupçonne  que  la  forme  de  ces  pierres 
»  eft  due  à  un  dépôt  abondant  de  la  matière  gyp- 
>»  feufe ,  ou  plutôt  à  une  forte  de  criftallifation  par 
0  mafte ,  à  laquelle  cette  fubflance eft  afTezfu jette, 
0  comme  je  le  prouverai  plus  bas. 

y»  Ce  font  ces  grands  crifiaux  cunéiformes ,  dont 
V  la  bafe  eft  profondément  entaillée  »  &  qui  font 

»  formés 
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¥>  formés  par  la  réunion  de  deux  lentilles ,  dont 
y  les  fragmens  donnent  ce  gypfi  àfir  de  lance ,  fî 
^  connu.  Voyez  VEffiti  de  Crifiallographie  de  M.  de 
w  Romederijli^pag.  ij/.  Les  plus  beaux  &les  plus 
»>  grands  font  placés  dans  la  marne  qui  fépare  la 
»>  partie  ûipérieure  de  la  carrière  y  de  la  partie  du 
»  milieu. 

w  C*eft  là  qu'ofl  les  trouve  en  groupes ,  corn- 
»>  pofés  de  deux ,  quatre ,  (Ix  lentilles ,  &c.  mais 
>»  toujours  accolées  de  manière  qu^il  refaite  de  leurs 
»  fragmens  àts  crifiaux  à  fer  de  iance^  Ces  groupes 
s>  font  aiTez  éloignés  les  uns  des  autres.  Ils  afFec*' 
>»  tent  toutes  fortes  de  portions,  &  fe  tiennent  tous 
s»  â  peu  près  â  la  même  hauteur.  La  baffe  carrière 
^>  a  auili  de  femblables  crifiaux  dans  fes  marnes  » 
>>  mais  ils  ne  (ont  pas  fi  grands.  L*înfpeâion  de  ces 
i>  crifiaux  indique  qu'ib  ne  font  pas  parafites ,  c^efl- 
>)  à-dire  ,  qu^ils  ne  font  pas  formés  du  fuc  gypfeu^c 
»>  que  Teau  a  entraîné  des  bancs  fupérieurs ,  &  qui 
v>  a  criflallifé  dans  les  vides  de  la  marne  ;  la  preuve 
>»  efl  qu^on  ne  voit  jamais  de  ces  crifiaux  contre* 
»)  fsiits  9  aucuns  qui  annoncent  qu^ils  ont  été  gênés 
5>  dansleurformarion^  aucuns  dont  les  faces  foienc 
»  raboteufes ,  quoiqu'il  y  en  ait  plufieurs  qui  pé- 
»  nètrent  dans  le  gypfe  &  dans  la  marne  pierreufe  » 
»  dont  la  dureté  égale  prefque  celle  du  marbre  ;  au 
5>  contraire  on  voit  le  gypfe  &  la  marne  fe  prêter 
M  avec  la  plus  grande  foupleffe  à  la  forme  exté« 
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^»  rîeure  des  criftaux,  &  fe  mouler  exaâement  fur 
»>  eux.  Tout  annonce  donc  que  leur  formation  efi 
V  antérieure  à  celle  des  fuMbnces  qui  les  recou* 
M  vrent.  Ils  fe  font  formés ,  (elon  moi  ^  dans  les 
S)  marnes,  d*une  très-petite  quanrité  de  gypfe  dif- 
»  fous  dans  une  très-grande  quantité  d^eau. .  «  .Les 
»  criftaux  en  couches  fuivies  ,  c*eft-à-dire ,  les^/z- 
»>  gnards ,  font  audî  de  première  formarion. . . . 

»>  Dans  toute ,  ou  prefque  toute  crifiallifatioa 
5>  des  fubftances  pierreufes  où  il  fe  trouve  des  crif- 
w  taux  diftiftfts ,  il  y  a  une  crifiallifation  confufty 
»  fur  laquelle  la  régulière  s^appuie.  En  voici  la  rat- 
Yi  fon  :  ]orfqu*une  fubftance  pierreufe  eff  di/Ibute 
»>  dans  Teau ,  toutes  fes  parties  ne  iont  ^  éga- 
y>  lement  diflbutes ,  parce  que  vraifemblablement 
»  elles  ne  font  pa'^  toutes  également  (aturées  du 
»  principe  qUi  les  rend  folubles  par  ce  menftrue. 
♦>  Les  moins  diflbutes  fe  féparent  les  premières ,  & 
M  font  la  criflallifation  tonfufc  ,  parce  qu*étant 
))  moins  diflbutes ,  elles  ont ,  par  cela  même,  moins 
w  d'affinité  avec  Teau ,  &  plus  entre  elles  :  elles  doi- 
»  vent  donc  s'unir  tumultuairement  par  tous  les 
»>  côtés.  Mais ,  quand  Te^u  fe  trouve  défaite,  par 
^^  cette  première  criftallifation ,  de  ces  parues  qui 
5»  étoient ,  en  quelque  forte,  brutes,  en  compa- 
>>  raifon  de  celles  qui  lui  reftent ,  alors  çelles-â 
»  nageant  dans  un  fluide  plus  abondant  y  n'étant 
%>  plus  foumifes  qu'aux  loix  de  la  criftallifation  xs2fir 
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*9  quîtle,  ne  s^uniffent  entre  elles  que  quand  elles* 
5>  fe  prëfentént  par  le  latus  le  plus  convenabl  ; 
»  delà  les  criftaux  réguliers  &  diftinâs  ;  &  li  ces  crif* 
»  taux  Unticulaires  fe  trouvent  fans  criâallifation 
w  confufe  ,  c*eft  que  ,  comme  je  Tai  déjà  dit,  il  y 
5>  avoit  beaucoup  d^eau  &  peu  de  gypfe ,  &  que 
>^  par  conféquent  il  n'y  avoit  rien  pour  la  crilfalli- 
i>  fation  confufe.  • .  • 

^  Quant  aux  criftaux  de  gypfe  en  couches  fui- 
59  vies ,  j*ai  dit  qu'ils  n*étoient  pas  plus  paraiites 
»)  que  les  criflaux  lenticulaires ,  &  qu'ils  ëtoient  de 
»  première  formation.  En  effet ,  ne  répugne-t-il 
5>  pas  au  fens  commun ,  qu'un  banc  puiffe  être  tra- 
»^  verfé  après  fa  formation ,  par  fept  à  huit  bandes 
w  de  criftaux  très'Ondoyans ,  &  qui  ont  quelquefois 
»  fix  pouces  de  large  ?  Mais  qui  eft-ce  qui  a  fait 
y^  prendre  a  ces  criftaux  cette  poHrion  ondoyante  ? 
^>  La  criftallifarion  confufe  :  car  on  ne  peut  fup- 
»  pofer  que  deux  caufes  à  cette  poHtion  ;  la  criftal<- 
)>  lifation  confîife ,  &  l'ondularion.  Mais  ,  (i  on  fait 
»  attention  qu'il  fe  trouve  parmi  les  bancs  les  plus 
>>  chargés  de  bandçs  ondoyantes,  &  dont  lafurface 
w  fupérieure  eft  également  ondoyante  ;  qu'il  fe 
>>  trouve ,  dis-je ,  des  bancs ,  dont  les  bafes  font 
>>  unies  &  parallèles  quand  ces. bancs  font  fans  crif« 
»  taux;  ^u'il  y  a  des  moyances  prefque  droites  & 
»>  horizontales  dans  les  bancs  enrichis  de  bordures , 
»>  lorfque  ces  mêmes  bancs  ne  font  pas  traverfés 
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'^  de  bandes  ondoyantes  ;  que  dans  les  bancs  qui 
M  ont  pluiieurs  bandes  de  grignards ,  on  remarque 
>»  fouvent  des  lignes  droites  &  horizontales ,  qui  ont 
jf  pluiieurs  pieds  de  long  j  que  ces  lignes  font  de 
I»  yraies  moyancts  »  félon  lefquelles  ces  bancs  fe  dé- 
H  bitent  ;  qu^on  voit  fouvent  deux  bandes  de  gri- 
»  gnards  s^unir  &  marcher  ainfi  unies ,  en  fuivant 
H  une  ligne  droite  Se  horizontale  de  deux  ou  trois 
M  pieds  de  long ,  tandis  que  les  bandes  qui  font  â 
9>  deux  ou  trois  pouces  au  deflus  &  au-deflous» 
%>  confervent  leur  valeur  ondoyante  ;  que  tous  les 
M  criflaux  qui  compofent  ces  bandes  font  pofés 
5>  perpendiculairement  fur  la  bafe  qui  les  foutient 
»  par  une  de  leurs  extrémités  ;  que  toutes  les 
»»  bafes  inférieures  des  bancs  traverfésdegrîgTitfn/x 
^  très-ondoyans  9  font  droites  &  planes ,  tandis  que 
»  les  bafes  fupérieures  font  ondoyantes  »  &c.;  &  fi 
»>  on  fe  fouvient  quV/  ny  a  point  dt  crifiaux  régU" 
w  tiers  fans  npis ,  on  eft  obligé  d*abandonnerl*on- 
»  dulation  ,  pour  avoir  recours  à  la  criâalliiarion 
»  confufe. 

•  »  Les  perfonnes  qui  étudient  THijloire  Naturelle 
M  &  la  Chimie ,  favent  que  cette  criflalliiârion  met 
M  rarement  fon  travail  de  niveau  ;  qu^elle  accumiiie 
»>  au  contraire ,  qu*elle  entafle  volonriers  tout  ce 
ff  qu*elle  fait.  Examinez  la  coupe  d*une  géode  crif- 
»»  tallifée  intérieurement  ^  vous  verrez  iÛ^^intérieur 
»  la  fubftance  propre  de  la  géode  >  enfuite  la  crzf- 


Digitized  by 


Google 


SÉLiNITE  OU  GtpSE.  485 

H  tallifanon  confufe ,  puis  les  criftaux  diflînâs.  Sui- 
»>  vez  de  Tonl  la  crîfhUifation  confufe  9  vous  la  vep* 
^  rez  augmenter  &  diminuer  en  épaifieur  ;  ce  qui 
»»  bidonne  Tapparence  d'une  marche  ondoyante. 
»>  Obfervez  ce  qui  fe  paiTe  à  la  bordure  d'un  banc  9 
»  vous  verrez  quelques  lignes  de  gypfe  mêle  d'ocre^ 
>>  de  manière  qu'il  paroic  jaune;  au  deflus  efl  placée 
>»  la  criftallifation  confufe  ^  toujours  ondoyante  » 
»>  fur  laquelle  s'implantent  les  criftaux  diftinâs. 
»>  Cherchez  encore  dans  le  milieu  d'un  banc  deux 
>>  bandes  de  grignards^  dont  l'une  foit  très-on- 
>>  doyante»  &  l'autre  très-peu  ;  détachez,  au  deflbus 
»>  de  chacune  9  un  morceau  de  gypfe  y  vous  trou- 
»>  verez  que  le  gypfe  qui  a  le  grain  le  plus  gros,  étoit 
»>  fous  la  bande  la  plus  ondoyante  :  d'où  vous  de- 
5»  vez  conclure  naturellement  que  la  pofîtion  on- 
»>  doyante  des  criftaux  ,  eft  due  à  la  criftallifation 
M  confufe.  , 

5?  J'ai  dit  plus  haut  que  les  grignards  font  com- 
f^  pofés  de  criftaux  qui  ont  la  forme  de  chevilles. 
^>  En  les  obfervaut  de  plus  près  &  avec  attention  9 
>)  j'ai  reconnu  à  l'œil  feul ,  que  ces  efpèces  de  che- 
»  villes  font  autant  de  criftaux  Icnticulairts  mal 
5>  formés  »  parce  que  la  criftallifation  a  été  gênée  9 
i>  &  peut-être  un  peu  brufquée  par  la  grande quan- 
^>  tité  de  la  marière  diftbute  :  c'eft  fur-tout  à  l'ex- 
>>  trémité  des  chevilles  qui  s'avancent  dans  la  pierre, 
&>  qu^on  recounoît  la  forme  lenticulaire  ;  c'eft  que , 
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»>  dans  ces  endroîts^lecrifbl  n'étant  pas  gène  ,puîf- 
»»  qu'il  étoit  formé  avant  le  gypfe  qui  le  couvre  , 
»  ainfi  que  je  Tai  prouvé  plus  haut» il  aprîs  iafonne 
>»  naturelle  (41).  •  •  • 

y>  Je  finirai,  ajoute  M,  Pralon  ♦  par  une  obferva- 
Mtion  très-importante.  Le  gypfe  e4  compofé, 
>»  comme  on  fait ,  de  craie  &  (T  acide  y'urioUque  (42)  ; 
>»  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  craie  foit  en- 
»>  tièrement  facturée  par  Tacide ,  du  moins  dans  le 

(41)  J'ai  déjà  fait  obferver  que  la  forme  Untîcalûirt  étant  îndé- 
lerminée ,  ne  pouToit  point  être  regardée  comine  la  fonne  na- 
tureU'*  &  prirahive  d'aucune  des  fubftanc?s  où  cHe  fe  rencontre , 
maisftulement  comme  fe  produit  d'une  criflallifation  tourbilfon- 
nancc &  tn^p accélérée.  Voycï  ci-deffus ,  p.  461 ,  &/>c/  note  2j. 

(42)  Depuis  ta  découverte  des  fluides  aLriformcs ,  ob  faix  que 
VaciJe  pitnoUqut  ne  peut  fe  combiniTavec  îa  croie ,  fans  en  dé- 
gager celui  de  ces  fluides  qui  porte  le  nom  à*airfixe  ou  d^ociVe  mé- 
phidqut ,  lequel  (  i  omme  on  l'a  vu  dans  la  première  partie)  eft 
un  des  princip^-s  conftiiuans  de  la  craie.  Or ,  la  craie  ne  parvenant 
il  Pctat  de  gypft  pur  ou  de  ftlénitt  que  lorfque  tout  Vwâéf  qui 
ïa  conftituoit  ttrrt  calcaire  en  a  été  dégagé  par  l'acide  vitrio- 
iique,  il  eft  aifé  de  concevoir  que  û  ce  dermir  acide  ne  s'eft 
jws  trouvé  en  quantité  fuffifante  pour  décompofcf  une  quantité 
donnée  de  craip,  \e  gypfe  qui  a  dû  réfuîter  de  la  parfaite  (atura^on 
de  Pacide  vttriolique  avec  la  terre  fimple  qui  exîftoit  dans  h 
cmie  n  aura  dés-lors  été  plus  ou  moins  mélangé  de  la  portion  dt 
cette  terre  qui  n'aura  point  été  décompofée.  M.  de  Lamanoo  a 
bien  fenti  cptte  vérité,  »  L'acide  vitriofique  ,  dit-il ,  s'emparant 
>»  de  la  terre  bafi  de  la  craie ,  il  en  eft  réfulté  la  pierre  h  pfâire  que 
••nous  voyons;  mais  comme  il  y  a  eu  excès  de  terre  calcaire» 
»>  la  faturation  n'a  pas  été  complète  ;  auffi  toutes  les  pierres  gyp- 
»»  feufes  de  i'Me  de  France  font-eiles  une  légère  efFervefcence  avec 
w  les  acides.  «  Journ.  de  Pfyf,  mars  1782 ,  p.  lyi. 
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!k9  gypfe  quife  trouve  à  Montmartre.  AufH,  je  le  dis 
w  avec  coniBance  9  pour  Tavoir  éprouvé ,  il  n'y  a 
»  aucun  banc  dû  gypfc  greffier ,  par  conféquent  9 
»  aucun  banc  de  la  haute  mafle ,  qui  ne  fafle  efFer-» 
»  vefcence  aux  acides.  Il  y  a  plus ,  tout  U  gypft  qui 
>>  ejl  en  crijlallifation  confufe  dans  les  autres  par- 
»  tîes ,  dont  le  grain  n'eft  pas  plus  gros  que  celui 
»  du  marbre  de  Carrare  9  ou  du  fucre  y  fait  aujji 
»  cffervefcence.  Elle  eft  très-foible  9  â  la  vérité  ;  il 
^^  n*y  a  que  les  crijlaux  lenticulaires  ^  les  grignards 
»  &la  criJiaUifation  confufe  à  gros  grains  ^  qui  n'en 
%^  fafle  pas.  Audi,  pour  le  dire  en  paflant ,  la  non- 
^>  efiervefcence  aux  acides  9  afiignée  par  quelques 
>>  méthodiftes  comme  un  des  caraâères  diftin(5lifs 
»  du  gypfe ,  eft  un  caraâère,  comme  on  voit,  aflez 
>>  fautif  (43).  Le  gypfe  refufe  quelquefois  de  faire 
»>  effervefcence  au  forcir  de  la  carrière.  Ce  refus  ne 
»  vient  pas  du  gypfe,  mais  de  l'eau  dont  il  efl:  pé- 
»  nétré.  Cette  eau  étend  l'acide  &  l'énervé  ;  mais  9 


(43")  Tout  ce  que  l'on  doit  conclure  de  cette  obfervîitîon  parti- 
culière de  M.  Pralon ,  c'cft  qu'il  n'y  a  de  gypfe  vraiment  pur  que 
celui  qui  eft  en  criftaux  tranfparens ,  foit  que  leur  criftailifation 
foit  régulière  ou  indéterminée  ;  &  qu^ainfi  toute  pierre  h  plâtre 
opaque  (à  l'exception  feulement  des  albâtres  gypfeux ,  qui  ont 
une  forte  de  demi-tranfparence)  eft  plus  ou  moins  m^angée  de 
UTre  calcaire  non  décompofée  par  l'acide  vitriolique  ;  &  que 
c'eft  cette  terre  interpofée  dans  les  criftaux  gypfeux  qui  en  trou- 
ble ia  tranfparence ,  s'oppofe  à  la  régularité  de  leur  forme  y  as: 
caufe  i'effervefcence  qu'ils  donnent  avec  les  acides. 

Hh  iv 
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»>  fi  OR  lui  donne  le  temps  de  jeter  fon  eau  de  cai^ 

»  lière,  il  ne  manque  pas  d'être  efFnvefcent.... 

M.  Pralon  termine  fon  Mémoire  par  une  con- 
jeâure  très-plaufîbte ,  qui  tend  à  donner  h  raîfon 
pour  laquelle  on  ne  trouve  du  gypfe  en  gros  cnjtaux 
cuniifomus  9  ou  de  première  formation  »  que  dans 
les  deux  dernières  parties  de  la  carrière. 

^>  Les  Chimifles ,  dft-41 ,  favent  qu^il  faut  beau- 
»>  coup  d*eau  pour  diflbudre  très-peu  de  gypfe.  Or, 
f>  à  mefure  que  la  butte  croifloit ,  elle  obligeoit 
»  Teau  de  fe  retirer  ;  &  par  confëquent  9  dans  le 
»  temps  que  la  haute  mafle  fe  formoit ,  le  volume 
f»  d^eau  déplacé  égaloit  prefque  cehii  de  la  mon-' 
>»  tagne.  L*eau  fe  trouvoit  alors  en  trop  petite  quan- 
»>  tité  pour  diflbudre  aflez  de  gypfe  pour  £aiîre  de 
5>  grands  criftaux  ;  elle  n*en  diflolvoit  que  quelques 
»  parcelles ,  &  ces  parcelles  font  les  points  briUans 
»»  qu*on  apperçoit  fur  la  caflure  du  gypfe  de  la  haute 
»»  mafTe  ;  le  refle  de  la  matière ,  faute  d*avoir  été 
^  diflbus  (  ou  ne  Payant  du  moins  été  que  fort  îm- 
»  parfaitement)  ,  efl  demeuré  ,  en  quelque  forte, 
»>  brut.  Mais,  pour  que  les  chofes  fe  ibient  paflGées 
»>  ainii ,  il  faut  fuppofer  que  la  butte  s*eft  élevée 
»  dans  un  lieu  retiré  ^  où  Teau  qui  travaiUoit  à  h 
5»  former ,  n'avoit  point ,  ou  du  moins  que  très-pev 
^  de  communicatioji  avec  la  haute  mer  ;  &  cette 
«  fuppofition  n*eft  pas  dénuée  de  fondement.  Le 
*>  paralléliime  exaô  que  gardent  entre  elles  les  dîf* 
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»f  férentes  couches  de  gypfe ,  &  fur-tout  de  marne  » 
»>  qu^une  dotation  un  peu  violente  eût  fi  aifémenc 
»  dérangé  ;  les  grignardsy  dont  Tétendue  égale  celle 
)»  de  la  butte  »  &  qui  font  9  ainfi  que  je  Tai  dit ,  tous 
»>  placés  debout  ;  les  os  des  humains  in  des  quadru^ 
y^pidcs  (44)  ,  qu^on  trouve  fi  fou wnt  dans  le  gypfe 
H  de  la  haute  mafie ,  &c  ;  tout  cela  me  porte  à 
>>  croire  que  Montmartre  s^eft  formé  9  non  pas  dans 
w  le  milieu  des  mers ,  mais  affez  près  d'une  terre 
)>  habitée,  dans  un  enfoncement  où  Teau  étoit  fans 
»  vagues ,  &en  quelque  forte  Ifolée  ;  n'ayant  point, 
»>  ou  du  moins  que  très*peu  de  communication 
»  avec  la  haute  mer ,  qui  jouit  fi  rarement  de  la 
»>  tranquillité  dont  a  dû  jouir  Teau  qui  a  formé  cette 
>>  butte.  iA 


(44)  M.  Paul  de  Lamanon,  dans  le  Mémoire  que  j'ai  cité 
plus  haut ,  décrit  un  très- bel  ornitholite.^  des  empreintes  de  poij*' 
fins,  des  dents 8c autres  ojfemens fojfdes  qui  ont  été  trouvés  dans 
ia  pierre  à  plâtre  de  Montmartre  ;  mais  W  croit  que  ces  derniers 
oflemens  ont  plutôt  appartenu  à  des  amphibies  qu'à  des  animaux 
terredres  ;  &  il  ne  paroît  pas  difpofé  à  admettre  Pexiftence  des 
X>étrifications  humaines ,  depuis  qu'il  a  reconnu  que  les  préten- 
dues tètes  humaines  pétrifiées  trouvées  dans  le  cœur  d'un  rocher 
près  d'Aix  en  Provence,  n'étoient  que  des  carapaces  de  tortue. 
Voyez  ce  qu'il  en  a  dit  dans  le  Journal  de  Phyflque ,  décembre 
1780,  où  il  donna  la  figure  de  ces  offemens.  Quant  à  fon  opi- 
nion fur  fa  formation  de  la  colline  gypfeufe  de  Montmartre,  dh 
«Il  au  fond  ia  même  que  celle  de  M.  Pralon, 
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j       '    '  '  — * 

GENRE    IL 
Spath'calcaire. 

%J  N  ne  peut  douter  aujourcThul  que  hjpazh  cal- 
caire ,  quoique  infoluble  dans  Teau ,  ne  foit  un  fel 
proprement  dit  (i),  puifque  nous  régénérons  ce 
fpath  en  verlant  de  l'acide  méphitique  dans  de  Teau 
de  chaux  (2).  Ce  fel-pierre  réfulte  donc  delà 
combinaifon  de  Tacide  méphitique  avec  la  terre 
fimple  ou  primitive ,  que  M.  Sage  a  désignée  fous 
le  nom  à^abforhanu  (3),  La  calcination  n'en  dé- 
gage Tacideconftituant,  qu*eny  introduiiantl*acide 
igné ,  d*où  réfulte  un  nouveau  compofé  qm  porte 
le  nom  de  chaux  (4).  Cette  chaux ,  en  raifon  de 

(i)  Spathnm  ejl  prtrior  pars  calcarii  à  ptculiari  màdo  fêliùtû 
in  r/iomios,  Scopoli ,  Princip,  min,  p.  27. 
.  (2)  Voyez  les  combinailbns  de  l'acide  méphitique, put.  l, 
'  p.  270 ,  n®  5.  M.  Grignon  dit  avoir  obfervé ,  dans  une  bou- 
teille remplie  d'eau  acidulé  de  Buflang ,  confervée  pendant  quel- 
ques années  ,  un  dépét  fpûthique  rkomhoUal,  en  petits  criflauz 
fcien  diftinâs ,  qu'il  compare  au  fpath  des  ftalaôites  des  grones 
c'AuxelIes  en  Franche-Comté.  Voyet^e^MémoirtsàePhypqMt, 
V'  397  &  39^.  Si  l'on  ne  parvient  pas  à  faire  du  quarts  par  le 
.procédé  de  M.  Acbard  y  on  obtiendra  du  moins  par  ce  procédé 
d\x  fpath  en  criflaux  plus  diilinûs  que  par  k  méthode  ordinaire. 
(3)  Voyez  ci-dcflus ,  p.  10 ,  note  11  de  l'Introduâiom 
C4)  Voyez  les  combinaifbns  de  i'acide  igné ,  part»  1 9  p*  379  ^ 
n'4- 
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Tacide  îgnë  qui  s^y  rencontre  ,  eft  cauflique  & 
s'ëchaufFe  avec  Teau  ;  mais,  quoiqu'elle  s'y  diflblve 
parfaitement ,  elle  ne  peut  y  criftallifer ,  comme 
fait  le  plâtre  ;  ce  n'eft  qu'à  mefure  que  Tacide  ignë 
s'en  dégage ,  &  que  l'acide  méphitique  vient  le 
remplacer  »  que  la  terre  contenue  dans  la  chaux  ^ 
cri/lallife  en  régénérant  le  (path  calcaire  (5). 

L'eau  n'eft  nullement  eiïentielle  à  cette  combl- 
nalfon  ;  audi  n'en  retire-t-on  point  par  la  diftilla- 
tion  des  fpaths  calcaires  tranjparcns  ,  &  très- peu 
éesjpaths  calcaires  opaques  ^  dont  la  forme  efi  déter- 
minée. On  en  obtient  davantage  de  Y  albâtre  &  des 
fpaths  en  ftalaSites  ,  dont  la  criftallifation  eft  plus 
oumoinsopaque,  &  pour  l'ordinaire  indéterminée. 
Enfin  le  martre  Çc  les  autres  pierres  '  calcaires  (  qui 
tsippartiennent  à  la  criflallifation  confiife),  en  four^ 
itifTent  d'autant  plus  que  leur  tiflfu  eft  moins  home** 
gène,  plus  lâche  &  plus  grofîier  (6). 

Toutes  les  pierres  de  ce  fécond  genre ,  tranf- 

(5)  Le  f*path  calcaire  n'eft  donc  point  un  fcî  neutre  formé  pat 
ia  combînaifon  de  l'acide  crayeux  avtc  la  chaux  ^  comme  le  dé- 
finit M,,  de  FouriToy  ,  puifque  cet  acide  ne  peut  s'introduire 
dans  l'eau  de  chaux  fans  fa  décompofer.  Les  alkalis  cauftiqués 
ne  décompofent  &  ne  précipitent  point  \'eau  it  chaux  ,  parce 
qu'ifs  font  eux  -  mêmes  imprégnés  d'acide  igrté ,  &  privés  par 
conféquent  de  la  portion  d'acide  méphitique  qui  donne  aux  aU 
kalis  non  caufliqaes  la  propriété  d'opérer  ce  précipité. 

(6)  Voyez,  dans  l'Introduûion ,  ce  qui  concerne  la  tranfpa- 
rcnce  des  criftaux ,  p.  47  6c  fuiv. 
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parentes  ou  non ,  ont  une  pefanteur  (7)  &  une  du- 
teté  fpécifiques ,  fupérleures  à  celles  du  gypfe.  On 
reconnoît  celles  qui  font  informes ,  à  ce  qu^eOe» 
ne  donnent  point  d'étincelles  avec  le  briquet ,  & 
fur-tout  à  refFervefcence  qu^elles  prodiiifent  avec 
les  acides  ;  celles  qui  joignent  â  Tefierrefcence  la 
propriété  de  donner  des  étincelles  9  font  mélangées 
de  molécules  quartzeufes  »  ainfi  qu^on  robferve 
dans  plusieurs  gris ,  &  même  dans  certains  marbres. 

Quant  â  la  pierre  calcaire  en  criibux  difbnÔs  ; 
lorfqu^elle  eft  parfaitement  homogène ,  ia  tranfpa- 
rence  égale  celle  du  criftal  de  roche  le  plus  pur« 
EUe  eft  compofée  de  lames  ou  feuillets  rhomboî- 
daux  9  très-difficiles  à  féparer  en  feuilles  minces  » 
mais  qui  fe  divifent  facilement  en  parallélipipèdes 
rhomboïdaux  (FI.  IV^jfig.  '-J  )»  q^^  t  lorfqu'ils  ne 
font  pas  trop  minces ,  ont  la  propriété  remarquable 
de  faire  paroître  double  une  ligne  tracée  fur  Je  pa- 
pier ^  excepté  néanmoins  quand  cette  ligne  fe  ren- 
contre fur  la  diagonale  BD  {PL  FUI  y  jîg.  iff  ) 
do^  angles  obtus  du  parallélipipède  rhomboïdal. 

Cette  propriété  n'eft  point  paniculièreà  Tefpèce 
principale  quiportelenomde^ri/?^^7/?tfm/«;  elle 
fe  rencontre  auffi  dans  toutes  fes  variétés ,  pour 
peu  qu  elles  foient  tianfparentes  ;  &  cela  doit  être 


(7)  La  gravité  fpécifique  du  fpath  calcaire  eft  à  ceiie  da  gfpfe 
comme  a?  eft  à  a  j. 
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aiilG  9  puiique  ces  variétés ,  quelque  éloignées 
qu^e^s  nous  paroifTent  être  dans  leur  intégrité  de 
la  forme  rhomboïdale  9  fe  caflfent  toutes  en  paral- 
lélipipèdes  rhomboïdaux  de  différentes  épaifleurs, 
qui  ne  diffèrent  du  parallélipipède  rhomboïdal  pri- 
mitif  du  fpath  calcaire  (PL  If^^fig-  0  »  que  par  un 
parallélifme  un  peu  moins  exaâ  dans  les  fix  hces 
qui  les  terminent  ;  défeâuofité  accidentelle  qui  ne 
provient  que  de  la  réfiftance  qu'apportent  les  lames 
du  fpath  à  leur  diviiion  mécanique  ;  ce  qui  eft  fans 
doute  auifi  la  caufe  du  peu  d'uniformité  qui  fe  ren- 
contre dans  les  mefures  que  diiférens  Auteurs  (8) 


C7}  Le  criftal  d'iflande  a ,  fuîvant  Banholin ,  fes  angles  aigus 
de.    .    79^  &  fes  angles  obtus  de  loi^ 

Tuivant  la  Hire  ,  de .    .    78*  30' loi*  30* 

fuivantHuyghenSjde.    .    78' 8* loi*  5a* 

fufvant  Cappeiler ,  de .    .    77** 103" 

Pour  moi,  je  les  trouve  de  77^  jo* 102"  30* 

Mais  pour  avoir  conftamment  cette  dernière  mefure ,  qui  eft  la 
véritable,  il  ne  faut  pas  la  chercher 9  conune  ont  fans  doute 
fait  les  Auteurs  précédens  ,  fur  des  fragmens  rhomboïdaux 
plus  ou  moins  volumineux  du  criftal  d'iflande  en  mafle,  lef- 
quels  ont  très-rarement  la  régularité  parfaite  des  criftaux  en- 
tiers du  même  fpath  :  il  faut  la  prendre ,  au  contraire ,  fur  des 
criftailix  (folitaires  ou  groupés)  qui  confcrvent  encore  leurs 
arêtes  &  leurs  faces  naturelles ,  ainfi  que*  j'en  ai  plufleurs  dans 
ma  coileâion  ;  &  au  défaut  de  criftal  dlflande  ,  on  peut  avoir 
recours  aux  mints  de  fer  fpathiqttcsrhomioUales,  télés  que  celles 
de  Vizilies  &  d'AlIevard  en  Dauphiné ,  dont  la  forme  eft  pré- 
cifèment  la  même  que  celle  du  cripal  d'iflande.  Je  dois  auili 
Revenir  que  le  rbombe  ou  rhomboïde  primitif  du  criiîaL  d'lf« 
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nous  ont  données  du  parallélipîpède  ifaomboidal 

du  criftal  d'Iflande»  ^ 

S'il  eft  dts  fpaehs  calcaires  »  dont  la  produ^on 
foît  poftérieure  à  celle  des  marbres  &  des  pienes 
â  chaux  plus  grodîères,  qui  coniHtuem  là  plupart 


lande  (P/.  yiU,fg,  12  &  t6)  JiflTére  exrérieuremait  durhombe 
ou  rhomboïde  feconddire  de  ce  fpath(P/.  F^IU  ,fii,  13  &  17), 
&  même  encore  de  celui  du  fpath  calcaire  muriatique  ou  des 
couches  marines  (  muria  teftaTum  Linn.  ) ,  qui  en  eft  une  modi- 
fication (P/.  f7//,  fig.  14).  C\ft  celte  ouverture  différente 
des  rhombes  du  fparh  calcaire ,  qui ,  après  avoir  fait  rej^arder 
comme  impoiOble  à  M.  i*abbé  Hauy  l'évaluation  des  angles  du 
criftal  d'iflandepar  le  calcul,  lui  a  fait  prendre  une  route  très- 
détournée  pour  y  parvenir.  »» Quant  k  cet  angle,  dit-if,  (celui 
»»  du  criftal  d'Iflande)  il  femble  d'abord  qu'il  foie  impoffibie  d'en 
>»  déterminer  la  valeur  par  le  calcul ,  puifquil  peat  être  pias  os 
iy  moins  ouvert,  fans  que  le  folide  cefle  d'être  rhomboïdal  ;  mai» 
9>  la  ftruâure  du  fpath  en  prifme  àfix  pans ,  terminé  par  deux  faea 
9^  hexagones  (  voyez  ci-après  la  variété  10)  m'a  fourni  des  éoB' 
w  nées  pour  calculer  rigoureufement  l'angle  dont  il  s'agit.  Ce  caf- 
f»  cul ,  ajoute-t-ii ,  donne  pour  la  valeur  ex;  €te  de  Tanj^fe  obtus 
«  d'une  des  faces  du  fpath  d'IIIande,  ici*  32' ,  d'cù  il  fuit  que 
f»  l'angle  aigu  eft  de  78*  a8*.  "  (  Extrait  d'un  Mémoire  fur  U 
prn&ttre  des  fpaths  calcaires ,  APPROUVÉ  PAR  L'ACADÉMIE 
ROYALE  DES  SCIENCES  ,  le  22  décembre  1781  ,par  M.  Calié 
Hauy ,  profejfeur  de  l'UniverJité  au  collège  du  Cardinal  Lemoine, 
^inféré  dans  le  Journal  de  Fbyfîque  du  mois  de  juillet  178a, 

P-  33.  ) 

Je  n'examine  point  ici  comment  ce  Profeffeur  a  pu  infcrcr  de 
fa  forme  prifmatique  hexaèdre  régulière  &  fans  pyramides  du 
fpath  calcaire ,  que  la  valeur  du  rhombe  du  criftal  d'Iflande  éroii 
précifémcnt  celle  qu'il  a  trouvée  par  le  calcul ,  puîfque  d'une 
part  l'hexagone  régulier  qui  termine  un  tel  prifme  ne  p«nit  être 
ccnfé  produit  que  par  trois  rhombe*  de  6o*  &  I20»  C  ^^.  ^^^ 
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de  nos  montagnes  à  couches  horizontales ,  il  en  efl 
d'autres  qui,  par  leur  mélange  avec  les  fchoris  & 
les  fubftances  sûrgileufes  des  montagnes  primitives 
du  fécond  ordre,  paroîflent  remonter  à  une  époque 
beaucoup  plus  reculée  (9),  Ce  qu'il  y  a  de  certain. 


fig,  I,  MKLS,LOPS,PNMS);&quederautre,fi  Ton 
a  recours  aux  fedlions  que  l'on  peut  faire  d'un  tel  criftal  avec 
un  inUrumeit  tranchant,  le  dodécaèdre  ù  plans  pentagones  qu'on 
en  dégage ,  étant  le  produit  d'une  divifion  mécanique ,  n'offre 
rien  de  plus  exaft  que  les  fragmensrhomboïdaux  du  criftal  d'If- 
iande ,  qui  n'ont  jamais  la  régularité  des  criftaux  entiers  du  même 
fpath.  Je  me  contenterai  d'obferver  que  la  valeur  de  77*  30'  & 
i02«  30'  que  m'a  donnée  le  rhombe  ou  rhomboïde  primitif  du 
criftal  d'Iflande  (P/.  FUT,  fig,  12  Êf  16) ,  n'eft  point  le  réfuîiat 
du  calcul ,  mais  de  Pobfervation ,  &  qu'il  en  eft  de  même  de 
celle  de  6^^  &  1 15°  que  m'a  donnée  le  rhombe  ou  rhomboïde 
fecondaire  du  même  fpath  (P/.  VIII ,  fig.  13  6*  17),  que  M. 
l'abbé  Hauy  a  trouvé, par  le  calcul ,  être  de  65"  40' &  114*  20', 
Au  refte,  on  a  lieu'd'étre  étonné  que  ce  géomètre  n'ait  donné 
la  mefure  d'aucun  des  angles  folides  de  ces  mêmes  criftaux , 
qu'il  dépèce  avec  tant  de  dextérité. 

(9)  "  Quoique  entrés,  dit  M.  de  Luc,  dans  la  vraie  chaîne 
"  des  montagnes  primordiales,,,^ .  nous  trouvâmes  plufîeurs  mor- 
»*  ceaux  de  fcAifles  qui  étoient  coupés  de  peines  de  quarti  blanc  ^ 
u&  ces  veines  elles-mêmes  étoient  entrecoupées  de  fpath  jaune 
»  calcaire  qui  les  traverfoit  en  tout  fens  par  mille  petites  raml- 
'ifications.  Ce  fpath  eft  intimement  lié  avec  le  quartz,  quoique 
"  les  points  de  liaifon  foient  bien  tranchés.  Quelle  eft ,  demande 
nM.  de  Luc  ,  celle  de  ces  deux  matières  qui  a  précédé  l'autre 
»  dans  ces  veines  ?  i«  Lettres  fur  l'Hiftoire  de  la  Terre  &  de 
V Homme  y  tome  V, p.  399.  On  peut  répondre  h  M.  de  Luc,  que 
les  fciffures  de  cefchifie  primordial  font  poftérieures  h  fa  forma- 
tion ,  &  que  depuis  elles  ont  été  remplies  par  une  criftallifa-* 
tion  confufe  de  quartz  &  de  fpath  calcaire.  M.  de  Luc  affure 
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c^eft  que  les  montagnes  primitives  du  premier  ordre 
ou  les  granits  proprement  dits  ^  ne  contiennent  pas 
le  moindre  veflige  de  fpath ,  ni  de  pierre  cal- 
caire (xo). 


Çihid.^  avoir  trouvé  les  matières  ca/coires parmi cdies  qui  font 
vitrefcibles,  jufques  auprès  même  du  vafte  pied  ju  Mont  ilanc 
&  de  la  chaîne  iei  aiguilles,  m  La  pierre  dominaate  eft  »  (fit-ii  « 
»»Ie  fi^nit  &  Il  roche  micacée;  mais  les  matières  calcaires  s'y 
99  trouvent  par-tout ,  ou  dans  les  fubftances  victellibles  elles- 
*«  mêmes  I  ou  par  veines ,  ou  par  mafles.  »  II  ^oute  C'^'^*  page 
396  )  »'  que  les  fchijies  du  Buet ,  qui  font  plats  &  horizontaux , 
»«  renferment  quelque  fubflancc  calcaire ,  quoiqu'on  n'y  trouve 
»i  pas  de  corps  marins  «...  Il  dit  aulfi  avoir  obfervé  au  pied  de 
la  montagne  de  la  Segtie ,  ù  deux  lieues  environ  au  fud  du  Moat 
blanc,  une  brèche  compofée  de  pierres  calcaires ,  argileafes, 
m/câc^tfi  >  traverfées  de  veines  de  fpath  &  de  quartz  ;&  les  bfocs 
dont  la  rupture  avoit  été  déterminée  pat  d'anciennes  fentes  ^ 
étoient ,  dit-il  y  tapilfés  de  petits criflaux  de  roche ( ihii. p.  41  \), 
Mais  il  convient  que  ces  criflaux  de  roche, ainfî  que  les  veines 
de  quartz  &  de  fpath  qui  tapiflent  ou  rempliflent  ces  fentes  ,  ont 
une  origine  bien  poftérieure  à  celle  de  la  monta|rnc ,  comme 
toutes  les  drufes  &  les  veines  quartzeufes  ou  fpatheufes  qu'on 
voit  dans  toutes  les  efpèces  de  pierres.  L'Auteur  a  de  plus  re- 
marqué des  veines  de  fpath  jaune  dans  les  fchifles  quart^eas  mi- 
cacés du  Cramont ,  Se  même  des  blocs  de  pure  pierre  cakaire 
bleuâtre ,  qui  par  fa  dilfolution  dans  les  acides ,  laifle  un  fable 
auflî  tranfjarent  que  le  criftal  de  roche  (^ibii.  p.  428).  llell 
prouvé ,  par  tous  ces  faits ,  qu'on  trouve  des  matières  calcéres 
dans  les  veines  &  fciflures  des  fchifles  primordiaux  qui  bordent 
le  Mont  blanc  ;  mais  les  granits  mêmes  du  Mont  blanc ,  dont 
l'origine  eft  d'une  date  plus  ancienne ,  en  font  totalemennt  dé- 
pourvus. 

,   (lo)  Je  parle  ici  des  granits  qui  ont  confervé  leur  poGtioil 
primitive,  lefquels  fervent  conilamment  de  bafe  à  toutes  les 
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[^Cristallisation  déterminée. 
Espèce   L 

(  EUâriqut  par  commumcation.) 

Sp^li  calcaire  rhomboïdal ,  dit  vulgairement 
crijlal  d'IJlandc. 

Spûthum  foluhile  pellticiJum  objeSa  duplicahs.  Linn.  Syfi.  nat, 
1768 ,  p.  48  9  n*  a.  Le  fpathum  fpecularejïbid.  n«  i ,  &  le  fpa- 

matiéres  argîleufes  &  calcaire^,  fans  jamais  fe  trouver  âu-def- 
^ous  de  ces  dernières ,  que  par  des  révolutions  accidentelles  & 
poftérîeures  à  la  formation  de  ces  diverfes  fubfVances.  L'Auteur 
de  VEJpU  fur  ta  miuéralogie  des  monts  Pyrénées  (Paris  1781 , 
p.  96)  dît  qu'5  une  petite  didance  fud  de  Gabas  (  dans  la  vallée 
d'Oflau)  lieu  où  commencent  \m  montagnes  fupérieures,  on 
apperçoit  des  bancs  de  marbre  gris  auxquels  le  granit  fert  de 
bafe,  &  il  en  donne  la  figure,  i^/V.  pL  VII,  n^  i.  L'Auteur  a 
obfervé  dans  le  même  lieu  des  bancs  de  marbre  gris  ^  placés 
entre  des  majfes  de  granit,  n  Ils  femblent  ,  dit -il,  afoir  été 
Informés  en  même  temps  que  cetu  roche;  «t  mais  cette  conjec- 
ture porte  à  faux  ;  car  la  pofition  de  la  pierre  calcaire  entre  des 
mafles  de  granit  n'a  jamais  lieu  que  dans  les  granits  en  mafies 
détachées  par  des  ruptures  ou  afTaiflemens ,  de*méme  que  la 
direâion  venicale  des  bancs  calcaires  qu'on  voit  à  côté  des 
bancs  horizontaux ,  à  droite  de  la  pi.  VII ,  que  je  viens  de  citer. 
>9  La  montagne  du  Baer,dît  M.  de  Sauffure ,  fe  trouve  exac- 
wtement  fur  la  ligne  qui  fépare  les  cimes  calcaires  des  cimes  pri^ 
yy  mitipes ;  cat  fa  bafe  eft  primitive,  Se  les  fommets  élevés  fitués 
yv entre  lui  &  ia  chaîne  centrale,  tels  que  les  aiguilies  ronges, 
» &c.  font  toutes  primitives.  Je  ne  connois  dans  cette  enceinte* 
f*  aucune  montagne  ealcaire  d'une  hauteur  un  peu  corifidérable, 
V  fi  ce  n'eft  le  Col-de-Balme.  u  Voyage  dans  les  Alpes ,  tome  I , 
p.  509.  "  Je  me  fuis  alfuré  par  un  grand  nombre  d'obfervations^ 
Tome  I.  Part.  IL  Crijl.picrr.  I  i 
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thvm  fiJJiU,  îbid.  »•  3,  n'en  font  que  de  légères  variétés,  aînfi 
que  les  ii«  7 , 8 , 9 ,  ihid.  —  pdliucidam  ohjeaa  Juplicans ,  Crjrf*- 
ulltts  IÇiandica.  WaH.  Min.  177^»P-  I40,  fp-  64.  Lcjjw- 
thum  rhomhoiiaU  opacum  ftafpathttm  uJfkUre,  ibid.  p.  137  ,fi^ 
60  C  H  y  «ft  confondu  avec  le  fpath  pefani  ou  féléniteus)  ;  ic 
fpathum  lameihfltm  molU  feu  fpathum  lameliare ,  ibid.  p.  138 , 
fp.  61  ;  le  fpathum  particuUs  difperfis  rhomhidalHas  ,  im^- 
Uriur  congefit .  ibid.  fp.  6a ,  &  le  fpatAum  ptllmcUam  molle ^ 
îbid.  p.  139 ,  fp.  63  5  n'en  font  que  de  îégèrei  Tariétcs. — calc^ 
rium  rhomboidaU  diaphanum  Iflandicam.  Cronft.  $.  10,  i. 
mm^rhomboidaU  &  lamtUofitm  opacum.  Ibid.  a.  ^^cakarum 
peliacidum  album  ùèjeStûétplicanSj  Ijlandiét.  Licoph.  Born.], 
p,  4.  — .  i  Nomarktii  Sueciét.  Ibid.  Il,  p.  77.  RAùmhùial» 
album  Haphanum.  Ibid.  ParalltUpiptdia  &  anomorhomhoiiiû. 
Hill.  Hifll  of  foff.  p.  333  fie  fuiv.  Rhombites,  Paropfis  &  Jn- 
droadamas.  HîU.  FolT.  arr.  p.  75-79 1  ord.  I  &  II,  &  p.  98, 
ord.  V-  Rhombites  Agricolae.  Talcum  Boccone  Muf.  Taïc  de 
laHire ,  Mém,  de  rjcad.  des  Sciences ,  aan,  17 10.  Sparh  rhom- 
boïdal  doublant  ou  ne  doublant  pas  les  objets.  Ej^de  Crifl. 
p.  113  Bc  114.  Weigeï,  trad.  a»,  p.  125,  efp.  1,  &  p.'  126  , 
efp.  2.  Démcfte ,  Lettres ,  vol.  1 ,  p.  264,  efp.  i. 

Ce  fpath ,  qui  fe  trouve  tantôt  e;î  maffes  con- 
fidérables  ,  &  tantôt  en  petits  criftaux  folitaiies  ou 
groupes  )  plus  ou  moins  diaphanes^  afieâejufques 
dans  fes  plu?  petits  fragmens  la  forme  d^un  paral- 

ff  dit  plus  loin  cet  habile  Géologue ,  que  dans  les  bautes  mon- 
stagnes,  les  ardoifes&les  pierres  calcaires  les  plus  anciennes^ 
scelles  q^i  paroiflent  avoir  été  produites  iffimédiatenent  après 
«  les  roches  primitives ,  ne  contiennent  point  de  coipi  marÎM,  ou 
9%  que  du  moins  les  corps  marins  y  font  infiniment  rares»  Au 
»>  contrure ,  les  ardoifet  Bc  les  pierres  calcaires  que  l'on  trouve 
ffdans  les  pays  platf ,  ou  fur  les  monugnas  qui  y  confiociic, 
»«  celles  en  général  qui  font  de  formation  nouvelle  9  foumûllett 
f»de  corps  marins  de  tQux  geiire«u  /M  p«  5S9* 
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lélipîpâde  obliquangle  ^  dont  les  fix  plans  rhombes 
(  PL  If^yfig.  I  )  ou  rhomboïdaux  {PI.  iVyfig.  x  & 
^y  ont  conftamment  (aux  inégalités  près  produites 
par  lacaflure),  leurs  angles  aigus  de  77^  30' ,  & 
leurs  angles  obtus  de  \o^^  yJ  (i  i).  Ces  fix  plans 
rhombes  ou  rhomboïdaux  font  difpofés  de  manière 
que  deux  des  angles  folides  &  diagonalement  oppo^ 
fés  du  parallélipipède  rhomboïdal  y  forment  deux 
efpèces  de  pyramides  trièdresobtuiesà  plans  rhom* 
bes  y  qui  alternent  avec  ceux  de  la  pyramide  oppo« 
fée.  L^angle  du  fommet  de  ces  pyramides  obtufes 
eft  »  dans  le  criâal  dlflande  &  fes  fragmens ,  de 
1 10^  ;  ce  qui  donne  70^  pour  Tangle  de  la  bafa 
de/mêmes  pyramides ,  lefquelles  font  ici  féparées 

(11)  Crylialltts  taleofa  ftu  Iflandica  ,  prifma  Ptl  rkomhicum, 

vei  rAomhoides  reprafentans,  Erafm.  Burthol.  Exper,  ciyjl.  Jflani. 

p.  3.  Hujtts  angiiU  obtttfl  funt  çraiuûm  loi  >  acuti  perd  79 ,  îbid. 

p.  lo.  Cryftttlltts  taUofa,  alèicans^fimiopaca,  rhomboiJalis , Ce* 

knites  &  Androadamas  Pljniî  di&a ,  qaanioqut  iu  propriis  mit 

ntris,  quanioqut  inter  cryftaiios  ptras  nptriunda,  Angull  oètuft 

futtt graduant  103  ,  acuti  77.  Cappell.  Prodr.  cryft.  p,  25 ,  tab.  III , 

fig.  4..  Androadamas  fimplex  trapeioides  &  Androadamas  confiant 

è  daplici  tr^e^io  folido.  Scheuchz.  Orydt.  kth.  p.  148.  F/tores 

Ifmiks  rhombis  6*  rhomboidibus.  Boyie ,  de  Orig.  gemm.  p.  29. 

»Le8  morceaux  de  criftal  d'Hlande  font  autant  de  paraltélipi- 

>ipèdes  obliques ,*dont  les  furfaces  ,  prifes  deux  à  deux,  for- 

»»ment  alternativement  entre  elles  des  angles  aigus  de  78*  8*, 

»&  des  angles  obtus  de  ici**  52',  complémens  réciproques 

Mies  uns  des  autres  à  deux  droits,  (Huyghcns,  Traité  de  la 

nlumièrt,  c.  5)  comme  le  font  dans  la  glace  de  Peau  les  angleà 

|»de6Q^&delao^MMaîraD,  Dijftrtatna  fur  la  glace,  p.  15^ 

f  •   •• 

iiij 
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par  une  arête  circulaire  en  zig-zag  {PL  If^^fig*  /). 
Ceft  fur-tout  aux  gros  fragmens  tranfparens  qui 
proviennent  des  mafles  de  ce  fpath  un  peu  confi- 
dérables,  qu^ona  donne  te  nom  de  crifial  d^IJUndt^ 
par  la  raifon  fansxioute  qu*il  en  vient  beaucoup  de 
cette  ifle  ;niais  il  n*eft  pas  moins  commun  en  Suiflei 
en  Norwège ,  en  Suède  &  ailleurs.  Ce  fpach  eft 
principalement  connu  par  fa  propriété  fingulière 
de  faire  paroître  doubles  les  objets  qu*on  regarde 
à  travers  dans  de  certaines  pofirions  ;  &  comme, 
félon  TépaiiTeur  plus  ou  moins  confidérable  du 
morceau ,  la  diftance  entre  les  deux  images  efi  plus 
ou  moins  grande  ^  au  point  que  dans  les  pièces  les 
plus  minces  »  cette  différence  devient  prefque  niflley 
on  s^eftcru  fondé  â  faire  de  ce  fpath  deux  efpèces 
diftinâes  ^  dont  une  étoit  caraâérifée  par  la  pro- 
priété de  ne  point  doubler  les  objets  ;  &  Tautre , 
par  celle  de  les  doubler.  Lorfqu*on  examine  avec 
attention  cette  double  réfraction  des  objets  ^  on 
s^apperçoit  que  les  deux  images  ne  fe  trouvent 
point  dans  le  même  plan ,  mais  qu'il  y  en  a  toujours 
une  plus  haute  que  Tautre.  Il  y  a  au(H  une  pofîtioa 
où  Tobjet  paroît  fextuple ,  &  une  autre  où  cette 
image  paroît  fimple  comme  dans  tout  autre  oif- 
tal(ii). 

(12)  Voyez  l'explication  de  ces  deux  phénomèoes  daos  If 
Traité  de  BanhoHn ,  qui  a  pour  titre  :  Erafmi  BarthoUm  txft 
fiaunta  cryfialU  Jfltuidici  ,  difliaciajlici ,  quibus  mira  &  infiiHn 
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SI  cette  double  rëfra^on  ne  peut  être  fenfîble 
dans  les  morceaux  opaques  ou  peu  tranfparens  , 
ce  n*eft  pas  une  raifon  pour  faire  encore  de  ces 
derniers  une  efpèce  difFërente  »  puifqu'ils  ne  doi- 
vent la  perte  ou  la  diminution  deleurtranfparence, 
qu^aux  matières  hétérogènes»  aqueufes  ou  phlogiiH* 
quées,  qui  s^  trouvent  interpbfëes.  Les  petits  crif- 
taux  opaques  ou  tranfparens  defpath  calcaire  rhom- 
boïdal,  ainii  que  leurs  variétés ,  fe  trouvent  rare* 
ment  folitaires,  mais  très-fréquemment  groupés 
ou  entafles  les  uns  fur  les  autres,  d*une  manière 
plus  ou  moins  confufe ,  foit  dans  des  géodes  cal« 
caires,&même  quartzeufes,  foit  dans  les  fentes 
ou  cavités  des  filons.  Ces  criftaux  y  fervent  fouvent 
de  gangue  à  différentes  mines  métalliques ,  con-r 
jointement  avec  d'autres  criftaux  de  fpath  fufible 
en  cubes ,  de  fpath  féléniteux  ,  de  quartz  t  de  py- 
rites* &c.  On  en  voit  depuis  une  ligne  jufqu'à  plu« 
fleurs  pouces  de  diamètre.  Leur  couleur  cft  com- 
munément blanche  ou  jaunâtre,  ou  brune. 

Le  gris  calcaréo^quartieux  des  environs  de  Ne- 
mours &  de  Fontainebleau ,  doit  la  forme  rhom- 
boïdale  de  fes  criftaux  à  une  autre  modification  du 
parallélipipède  rhomboïdal  (ci-après  var.  1 2),  très- 
coçnmune  dans  les  bancs  calcaires  qui  recouvrent 

IJ  lui  I    I  ■  >  ■  ■ 

r^ra(ti0  Jtttigittfr,  Hafnîae ,  ^669 ,  în-4'.  Le  criftal  d'Iflande  a  en- 
core éti  décrit  par  Quyghçns ,  Mém,  de  rjee^mîe  des  Sciences.^ 
Bwé^  1679,  &  par  M«  de  la  Bm^ibid^aunéi  »7io. 

JlUJ 
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les  carrières  de  grès  de  ces  cantons  ;  maïs  comme 
les  criftaux  de  ce  grès  rhomboïdal  ne  font  pas  tou- 
jours aufH  engages*  les  uns  dans  les  autres ,  que  le 
font  ceux  du  fpath  calcaire  pur^  &  qu*on  envoie 
même  de  iblitaires  de  toutes  grandeurs  (i  3) ,  & 
d*une  régularité  parité  (PA  ly^fig^S)^  on  ne 
peut  douter  aujourd'hui  qutlepûrallcUpiphUrhom' 
hoîdal  ne  fait  la  forme  effentUlle  &  primitive  du 
fpath  calcaire ,  puifqull  la  conferve  malgré  l^ter- 
pofîtion  d^une  multitude  de  petits  grains  de  quartz 
dans  le  grès  dont  il  s^agit.  Cette  proportion  ,  loin 
d*être  démentie  par  la  grande  diverfité  de  formes 
qui  fe  rencontre  dans  le  fpath  calcaire,  eft^u  con- 
traire confirmée  par  ces  variétés  mêmes,  puifqu*il 
B*en  eft  aucune  qui  ne  foit  une'modification  du  pa- 
tallélipipède  rhomboïdal  y  ainfique  le  célèbre  Berg« 
man  a  déjà  tenté  de  le  démontrer  pour  quelques- 
unes  d'entre  elles  (14),  &  qu'on  peut  s^en  con- 


(13)  Voyez  d'Agoty ,  Règne  minéral ^  Décade  I ,  {d,  l ,  fig« 
A  B  C  ;  &  pi.  3 ,  fîg.  7  de  la  3'  Décade  des  plaDches  enlumi- 
nées  de  M.  Buc'hox.  On  voit  un  groupe  de  Tpach  caicaîre  por, 
:iyant  la  même  forme  que  ce  grès ,  repréfencé  pi.  34  de  h  4* 
Décade  des  planches  coloriées  de  d'Agoty. 

(14)  Voyez  fa  Diflenation  de  formis  cryflallorum  »  prafimm 
èfpatho  ortis ,  dans  les  nouveaux  Mémoires  de  l'Académie  royale 
des  Sciences  d'UpfaI ,  voî.  1 ,  1773 ,  '"'4*  >  P-  '.^^-^SS  >  ^^-  ^^i 
&  dans  le  (ècond  tome  de  fes  Opttfcultt  chimiqaes^p,  i  &  fuÎT, 
t^b.  L  Ceft  d'après  cet  habile  Chimifte  que  M.  Vàbhé  Haoy 
a  cru  pouvoir  availcer  que  te  ciUbiiix  calcaires  oFoieut  tout  sd 
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yaincre  ici  par  le  rapprochement  de  toutes  cellei 
qui  nous  font  connues. 

Variété  /.  Spath  calcaire  enprifmes  hexaèdres , 
temûnës  par  des  pyramides  trièdres  à  plans  rhom- 
bes  {PLIVyfig.Sy). 

Prifma  htxatirum  ftx  confions  paralUlogrammatihus  étqualiiusSf 
flmilibus ,  utrinqut  ttrminatum  tribut  rhomhis  in  anguium  folî* 
dum  coeuntilus.  Talis  forma  ciyfiallis  nonnuUit  calaareis  coior 
petit  imprimis  vtrà  fcAoerlis ,  undi  etiam  pulgà  fchperlacea  mi-* 
dit,  Bergm.  de  form.  cryft.  Opufc.  II 9  p*  3  9  tab.  I9  fig.  i. 

Cette  variété  eft  produite ,  comme  Ta  très-bien 
obfervé  Thabile  Chimifte  que  je  vien^  de  citer ,  par 
Talongement  du  parallélîpipède  rhomboidal  primi* 
tîf  (PÂ  IV^Jig.  /)  ,  parallèlement  a  la  bafe  de  fes 
pyramides  à  plans  rhombes  »  alternativemtnt  op« 
pofés  fur  chaque  pyramiik.  Je  poflede  deux  petits 
groupes  de  fpath  calcaire  tranfparent  qui  préfentent 
cette  variété  9  aufli  rare  à  rencontrer  dans  le  genre 
éa  fpath  (15)9  qu^eile  eft  commune  dans  celui  des 


noyau  rhomboidal  entièrement  femblabU  au  criflal  d'Jfiande  ,  9ç 
^u^il  eft  polfible  de  meure  à  découvert  en  enlevant  par  diffé- 
rentes ferons  toute  la  matière  ezcédente.  je  ferois  curieux  de 
lavoir  comment  ces  Meflieurs  s'y  prendroienr  pour  extraire  un 
pareil  noyau  du  fpath  calcaire  muriatique  (  ci-aprés ,  vsu*.  12% 
dont  les  rhombes  font  engagés  dans  un  fens  direâement  con- 
traire à  ceux  du  cridal  d'Iflande. 

(15)  M.  de  Boumoi\, auquel  je  dois plufieurs  nonvelfes  va- 
néiés  de  fpath ,  poiféde  une  modification  de  cette  variété,  dont 
îi  m'a  envoyé  la  defcription  fuivante.  n  Spath  calcaire  prifm»* 

li  iv 
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fçhorls  ^grtnats^  Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins 
que  cette  forme  foit  abfolument  femUable  dans 
ces  trois  pierres  ;  câr  Tangle  du  fommet  de  ces  py- 
ramides trièdres  a  plans  rhpmbe^ ,  eft  dans  le  fp«h 
calcaire  dont  il  s'agit ,  de  même  que  dans  le  ciifial 
d^Iflande,  de  iio^,  tandis  que  cet  angle  eft  de 
125^  dans  le  grenat  {PL  IV^fig^  ^off),  &  de  137^ 
dans  les  fchorls  &  tourmalines  {PL  IV^fig.  SS); 
tious  verrons  même  dans  la  variété  fuivante ,  qae 
Tangle  du  fommet  des  pyramides  trièdres  obtufes 
du  fpath  lenticulaire  (  produit  par  la  troncature 
complète  des  fîx  arêtes  extrêmes  du  parallélipipède 
rhomboïdal  du  criftal  dlflande  )  »  eft  encore  plus 
obtus  qu'aucun  des  précëdens ,  puifque  cet  angle 
eft  aloi»  de  1 38''  (  PL  IF ,fig.  S-io  ). 

VarUté  1.  Spath  cal^ire  en  parallélipipèdes 
rhomboïdaux  très.comprimés  (  PL  IF^fig.  i). 

Spath  calcaire  à  pyramides  obtufet ,  die  fpath  cakaire  feneicu^ 
teîre.  Dcmefte,  Lturts^  \o\.  i^p^^yg* 

Cette  modification  très-comprimëe  dapataUé"- 

»*  tique  hexaèdre ,  terminé  par  deux  pyramides  trièdres  à  plant 
»  rhombes ,  placées  en  fens  contraire.  Les  angfes  formés  par  h 
9>  rencontre  des  arêtes  de  ces  pyramides  avec  celles  du  prifme^ 
»»  font  tronqués  par  trois  petits  pentagones  :  les  bords  du  prifme 
»>  ie  font  auffî  ;  ce  qui  rend  ce  prifbe  dodécaèdre ,  â(  les  pyra- 
n  mides  hexaèdres.  «<  J'ajouterai  h  cette  defcription ,  que  dans 
cette  modiBcatioD  de  la  variété  i ,  les  douze  plans  du  prifme 
doivent  être  ahematîvemcnt  larges  &.  étroits  ,  &  que  les  py- 
ramides hexaèdres  doivent  avoir  Crois  bepugones  larges, al* 
ternes  avec  trois  petits  pentagones. 
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lipîpède  -rhomboïdal  femble  provenir  de  la  tronca* 
ture  entière  &  complète  des  arêtes  qui ,  dans  la 
figure  primitive  »  forment  par  leur  rencontre  les 
deuxanglesfolides  obtus  &  diagonalemont  oppofés, 
de  1 1  o^.  En  effet,  lorfque  la  troncature  de  ces  ^êtes 
ne  va  point  jufqu'à  faire  difparoître  totalement  les 
fîx  faces  du  parallélipipède  primitif,  comme  on  le 
voit  dans  certaines  variétés  (FZ.  If^yfig.  Si  &  6a)  ^ 
qui  ne  diffèrent  de  celle-ci  que  par  les  premiers  ru<* 
dimem  d*un  prifme  intermédiaire  {ibid^ ,  les  pen« 
tagones  réfultans  de  cette  troncature  forment ,  par 
leur  rencontre  au  fon^met  de.la  pyramide ,  un  angle 
très-obtus  de  138^  ;  tandis  que  les  pentagones  al- 
ternes ,  qui  font  les  faces  modifiées  du  paralléli- 
pipède primitif,  confervent  entre  elles  leur  pre- 
mière inclinaifon  de  i  lO^  ;1ors  donc  que  par  une 
troncature  plus  profonde  des  mêmes  arêtes,  les  (îx 
plans  rhombes  primitifs  viennent  à  difparoître ,  ils 
fontâ  rinilant  remplacés  par  fix  nouveaux  rhombes 
de  65-115® ,  lefquels  par  leur  rencontre  forment 
deux  efpèces  de  pyramides  trièdres  fort  obtufes , 
alternativement  oppofées  bafe  à  bafe  ;  de  manière 
que  les  arêtes  de^  Tune  des  pyramides ,  divifent 
également  les  faces  de  la  pyramide  oppofée. 

Cette  difpofîtioif  des  rhombes  fecondaires  de  65^ 
&  1 1 5^ ,  ne  diffère  donc  de  celle  des  rhombes  pri- 
jnitife(i6),  que  parPapplatiflement  despyramîdcs, 

(i6)  Voyez  dans  l'explication  des  figuKS  16  &  17  de  la 
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qui  eft  tel  »  que  Fàngle  obtus  du  fommet»  que  j'ai 
dit  être  de  i  lO^  dans  le  criftal  d'Iflande ,  fe  trouve 
ki  de  1 38^  ;  ce  qui  donne  4^^  au  lieu  de  70^  ^  pour 
Tangle  aigu  forme  par  la  rencontre  des  bafes  des 
mêm^s  pyramides  {PL  IF^  fig.  S). 

Le  bord  mince  &  tranchant  produit  par  cette 
rencontre  des  bafes  des  deux  pyramides  »  offre  un 
hexagone  d*auunt  plus  régulier ,  que  la  criftalliia« 
tion  eft  plus  diftinâe;  mais  il  arrive  fouvent^  fur^out 
dans  les  criftaux  d*un  certain  volume  (17) ,  que  les 
iix  angles  folides  de  la  bafe  s^émoufient  &  s'arcon- 
diffent ,  au  point  de  rendre  ces  criftaux  vraiment 
knticuiains.  On  les  trouve  dans  différentes  mines» 
&  leur  grandeur  varie  depuis  une  ligne  ou  environ» 
jufqu*à  un  pouce  &  plus  de  diamètre.  lisfont  tantôt 
fblîtaires  »  ou  du  moins  prefque  ifolés  de  toutes 

planche  VIII,.  comment  on  peut  concevoir  laconverfion  du 
rhomboïde  primitif  du  fpath  en  un  autre  rhomboïde  quej'appef/e 
fiaméairt,  parce  qu'H  paroh  réfnficr  de  i'agrégttîon  diflâreme 
des  mêmes  molécuiet  înt^antet  élémentaires,  que^ç  fvppoTe 
être  un  triangle  fiaUne  (ibid.  fig.6}f  ayant  trois  angles  aigas, 
le  premier  de  èp,  le  fécond  de  37»  30',  &  le  troîfiéme  de 

(17)  Tel  eft  un  groc^  que  }e  poflTède,  &  donc  on  voit  il 
figure  planche  VIU,  lettre  A  de  la  prémî^  Décade  du  Régoe 
minéral  en  planches  coloriées  de  d'^oty.  C'ell  le  fpathdn 
takariumpetlucidum  album»  planum,  fuborbiculart,  orbicalis  hexae- 
ins.  in  apicem  triquetrum  defintMtibMS ,  ud  Pacherft^la  Schtmiàiii, 
Litoph.  Borm  I,  p.  7,  tab.  I,  fig.  14.  Le  même  Auteur  cite 
Ohid.')  des  criftaux  femblables  de  Belobanya»  de  JottclùmfiAkl 
ta  Bobine  y  &  d'jMdrtûsUrg  au  HarOR» 
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f>art8 1  tantôt  groupes  de  champ  comme  dans  les 
variétés  dîtes  en  crêus  de  coq^  &  tantôt  empilés  les 
uns  furies  autres  d*une  manière  plus  ou  moins  con- 
fiife(i8). 

Variétc ^.  Les  (îx  angles  folîdes  formés  parla 
rencontre  des  deux  pyramides  trièdres  obtufes  de 
la  variété  précédente ,  font  tronqués  net  {PL  IV^ 
fis*  6^  ;  ce  qui  ajoute  à  la  bafe  des  pyramides  fix 
petits  plans  triangulaires  ifocèles ,  alternativement 
verticaux  9  &  changé  en  pentagones  les  fix  rhombes 
de  la  figure  précédente. 

C'eft  îc  fpath  lenticulaire  dodécaèdre,  2>émefte ,  vol.  I,  p.  275. 
Ejjf.  de  CriftaL  p.  123 ,  efp.  VU ,  var.  5.  Weig.  trad.  allem. 
p.  133.  Natrmm  fpatkofum  dodecaedram  lenticalare  acauloum 
Linn.  Syfi.  nàt,  1768 ,  p.  93*,  n*  11.  var.  /S  ,  tab.  I ,  fig.  13* 
KitTttm  fpatkofum  acaule ,  pyramidibus  triediis  »  latenbus  peih 
tagonis,  Muf.  Teff.  p.  28 ,  tab.  U ,  fig,  i. 

Ces  criilaux,  communs  dans  les  mines  du  Hartz 
&  de  Saxe ,  ont,  par  le  nombre  &  la  figure  de  leun 


(18)  91  Groupe  de  fpath  calcaire  lenticulaire  provenant  da 
M  rbomboïde  comprimé ,  de  manière  qu'il  en  refaite  une  pyra- 
'9  mîde  triédre  obtufe  à  pians  rhombes ,  alterne  &  oppofée  à 
il  une  pyramide  fembîabie',  fans  aucun  veftige  de  prifme  inter- 
i»inédiaire,  de  Saxe,  u  Forfi*  CataU  1780,  n""  57.  ^Deux  autres 
»9du  comté  de  Northumberfand,  <<  Ibid.  n^  589  59.  »  Autr9 
99  dont  .la 'plupart  des  criftaux  font  pofés  de  champ  ,  mais  trés- 
99  dîdin^s  dans  leur  forme,  «<  Ihid,  n*  6o«  '9  Groupe  de  criftaui^ 
»9 lenticulaires  empilés  les  uns  fur  les  autres,  du  Hartz. «  Ibid^ 
h^  70,  On'en  a  aulfi  rencontré  dans  ies  mines  de  Sainte -Mar^ 
eQ*Alfiice« 
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plans,  quelque  reflemblance  avec  ceux  de  la  mine 
de  fer  lenticulaire  de  Hle  d'Elbe  {PL  Ilyfig.^e)  ; 
mais  ils  en  différent ,  i^  en  ce  que  l'angle  formé 
par  la  rencontre  des  plans  triangulaires  avec  les 
faces  pentagones,  eft  beaucoup  plus  obtus  dans  la 
minede  fer  de  Tile  d*Elbe  ;  i^.encequelesflriesdes 
plans  pentagones  qui,  dans  le  fer  lenticulaire,  font 
parallèles  à  la  bafe  des  pyramides,  font  au  contraire 
perpendiculaires  à  cette  même  bafe  dans  les  crif- 
taux  fpathiques  ;  ce  qui  indique  une  juxtapofition 
différente  des  lames  élémentaires  qui  compofent  ces 
criflaux,  &conféquemment  une  figure  très^flenv 
blabte  dans  les  molécules  intégrantes  de  Tune  &  de 
Tautre  efpèce.  Eneffet ,  les  dodécaèdres  comprimés 
dont  il  s*agit,  font,  dans  le  fpath  calcaire,  une  mo- 
dification du  parallélipipède  rhomboïdal ,  tandis 
qu'ils  en  font  une  du  cube  ou  parallélipipède  rec- 
tangle dans  la  mine  de  fer  de  Tile  d*Elbe.  Les  Rx 
plans  triangulaires  ifocèles  qui  font  à  la  bafe  des 
pyramides  du  fpath  lenticulaire ,  indiquent  un  pa(- 
iage  de  ce  même  fpath  â  la  forme  prifmatique  (19), 

(19)  M  Groupe  de  cridaux  lenticulaires  d'un  petit  diaroécret 
»  maïs  avec  un  commencement  de  pnfme ,  du  Hartz.  «<  Forft^ 
Cûtal  1780,  n*  65^.  »  Spath  lenticulaire  avec  un  commence- 
liment  de  prifme  ,  très- diaphane  &  luifant,  du  Deii>yshire«  i< 
Jhii.  n*  72.  >i Groupe  de  la  même  variété,  msds  dont  le  prifme 
»«  intermédiaire  a  généralement  plus  d'épaifTeur  que  dans  Iç 
»9  groupe  précédent  :  tes  plans  rhombes  des  pyramides,  trîédre^ 
lyfom  changés  eu  pentagones  \  du  Derbysbire«c<  UU^  Q*  73« 
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c|uî  fera  très-  fenfible  dans  les  variétés  fuivantes. 
Vanitt  4.  Spath  calcaire  priimatique  hexapdre 
à  ptans  pentagones ,  terminé  par  des  pyramides 
trièdres  obtufes  à  plans  pentagones  alternativement 
oppofés  fur  chaque  pyramide ,  &  qui  forment ,  par 
leur  rencontre  avec  les  pentagones  du  prifme  »  un 
angle  obtus  de  1 1 7^  (lô). 

ïiatTum  dodecaeJrum ,  feu  natrum  lapiJofum  fpathofam  dodtcat* 
drum ,  prifmûtt  hexatdro',  pyramidibus  triedris ,  plants  omnibui 
pentagottis,  Lînn.  Syfi.  nat,  1768 9  p.  91  ,n*  11  ,fig.  11.  Nitrum 
ohtufum  fpathofum  cauUfctns ,  pyramidUus  triedris ,  lattrihus 
pentagonis»  MuT.TeflT.p.aô,  tab.  II,  fig>  5.  Spathum  calcarium 
eryftallifâtttm,peliucidum  album ,  colamnâ  hexaèdre ,  apice  trie^ 
dro  è  punis  peatagoiiisj  ad  BUyherg  Cffri/rMf>.  Litopb.  Born.  II , 
p.  79.  —  cryfialli fatum  doderaedrum  ,  ftaifefcens  ,  è  planis  penta^ 
gonis  4tqualibas  i  FreybergSax,  Ibid.p.  80.  Spatb  calcaire  prif- 
matique  hexaèdre,  terminé  par  deux  pyramides  triangulaires 
obtufes,  placées  en  fens  contraire.  FJf,  de  Crift.p,  Ta2.  Weig. 
irad.  ail.  p.  1 33 ,  efp.  VII.  Démefte,  Lett,  vol.  I ,  p.  176 ,  var.  3 . 

C'eft  la  variété  précédente  devenue  prifmatîque } 
ce  qui  change  les  (ix  triangles  de  la  bafe  des  pyra- 
mides en  autant  de  pentagones ,  qui  »  fuivant  la 
longueur  qu^a  acquife  le  prifme ,  font  tantôt  plus 
courts  que  les  pentagones  des  pyramides  avec  lef- 
quels  ils  fe  rencontrent  (PL  H^ffig-  7)  9  tantôt 

(20^  Les  arêtes  de  la  pyramide  forment  par  leur  rencontre 
avec  les  faces  du  prifme  un  angle  de  105*  ;  dr ,  G  l'on  retranche 
l'angle  droit ,  ou  90»  de  117  &  de  105 ,  on  aura  17*4-  I5*=iï2» , 
c'eft-à-dirc  l'angle  formé  par  la  jonâîon  des  bafes  des  deux  py- 
ramides trièdres  de  la  vii^écé  préc^depce. 
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égaux  (ai)  ou  â  peu  près  égaux  (P/.  ly^fig.  S)  | 
&  tantôt  beaucoup  plus  longs  (P/.  If^^fig.si).  Dans 
ce  dernier  cas,  les  pentagones  alongés  &  alterna-^ 
tivement  verticaux  qui  compofent  le  prifiney  ont 
fouvent  leurs  deux  grands  côtés  parallèles  entre 
eux,  &  pour  lors  le  prifaiee/l  régulièrement  hexaè- 
dre ,  comme  on  le  voit  dans  les  trois  figures  pré- 
cédentes; mais  fouvent  audi  cesdeux  grands  côtés» 
loin  d*être  parallèles,  fe  rapprochent  vers  le  fom- 
met  du  pentagone  auquel  ils  appartiennent;  ce 
qui  rend  les  faces  du  prifme  plus  étroites  en  cette 
partie  que  versTextrémité  oppofée;  mais,  comme 
ces  penugones  alternent  entre  eux ,  les  trois  côfês 
étroits  d'une  des  extrémités  du  prifme  font  le  pro- 
longement des  trois  larges  côtés  de  Tautre  extré- 
mité ;  enforte  que  ce  prifme  n*eft  régulièrement 
hexaèdre  qu*à  la  moirié  de  fa  longueur  :  depuis  ce 
point,  fes  faces  vont  en  s'étréciflant  altemadre- 

(31)  Spathutn  calcarîam  cryftallîfatuwi  album  ioiccatiruwt ,  fU- 
mit  pentagonii  tiquuiibuu  Lkoph.  Bom.  I,  p.  7.  —  pdUttièm 
Mum  ctyltallU  doéKêedris ,  planu  fftitëgpnU.  Ibîd.  p.  &  Lira; 
Jman.  acaJ.  l ,  ub.  XVI,  fig.  ^H.  EJTûi  dt  Cryfi.  p.  123 ,  var. 
0.  C'eft  ccTtaînemcnt  à  cette  variété  ma!  obfervéc  qu'on  doit 
rapporter  le  natrum  pyritiformt  feu  ttatrum  lapiiofum  doéecae- 
énnu  Linn.  Syft  nat.  1768 ,  p.  9»  1  «*  «^  1  ^Ë*  «9  ;  ^  Wail.  ÂÊia. 
177a ,  p.  143 ,  Tan  i y  fig.  10 ,  dont  j'tvois  fidt  la  ij*  efpécc  de 
fpath  de  l'Efai  de  Criftëliogrëpàit ,  p.  116 ^pianche  VIIl , %. 5. 
Weig. ,  trad«  ilL  p.  141 ,  efp.XIX.  Spath  caksûic  pyiiûfome» 
Démefte,  Lettres  ;  vqL4  ,  p.  265  »  eip.  IL 
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ment  vers  les  angles  des  pyramides  qui  les  tenni« 
nent  {PL  IV^fig*  'o).  Tous  les  criftaux  de  cette 
variété  fe  trouvent  en  groupes  dans  les  mines  de 
Saxe  »  du  Hartz  »  du  Derbyshire  »  de  Sainte-Marie^ 
&c.  Ils  y  fervent  fouvent  de  gangue  à  différentes 
mmes  d^argent  &  de  plomb*  On  ne  voit  les  deux 
pyramides  qui  les  terniinent,  que  dans  ceux  qui 
font  couchés  (2  a)  ;  dans  le  plus  grand  nombre  on 
n*apperçoitqu*une  feule  de  ces  pyramides  avec  une 
portion  plus  ou  moins  longue  du  priime*  Il  y  en  a 
de  tranfparens»  d*opaques  &  de  colorés ,  (bit  en 
jaunâtre  »  foit  en  brun.  Ceux  dont  les  £sices  du 
prifme  font  inégales  dans  leur  longueur ,  font  aflez 
communs  dans  les  géodes  quartzeufes  d^Oberflein 
&  du  duché  de  Deux-Ponts.  On  a  trouvé  dans  les 
mines  de  Marienberg  en  Saxe  (  22  )  ,  ainfi  qu'à 
Sainte-Marie  ,  des  groupes  aiTez  finguliers,  en  ce 
que  chaque  crifbd  paroît  s^être  formé  autour  d^un 
noyau  pyriteux  qui  traverfe  le  prifme  dans  la  direc* 
tion  de  fon  axe  »  &  qui  fe  termine  au  fommet  de 


Caa)  n  Groupe  de  ipath  calcaire  prîfmatique  hexaèdre ,  ter- 
9»  miné  par  deux  pyramides  trièdres  à  plans  pentagones.  Cette 
"variété  ne  diffère  de  celle  qui  précède,  qu'en  ce  que  les 
y^prifmes  ont  acqw  plus  de  longueur*  Piufîeurs  des  criftaux 
"  qui  compofent  ce  groupe  font  couchés  ,  âc  montrent  leurs  . 
»*deux  pointes. «  T%r%  CaxaL  1780,  n«>«  74,  75  &  76^ 

C«3)  Voyei  Fw^,  Coxé^  1771,  Ogi  "-14;  de  1780,0*  79 
«c8o. 


Digitized  by 


Google 


511  Spath  calcaire. 
la  pyramide  en  fonne  de  titt  de  clou.  Dans  d'autres 
on  n*apperçoit  qu^un  petit  point  noir  fous  le  fom- 
met,  ou  trois  rayons  divefgens  qui  s^abaiflent  vers 
le  milieu  de  chtque  face  ;  mais  ces  particulantes 
font  purement  accidentelles. 

VariitiS.  Le  fpaih  prifmacique  hexaèdre  delà 
yariétë  précédente ,  dont  les  arêtes,  formées  parla 
rencontre  des  bafesdes  pentagones  extrêmes  ou  des 
pyramides  avec  les  bafes  des  pentagones  intermé- 
diaires ,  font  légèrement  tronquéesr;  ce  qui  ajoute 
trois  trapèzes  à  la  bafe  de  chaque  pyramide ,  &  rend 
heptagones  les  faces  pentagones  du  prifme(P/./f', 
fig.  ly).  J'ai  cette  variété  en  criftaux  tranfparens, 
groupés  avec  d*autres  criftaux  de  galène,  debJende 
&  de  fpath  vitreux  cubique  des  inines  du  Deiby- 
shire.  ^ 

VariitlG.  Le  fpath  prifmatique  hexaèdre  de  la 
variété  4,  dont  le  fommet  des  deux  pyramides  efi 
légèrement  tronqué,  ce  qui  ajoute  à  chaque  pyra- 
mide un  petit  plan  triangulaife  équilatéral ,  &  chan- 
ge leurs  pentagones  en  heyagçnes  {PL  I^^fig»  li). 
M.  le  profeffeur  Hermann  de  Strasbourg  a  trouvé 
cette  variété  fur  un  groupe  venant  auffi  du  Der« 
byshire. 

Varittiy.  Les  deux  mêmes  fommets  tronqués 
plus  avant ,  d'où  réfulte  pour  chaque  pyramide  un 
plan  triangulaire  équilatéral  »  ceint  de  crois  trapèzes 
(PLlF.fii.ie). 
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BJBTai  A  Cri^hiraphii.  p.  143,  variété  4, planche  Il,fig.  ,4, 
Démefte,  Ltttttt ,  vol.  I ,  p.  vfi ,  var.  4  (24). 

Cette  variété  fe  trouve  â  Jndreasberg  &  autre* 
mines  du  Hartz. 

•  FarictiS.  Le  fpath  prifmatique  hexaèdre  de  la 
▼ariété  5 ,  dont  l'angle  folide  du  fommet  de  chaque 
pyramide  eft  auffi  tronqué  :  chaque  pyramide  offie 
alors  un  plan  triangulaire  ceint  par  fix  trapèzes  ac- 
colés deux  â  deux  (PI.  IV^fig.  ,4),  Cette  variété 
fe  trouve  au  Hartz, comme  les  précédentes. 

fFariitè^.  Le  fpath  prifmarigue  hexaèdre  delà 
variété  7,  dont  les  deux  pyramides  font  tronquée» 
plusavant  {PL  IVyfig.  »7);cequi  rend  fort  étroit» 
les  trapèzes  des  pyramides  tronquées ,  change  en 
hexagones  à  côtés  grands  &  petits  les  triangles 
des  fommets;  &  les  pentagones  alongés  du  priûne 
en  hexagones  irréguUefs.  Cette  variété,  ou  l'une 
ou  l'autre  des  deux  qui  précèdent,  fe  rencontre 

(24)  C'eft  à  cette  variété  que  doit  fe  rapponer  le  nitnm 
l^rum  feu  nitnm  Upiiofiim  fpathofiim  éteauftratdram  »  prif- 
autt  truiro  Jkihesagom» ,  pyramUHut  trancatis.  Linn.  fyfl.  aat, 
I7û«  ,  p.  86  ,  n»  6.  Ctyftallat  ^hnimfomi»  fpathofa  iitnaque 
tnueau  .  tniMtlra ,  anptUi  «maibiu  pianit,  Anuen.  acad  I  p, 
479.  tab.  XVI.  fig.  17.  SpatiMm  cryfiallifitttim  turaiecalifiri 
,ufmmcum.WM.  Mhu  i77«,M43,var.*.  fig. ...  J'enavoii 

o  f^\^^  *P»**  «»J«»i«».  W^i  A  CrifiallograpJiit. 
p.  ia8,irf.n,fig.  6.  Démefte, JL««««, vol. I,  p.  a6«,var.4. 
Mais  cette  forme  ne  peut  exifler  dans  le  fpath  calcaire,  dont 
les  pyramides  font  néceffairement  alternes,  &  dont,  par  coo- 
féquent ,  le  prifme  ne  peut  offrir  trois  reûaocles  akenies  avM 
ttois  hexagones  alongés  fort  étroits.  ^ 

Tom  7.  Pan.  II,  Ctifi.fUrr,  R  ^ 
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514        Spath    càlcairi* 
quelquefois  fur  le  mêine  groupe  avec  la  vzàixi 
iuîvante  (25). 

yariitc  I  o.  Spath  calcaire  priimatique  hexaèdre, 
tronqué  net  aux  deux  bouts. 

Vurum  truttcantmfeti  nitrum  Upiioptm  fpatkêfum  oSmedram ,  fjif- 
mate  hexaedro  Utringut  truncûto,  Lmn.  ifyjl.  uat.  1768,^.86, 
n*^  5  9  ^8*  5*  Cryfiallits  fubnitriformis  fpathofy  um»qa€  tiw- 
cata.  Amaen.  acad.  I  »  p*  479  9  ^b*  ^^^9  fig-  i<^  Cij/k/fi 

[  fparhùfi  hexagoni  truncatu  Cronft.  Mw.  $•  Il ,  I  tf.  Spath  air- 
Uififé.  6*  pÔ/.  ^e  VEmyclop.  criJtalL  pi.  rST,  fig.  3.  Crffiaox 
troncpiés,  i^ii.  fig.  4.  Quarts  criftallifé,  Uié.  pi.  V,  %.9. 
(Les  figures  i  âc  3  de  la  même  planche  en  font  des  variété 
phis  hr^guliéres,  &  qu'on  a  prifes  pour  des  prîmes  quadrsn- 
goiaires.  )  Fluor  prijkûtiats.  Rill.  FofT.  arr.  p.  86  ,  ord.  m, 
genre  4.  Efai  de  Crifall.  p.  1x9,  efp.  V.  Wçig.  end.  aHem. 
p.  130 ,  efp.  V.  Démefte ,  Lettres ,  vol.  I,  p.  277,  tot.  6. 

Cotte  variété  9  qui  ne  diffère  de  la  précédente 
qu^en  ce  que  les  pyranûdes  tronquées  ont  entière- 
inont<iUrparu  9  a  les  côtés  de  fes  prifmes  hexaèdre^i 
tantôt  parfaitement  égaux  {PL  IV ^fig.  -tS)  (26), 
tantôt  alternativement  larges  &  étroits  {PL  JV^ 
fie*  '9)  (p"?)^  Souvent  deux  côtés  oppofés  font  plus 

(d5)  Voyez- en  la  preuve  dans  le  CatûL  Je  Oahit,  1780, p. 
.57  9  "**  8«5  ;  <ï»n»  Po^-  Cflfti/.  177a ,  p.  a  ,  n*  5,  &  1780,  p. 
ifl,  n^  77 ,  &  p.  14,  n«^9i  &  9a. 

(^stSy Spatktim  calcàriutn  pellucidum  album,  crypaiiis  hexagùeU 
truttcatis,  lateribûs  aqualibus ,  ad  Claufthal  fferciitU»  Litupb. 
Born.  1 5  p.  7. 

(27)  Oyjïallus  fubnitriformis  fpatkofa  »  utnnque  truacâU^ 
prifmatîs  lateribus  alternis  an^uftiorHus^  ïiaxju  Sy/U  naU  ibid 
'•var.-^^'fig.  6. 
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larges  que  les  quatre  autres  {PL  If^^fig.  20) ,  ou 
bien  deux  côtés  oppofés  font  linéaires  ou  fort 
étrom  {Pi.  iP^'j  f g.  a/ ).  D'autres  fois  ces  prif- 
mes  font  très-courts,  &  ne  fe montrent  que  comme 
desiegmensyplus  ou  moins  épais,  desprîfmes  hexaè** 
dres  précédens  ( PI. IF,  fig.  23  &  2^) (a8).  Ces 
fegmens  font  fréquemment  pofés  en  retraite  les 
uns  fur  les  autres  comme  les  marches  d'un  efca- 
lier  (29)*  Souvent  encore  ces  fegmens  ont  les  fe 
arêtes  longitudinales  du  prifme ,  tronquées  de  ma- 
nière qu'ils  ont  douze  côtés  alternativement  plus 
&  moins  grands ,  ou  une  figure  prefque  circulaire 
(W.  jrjig.  22  &  2S)  (30).  J'ai  même  deux  crif- 
•'-_ -., , 

(2S}  Spathum  cakarium  ptlluciiam  album ,  cryftaitis  hexatiris 
truncatis ,  iatioribus  quàm  lo0gis ,  lamibus  fl^^/Zfts  ttquaUBâSm 
Litoph.  Boriu  II ,  p.  79. 

(ap)  >9  Grands  crlftaux  de  fpath  calcairç  prifoiatique  hexaèdre  y 
i»9  tronqué  aux  deux  4)outs,  pofés  en  retraite  les  uns  fur  les  au- 
Mtres  comme  les  marches  d'un  efcalier.  «<  Forji.  CataL  17^, 
yp.  15  &  fuîv.  no*  98^  100  &  I85. 

(30)  Khram  traitcatum,  Lînn.  Hid,  var.  y.  Cryjîallus  fuhnU 
triformis  fpathoja  uninque  tfuncâta  plana ,  fithorbiculan  litxat" 
ira.  Àmaen,  acad.  tab.  XVI ,  fig.  18.  Eadem  trifariam  itnhn^ 
cota.  Ibid.  p.  480,  tab.  XVI,  fig.  19.  Spathum  calcarium  lamtl- 
hfum  9ikum  »  ïamellis  planis  /itxagonis ,  magnitniint  àtcrtfctnti* 
bus  &  mTrUim  fihi  impofltity  è  Jcachmfiahl  Bobemia.  Litopb. 
Bom*  II,  p.  80.  — Idem  Irnndlts dijîin&is  in  prijma  aggregadsm 
Ibid.  •^(^Ihum  opacnm,  trjfùdUs  pUnis  fithorbiculntihus  hexat- 
iris. Ibid.  p.  I,  ?•  Spath  calcaîre  du-Hartz,  qui  paroît  formé  de  feg< 
mens  depnfmes  hexaèdres,  emt>î}és  «n  recouvrement  les  uni 
fur  les  autres,  f  orj2«  Çtoal.  177s,  p,  3 ,  n<»  8 , 9 ,  10  fc  11,  ^ 
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taux  fblitalres  de  ce  fpath  en  fegmen;  de  pn&nes 
hexaèdres  9  dont  chaque  extrémité  eft  bordée  par 
fix  trapèzes  en  bifeau  ,  qui,  joints  aux  fîx reâan- 
gks  linéaires  du  prifme  »  &  aux  deux  faces  hexa- 
gones  qui  le  terminent ,  donnent  à  ces  fegmeos  le 
nombre  de  vingt  facettes  (PI.  Jy^fig.  xS). 

Toutes  ces  variétés  fe  rencontrent  dans  lesmînes 
du  Hartz,  de  Mariemberg  en  Saxe  &  de  Joacfaim- 
fUial  en  Bohême.  Elles  y  forment  des  groupes  dius 
ou  moins  confîdérables,dont  lescriftauxfont  tantât 
d*un  blanc  mat ,  tantôt  plus  ou  moins  tranfparens. 
Souvent  la  tranfparence  règne  dans  toute  la  lon- 
gueur du  prifme  »  tandis  que  fes  extréimtës  tron- 
quées  font  parÊiitement  opaques  (31)  :  dans  d'au* 
très»  lademi-tranfparence  n*occupe  que  les  bords 
du  prifme  »  le  centre  refle  opaque ,  aîniî  que  les 
fommets  tronqués  qui  font  prefque  toujours  d*un 
blanc  mat (3 2). On  en  voit,  dont  la  face  hexagone 

(31)  »»  Spath  calcaire  prîfmatiquehexaédre,tronqoé  aux  des 
Mbouis,du  Hartz,en  criftaux  twnfparensSc  couleur  d'eau  dans 
w  toute  leur  longueur,  excepté  aux  deux  extrémités,  qui  font 
n  opaques  Se  d'un  blanc  naat  dans  i'efpace  d'une  ligne  ou  cd- 
wvîron.  w  Forjt.  Catal.  1773,  p.  3,  n**  7. 

(3a)  MLt  même  en  prifmes  d'un  pouce  de  diamètre  &  au- 
«dcifous,  d'un  blanc  mat  ver»  le  centre,  diaphanes  vers  lei 
w  borda.  M  UU.  n*  1.  — àtxagoaum  truncatum  ùpacum.  Litopb, 
Born.  I,  p.  7.  —  cryJtalUâ  Aexagênis  truncaùt  ,  cùrûcé  o/«co, 
nucUo  diaphano,  è  ScUmaix,  Ibid.  — ptiiacidum  Mem,  prif- 
mdu  hexaedn  kngion,  trunc^to  ,  nucUo  opaco^  tCUmJthêL  ibid» 
H,  p.  79. 
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offire  les  traces  de  plufîeurs  hexagones  concemri^ 
ques  5  &  même  rextrémîté  iaillante  d^un  petit 
prifme  intérieur ,  autour  duquel  les  couches  extë* 
rieures  paroiffent  s*être  juxtapofées.  Une  variété 
verdâtre  ou  rougeâtre ,  &  qui  vient  d'Efpagne ,  efl 
en  prifmes  folitaires  &  quelquefois  éroifés  9  dont 
les  bouts  tronqués  font  ftriés  du  centre  à  la  circon-^ 
férehce  (3  3).  Les  fpaths  enprifmes  hexaèdres  tron- 
qués du  Hartz^ont  fouvent  leurs  priûnes  très-irré* 
guliers ,  &  même  tronqués  obliquement  (34).  Ces 
prifmes  font  quelquefois  couchés  les  uns  fur  les 
autres,  &  tellement  engagés» qu^à  peine  apperçoit* 
on  leurs  faces  hexagones  ;  il  eft  alors  très-aifé  de 
les  piendTefQutd^sparallciipipides  rcBangUs  (3  5); 


<33>  ^jff««  '«  C>i/l.  p.  lao ,  var.  ayJ'ai  cette  ▼arîété, 
(34)  Spatkum  eryfiallifatum  hexaagulare  pvifmaiicum  oiliqaè 
truncatum.  VfàW.  Min.  177a,  p.  14a,  var»/.  Spathum pcUuci- 
ium. album,  prifmatt  loagion  htxaidto  obliqué  truncato*  Licopfa. 
Born.  n ,  p.  79. 

C35^  Spàtàum  calcatittm-eTyfiëilifawn  »  aHinn  peliucidum  eryf- 
gain  s  tetraedris  columnaribus  truncatis,  ereêfis  &  aggregatis ,  pla^ 
tiis  omnibus  étqualibus,  txJdria  Carinth»  Lkoph.  Born.  I9  p.  6» 
tab.  1 9  fîg.  £t*  "-*  eolumnis  tttiatiris  è  Joacàimfiâal,  Ibfd.  -^CO'^ 
lumnà  tetratdrâ  truocatâ  ,  latiriku  altnuis  anguJliofiBÊ*  ,  in 
jirtxherg  Sdriée.  Ibid.  tab.  I,  fig.  6.  Weîg.  Crt%  p.  136,  efp. 
XII.  M  Spath  calcaire  en  prifmes  hexaèdres  tronqués,  du  Hartz. 
M  On  y  remarque  des  prifmes  confîmes ,  dont  deux  cifttés  op<« 
9»pofés  font  pius  larges. que  les  quatre  autres.  «  Fêtfim  CûtaL 
'77^  %  F*  ^9  nos  a  8t  6^  Je  po£%4e  un  groupe,  de  cj^s  criâaux 
CD  pnfbea  hexagoonn  inétulie» ,  l'un  defquels  a  ,.au  contraire , 
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maïs  cette  forme  ne  peut  point  exiftei  dans  k  fpadi 
calcaire ,  &  il  n*of&e  jamais  de  ptiimes  quadian- 
gulaires  >  à  moins  que  ces  priiines  ne  foient  ifaom- 
boïdaux  &  comprimés ,  &  que  leurs  extrànit^ 
ne  foient  tronquées  obliquement  &  parallèlement; 
mais  pour  lors  ils  rentrent  dans  la  forme  priminre 
du  criftal  JtlflAnât  (ci-deffus  »  pag.  499). 

f^ariiU  11.  Spath  calcaire  en  priûnes  hexaèdres 
tronqués  qui  paroiffent  triangulaires^ 

aipath  calcaire  prifinatîque  hexaèdre  tronqué  ^  dont  tous  fef 
plans  font  triangulaires.  Démefte,  Lmns»  vol..  I,  p.  2169, 
Tariécé  4. 

J*ai  Élit  obferver  que  dans  le  fpath  calcaire  ào* 
^caèdre  â  plans  pentagones  de  la  variété  4  ^  il  ar- 
nvoit  ieuvent  que  les  deux  grands  côtés  des  pen- 
tagones alternativement  verticaux  du  pri(jne,  loin 
d^être  parallèles,  fe  rapprochoient  vers  le  ibmmet 
de  leur  pentagone  ;  ce  qui  rendoit  les  hces  du 
prifme  plus  étroites  en  cette  partie  que  veis  Tex- 
trémîté  oppofée.  Or ,  il  exifte  des  variétés  où  ces 
deux  grancjb  côtés  du  pentagone  parviennent  à  fe 
toucher  ou  à  fe  confondre  avec  les  deux  petits  côtés 
du  même  pentagone,  au  point  que  les  deux  angles 
trèsrobtus  qu*ils  formoient  avec  eux ,  difparoiffem» 

4»-    '    ■ 

èe\ML  côtés  oppol<<s  de  fon  prifme  fl  étroits,  quTtparoîi  être 
rhomboïdal.  Voyer  d'Agoty ,  Rkgnt  miaùûl  ^  Ipl*  XXVU» 
6g.  I,  lettre  Z)« 
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&  que  les  Rx  pentagones  du  prifme  ibnt  alors  rem- 
placés par  fix  plans jùngulaires  ifocèles  »  fort  alon- 
gës.  Ces  triangles  fftt  altematîrement  verticaux  9 
c*eft-â-dire  9  engagés  les  uns  dans  les  autres ,  de 
manière  que  trois  d*entre  eux  ont  leur  bafe  â  une 
des  extrémités  du  prifme  ,  tandis  que  les  trois  al« 
ternes  ont  la  leur  à  Textréthité  oppofée.  Ces  prifmes, 
qu'on  peut  coniidérer  comme  des  oStàèdres  irré- 
guliers (36),  ou  fort  alongés  parallèlement  à  deux 
de  leurs  faces  qui  reftent  feules  équîtatérales ,  ne 
font  (  ainfi  que  ToAaèdre  )  »  régulièrement  hexa-^ 
gones  qu'à  la  moitié  de  leur  longueur.  Depuis  ce 
point  jufqu'aux  deux  extrémités  qui  font  trîanga- 
bires ,  le  prifme  a  fes  côtés  alternativement  larges 
&  étroits.  Ce  fpath  »  ainfi  que  les  précédens  p 
peut  ôtre  terminé  par  des  pyramides  trièdres  ob« 
tufes  (  37  )  ;  mais  il'  eft  bien  plus  ordinaire  de 
■    ■■       ■  ■  ■    111  ■■■  ■■  Il      1 1 1 

(^$)  n  Groupe  de  crifhux  de  fpath  des  anciennes  fouilles  du 
nHartz  :  il  préfence  une  efpéce  d'oâaédre  rbomboîdal,  réful^ 
>*tanc  de  fa  troncature  des  deux  angles  fofides  oppofés  du  pa- 
nrailélîpîpéde  rbonoboïdaf.  Sa  gangue  eft  un  quanz  fendillé.  <« 
ForJI.  Catai.  1780 ,  p.  18 ,  n*  130.  C'eft  fans  doute  à  cette  efpéce 
d'oâaèdte  tronque  qu'on  doit  rapporter  hfpâth  cêleairtoSaidn 
QhUquanfft  des  Lettres  du  doâeur  Démefte ,  roi.  I  ^  p.  a66 ,  es- 
pèce IV. 

(37)  Démette,  Lntns,  roi.  1 ,  p.  070,  var.  7.  Dans  ceux 
que  j'ai  tus  ,  il  y  en  ayoit  dont  ies  pyramides  étoient  à  plans 
triangulaires  ifocèles,  féparés  du  prifme  par  trois  trapéses  en  bî- 
fëaux  (PL  IV,  fig.  II).  Ces  trapèzes  en  bifeaux  proviennent , 
sdnii  qu'on  l'a  la  (ci-deffus,  variété  5),  d'une  légère  tronca* 

K  k  iv 
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le  trouver  avec  fes  pyramides  tronquées  plas  c» 
moins  près  de  leur  bafe  (38)  1^^  manière  que  ies 
extrémités  font  alors  termin^JPpar  un  tnangle 
ceint  de  trois  trapèzes  en  bifeaux  {PL  l^^fig. 
il).  Tel  eft  celui  que  je  poflede  »  &  qui  vient  du 
Hartz  (39)*  Il  y  en  avoit  un  très-beau  groupe  dans 
le  cabmet  de  M.  le  Comte  d*AngmUer  «  qui  fait 
aâuellement  parde  du  cabinet  du  Roi. 

yariité  12.  Spath  calcaire  muriatiquc  ^  ou  ^atb 
calcaye  rhomboïdal  à  plans  rfaombes  de  7(-iQS^ 
(PA  VlIIjfig^  14),  engagés  dans  un  feus  înveHe 
à  celui  des  rhombes  du  criftal  d'Iflande  »  c*efl-â- 
dire  9  qu^au  lieu  de  former  parleur  renconue»  i»r 
pyramides  irièdres  abtufcs  aux  deux  angles  diago- 
nalement  oppofés  du  parallélipipède  rhomboïdal 
(PL  If^^fig*  1)9^  forment  aii  contraire  à&xxpyra-- 
midis  triidrts  aiguës '^  qui  font  aufH  diagonalement 

oppofées  &  alternes  entre  elles  »  de  manière  ce« 

■  ■      ■        .11         I  ■■       ...  ■  ^ 

ture  des  angles  formés  par  la  rencontre  des  bafes  des  penu> 
gones  extrêmes  ou  des  pyramides,  arec  les  bafes  despemagonet 
du  prifme  (^PU  IV»  fig.  10). 

C38)  Démefte,  Ltnrti ,  vol.  I ,  p.  170 ,  var.  5  &  (5. 

(39)  ^*  Sage  CD  poflTède  une  variété  dont  fes  pyramides  finft 
tronquées  moios  près  de  leur  bafe,  ce  qui  donne  plvur  de  lar- 
geur aux  trapèzes  produits  par  fa  troncature  du  fommet  de  la 
pyramide,  C'dkiefpath  aUcain  pyramidal  Juhh^xûèàtt ,  ttrwM 
"par  un  plan  triangulairt ,  de  mon  Effai  de  Cnjtalhgraphiê^  pag* 
130 ,  efpèce  XV ,  p!.  6 ,  fig.  5.  Weig.  trad^  afiem.  p.  143 ,  efp* 
XXll.  Dèmefte,  Lutrti,  vol.  I,p.37i ,  var.  8.  Ce  fpatb  via* 
des  mines  de  cinabre  du  ducbè  de  Deux-PQnts% 
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Spath  CALCAïas,  521 
pendant  que  les  angles  folides  de  la  bafe  de  ces 
pyramides»  rëfultent  ici  dt  la  nncontrt  d*un  ang^ 
aigu  avec  deux  angles  obtus  it  lapyranddc^  oppofu 
(^Pl.  IV^fig*  4^)9  tandis  que  ces  mêmes  an^es 
iplides  de  la  bafe  des  pyramides  réfultent ,  dans  le 
criftal  dUflande  ,  dt  la  nncontrt  £vn  angle  obtus 
avu  deux  angles  aigus  de  la  pyramide  bppofit 
(^Pl.  IV^fig  i)»  Enfin  Tangle  du  fommet  des  py* 
ramides  aiguës  de  la  variété  dont  il  s'agit ,  eft  de 
6$^  ;  ce  qui  donne  115^  pour  Fangle  folide  obtus 
de  la  bafe  des  pyramides  (40). 

On  trouve  dans  les  coquilles  foffiles  (41  ) ,  &  dans 
les  bancs  de  pierre  calcaire  des  environs  de  Paris 
&  de  plufieurs  autres  lieux  formés  par  les  dépôts 
fous-marins  t  de  ces  criftaux  dont  la  teinte  eft  jau- 
nâtre» &  qui  font  tellement  engagés  &  férîés  les 

(40)  On  peut  encore  obferyer  que  les  angles  de  65*  &  de  1 15* 
qui ,  dans  la  variété  dont  il  s'a|(it ,  appaniennent  aux  angles  fo- 
lides ,  font  précifément  ceux  qui  appartiennent  aux  plans  du 
rhomhe  ou  rhomboïde  ficondaire  du  fpath .  c'ell- à-dire  au  fyatA 
Unticulairt  (voyez  ci-deflus,  yar.  3),  dont  les  angles  folides 
font  au  contraire  de  138*^  &  42^  La  variété  iif  ou  ïefpatA  ma- 
r/arifire, eft  donc  une  inverfion  non-feulement  du  rhomhtprimi'* 
tif,  mais  encore  du  rhom6c  ficondaire  du  criftal  d'Iflande,         « 

(41)  Ejjlù  d€  ÇrifiallogTAphie ,  efp« m,  p*  Ii6«  Maria  ttfta^ 
Tum  feu  maria  lapidofa  fpaihofa  >  aggregaui ,  fparfa  iffèryefient, 
Linn.  Syfi.  nat.  1768  >  p.  99  >  n®  5.  Je  poflTéde  une  came  foffile 
^on»  l'intérieur  eft  tapiflTé  de  criftaux  fpatbiques  jaunâtres  ^  qui 

.  pe  préfentent  qu'une  des  pyramides  triédres  aiguës  de  leur  pai* 
pdiélipipM^  rhomboïde.  Je  l'ai  reçue  de  Sidisà 
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uns  contre  les  autres  ^  qu'ils  ne  préfentent  foiuvent 
qu*un  des  angles  folides  de  leur  paraUëli{^>ede 
rhomboîdal.  Ceft  ce  qui  les  a  Eut  prendre  juf- 
qu^ici  9  tantôt  «pour  de  vrais  cutis  (42)  »  quoique  la 
forme  cubique  n'exiâe  point  dans  le  fpath  calcaire  » 
tantôt  pour  des  tétraèdres  ou  pyramuUs  triamgu-- 
laires  aiguis  (43)  j  quoique  cette  dernière  forme 


(4i)Efrai  deCriftalfographîe,  efpéce  m,  p.  ii6.  Spatàm 
takariam  euhlcum  pelÙKidum  in  argiliâ  marùalL  Litopb.  Born. 
n ,  p.  77.  —  cryjialli fatum  cub'uum.  Wall.  Min.  1773  ,  p.  141 , 
fig.  I  &,a.  Cryftalli  vtl  cubiez  vd  parum  rhombest  flairefiiMtes, 
Linn.  Syfi.  nau  1768»  p.  99,  n*  5.  Draftt  cubiez,  HHI.  FofT. 
an'*  ^•92f  ord.  IV.  J'ai  reçu  depuis  peu  de  Saxe  un  Qatfa  caJ- 
caire  très* diaphane  de  cette  variéité  la^fousladéiioinÎDatioDdc 
fiath  cûlcaire  eriftallifé  en  cubes  comme  le  fpatkfufible,fitr  de  U  mioê 
de  fer  terreufe,  de  Huttenberg.en  CarintAie,  Ce  font  des  ilioinbe& 
tr^parftdts ,  donc  quei^oes-una  font  tronqués  dans  ktvs  arêis 
ou  bords. 

(43)  Eflài  de  Criftallographie ,  efpéce  XIV,  p.  ii^^Nëinm 
mrinôfum  feu  lapidofum  marm9Teù*fpathofum  ereStum ,  pyramide 
triedrà.  Lînn.  Syft.  nat,  p.  93  ^  n^  la ,  fig.'  37.  Nitntm  fpêtkêfum 
ëmule , pyramide triquetrâ aeutè  imbricatà,  Muf.  Teff.  p.  98, n* 6. 
EnneaAedria ,  ditrihedria,  triedroftyla  &  tripyramidèSm  HilLHliL  of 
IbiT.  p.  oqS  ,  315 ,  233  &  336.  Cryjtailus  ijlandica  quéedam ,  cm  tri- 
g^nicapyrâmidnlis  figura,  Erafm.  Bartb.  Exper.  cryfi.  Ifi.  p.  3.Ffir9- 
n$  quadrangttli  pyramidales,  Kencm.Nomenc!.  fblT.  tit*  7.  Cryfalli 
feu  fluorés  trigoni  â  radice  latiori  inpyramidem  definentes,.  Hotting. 
Diff.  de  Cryil.  p.  5.  Fiaor  cryfiallinës  trigongs.  Valent»  App. 
Muf.  KJfner.  Seiknititus  fluor  flapefeens  in  pyramides  mkedricas 
/ônMtfM •  Sheuchz.  Oryâ.  p.  138.  Spatkum  calearium  cryflaiiifa" 
tam  mibum  opacum  cryflallii  trigonis ,  plants  étqualikus.  Litoph. 
Born.  I, p.  5,  (ab.  I,^.  i.(C'eft  un  tétraèdre  fon  alongé» 
f  uî  n'ezifte  point  dans  le  ffoch  calcaire.}  JLmeryflstliis  tngmà 
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ibît  tout  auffi  étrangère  au  fpath  que  lé  cube.  Mais 
la  légère  différence  de  2^  7  qui  exifte  entre  les  plans 
rhombes  de  cette  variété  &  ceux  du  criAal  d'If, 
lande,  jointe  à  Pinreriion  de  ces  mêmes  rhombes , 
femble  indiquer  ici  quelque  modification  propre  à 
feire  diiïinguer  \tsfpaths  calcaires fecondaires  y  pro* 
duits  par  la  décompofition  des  fubiibnces  animales 
marines  ,  d'avec  les  Jpaehs  cakaircs  primitifs  y  tels 
que  le  criftal  d'Iflande  »  le  marbre  de  Carrare  & 
les  autres fpaths  informes  répandus,  foit  dans  les 


majoTibtts  éiaphanism  Ibîd.  —  eryjiallis  foHtariis  trigonis.  Ibîd. 
—  cryfiailis  alhU  ,  éiaphanirfrigonis  ,  utrinqut  pyramiiatU ,  ftif* 
mate  aaiio  iaternudio»  Ibid.  tab«  I  >  fig.  4.  (  Quoique  M.  dç 
Born  cite  encore  ces  crîftaux  de  fpath  calcaire  opaque  de  même 
forme ,  Litopk,  II ,  p«  78 ,  on  peut  aflurer  que  cette  forme  eft 
«uffi  impoffible  à  rencontrer  dans  ie  fpath  calcail^  que  dans  U 
féiénite.)  — album  cryftallis  trigonis  elongatis,  Ibid.  I  ^  p.  5« 
f^  trigonum  alhum  cryftallis  majoribus  opacis  aggregatis  ex  Jndreafi 
Berg»  Ibid.  H,  p^78.  *-*  trigonum  album pelluciium  includens  cuboi 
mittimas pyritis cjyftallifaei ,  ad Derbii  Jngliéi.  Ibid.-*  cryftallis 
tetraedris.  Ibid.  —^Tyftallii  tetratdrî$aggregaxis,ll>\àn-^cryftalfi^ 
tetraedris  truncatis  flavis  è  Freyberg  Saxonia,  Ibid.  &c-  C'eft  en- 
core ici  qu'on  doit  rapponer  fa  15*  efpèce  de  fpath  calcaire  de  fâ 
traduâion  allemande  de  mon  Ejfai  de  Criftallagraphie  y  par  M; 
Weigel  9  p«  138  «ainfi  que  fon  efpèce  XXI ,  qui  répond  à  ma  14'. 
Ibid,  p,  •14a;  le  fpath  calcaire  pyramidal  trîèdre.  Démefle., 
Tof .  I ,  p.  267  ;  &  le  quartz  en  criftaux  triangulah'es  des  planches 
de  ^Encyclopédie,  vol.  VI,  CriflainfatÎQos ,  pi.  3,  fig.  a.  M*  Mon^ 
net ,  dans  fon  Nau^eau  Jyftême  de  minéralogie ,  (in- 12,  Paris  1779). 
dît  auffi,  p.  498 .  que  le  fpath  calcaire  des  coquilles  fpatfaîquea 
eft  configuré  à  peu  près  eomnu  les  criftéutdt  quan^^^  â;  le  cioëri 
des  Tolcans ,  comme  des  chenilles*  Ibid.  p.  5081 
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5^4      Spath  CALCAiRx. 
filons,  foît  dans  la  mafle  même  des  montagnes  pn- 
mitives  du  fécond  ordre»  où  il  n*exîfte  pas  le  mou- 
dre veftige  de  corps  marins. 

Ce  qu^il  y  a  de  certain  »  c*eft  que  Xesfpatks  ud^ 
cMres  fccondaires  dont  il  s*agit»  réduits  en  poudre 
&  jetés  ainfî  fur  une  pelle  rouge  ou  des  charbons 
ardens,  répandent  fouvent  une  très-belle  lueur 
phofphorique  ;  propriété  qu^ik  partagent  avec  les 
fpaths  iîifîbles  ou  vitreux  fortement  colorés  ;  tan- 
dis quelecriflald^lflande^foumisàlamême  épreuve^ 
ne  montre  aucune  phofphorefcence* 

On  a  vu  dans  la  première  parue  (44) ,  que  le  fel 
marin  retiré  des  urines,  de  même  que  celui  qu'on 
y  a  fait  diflbudre  arnficiellement,  ne  prend  point 
la  forme  cubique  qui  lui  eft  propre  ;  mais  qu*il  fe 
trouve  alors  modifié  en  oâaèdres  aluminiformes 
d'une  régularité  parfaite  :  ne  pourroit-on  pas  croire 
qu'il  en  eft  à  peu  près  ainfi  de  l'inverfion  du  psual- 
lélipipède  rhomboïdal  à  pyramides  obtufes  du  criftal 
d'Iflande ,  en  un  autre  parallélipipède  rhomboïdal 
a  pyramides  aiguës ,  lorfque  la  matière  calcaire  a 
été  élaborée  par  les  animaux  marins  ? 

Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  con jeôures  »  h  variété 
de  fpath  dont  il  s'agit ,  eft  celle  qui  fe  rencontre 
confianunent  dans  les  bancs  calcaires  qui  accom* 


(44)  Voyes  les  combînaîfous  de  Padde  onriB  avec  TaHaB 
fixemmârai^p.  379,  note  278» 


Digitized  by 


Google 


Spath  calcaire.  52$ 
pagaent  les  grès  de  Nemours  &  de  Fontainebleau» 
&  qui  donne  à  ceux  de  ces  grès  qu*on  trouve^  foit 
en  crîftaux  folitaires,  foit  en  groupes  ^  la  forme 
ihomboïdale  qu'on  leur  connoît  (45). 

M.  de  Bournon  ^  Lieutenant  de  MM.  les  Ma« 
réchaux  de  France ,  a  trouvé  Tannée  dernière  de 
très-beaux  criftaux  de  ce  fpath  dans  le  grès  calcaire 
de  Coufon  près  de  Lyon.  Les  groupes  qu'il  m'en  a 
envoyés ,  ainfî  qu'à  M.  Sage^  préfentent  non-feu* 
lement  cette  variété  ^i  mais  encore  la  plupart  des 
huit  fuivantes.  Le  grès  calcaire  qui  les  contient  » 
a  9  dans  fon-  intérieur»  des  cavités  plus  ou  moins 
grandes ,  où  la  matière  quartzeufe  jomte  à  la  ma- 
tière calcaire  qui  compofentce  giès,  ont  chacune 
criâallifé  fans  fe  confondre-,  comme  on  le  voit  dans 
la  plupart  des  géodes  ;  mais  celles-ci  font  remar- 
quables 9  en  ce  que  les  criftaux  de  fpath  y  pofle* 
dent  latranfparence  du  criilal  de  roche  le  plus  pur^ 
tandis  que  les  criftaux  de  roche  9  dont  ils  font  entre- 
mêlés» font  au  contraire  ternes  &  blanchâtres  »  en» 
forte  qu*on  pounoit  prendre  l'un  pour  l'autre  au 
premier  coup  d'œil ,  fî  la  forme  &  la  dureté  fpéci* 

(45)  Voyez  les  morceaux  de  ce  grès  calcaréo-quartzeiiz  que 
î*ai  chés  ci-deflus»  p.  501 ,  note  13.  II  fen  encore  parlé  de  ce» 
grés  criftallifést  ci-après,  dans  lanote  qui  cennine  l'article  des 
criftalliratîons  indéterminées  du  fpath  calcaire.  Ils  appartiens 
lient  proprement  aux  roches  méhmgéea  formées  par  tninipon 
ou  par  ii^cratioQ» 
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fiques  ii*ëtx»ent  là  pour  redrefler  robfervateur.Ces 
beaux  criftaux  de  fpath  font  la  plupart  afiez  peu  en- 
gagés pour  qu'on  puîfle  voir  que  les  uas  km  am- 
ples ou  fans  troncatures  dans  leurs  arêtes  ou  bords^ 
tandis  que  les  autres  fe  préfentent  avec  les  vaiiétés 
iuivantes. 

yaruté  rj.  Le  parallélipipède  rhomboïdal  de  h 
vaiiété  précédente ,  tronqué  plus  ou  moins  profon- 
dément dans  les  bords  qui  concourent  à  framer  les 
<ieux  an^s  iblidesa^us  &diaganalementq>poies 
de  ce  parallélipipède  ;  d*où  réfulte  une  ^pèce  de 
dodécaèdre  à  plans  pentagones  ^  fix  defquds  ap 
partiennent  aiix  faces  du  parallélipipède ,  &  les  fix 
autres  aux  bords  tronqués  (PL  If^jfig.  46).  Ces 
derniers  plans  font  pour  Tordinaire  fort  émues  ; 
mais  on  remarque  auffî  quelquefois  un  ou  dewc 
bords  oppofés ,  dont  la  troncatureeft  plus  profonde. 

J*ai  cette  variété  1 3  du  fpath  calcaire ,  non-4ei»- 
lement  en  criftaux  très-diaphanes  &  pai£tftement 
caraôérifésdans  les  géodes  Caicaréo^quartzeufes  de 
Coufon ,  mais  encore  en  criftaux  plus  ovi  moins 
opaques  &-cok>rés  à'Eyam  &  de  CafiUun  m  Dêf- 
iyshir€n  Cei  derniers  ont  leurs  parallélipipèdes  tel- 
\  iement  engagés  &  ferrés  les  uns  contre  les  autres, 
qu'on  ne  diftingue  qu^un  de  leurs  angles  folide$ 
aigus  ;  ce  qui  donne  à  ces  criftàax  Tapparencede 
-cubes  t  ou  plutôt  de  tétraèdres  tronqués  dans  leurs 
bords  9  ainfi  qu*ib  ont  été  décrits  par  tous  les  li- 


Digitized  by 


Google 


Spath  calcairb.  5^7 
tfaologlfles  (46).  On  rencontre  aufE  dans  les  géodes 
deCoufon,  des  parailëlipipèdes  rhomboïdaux  de 
ce  fpath,  qui  ne  font  tronques ,  &  même  affez  pro- 
fondément «  que  dans  deux  bords  oppofés  de  leurs 
angles  folides  aigus  ;  ce  qui  rend  alors  irrégulière- 
ment hexagones  deux  faces  oppofées  du  paralléli-- 
pjpède  9  les  quatre  autres  reftant  rhomboïdales  ^ 
tandis  que  les  deux  troncatures  font  reôangulaires. 
On  peut  prendre  une  idée  de.  cette  modification 
du  fpath  fur  le  crifbd  de  fchorl  repréfenté  {PL  IV^ 
fig^^S) ,  quoique  la  forme  de  ce  fchorl  foir  beau- 
coup plus  comprimée  que  celle  du  fpath  dont  il 
s*agit. 

FarUti  14.  Le  pafaUélipîpède  rhomboidal  de  h 
variété  1 1^  tronqué  dans  toutes  fes  arêtes  ou  bords^ 
d'où  refaite  un  polyèdre  à  dix-huit  facettes ,  douze 
defquelles  font  des  hexagones  alongés ,  la  plupart 
linéaires ,  &  les  fix  autres  des  rhombes  femblables 
â  ceux  de  la  variété  la  {PL  If^^fig.  47.) 

J'ai  remarqué  cette  variété  fur  le  même  groupe 
avec  la  fuivante  ^  dans  les  géodes  de  Coufon. 

Variai  iS.  La  variété  précédente ,  dont  les  fix 
angles  folides  intermédiaires  font  légèrement  tronh 
qués  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  variété  fix  petits  triangles 

I  •  —  —  •    - - 

C46)  Voyez  ci-^flus  la  note  4g.  C'eft  àcette  i^ëté  mai  6b- 
fervée  qu'il  faut  rapporter  Je  fpathum  cryjtalUfatum  triangulart 
de  Wallerius,  M/ï,  177a ,  p.  142,  var.  g,  fig.  8,  laquelle  re- 
l^refente  un  Y^tiaMte  j4ma  les^ords  &  lesiuigi^s  font  vonqués. 
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îfocèles»  change  en  rhomboïdes  les  hexagones 
produits  par  la  troncature  des  arêtes  intermédiaires» 
2c  en  pentagones  alongës  les  troncatures  hexa- 
gones des  arêtes  extrêmes  (  PL  iV^fig*  4*)- 

yaniU  tS.  Quelquefois  les  deux  angles  folides 
extrêmes  font  auffi  tronqués  plus  ou  moins  profon- 
dément ;  ce  qui  ajoute  à  la  variété  précédente  deux 
triangles  équilatéraux ,  &  change  en  re£bng}es  les 
troncatures  pentagones  des  arêtes  extrêmes ,  les 
auues  faces  reftant  les  mêmes  {PL  If^^fig49)' 

Variité  ly^  Le  parallélipipèdè  rhomboïdal  de  la 
variété  la  »  tronqué  dans  fes  huit  angles  folides  ; 
d'où  réfulte  un  polyèdre  à  quatorze  facettes  »  qui 
font  fix  oâogones  irréguliers,  (ix  perits  triangles 
îfocèles  &  deux  triangles  équilatéraux  {PU  IV ^ 

Cette  variété  fe  préfente  aufli  dans  le  fpath  cal- 
caire de  Coufon ,  de  même  que  les  trois  fuivantes. 

Fariiti  tS,  Le  parallélipipèdè  rhomboïdal  de 
h  variété  ii  9  dont  les  huit  angles  folides  «  au  lieu 
d^être  tronqués  net  comme  dans  la  variété  qui  pré- 
cède ,  font  tronqués  de  biais  par  les  faces  ;  ce  qui 
4ijoute  â  cette  variété  vingt-quatre  petits  triangles 
îfocèles  en  bifeau»  qui,  conjointement  avec  les 
fix  faces  oâogones ,  porteroient  à  trente  le  nombre 
-des  plans  de  ces  criflaux ,  s'ils  étoient  folitairesi 
complets  {PL  IF^  fig.  So). 

yméié  /^.  La  variété  précédente»  dont  les  huit 

nouveaux 
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Spath  calcaire.  ^29 
nouveaux  angles  folides  formés  par  la  rencontre 
desbîfçaux  triangulaires  ^  font  çux^mêmes^furtron- 
qués;  ce  qui  porte  à  trente -huit*  le  nombre  de  iei 
&cettes  9  &  change  en  tr^f^/è^s  fas  vingt'^quatre. 
triangles  ifoisèles  en  bifeau  {PLlF^fig^  J/)^ 

^es  deux<dernières  -  modifications  du  paralléll-- 
pîpè^e  rhomboïdal  méritent  d'autant  mieux  d'être 
remarquées  »  qu'elles  (ont  an^ogûes  à  deux  mo* 
difications  du  cube  ou  (^rall^lîpipède  reâangle  dans 
les  marcaffites  (P/.  //,  fig.  1^  &  /j)*-   '. 

fraricté  20.  Quelquefois' toutes  les  arêtes  du  pa- 
ral}élipipède  rhomboïdal  font  auflî  tronquéee  ;  ce 
^uî  change  en  re£brhgles  &  en  trapézoi^es  »  les 
vingts-quatre  tfapèz'es  en  bifeau  de  la  variété  pré- 
céd^fe  ,  &  luî  ajoute  doMze  hexagones  linéaires 
{PUiy  4fig.  S^X  JL,.e  ndmbre^  total  des  facettçs 
inontQ  alors  à  cin(|uante ,  quitoutes«â  Texcoptioa 
des  iix  faces  bâogpites^  font  produites  par  les 
troncatures  &  ^urtroncatoree  des.ang|es  folid^s.Sc 
des  bords  du  paHill^élipipède  rhomboïdal  de  k  va- 
riété 12©  Qn  voit  enfin  dans  les  géodes  calcaréo- 
quartzeufesrde  Coufon*  des  groupes  où  le  parallé- 
lipède  rhomboïdal  du  fpath  s'alonge  en  prifmes 
hexaèdi;es  à  plans  pentagq^es  alternativement  ver- 
ticaux 9  tefininés  par  des  pyramldesutrièdres  à  plans 
pentagones.  Ces  crifiaux  rentrent  alors  dan»  celles 
des  modifications  de  la  variété  1 1  ,  dont  les  py- 
ramkles^  trièdres  xie  font  point  tronquées  par  un 

Tome  /.  PartM.  Crifi.p'urr.  h  1 
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plan  perpendiculaire  à  Taxeilu  prifme,  quotqu*d\es 
le  foientfowfentdans  leurs  arêtesou  bords  {PL  IF, 
fig.  1^6"  //)•  Quelquefois  auffi  les  angles  iblides, 
formés  par  la  rencontre  des  arêtéS  de  la.  pyiaznide 
avec  les  feces  du  prifme  9  font  tronqués  par  un 
petit  plan  triangulaire  ;  ce  qui  rend  c^s  pyranûées 
hexaèdres  ,  change  leurs  penugones  en  faepta- 
gones ,  &  les  faces  pentagones  du  prifme  en  hexa- 
gones îrréguliers.  Cette  variété  fe  rencontre  aufE 
parmi  les  fpaths  de  la  porte  de  France  à  Grenoble. 
Elle  a  quelque  reflemblance  avec  la  variété  8  des 
criftaax  de  roche  {PL  FIffig'34^3^)^ 

VariiU  2/.  Spath  calcaire  â  pyramides  hexaè- 
dres aiguës,  dont  les  bafqs  alternari^ement  eng^ées 
Tune  dans  Tautre  en  fens  contraire  ^  font  fi^>arées 
par  une  ligne  circulaire  en  iigzag(P/.  IF^fig.  ^S). 

Natnm  hyoéon  .feu  tiatrum  lapidofitm  marmoreO'fp^tÂêfum  M- 
quum,  dodtcutdram ,  pyramide  hesazdrà.  Linti.  Sy^nûL  1768, 
p.  92,  n^  13  ,  fîg.  gi.  CryjïaUus  fiibnitrifonnU  fpaiAofa  ecan- 
Us  pyramidiius  étgttalikts.  Amœn.  acad.  I ,  p.  4^  SyfL  oac. 
X7i^,  tab.  VIII,  fig.  .7.  Nitrum  irreguUre  fpatkùfam  tttMkpy 
ramidibus  trigonis  lateribus  rhpmhùs  cannûtis.  MunTeï.p.26  f 
tab.  U  y  fig.  7 .  Spathum  calcarium  cryJlaUi fatum  hexaeinm  atrin- 
que  pyramidatum ,  albunf,  opacam,  prifmate  nullù  iatermediû, 
Litoph.-  Bom .  U ,  p.  78.  Cryjtalli  fpathofl  hexagoai  pyTamiiaUs, 
difinSti  &  concretL  Cronft.  Min,  §•  Xi.  SpûfAum  ciyjttMfa- 
tum  hexaugulart  ,  pyramidale  daplicatum.  Wall.  Mie.  177^1 
.p.  i4i,fp.65,  var.  4î,fig.4.£r/7I(fe  Crifl.-p.  127,  cfpèccXII, 
•  pi.  I ,  %.  13,  Weig.  trad.  ali.  p.  139 ,  efe.  XVU.  Spadi  cal- 
caire à  pyramides  aiguës,  dît  dents  de  cochon,  Démefte^  Let- 
tres ,  vol.  i ,  p.  278 ,  ei][).  in.  D'Agotyjdec.  I.  pi.  IX.  fig.  i.  A. 
Fluor. connexus.  HilL  Foff.  air.  p.  8jy  ord.  BI,  gen,  a. 
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Cette  variété  qui ,  fuivant  robfdrvation  de  M. 
Bergman ,  paroît  réfulter  de  la  juxtapofition  de 
iames  rhomboïdales  toujours  décroiflames  fur  les 
fix  faces  du  parallélipipède  rhomboïdal  (47) ,  eft 
très-certainement  une  modification  du  crijial  <rif- 
lande ,  ou  du  parallélipipède?  rhomboïdal  a  plans 
rhombes  de  77"^  30^  &  de  102°  30'  {PL  IV^  fig.  /). 
On  peut  la  confidérer  aufïi  comme  produite  par 
la  troncature  en  double  bifeau  des  fix  arêtes  for- 
mées par  la  réunion  des  deux  pyramides  trièdres 
obtufes  de  ce  paratlélipipède  (  PL  If^^fig.  y^\  & 
ibid./jgr.  2.y).  Chacune  de  des  arêtes  eft  alors  rem- 
placée par  deux  trapézoïdes  en  bifeau ,  d'autant 
plus  larges  que  la  trqncature  eft  plus  profonde  »  & 
qui ,  par  leur  rencontre  à  la  bafe  des  pyramides  » 
prodaifent  un  angle  obtus  de  13^°.  Lorfque  ces 
troncatures  en  bifeau  ne  vont  point  jufqu'à  faire 
difparoître  les  rhombes  du  parallélipipède  primi" 
tif (48) ,  ces  rhombes  continuentde  former  par 
leur  rencontre  ,  des  fommets  trièdres  diagonale- 
mentoppofés,  dont  Tanglefolide  obtus  eft  de  iio^ 
•  i  ■  ■■>       '  ■» 

(47)  Nofintinquam  plana  adhihentur  funâamtntalibus  quidem  ' 
Jimiiia,  cerràiamen  lege  decrefcMtia,  Bergm.  de  form.  crylt«  Opufc. 
n,p.  4,tab.I,fig.  I,HCIF. 

(48)  Te!  eft  îe  fpath  calcaire  rhomboïdal  a  double  bifeau  qui 
accompagne  les  groupes  decriftal  de  roche  noir  de  Miirowwe  ea 
Dauphiné  (P/./A^,  yï^.  79).  J'en  ai  reçu  de  M.  de  Bgurnoi^ 
plufîeurs  groupes  parfaitement  caraâérîfès. 

Ll  ij 
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53^  Spath  calcaire, 
{PL  ly^fig.  2^  &  75)  ;  mais ,  lorfque  ces  rhombes 
ont  difparu  par  la  troncature  entière  &  complète 
'  des  fix  faces  du  parallélipipède  primitif  ^  cfaacane 
de  ces  faces  efl  alors  remplacée  par  deux  triangles 
fcalànes  ,  qui  forment  entre  eux  un  angle  très-^ 
obtus  de  142^  30'«  &  avec  les  fcalèaes  conngus 
delà  même  pyramide  »  un  autre  angle  moins  obtas 
de  105^' (49). 

Chacune  des  faces  du  parallélipipède  rhombol- 
dal  primitif,  étant  ainii  i^emplacée  par  deux  plans 
triangulaires  fcalènes  (50).,  il  en  réfulte  deux  ef- 
pèces  de  pyramides  hexaèdres  (51),  engagées  de 
manière  que  Jes  angles  rentrans  de  Tune  des  bafes 
reçoivent  les  angles  faillans  de  la  bafe  opfK>£^  ;  ce 
qui  doit  être  ainfi ,  piiifque  les  iîx  faces  de  chaque 


(49)  On  peut  obferver  ici  que  cet  anjçlc  de  105*  cftauffi  cehiî 
de  l'angle  obtus  des  plana  rhombes  du  fpaih  mutiaciquc  (  voyez 
ci-deffus,  var.  ja).- 

(£0)  Ces  triangles  ont  deux  aftgles  aigua  9  i'wn  de  24*  ,  l'autre 
^^  SS"*  3^'  9  avec  un  angle  obtus  de  102"*  30' ,  égal  à  l'ange obius 
du  rhomboïde  primitif  du  crijlal  d'Iftande.  (Voyez  PL  Vlîî  » 
fig.jfSt  l'explication  de  la  figure  17  de  ia  même  plancbe.  ) 

C51)  H<sc  dodecatira  ejl  ex  daodecim  planh  aqualihas,  qaons 
fin^ia  figura  ifoctlis  gaudtnt ,  ita  tamtn  ut  duo  plana  proximi 
cngulis  acatloribus  adanentitr  alurnatim.  Amxn.  acad.  I  ,p.  48c. 
Cryflattus  fingularis ,  abfquz  omni  columnâ ,  pyramlits  vtrikaliur 
ôppollta,  finguLe  trUdra  ex  planis  rhombeîs  longiùtdiitàlUer  fab- 
carinath ,  rhombi  anguîo  itiferiore ,  quam  fuperior ,  hrtp'tort:  py* 
ramidttm  plana  in  verticalihai  alterna  funt,  aU  oppofita,  ut  &!x^ 
ritu  finus  rtcipiat  {Uterius  plani  angulunu  MuC  TelT.  p.  26* 
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pyratnîcfe  étant  produites  par  la  duplication  des 
faces  du  parallélipipède  rhoipboïdal,  les  fix  plans 
de  l'une  des  pyramides  doivent  nëceffairement  al- 
terner deux  à  deux  avec  les  iix  plans  âe  la  pyramide 
oppoice.  On  doit  donc  rejeter.,  qu  du  moins  re^ 
garder  comme  de$  criftaux  mal  obfervés  de  cette 
vanëtë ,  tous  ceux  qui,  dans  le  geare  du  fpath'  cal* 
Caire ,  nous,  font  donnés  comme  ayant  les  bafes 
oppofées  de  leurs  pyramides  jointes  dans  un  même 
plan  (52),  tandis  qu*au  contraire  la  jonâion  de  ces 
bafes  efi  toujours  indiquée  par  une  ligne  circulaire 
en  zig'zag.  . 

On  en  peut  dire  autant  de  tous  les  fpaths  à  py- 
ramides aiguës  ,  auxquels  on  donne  plus  ou  moins 


Csa)  'Tels  font  /ntre  autres  les  fuivans  :  Nitmm  fpatkofum 
acûule  Htrinqut  pyramiJatum ,  pyramide  fuperiare  fubulatà,  Muf. 
Tenr.  p.  2^,  n«  5.  Syft.  nat.  1748,  tab.  VUI ,  fig.  5.  Cryfiallus 
nitriformis  fpaiàcffahcaulis  ,  utnnqm  pyramiéata ,  pyramide  fît" 
periore  fuhuîatâ.  Amaen.  aca<J,  p.  477,  tab.  XVI, fig. 9.  Spathuai 
calcarium  cinereum  ,  crypallis  trigonis  ,  utrinque  pyramidads  , 
prifmaH  nttllo ,  pyramide  inferiore  fubulatà.  Litoph.  Born.  I,  p.  6 
(avec  la  citation,  de  la  figure  ci-deflus  de  Linné).  Spathum. 
cryjlailifatum  hexangulare  pyramidMle,W^U  Min,  1773 ,  p..  141 , 
Ijp.  65  var.  b  ,  fig.  3.  Idtm  [vptrfku  aeuUatâ,  Ibid^fig.  5.  — idem 
tTuncatum.  Ibid.  fig.  6.  (  Ceft  une  feuie  pyramide  entière  ou 
tronquée ,  ^  plans  tnanguidires  ifocèles  fort  aiongés ,  dont  la 
bafe  eil  un  plan  hexagone.  )  Spath  criilaliifé  hexagone ,  appelé 
à  ]!)annenioreenUplande^(/9fi/5  de  coahoa,  'Walieri^is ,  première 
édition  y  traduâlon  françoife  9  p.  1 19  9  fig*  4  9  «  ^  ^  *  c^C  Ces  trois 
figures- font  trés-mauvaifes.)  Ej/ai  de  Cripallographie ,  p.  ia6> 
efpèce  XI  )  pi*  1 9  fig.  13^  Weig.  trad.  ali.  p.  138 ,  efp.  XVL 
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dç  Hx  côtés  ;  car ,  dans  le  premier  cas,  les  côtés  fiir« 
fiuméraîres  font  des  troncatures  ou  des  bîfeaux  qu^ 
ne  faut  pas  confondre  avec  les  hces  principales;  & 
le  fécond  cas  ne  provient  jamais  que  de  rélai^fle- 
ment  de  certainçs  JBsices  aux  dépens  des  faces  tcî* 
fines  ou  contiguës;  ce  qui  rend  celles-ci  fi  étroites, 
4]u*on  les  néglige  volontiers  comme  de  nuUe  im- 
portance,  quoiqu'elles  foient  très-eflfentieUesâla 
détermination  de  la  forme  criflalline  (53)* 

Le  fpath  à  pyramides  aiguës  dont  il  s^agit  a  donc 
fes  pyramides  conftamment  hexaèdres ,  lorfqu*ellcs 
font  fans  troncatures  ou  fans  bîfeaux.  L^angle  fomié 
par  la  jondion  des  bafes  de  ces  pyramides  étant  9 
comme  je  Tai  dit  plus  haut ,  de  1 32^»  Tangle  aigu 
dû  fommet  eft  de  48^  Les  angles  faiUans  des  bafes  ^ 

• 

C53)  <Spatkum  calcariam  eryflalli fatum ,  ptïlacidztm  alhnm,  ayf 
tallis  pyramiétttis  penfagonis  çggregatis  ,,è  ClaufthaL  Lîfopft. 
Born.  I,  tab.  I,  fig.  10.  —  cryjiallis  atrinque  pyramidatis ,  prif- 
mute  nulh  intermeJio^,  pyramide  utrâqttt  pentagone  floRis  ÎBéequa- 
libus .  ai  Falkeinjïeln  Tyrolis.  Ibid.  tab.  I ,  fig.  11.  (Cette  figure 
cft  doublement  fauffe ,  &  par  la  jondion  des  pyramides  diw 
un  même  plan ,  &  par  fe  nombre  impair  des  faces.)  M. Wejgef 
.a  fait  de  ces  deux  fpaths  de  M.  de  Born  fa  i8*  efpèce  de  fparfi , 
dans  ia  tradvâion  allemande  de  mon  Ejfai  de  Crifiallographit , 
p.  140.  Quîffquangu lares  aliquqndo  has  cryjlallos  nptrii;  rtftn 
Aferà  de  Bomare,  p.  167 ,  n*  3,  dari  etiam  heptagoBos  in  wojrti- 
èas  Pyrenaïcis.  Wall.  Mai.  177a  ,  p.  142.  An  flaores  ceadUi, 
pellucidi ,  quinqaangulu  Kentm.  NomencJ.  tit.  7,  Cappell.  JPmfr. 
cryjlalL'p,  26.  Dio&ahedria  &  Diexc/iedria.  Hil!-  Elift.  offoC 
p.  au  fie  fuiv.  Fluor  pyramidalis.  Hiil.  Foff.  arr.  p.  88.,ord.iII, 
genre  5. 
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lefquels  font  reçus  da/is  les  angles  f  entrans  de  la 
bafe  oppofée,fonC9  cornue  rangle  obtus  du  rhombe 
primitif  qu^ils  remplacent,  de  102^  30'  ;  &  de  même 
que  nous  avons  vu  le  fpath  lenticulaire  (  ci-deflu$ 
var.  2) y  donner  naiflanceà  d'autres  variétés  (ubox' 
données  9  par  Tinterpodëon  d*un  prifme  plus  oii 
moins  long  entre  fes  deux  pyramides  trièdres  «ob- 
tufes  9  de  même  auffi  le  fpath  pyramidal  hexaèdre» 
appelé  Jcnis  de  cochon  »  fe  trouve  être ,  pour  ainfî 
dire ,  la  tige  de  toutes  les  variétés  fuivantes  »  par 
rinterpoHtion  d'un  prifme  plus  ou  moins  long  entre 
fes  deux  pyramides  entières  ou  tronquées. 

ïoutes  ces  variétés  fe  rencontrent  abondamment 
dans  les  mines  SEyam ,  de  Matlok^ath  en  Der- 
byshire,  8c  près  SEHon  en  Staffordsh'îre ,  en  crif- 
taux  plus  ou  moins  diaphanes  ($4) ,  &  quelquefois 
colorés  par  les  matières  métalliques  &  pyriteufes 
qu'ils  renferment.  On  y  voitdecescriftaux  de  fpath 
pyramidal  à  deux  pointes ,  qui  ont  jufqu'à  fept 
pouces  &  plus  de  longueur ,  fur  environ  autant  de 
diamètre  à  la  bafe  des  pyramides  (5  5)  :  ils  font  ra- 

(54)  Spathum  cakarium  cryfiallifatumj  ciypailis  hexaedris  aîbis, 
pellucidis,  utriiique  pyrandiatis ,  ad  Derbii  Jngiiét.Lhoph  Born. 
II ,  p.  78.  —  cryflttllis  hexadris  maximis  ftavefcentibus ,  pelluci' 
dis  utrinqut  pyramidatU ,  ad  DtrbiL  Ibid.  p.  79.  —  crypaills 
minoTihus  flapefceatibus.  Ibid.  Voyez  auffi  Forjl,  Catal.  1769, 

.  Dm  J-14  ;  celui  de  1772 ,  n»»  49-67  ;  &  celui  de  1780 ,  n«  1-24. 

(55)  For^  CatûL  1769,  n«  a  &  3;  1772,  n*'5i  j  &  1780, 

Lliv 
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tement  ibiitarres  ;  &  dans  les  groupes  qu%  pré* 
fencent ,  une  des  pyramides  eft  fouvenc  cellement 
engagée  ,  quon  ne  diftingue  que  la  pyramide  ex- 
térieure (56)  ;  &  comme  ces  pyramides  font  fou- 
vent  comprimées  dans  la  direÔion  de  leur  axe  (57), 
ou  tronquées  de  biais  â  lâ^rs  extrémités  »  U  eû  u» 
Êicile  de  fe  méprendre  fur  leur  véritable  forme. 

Varictc  22.  Le  fpath  calcaire  de  la  variété  pré- 
cédente^ dont  les  fix  angles  folides  formés'par  la 
rencontre  desbafes  des  deux  pyramides  aiguës,  font 
tronqués  plus  ou  moins  profondément  ;  ce  qui 

change  les  triangles  fcatênes  en  pentagones  uès^ 

'  ■      '        — '■■■-'  ■  ■  % 

(^6)  Cryfiallus  aieriformis  fpûthojk  atavlh  aggregat^'^fjramidf 
fiihulatâ  obliqua.  Air.ar..  acad.  p.  475 ,  tab.  XVi ,  fig.  la  Cnf* 
tallus  aitriformis  fpathofa  acauUs  aggregata  fafcicuUtim  itcsm- 
hens,  IbicL  fîg.  it.  HexapyrcmiJès.  Hlit.  Hift.  of  fofiil.  p.  225^ 
^ndroaéamas  ery^allotiu»  htxagjMo  planêrum  pyri^mUaUam  ,ir* 
wtgalariuiç.  licèt,  numéro,  çrypallum  m^ntîens.  Plott  ^  Hift.  nar, 
of  Suffordsiiire,  p.  i8o.'Cappcil.  Proir.  cryfi.  p.  23.  Scbcocfcfc 
Idcttoroiog.  &  Orydtogr.  Hthtt.  tab.  UI ,  tîg.  lO. 

(57)  w  Groupe  de  crillaux  de  fpatb  pyrainidal  à  daa  pointej, 
M  teilement  comprimés  que  chaque  pyramide  ne  paroîccoroporée 
99  que  de  quatre  plans  («aiénesy  oppofés  deux  à  deux;  ie$  deux 
yiauues  plans  fcalénes  oppofés  deviennent  prefque  mils  par 
wleur  peiiiifle^  For^  CataL  1772 ,  n**  67  ;  &  1780,  rt*  ^4.  Le 
Ipath  calcaire  en  groupes,  de  G1ang[e8  en  Limofin  ,  dont  il  eft 
parle  p.  H  7  de  rEjpti  de  CriJUilograph.  appanient  encore  à  cette 
variété.  Son  dodécaèdre  étant  moins  prolongé ,  les  triangles  qui 
le  compofent  font  ifocèles ,  &  non  fcaiènes.  Démefte,  Lettrtt^ 
vol.  l ,  p.  265  ,  var.  I.  Je  polFéde  un  ^oupe  ou  ces  doubles 
triangles  ifocèles  paroîfTent  féparés  l'un  de  l'airtrep^runcefpèce 
de  rainure  ou  de  fiUon  qui  remplace  Tarlte  obcufe  de  i^**^\ 
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îrrégulicrs ,  fi  la  troncature  eft  légère  {PL  IV,  fig. 
a.cjl)  »  &  en  trapézoïdes ,  fi  elle  eft  plus  profonde. 
Les  nouveaux  plans  produits  par  cette  troncature 
font  auili  des  trapézoïdes. 

Ejp.  àt  Crifl.  p.  128^  pi.  II,  fig.  ai.Weîg.  trad.  aîî.  p.  139. 
Spath  calcaire  en  dents  de  cochon^  donc  ies  iix  angles  formés  par 
la  rencontre  des  pyramides,  font  légèrement  tron(|ués.  Dé- 
mefte,  Lett.  vol,  I ,  p.  279 ,  var.  i.  D'Agoty,  pi.  IX.  fig.  3,  B, 

Les  plans  trapézoïdaux  de  la  bafe  des  pyramides 
nous  indiquent  un  commencement  de  prifme  (5  8). 
Ils  font  rarement  rhomboïdaux^  parce  que  les  trois 
arêtes  qui ,  dans  chaque  pyramide  »  repréfentent 
celles  des  angles  folides  obtus  &  diagonalement 
oppofés  du  parallélipipède  rhomboïdal,  font  tou- 
jours plus  faillantes  que  leurs  collatérales  ;  &  comme 
ces  arêtes  plus  &  moins  faillantes  alternent  fur 
chaque  pyramide ,  Tangle  le  plus  aigu  des  trapé- 
zoïdes réfultans  de  la  troncature  des  bafes,  répond 
nécefiairement  à  Tarête  la  plus  faillante  fur  chaque 
pyramide ,  â  moins  cependant  qu'il  n'y  ait  en  cette 
partie  un  angle  rentrant  formé  par  Tinfertion  d'un 
autre  criftal  fpathique  9  dont  la  direâion  ne  ieroit 
pas  la  même(5p). 

Variété  z^.  Le  fpath  calcaire  de  la  variété  pré- 
cédente 9  dont  les  trois  arêtes  les  plus  faillantes  de 
chaque  pyramide  font  remplacées  par  un  bifeau 

(58)  Voyez  Forfi,  CatàL  177a,  n*»  44  &  48.  /</.  1780,0*34. 

(59)  Voyez  Fqt^.  CataL  1780 ,  u*^  a ,  19  ,  13  âc  96. 
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moufle  plus  ou  moins  large  (6o)«  Ce  bîfeaa  fe 
montre  aflez  fréquemment  fur  les  arêtes  les  plus 
(aillantes  de  chaque  pyramide  >  mais  jamais  fur  les 
arêtes  collatérales  :  il  eft  rarement  lifle  9  &  paroîc 
s^étre  formé  par  une  furaddition  d^  lames  ciîôalEiies 
qui  laiflent  en  cette  parde  des  cannelures  ou  fines 
plus  ou  moins  marquées  (61).  Je  poflede  un  gros 
criftal  jaunâtre  de  cette  variété,  où  la  juxtapofitîon 
des  lames  rhomboidales  toujours  décroiflàntes  ^  eft 
très-fen(ible  fur  Tune  des  pyramides  par  l'inter- 
ruption des  dernières  couches  criftallines ,  tandis 
que  la  pyramide  oppofée  fe  préfente  comme  un 
feifceau  de  petits  criftaux  pyramidaux  femblables 
au  grand  ;  de  manière  qu^une  partie  de  ce  aiâal 
paroit  formée  de  lames  rhomboïdales  juxtapirfées^ 
comme  le  démontre  la  figure  géométrique  publiée 
par  M.  Bergman  (61) ,  tandis  que  Tautre  partie  ré- 

(60)  Ces  bîfeaux,  produits  par  ia  troncature  des  tràcs  le» 
p!u6  làiliantes,  font  repréfentés  dans  les  variétés  à  pnfine  tocermé- 
diaire ,  p!.  IV ,  fig.  32 ,  33 ,  34  &  43. 

(6i)Spathumcalcarittm  cryflaiU fatum  »  cry fia/Us  Atxeeirîs  fia- 
mfctntibtt* ,  ntriitqut  pyramidatis  laurihus  cryfialloram  fùià  Ution 
fttlcatis  ,  ad  Derbii  JnglU,  Licoph.  Born.U ,  p.  79.  »•  Un  groupe 
**  de  fpath  calcaire  pyramidal  à  deux  pointes ,  remarciuable  non- 
»  feulement  par  la  troncature  des  anp{les  folides  à  la  bafe  despy- 
*ramides  ,maîs  encore  par  trois  larges  bifeaux  convexes  3^  can- 
M  nelës  Tur  ks  bords  alternes  de  chaque  pyraaidç.  ««  Forfi.  CauL 
«780,  p.  5, n»  19. 

(62)  On  voit  5  par  cette  figure ,  que  les  arêtes  les  moins  feH- 
laines,  ou  qui  donnent  l'angle  obtusrde  143*"  30'»  ibaifonnées 
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fuite  en  effet  de  ragrëgatîond*autrescriftaux,même 
aflez  grands ,  de  fpath  pyramidal  hexaèdre. 

Varïlti  24.  Spath  calcaire  en  prifmes  hexaèdres^ 
termines  par  deux  pyramides  hexaèdres ,  dont  les 
plans  répondent  aux  angles  du  prifme  ÇPL  IV^ 

Ejfai  de  Crifl.  p.  124,  efp.  VIII.  Weîg.  trad.  aîî.  p.  135,  efp. 
IX.  Démelle ,  Lettres ,  voi.  1 ,  p.  179 ,  var.  a  &  3.  D*  Agoty  , 
p].  IX,  6g.  2.  Spatkum  calcarium  cryftallifatum  pnfmate&  py 
ramiJe  hexatârâ.  Litoph.  Born.  II ,  p.  79.  Fluor  hicufpiiatut 
(fcolumnaris.  HîH.  Foff.arr.  p.  81  &84,  ord.ïllgeii,  1  &  ^ 
C'eft  à  cette  variété  qu'U  faut  rapporter  les  tritMhedria ,  mpen- 
taAedria,h^xaednfiyla  ScpentaedroflyU  du  même  Auteur  (Hift. 
of.  foir.  p.  204  &ruiv.  ) ,  quoiqu'il  n'ait  fait  aucune  mention 
de  la  poGtion  alterne  des  plans  du  prifme  avec  ceux  des  py- 
ramides ,êc  qu'il  ait  admis  dans  le  fpath  des  prifmes  &  des  py- 
ramides pentagones  qui  ne  peuvent  y  ezifter. 

Cette  varîétë  n'eft  que  Tune  ou  Tai^e  des  deux 
précédentes ,  devenue  prifmatique  ^  ou  dont  les 
pyramides  ne  font  plus  jointes  bafeâ  bafe,  mais 
féparëespar  un  prifme  intermédiaire  plus  ou  moins 
long  (63)  ;  ce  qui  change  les  fix  plans  trapézoï- 

par  fes  angles  folitaîres  des  rbombes  accumulés ,  tandis  que  les 
ar êtes  alternes  ou  les  plus  faiilantes ,  dont  l'angle  eft  de  105*  j 
font  produites  par  la  rencontre  de  deux  rhombes  voifins  :or, 
les  bifeaux  mouifes  &  cannelés  dont  nous  parlons ,  ne  fe  ren- 
contrant jamais  que  fur  ces  dernières  arêtes ,  ne  provîendroient- 
ils  pas  de  ce  que  les  rhombes  décroilTans  qui  s'accumulent  »  ne 
font  point  parfaitement  contigus  ? 

(63)  L'angle  des  pyramides  fur  ce  prîûne  eft  de  I54**,roefu»é 
fur  i'arête  la  plus  faillante ,  &  de  igS'  fur  i'aréte  alterne  ou  /^ 
plus  obtufc% 
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daux  de  labafe  des  pyramides  en  hexagones  ak>ngé% 
quelquefois  égaux  (  P/.  IV^fig*  jo  ) ,  mais  pour 
Tordinaire  alternativement  plus  &  moins  larges 
(  PL  If^rfig^  3  0*  ^^^  ^^^^  &  l'autre  cas  ,  les  fix  ^ 
plans  de  chaque  pyramide  approchent  plus  de  la 
figure  trapézoïdale  que  de  la  rhomboïdale.  A  Tégard 
des  plans  hexagones  du  prifme  ,  ils  ont  alternati- 
vement vers  chaque  pyramide  un  angle  ptus  aigu, 
qui  répond  à  Tarête  la  plus  falUante ,  &  dont  la 
pointe  eft  légèrement  tronquée  (  PL  I^^fig-^^* 
lorfque  cette  arrête  a  le  bifeau  moufle  que  nous 
avons  obfervé  dans  la  variété  précédente.  Cet  angle 
aigu  de  Thexagone  qui  fe  prolonge  davantage  fur  la 
pyramide ,  que  les  angles  des  hexagoiies  collaté- 
raux, a  quelquefois  fes  deux  arêtes  légèrement 
tronquées  ;*ce  qui  ajoute  douze  bifeaux  liné^es 
ou  fort  étroits ,  dont  la  figure  eft  rhomboïdale.  Ces 
douze  bifeaux  fe  rencontrent  deux  à  deux  avec  les 
fix  bifeaux  moufles  des  pyramides  alternes  (PI  /^ 
Jig.  33)  ;  ce  qui  change  en  hexagones  linéaires  la 
jÇgure  pentagone  de  ces  derniers  bifeaux.  Les  um 
&  les  autres  peuvent  auflî  fe  rencontrerfur  toutes 
les  variétés  fuivantes  ;  mais  je  ne  donnerai  que 
celles  de  ces  variétés  qui  font  fans  bifeau ,  pour  ne 
point  trop  multiplier  les  figures ,  d'autant  qu*a[M^ 
avoir  reconnu  la  pofition  déterminée  dô  ces  bi- 
feaux dans  les  variétés  principales,  il  eftaifé  de  les 
reconnoitre  dans  celles  qui  n'en  font  que  des  mo- 
iîfkations  fecondaires. 
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Ces  crifiaux  »  très-âbondans  dans  les  mines  du 
Derbyshire  (64) ,  ont  fouvent  la  tranfparence  du 
plus  pur  enflai  de  roche  ,  au  point  qu^il  eft  aifë  de 
sY  méprendre ,  lorfqu'on  néglige  de  comparer 
la  correfpondance  des  plans  du  prifme  avec  ceux 
des  pyramides.  Ce  fpath  offre  en  effet ,  comme  le 
criftal  de  roche ,  un  prifme  hexaèdre,  terminé  par 
des  pyramides  hexaèdres  ;  mais,  indépendamment 
de  fa  dureté  fpécifique  ,  qui  eft  bien  inférieure  à 
celle  du  criftal  de  rodhe,  il  fufEt  de  faire  attention 
que  dans  U  crijial dcrochc  Us  pyramides  n  alternent 
jamais  avec  It  prifme^  &  qiCau  contraire  dans  U 
fpath  elles  altunent  toujours,  U  eft  aufli  très-facile 
de  diftihguer  dans  ces  derniers  criftaux  Tobliquité 
des  lames  rhomboidales  qui  les  compofent.  Cette 
variété  de  fpath  préfente  très -rarement  des  crif- 


.(64)  Voyez  FoT^.  CataL  177a ,  n*»  3U ,  36 ,  37 ,  44,  &  dans 
celui  de  1780,  n«  35-38.  Spathum  calcanum  cryjlaHifatum ,  ptl- 
lucidum  album  ^  pTffmau  &  pyramide  htxatdrâ  ,  io  fluon  miiurali 
flavefcenttad  Derbii  JnglU.  Litoph.  Born.  Il ,  p.  79.  Cette  phraTç 
où  fa  pofitîon  alterne  de«  plans  du  prifme  avec  ceux  des  pyra- 
mides n'eft  goint  indiquée  ,  a  fait  croire  h  quelques  perfonnes 
qu'il  exiftoît  des  criftaux  de  fpath  femblables  par  leur  forme  au 
crîftaf  de  roche  ;  mais  il  s'agit  ici  de  la  variété  décrite  dans  le 
texte  ;  &  je  ne  feis  nul  doute  qu'on  jne  doive  encore  rapporter 
à  cette  variété  mal  déterminée ,  ou  peut-être  à  la  36*  cî<aprés, 
la  phrafe  fuivante  :  Spathum  cattanum  cryftallifatitm  album 
pèilttcidum  »  pnfmatt  Aexaedro  ,  apice  oStaedro ,  àd  Dtrbii  An* 
gUat.  Ibid.  p.  80.  M.  Weigei  en  a  fait  fa  Xl^  efpéce  des  fpaths  cal- 
caires,  tr*  ail.  p.  136» 


Digitized  by 


Google 


$4^        Spath  CALCAIRE. 

taux  folttaires  ;  mais,  dans  les  groupes  qu^eUe 
fornie ,  il  fe  rencontre  fouvent  des  criftaux  coucl^ 
qui  laiflent  voir  les  deux  pyraondes  qui  les  ter* 
minent.  J*en  ai  de  tels  dans  mon  cabinet  ;  on  en 
voit  même  où  les  deux  variétés  qui  précèdent,  fe 
trouvent  réunies  fur  le  même  groupe  avec  quel- 
ques-unes des  variétés  fuivantes. 

Variai  nS.  Il  arrive  quelquefois  que  le  fommet 
des  pyramides  de  la  variété  précédente,  eft  tron- 
qué net  ;  elles  font  alors  terminées  par  un  plan 
hexagone ,  plus  ou  mobs  irrégulier ,  qui  change 
en  pentagones  irréguliers  les  plans  trapézoïdaux 
des  pyramides  (  P/.  lV^fi§.  ji).  J*ai  plufieurs  ait 
taux  peu  diaphanes  de  cette  variété  (65)  ,  qui  iè 
rencontre  aufli  dans  les  mines  du  Derbyshire.  La 
plupart  font  comprimés,  ayant  deux  plans  oppofés 
du  prifme  plus  larges  que  les  quatre  autres.  Si  la 
uoncature  étoit  de  part  &  d'autre  aifez  profonde 
pour  faire  difparoitre  les  pyramides ,  cette  variété 
rentreroit  dansla  dixième ,  ci-deflus  pag.  514(66). 

yariétc  zS.  Le  fpath  calcaire  de  la  vaiîété  24 

«  (65)  Dans  cette  variété ,  les  plans  des  pyramides  font  mmns 
inclinés  fur  le  prifme  que  dans  ceile  qui  précède  ;  car  l'angle 
formé  par  leur  rencontre  eft  de  164^  fur  les  arêtes  les  plus  faif- 
lantes,  &  de  165®  fur  les  moins  faî liantes ,  undis  que  ces  angles 
font  de  154*^  &  de  158°  dans  la  variété  précédente.  Voyez  ci- 
deflus  la  note  (63). 

(66)  Voyez  deux  groupes  de  cette  variété^  décrits  dans  it 
C^aU  de  Forfi^  i780|p«  14  ,  n^  9a  &  93. 
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a  rarement  le  fomipet  de  fes  pyramides  tronqué 
net  9  comme  dans  la  variétë  précédente  :  il  eft  bien 
plus  ordinaire  de  trouver  ces  pyramides  tronquées 
de  biais  (67)  ,  &  terminées  chacune  par  trois  pe« 
cits  pians  (68)  qui  font  tr^zoïdaux ,  û  la  tronca* 
ture  s*eft  faite  fur  les  arêtes  les  plus  Taillantes  de  la 
pyramide^  ainfi  qu*il  arrive  le  plus  communément 
(P/.  IFjfig.  3  O  »  ^^^  ^  ^'^^^  rhomboïdaux,  fi  la 
troncature  s^eft  faite  fur  les  arêtes  alternes,  ou  les 
moins  faillantes  {PL  If^yfig.  40)  :  dans  ce  dernier 
cas  feulement,  la  pointe  des  hexagones  qui  »  dans 
le  prifme ,  répondent  à  ces  arêtes ,  eft  fouvent  tron« 
quée;  ce  qui  ajoute  audefibusde  chaque  rhombe 
du  fommet,  un  petit  triangle  ifocèle  {PL  IV^  fig. 
4i\  Ce  petit  triangle  ifocèle  eft  quelquefois  très- 
foiblement  indiqué  à  la  pointe^des  mêmes  hexa« 
gones  dans  les  criftaux  de  cette  variété  /dont  la 
troncature  s*eft  faite  furies  arêtes  les  plus  faillantes; 
mais  alors  le  nombre  des  faces  augmente  fur  la  py-* 
ramide  ;  car  on  obferve  en- même  temps  un  très-, 
petit  plan  rhombe  dans  la  partie  fupérieure  de  la 
même  arête  entre  les  plans  trapézoïdaux  des  fom« 
mets,  ce  qui  ajoute  trois  rhombes  de  plus  à  chaque 
pyramide.  Enfin  les  plans  rhombes  ou  trapézoï* 

(67)  Ejp.  de  Crifl,  p.  104,  var.  3.  Démt^e  y  Lettres  ,  toI.  I, 
p.  28x,var.4. 

(68)  For/2.  Cafa/.  177a,  p. 7, no*  34,  36-40 ;& celiû  d«  1780, 
P-  7  >  n».  3^ 
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daux  des  fommets,  foit  qu'ik  y  exiftent  eniemble 
ou  fëparémeru  »  font  pour  Tordinaire  ftiiës  iuiyant 
la  direâion  des  arêtes  qu*il$  remplacent.     . 

Souvent  aulR  celle  de  ces  modifications  dont 
la  pyramide  eft  termina  par  trois  plans  trapézoï- 
daux (  PL  IV^  fig.  36") ,  eft  furtronquée  dans  bs 
arêtes  les  plus  faillantes  ,  qui  font  alors  remplacées 
par  autant  de  reâangles»  qui  changent  en  hepta- 
gones ^réguliers  les  faces  hexagones  du  prîfme,  & 
les  trapézoïdes  extrêmes  des  pyramides  en  penca- 
gones.(P/,  //^,  fig.  34).  J'ai  toutes  ces  différentes 
modifications  de  la  même  variété  en  criâaux  plus 
ou  moins  diaphanes ,  d*un  pouce  &  plus  de  Ion- 
gueurrils  fonttou^  dies  mines  du  Derbyshire. 

Variété  27.  Lorfque  la  trdncature  des  pyramides 
s^eft  faite  fur  les  atêtes  les  plus  {aillat^es ,  &  alTex 
profondément  pour  faire  di^aroitre.  la  pointe  des 
hexagones  alongés  du  prifme  qui  répondoienr  â 
ces  arêtes ,  les  trois  plans  trapézoïdaux  /e  chan- 
gent en  pentagones  liflfes  ou  ftriés  paiallèlement 
aux  arêtes  qui  ont  ici  difparu  {PL  ly^fig^  37V  Ces 
trapézoïdes.  ainfi  transformés  en  pentagones ,  font 
d'autant  pkis  grands  que  la  troncature  eft  plus  pro- 
fonde (PL  ly^fig*  35>)  ;  &  ils  forment,  par  leur 
inclinaifon  fur  les  faces  du  prifme  »  un  angle  de 
117^,  précifétnent  comme  dans  la  variété  4  *  dont 
celle-ci  diffère  ,  i^  par^x  petits  plans  triangulaires 
{J?L  IV^  fig^  3^) ,  ou  trapézoïdaux  {PI.  IF^  fif 

37)^ 
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37) ,  ^uî  font  ià  portion  ïeftante  des  faces  de  la 
pyramide  hexaèdre  >  entre  lefquefles  on  apperçoit 
la  pointe  des  hexagones  alternes  qid  n*a  point  ëtë 
tronquée  ;  !2^  par  la  figure  des  plans  du  prifihe  qui, 
au  lieu  d'être  pentagones, comme  ils  le  font  dans 
la  variété  4 ,  font  heptagones  par  la  troncature 
alterne  de  l^ine  de  leurs  pointes.  Cette  variété  fe 
montre  quelquefois  avec  des  furtroncatures  à  la 
bafe  des  pentagones  (P/.  IVy  fig.  3  8)^  &  fur  les 
angles  les  plus  aigus  des  petits  plans  trapézoïdaux* 
Les  pentagones  du  fommet  deviennent  alors  cur- 
vilignes ,  &  la  juxtapofition  des  lames  criflallines 
y  eft  indiquée  par  des  ftries  qui  fe  rencontrent  le 
long  des  trois  arêtes  du  fommet  {6()).  Je  pofTède 
plùfîeursgroupes  &  un  criftal  folitaire  à  deuxpointes, 
très-diaphane ,  de  cette  variété.  Elle  fe  trouve  avec 
les  précédentes  dans  les  mines  du  Derbyshire  (70). 
VariiU  x8^  Lorsque  la  troncature  des  pyramides 
de  la  variété  a6,  au  lieu  de  fe  montrer  for  les  arêtes 
les  plus  iaillantes,  s  eft  feite  au  contraire  for  les 
arêtes  alternes  ou  les  moins  Taillantes,  les  plans 

C69)  Les  ftirtroncatures  reâangulaires  qui ,  dans  cette  der« 
nîère  modification  de  la  variété  27 ,  féparent  les  faces  duprifine 
d'avec  les  pentagones  des  fommets,  font  les  mêmes  que  nous 
avons  <léia  remarquées  dans  une  des  modifications  de  la  variété 
précédente  (P/,  IV,  fig.  34) ,  avec  cette  différence  néanmoins, 
qu'ici  ces  reâangf  es  font  plus  courts ,  parce  que  les  pyramides 
font  tronquées  plus  près  de  leur  bafe* 

C70)  Voyez  Foryi.  CataL  1780 ,  p.  7,n*  40. 

TomcL  Pan,  II.  Crifi.pUrr.  M  m 
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rhombes  qui  en  réfultent  (PL  IV^  fig.  ^7,  4<', 
41)  9  fonnent ,  par  leur  inclin^on  fur  les  hces 
correfpondantes  du  prifme,  un  an^e  de  134*^; 
mais  fouvent  ces  plans  rhombes  fe  fubdivifeot  en 
deux  plans  triangulaires  par  une  arête  des  plus  lé- 
gères 9  qui  part  du  fommet  de  la  pyramide  >  pour 
former  un  angle  très-obtus  avec  Tarête  la  moins 
Taillante  fur  laquelle  s'eft  faite  la  troncature.  Si  cette 
troncature  eft  aflez  profonde  pour  que  les  rhombes 
ou  doubles  triangles  qui  en  réfultent ,  fe  rencon- 
trent avec  les  extrémités  des  faces  hexagones  du 
prifme ,  il  ne  refte  plus  des  faces  trapézoïdales  de 
la  pyramide  tronquée  ,  que  des  triangles  ifbcèles 
contigus  par  leurs  fommets  fur  les  arêtes  les  plus 
faillantes ,  &  par  leurs  bafes  fur  les  arêtes  alternes 
(PL  If^j  fig.  42).  Il  arrive  même  quelquefois  que 
les  arêtes  les  plus  faillantes  font  furtronquées  par 
des  pentagones  linéaires  qui  vont  du  fommet  de 
la  pyramide  à  la  pointe  aiguë  des  faces  hexagones 
au  prifme ,  qui  deviennent  ainfi  fubheptagones 
(PL  If^jfig*  43)*  Je  poffède  des  criflaux  uès-dia- 
phanes  de  cette  variété  qui  n!avoit  poirft  encore 
été  décrite.  La  plupart  font  à  deux  pointes ,  avec 
un  prifme  très-court  intermédiaire ,  &  même  fans 
prifme ,  les  pyramides  n^étant  alors  féparées  que 
par  (ix  plans  rhombes  ou  trapézoïdaux  :  ils  font 
auffi  du  Derbyshire, 

Fariété  2^.  La  troncature  oblique  des  pyramides 
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iiexaèdres  par  les  arêtes  les  moins  faillantes ,  qui  ^ 
dans  la  variété  précédente ,  n^entame  point ,  ou 
entame  à  peine  les  faces  hexagones  du  prifme 
(  PL  If^^fig*^'^  &  4j) ,  eft  dans  celle-ci  plus  pro- 
fonde ,  de  manière  qu*il  en  réfulte  des  efpèces 
d*oftogones  curvilignes  formés  par  deux  penta- 
gones réunis ,  comme  le  font  fur  Tarête  obtufe  les 
deux  plans  triangulaires  de  la  variété  qui  précède  ; 
alors  il  ne  refte  plus  des  faces  trapézoïdales  de  la 
pyramide  ^tronquée,  que  fix  pedts  triangles  ifo- 
cèles  ou  fcalènes,  quelquefois  furtronqués  fur 
Tarête  du  prifme ,  &  les  faces  hexagones  du  prifme 
deviennent  décagones  ou  fubdodécagones  (P/: 

La  juxtapofirion  des  lames  criftallines  eft  très- 
apparente  fur  le  fommet  curviligne  des  criftaux  de 
ces  deux  dernières  variétés  ;  elle  y  eft  indiquée  par 
des  cannelures  ou  ftries  parallèles  aux  trois  arêtes 
les  plus  faillantes ,  tandis  que  ces  mêmes  ftries  for« 
ment»  par  leur  rencontre,  un  angle  obtus  de 
102^  30'  fur  les  arêtes  alternes  qui ,  comme  Ton 
voit  9  réfultent  ici  »  de  même  que  dans  la  variété 
21 ,  de  la  juxtapofition  de  lames  rhomboïdales 
toujours  décroiflantes  fur  les  faces  du  parallélipi- 
pède  primitif  (71). 

<     '  ' 

(71)  M.  Jacob  Forller  a  rapporté  des  mines  du  Desbyshira 
de  très-beaux  groupes  de  cette  variété,  comme  on  peut  le  voiv 
parfon  Catalogue  de  1780 ,  depuis  le  n®  41  jufques  &  compris 

Mm  ij 
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Faricic^o.  Spath  âpyramîdes  hexaèdresobtufe^ 
dont  trois  faces  9  alternativement  oppofiées  iîir 
chaque  pyramide  «  font  communément  pentago- 
nes 9  curvilignes  &  flriées ,  tandis  que  les  6ces  al- 
ternes f  qui  fontde  mêmealternativementoppoGées 
fur  chaque  pyramide  «  font  ou  triangulaires  ou  pen- 
tagones ,  ou  plutôt  fubheptagones ,  nuùs  confbun- 
ment  planes  &  liffes  (  PL  If^^fig*  6*'  6*  <îi). 

Ceft  encore  â  M.  de  Boun^on  que  je  dois  cette 
belle  variété  de  fpath  calcaire.  Elle  fe  trouve, 
avec  quelques  autres»  qui  comme  elle  font  pfaof- 
phoiiquest  dans  un  rocher  calcaire  qu'on  exploite 
pour  la  bâdflfe  •  près  d*une  des  portes  de  Greno- 
ble 9  appelée  h  pont  de  France.  Ce  fpath  ne  paiok 
différer,  au  premier  coup  d'œil ,  du  fpath  lenti- 
culaire dodécaèdre  de  la  variété  3  (  PL  ly^fig.  £}, 
que  par  la  troncature  curviligne  de  fes  arêtes;  tron- 
cature qui  ajouteroit  à  chaque  pyramide  trièdre  ob- 
tufe  trois  pentagones  alongés  curvilignes ,  &  chsuk^ 
geroit  en  efpèces  de  trapèzes ,  également  curvi- 
lignes, les  fix  triangles  ifocèles  de  la  bafe  des  py- 
ramides (JPL  If^^fig*  6V).  Mais ,  fi  Ton  fe  rappeUe 
que  dans  la  variété  3  ,  les  pentagones  qui,  par  leur 
rencontre  au  fommet  de  la  pyramide  trièdre ,  for- 

ie  n**  46.  Ceft  à  lui  que  je  dois  ceux  que  Je  polHède  ,  aînG  que 
plufîeurs  autres,  fanslerquels  il  m'auroitétéimpoffible  de  IjiCr 
les  nuances  prefque  infenlibles  qui  lient  toutes  ces  variétés  de 
frach  enue  elles  &à  h  forme  rbômboxdale. 
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ment  Tangle  folide  obtus  de  1 38^9  font  ftrîës  per- 
pendiculairement à  la  bafe  des  pyramides  {PL  /^» 
J^g*  0  »  ^^  ^^'^  bientôt  convaincu  que  ces  penta- 
gones firiës  ne  peuvent  être  comparés  avec  les  pen- 
tagones larges  de  la  variété  dont  nous  parions ,  qui 
ibnt  conflamment  liflfes;  mais  qu^ik  Vivent  Tâtre 
avec  les  pentagones  alongés  curvilignes  de  cette 
variété ,  qui  font  aufii  ftriés  perpen^culairement 
à  la  bafe  des  pyramides ,  Scqui,  par  leur  rencontre 
au  fommet ,  forment  au(B  Tangle  obtus  de  1 38^9 
tandis  que  les  pentagones  fifles  alternes  forme- 
roient,  par  leur  rencontre  au  fommet,  Tanglelb-^ 
Ude  obtus  du  criftal  d^Iflande  9  qui  eft  de  i  lO^ 

On  àck  donc  confidérer  la  variété  30,  comme 
un  retour  du  fpath  lenticulaire  hexaèdre  de  ta  va- 
riété 3  9  à  la  forme  fimple  &  primitive  du  criAal 
d'Iflande  ;  &  en  effet ,  ces  criflaux  font  d*autant 
plus  comprimés ,  que  les  faces  qui ,  par  leur  ren« 
contre  au  fommet»  forment  Tangle  obtus  de  1 38% 
font-plus  larges  (PL  /^^/g;.  6':2};  &ils  approchent 
au  contraire  d*autant  plus  de  la  forme  primitive  du 
criftal  d'Iflande  »  que  les  hces  liffes  intermédiaires 
ont  pris  plus  de  largeur  aux  dépens  des  pentagones* 
fines  f  qui  deviennent  alors  fi  étroits ,  qu'ils  ne  ref- 
femblent  plus  qu'à  des  troncatures  linéaires  en  bi- 
feaux  curvilignes  fur  les  fix  ai:êtes  extrêmes  des 
parallétipipèdes  rhomboïdaux  du  criflal  d'iflanda 

iPLir.fig.s^). 
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JVi  cette  dernière  modification  en  ciiftauxtre»» 
engages ,  d'un  blanc  matt  des  mines  du  Haitz  (72}» 
dont  les  pyramides  trièdres  à  plans  pentagones 
lifles  ont  leurs  arêtes  tronquées  de  part  &  d*aatre 
en  bifeau  9  &  même  furtronquées  au  fommet  par 
trois  petits  pentagones  linéaires  également  en  bîCeau 
(P/.  Jy^fig.  64).  Ces  pyramides  à  facettes  planes 
&  curvilignes  font  fuivies  d*un  prifme  hexaèdre, 
dont  lescôtés,  alternativement  larges  &  étroits,  ne 
font  apparens  que  vers  leur  rencontre  avec  la  py- 
ramide qui  les  termine  ;  le  refte  eft  tellement  en- 
gagé dans  la  roche  calcaire^ou  mafqué  par  les  autres 
criftaux  du  même  groupe,  qu*il  n*eft  point  aifé  de 
déterminer  la  figure  entière  de  ces  crtflaux ,  qui 
me  conduifentâ  parler  des  variétés  de  fpath,dom 
la  forme  efl  tout-à*fait  indéterminée. 

[ifj  Cristallisation  indéterminée. 

^  Variitc^  t.  Il  arrive  fouvent  que  denx  ou  phi- 
fieurs  parallélipipèdes  rhomboïdaux  ïe  joignent 
bout  à  bout ,  ou  plutôt  fe  pénètrent,  de  manière 
qu'il  en  réfulte  un  feul  criftal,  dont  les  extrémités 
finiffent  en  pyramide  triangulaire  aiguë  ;  mais  h 
figure  des  plans  de  cette  pyramide  reile  indéter- 

(7a)  Un  groupe  peu  commun  de  fpath  calcaire  Tftomboïdaî, 
à  bords  tronqués  de  part  &  d'autre  en  bifeau ,  du  Harti*  Forf» 
CataL  i78o,n*iao,. 
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m^née  dans  la  partie  qui  fe  prolonge  vers  les  angles 
obtus  du  parallëlipipède  rhomboïdal  ;  on  y  remar- 
que feulement  des  efpèces  d^hexagones ,  dont  les 
deux  longs  côtés  fe  courbent  infenfîblement  en  fe 
confondant  avec  ceuk  qui  forment  les  angles  aigus 
de  ces  hexagones  (73).  Par  cette  inflexion, les 
plans  légèrement  convexes  de  ces  criftaux ,  pren-. 
nent  une  figure  qui  approche  plus  ou  moins  de 
celle  d'une  ellipfe,  ou  plutôt  de  Tefpace  laiffé  par 
rinterfe£tion  de  deux  arcs  égaux  d*un  même  cercle. 
Ces  plans  que  j'appellerai  elliptiques ,  quoiqu'ils 
finiffent  en  pointe  de  part  8c  d'autre ,  font  pour 
l'ordinaire  bordés  d'un  bifeau  qui  en  fuit  le  con- 
tour avec  plus  ou  moins  de  régularité.  Ce  bifeau 
devient  d'autant  plus  large  ,  que  la  face  qu'il  en** 
toure  devient  plus  étroite,  &  il  s'accroît  quelque- 
fois au  point  que  ces  faces  difparoifTent ,  &  qu'il 
ne  relie  plus  que  les  bifeaux  curvilignes  ;  d'où  ré- 
fuite  une  efpèce  de  prifme  hexaèdre ,  qui  de  part 


C73)  C*cft  à  cette  variété  de  fpath  indéterminée,  qu'il  faut 
rapporter  les  deux  fragmcns  de  criftaux  ,  dont  M.  de  Born  a 
donné  fa  figure ,  &  qu'il  caraâérifc  ainii  :  Spathum  cryjlallifatum 
pyramiiatum  trigonum,  hafi  hexaedrâ,è  Kapntk  Tranjilvanîét,  Li- 
loph,  Born.  I ,  p.  5 ,  tab.  I ,  fig.  2.  Spathum  caleariitm  cryflallt- 
fatum  album  ptllucidum  ,  ctyjïaliis  aggregatis ,  prifinatt  h^xaedro 
planit  tribus  angtiftioribus^tribus  latioribus,  apict  ttiquetro,  è  Saska, 
Ibii,  p.  7  y  tab.  II ,  fig.  i.  M.  Weigel  en  a  fait  deux  variétés  de 
fa  8*  efpéce  de  fpath ,  p.  134  de  ia  traduâion  allemande  de  moa 
EJfai  de  Crifiallograpàit*. 

Miv 
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&  d*autre  finît  infenfiblement  en  pyramuie  (74); 
ainfi  les  plans  de  ce  prifme  ne  (ont  point  dîffinâ? 
de  ceux  de  la  pyramide  ou  pointe  qui  le  termine 
(P/.  FIjfig,  3  &y  Quelquefois  il  fe  comprime  ,  & 
alors  deux  plans  oppofës  deviennent  plus  larges  ; 
les  quatre  autres  ^  devenus  phis  étroits  ^  ne  lepré- 
fentent  plus  que  des  efpèces  de  bifeaux  cunri%nes 
qui  bordent  les  faces  ellipfo'îdales.  Je  poflede  plu- 
fieurs  criftaux  de  cette  variété  y  qui  imitent  affes 
bien  la  fonne  d^une  nayecft  ;  ils  viennent  d*An- 
dreasberg  au  Hartz. 

Variitl  32.  Spath  calcaire  dît  en  rofcs  ou  en 
€Tétts  de  coq^ 

EJf.  de  Crijt,  p-  135,  nV7.  D^m«fte,  Lettres ^voL  I,p.s74t 
var.  I.  Spathum  eryfiallifatum  lamtliofum,  lamellis  ta  foraam 
Tofe  radiaue  concrens.  Waïf.  Mh.  1772,  p.  143 ,  rar.  ««  fig- 
I3«  SpatAi  pof£  cryfialliaét  ibid.  Ingemmatioaes  ay^alUMétfar- 


(74)  Nitrum  fuillum  feu  nitrum  hpidbfmnfpaî&ojbm  fideMù- 
iram  f»ndum.  Linn.  Syft.  nat.  1768 ,  p.  86 ,  n^.  8.  Lupis  faillus 
prifmatictts,WàiU Min,  177a, p.  144.  Spath  cakûre pyranûdal 
bexaédre ,  dont  le  prifme  fe  termine  înfeDfîbfement  en  p^ftanide. 
Effai  de  Crijt.  p.  126  >  efp*  II,  pi.  i  ,  fig.  14.  Weig.  trad.  aR. 
p.  138 ,  efp.  XVL  Démefte ,  Lettres  ,  vol.l ,  p;  a68,  var*  1.  Ce 
prifme  pyramidal  eft  prefque  lèmblable  à  celui  que  prélcninit 
certains  crifiauxde  roche  ^dcmtia  forme  eft  également  indétci- 
minéc  (P/^  W ,  fig^^ô^.  Ce  fpath  fe  trouve  fouvent  en  Suède» 
mêlé  avec  de  i'afphalte  ou  du  pétrole  qui  lui  communique  & 
mauvaife  odeur  &  fa  couleur  brune  ;  iorfqu'il  eft  blanc  &  tranf- 
parent ,  on  n'y  remarque  aucune  odeur,  foit  qu'on  le  frotte  «1 
qu'on  i*écrafe«  Voyeai  Forfi.  Cotai  177a,  p.  13%  n»^  68% 
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mamtritiaeel  marini  imitantes.  Impefatî.  p.  719.  Spathum  cal- 
carium  figuratum  lamtllofum  ,  lamellis  albis  crajjis  &  diJlinSli$ 
in  perifAeriâ  fti  in  untro  concretis  petalorum  infiar,  i  Schéma  ix* 
BelobaByà ,  Joachimftakl ,  &c.  Litoph.  Born.1 9  p.  9,  Spathum 
efflorefcens,  Hiil.  foflf.  arr.  p.  101 ,  ord.  VI. 

Lorque  les  angles  du  Jpatk  Itnticulain  (ci-deffas 
variété  2)  s'émouflent  &  s'arrondîffent,  &  que  les 
arêtes  de  fes  deux  pyramides  trièdres  obtufes  ont   ^ 
difparu  j  il  ne  refte  plus  qu^un  corps  lenticulaire  , 
c*eft-à-dire,  [renflé  dans  fon  centre,  aminci  vers 
fes  bords,  &  terminé  par  deux  furfaces  curvilignes. 
Ce  fpath  en  lames  orbîculaires  plus  ou  moins  épaif- 
fes  &  plus  ou  moins  larges  ,  fe  préfente  fous  une 
multitude  de  formes  compofées,  qui  réfultent  de 
Tagrégation  plus  ou  moins  confufe  de  ces  lames  : 
elles  font ,  pour  l'ordinaire ,  plus  ou  moins  enga- 
gées &  ferrées  les  unes  contre,  les  autres  ;  mais 
tantôt  pofées  de  champ ,  comme  dans  les  groupes 
dits  en  crêtes  de  coq  (75) ,  tantôt  couve rgen tes 
autour  de  différens  centres,  de  manière  à  imiter  la 
difpofition  des  pétales  d'une  rofe  ou  d'une  ané- 
mone (76) ,  tantôt  enfin  empilées  les  unes  fur  les 
autres  d'une  façon  plus  ou  moins  confufe  (77)- 

(75)  Voyez  For/?.  CataL  177a,  p.  17,  n**  81  &  86.  liem, 
1780  ,  p.  10,  no«  61  ,  62  ,  112. 

(76)  Voyez  Fqt^.  CataL  1772  ,  p.  16,  n*.  80. 

(77)  Ibid.  p.  18,  n».  89 ,  &  celui  de  1780,  n»»  63-66,  toi. 
SpatkuunL  calcarium  figuratum  lamêllofum  opacunt  margaritactunif 
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Espèce    II^ 

(  EUériqut  par  eommwûcatton,  ) 

Spath  calcaire  en  flalaffites  &  flalagmites,  oa 
par  dépôts  fecondaîres. 

StaUaitts  incrujlatum  ^fiillatitius  ^filidus  -  ^*/em— y^- 
tAofits er  piriacens. Linn.  Syfl.  nat.  1768 ,  p.  183 ,  ii«  i ,  2,3 , 


lameilis  comortis.  Litoph.  Born.  Il ,  p.  îu^UmcllU  miaimà 
m^aniriformibus  ,  pèfcarO'flavefcennbas.  Ibid. 

Je  ne  puis  laiffer  fubfifter  parmi  les  fpaths  calcaires  ,aiiame 
des  efpèces  ou  variétés fuivantes,  qui  me  paroiffcnt  appanenir, 
foit  à  des  fubftances  d'un  autre  genre ,  foit  à  querqu'une  des  va- 
riété! précédentes ,  dont  les  crlftaux  éioient  trop  perits,  trop 
confus  ou  trop  engagés ,  pour  qu'il  fût  aifé  de  fiifîr  leur  véritable 
forme.  I*  Natrum  verticale,  feu  natrum  lapidofum  oBlaeinimpnfm^ 
^icamapice  contrario.  Uni).  Syjl,  nat.  1768,  p.  89,  n®«4^fig.8. 
Cryftallus  natriformis  fpat/hofa ,  cryftallis  treBu  ,  HcumhcBdiMfqut 
/parfis ,  yitreis ,  pellucidis ,  ex  Anireasberg.  Amaen.  ac.  I ,  p.  474, 
n"  a ,  tab.  XVI ,  fig.  2  &  5.^  cry^allis  decumbentiius ,  paralidis 
incarnatis  opacis.  Ibid.  n**.  3.—  crypallis  ereBiusailis^para/ààs 
albicantibui  fubdiaphanis.  Ibid.  p.  475 ,  n*».  4.  Cryjtallis  pertica- 
libui  paralUlis  yitreis.  Ibid.  n\  5.  Spath  calcaire  prifmatiqoe 
hexaèdre  comprimé  ,  terminé  par  deuxfommets  dièdres  placés 
en  fens  contraire.  Ef.  de  Crijl.  p.  125  ,  efp,  IX,  pî.IH,  fig.  2. 
Weig.  tr.  aïf. ,  p.  136 ,  efp.  X.  Démefte ,  Lettres ,  voL  I ,  p.  266, 
var.  I.  (  Cette  figure  ne  peut  exifter  dans  le  fpath  calcaire  ;  elle 
a  çlus  de  rapport  avec  celle  de  certains  fpaths  féléniteux  à  bord» 
en  bifeau. (Voyez  ci-après,  genre III  ,efp.  I ,  var.  2).  IK  Natnm 
cppropriatum ,  feu  natrum  lapidofum  fpathofum  oSûedram  prifma- 
ticum  apice parallelo.  Unn.Syft,  nat.  Ibtd.  n«.5,  fig.7.  Cryftallui 
natriformis  fpathofa  eryfialUs  ereSis  inordiaatè  fparfis ,  laSeisfab- 
f^^àanis.  Amaen.  acad.  i ,  p.  474 ,  nM ,  tab,  XVI,  fig.  i  &.4. 
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4  •  êc  p.  184 ,  n<»«  7  &  8.  Stinum  marmâream  Jiaphanumfolabile 
'  fibrofum.  Ibid.  p.  47  ,  n*>.  a.  Spathum  folubiU  lamellufum  un- 
iulatan.  Ibid.  p.  49,  n^4•  Calcareus  âtternâiiatâ  figura  fe^ 
€ûlcarms  figuratus.  Wall.  Mm.  177»,?.  127,  fp.  54.  Pori  aqud 
cjufd.  Vndulagines ,  Kundmanni.  Stahaites  caicarcus.  Cronft. 
$.  12.  PlacagnoJiaugia,placagrtofcieria,cibd€lojïracia, cibdelo- 
placiajjtalaaagnia,  flalaaocibdela  ,  flalagmodiaugia  &  flalaff- 
mofcieria.  Hiil.  Hift-  cf  foff-  p.  34»  &  fuiv.  Stina^JtalaalteSp 
ftalagmites  &  incTuJlatio,  Id.  Foff.  arr.  p.  109—  118,  ord. 
VII  — X.  Albâtres  &  ftaladites  calcaires.  Démefte ,  Lerrrei, 
Tol.ljp.  28486 307. 

Toutes  les  variétés  de  cette  efpèce,  qui  font  fort 
nombreufes ,  font  le  produit  du  rapprochement 

Spathum  enflallifatam  oaatirum.  Wall.  Min.  i^l^  j  f.  M^* 
Var.  A ,  fig.  9.  Spathum  calcarium  crzjlallifatum  columnâ  tetrae^ 
iTàylaUribus  alternis  angufiioribus ,  apice  diedro.  Litoph.  Born.  I, 
p.6 ,  tab.  I ,  fifç.  7.  Spaih  calcaire  prifinatique  quadrangulaire  , 
terminé  par  deux  lommeis  dièdres  placés  en  fens  contraire.  Ef^ 
de  Crifi.  p.  126,  cfp.X.  pi. m,  fig.  11.  Weig.  tr.  aïl.  p.  i37  » 
efp.  XIV.  Dêmefte,  Lettres  y  vol.I,  p.  265,  efp.  lU.  (Cette 
figure  eft  auffi  étrangère  au  fpath  calcaire  que  ia  précédente), 
m».  Le  fpathum  calcarium  album  dodecaedrum,  columnâ  tetrae- 
Jrâ  utrinque  pyramidale  (de  Strontian  en  Eco  fie  ).  Litoph. 
Born.  I ,  p.  8.  M.  Weigel  en  a  fait  fa  13*  efpèce  de  fpath  calcaire 
dans  la  tr.ali. démon  Ef.  de  Crip.  p.  i37 ;  "^a^  ^^  neft cer- 
tainement point  un  fpath  ;  c*eft  plutôt  i'hyacînihe  blanche  en 
criftaux  fimples ,  de  môme  qu'on  doit  rapporter  aux  efpèces  de 
macles  formées  par  cette  hyacinthe,  le  fpathum  calcarium  cryjlal" 
lifatum  dodeeaeJrum  album  opacum ,  è  lamellis  quatuor  ereais  * 
obliqué  truncatis  ita  adunatis ,  ut  prifma  angulatum  apice  tetraedra 
efficiaat ,  è Zellerfeld  Hercynia.  Litoph.  Born. Il,  p.  81 9  tab.  I, 
fig.  I.  [V*.  Le  fpath  calcaire  dodécaèdre  à  plans  rhombes  ^ 
comme  le  grenat ,  ou  à  prifmes  hexagones  terminés  par  une 
feule  pyramide  trlédre  à  pians  rhombes  >  Se  dont  M.  Weigel  « 
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trop  accéléré  des  molécules  fpathiques  tenues  en^ 
dUTolution  dans  une  petite  quantité  d^eau»  laquelle 
eft  entraînée  par  fon  propre  poids ,  oy  forcée  de 
les  abandonner  avant  qu*eUes  aient  eu  le  temps  de 
prendre  la  figure  régulière  &  déterminée  qui  leur 
eft  propre  ;  auffî  les  criftaux  qui  en  réfukent  font- 
ils  en  aiguilles  ou  lamelles  très-déliées ,  parallèles 
ou  divergentes  ,  quelquefois  aflez  diftinôes^  mais 
le  plus  fouvent  tellement  engagées  &  ferrées  les 
unes  contre  les  autres,  qu'on  ne  peut  plus  diftin- 
guer ,  dans  les  maflfes  qui  proviennent  de  cette  agré* 


lait,  d'après  M.  Gerhard,  fa  ao*  efpéce  de  fpatfa,  Egmit 
CriftallographU ,  tr.  ail.  p.  141 ,  pi.  VUI,  ^.  3  ,  appordeotà 
fiotre  première  variété,  dont  la  figure  ,  quoique  fèmblable,»! 
premier  coup'd*ttil ,  à  celle  de  cenaint  Tchorls  &  du  grenat,  en 
difTére  elTentîellement  par  i'angle  moins  obtus  de  fes  pyranûdes 
trièdres.  Voyez  ci-defius,  variété  i.  VM-c  fpathum  cryfalS" 
fatttm  lamellofam ,  lamellis  ereStis ,  iimiiiam  partem  oSogOMÎ  pd 
Âexagoni  TepTdtftntantibut,  Wall.  Min.  177a  ,  p.  143,  var. /, 
fig.  12,  eft  une  portion  de  fpath  féféniteux  en  lames  bengones, 
pour  lequel  Wallerîus  cite  encore  la  même  figure  ponm  les 
gypfes*  Ihid.  p.  164,  var.  é,  Vr.  Wallerius  avoit  encore  pîacé 
parmi  les  fpaths  calcaires  de  fa  première  édition ,  les  quatre  fui- 
vans.  1®.  Spathum  cryjlalUfatum  pyramidale  oStaedrum ,  p.  120, 
var.  6  de  la  trad. franc.  Fluor  fdtinncus  oêtaedrus,  Scheuch.  Ida. 
Alpin,  p.  155.  Q?.  Spathum  cryjtallifatmn  pyramidale  tuduM- 
drum.  Ibid.  var.  7,  fig.  7.  Fluor  felenitieus  endeeoMdrms.  Sclieucb. 
Ibid.  3\  Spathum  cjyftallifatum  tetradeeaedrum  figorét  uptiaris* 
Jbid.  var. 9.  4®.  Spathum  ctyfiallifatum  lamellofam^ fafcicalatim 
pkxum  tttraduakedrum.  Ibid.  var.  10.  Maia  il  a  Uns  doute  re- 
connu depuis  que  ces  formes  ne  pouvoient  appartenir  au  fpatb 
calcaire  y  puiiqu'ii  les  a  remoicbées  de  û  féconde  édition^ 
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gadon  accélérée  »  qu'un  tiffu  fibrtux ,  lamtlUux 
o\xfini^  &  tout  au  plus  des  rayons  divergens  autour 
d'un  ou  de  pluiieurs  centres  (78). 

Les  aiguilles  prifmatiques  ou  pyramidales  y  qui 
conitituent  ces  mafles  de  fpath  à  fines  parallèles  ou 
divergentes,  font  quelquefois  beaucoup  plus  grofles 
&  même  très-diaphanes  ;  mais  leur  forme  n'en  eft 
pas  moins  indéterminée ,  fi  ce  n'efi  peut-être  aux 
extrémités  de  la  mafie  9  où  l'on  apperçoit  les  fom« 


C78}  Spathum  calcarium  fptratum  fièrofam  aU/unij  fihris  rigi- 
dh ,  paraiUlis  in  pyrite  »  exAndrarum  Scania,  Litoph.  Born.  II , 
p*  8l.  Simillimum  eft  gypfo  firiato  feu  amiantiformi  &  femperpro 
gypfo  habitttm,tft.  Fide  Waller.'  (f  Linn.  Ibid.  (Ceux  à  fibres 
divergentes  font  pris  quelquefois  pour  des  zéolites.  )  —  Figura- 
iun  fiirojum  idem  fibris  fpatho  cakario  rfihro  interruptis,  Litoph* 
Born*  ibid,  p.  82.  —  fièrofum  album  &  flapefiens  fibris  rigidis  cort' 
centralisa  Ibid. — fibris  longioribus  infafcicalos  tetratdros  congluti- 
natis.  Ibid.  —  fibris  in  conos  confluentibus,  Ibid.  —  fibri»  capii- 
laribus  brepiffimis,  Ibid.  —  cylindris  tenuijfimis  longioribus  in  co- 
tium  defiuentibus.  Ibid.  I,  p.  9,  tab.  m,  fig.  i.  — globis  folita- 
riis  flopefcetibus ,  fuperficie  cylindris  fpathofis  diftindlis  ad  cen- 
trum  tendentibus  echinatâ.  Ibid.  tab.  ÙI ,  fig.  2.  —  fubglobofum 
opacam  fpatho  fiirofo  capillari ,  fibris  diftinêlis  elongatis  £f  con- 
centratis  indutum,  Ibid.  tab.  III  y  fig.  3.  — fibris  capillaribus  al- 
lis  longioribus,  difiin&is ,  concentratis ,  in  fafiiculos  aggregatis. 
Ibid.  — fibris  albis  longioribus ,  concentratis  leolithiformibus,  Ibid. 
p.  10.  — trigonam  album  ^  cryjïallis  longioribus  capillaribus  pel' 
iucidis.  Ibid.  II, p. 78.  Jculei  tenuijfimi  acâs pnûlitudine  materiét 
cryfiallinét ,  aciebus  ex  omni  parte  in  fe  conperfis  intrà  lapides  con* 
caiHfs  rotundos^  Mcrcau  metaU.  Vatic.  arm.  j.  Cappell.  Prodr. 
^fi*  p.  «3. 
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mets  trièdres ,  hexaèdres  ou  polyèdres  des  criflaux 

qui  les  compofent  (79). 

D^autres  fois  ces  mafles  criftallines  réfultent  de 
Tagrégation  de  crifhux  plus  ou  moins  informes  qui 
fe  concentrent  en  mamelons ,  ou  qui  s^implameot 
les  uns  fur  les  autres  en  façon  de  grappes^  de  chant- 
pign0ns ,  de  chouficurs  ^  &c.  (80).  Ailleurs  elles 

C79)  Sp^f^^^  calcarium  tylindris  crajftoribus,  paralUlîs,  ha^ 
rixpntalitcr  flhi  incambentièus,  Licoph.  Boni.  I ,  p.  8.  Lapis  fail- 
lus  TùHatui  &  fpharicus.  Wall.  Miti.  1772,  p.  144.  Spath  cal- 
caire ftrié.  Sage ,  EUmtns  de  Minéralogie ,  vol.  I ,  p.  148.  Spach 
en  prirmes  hexagones  ferrés  les  uns  contre  les  autres,  &  par- 
tant comme  d'un  même  centre,  dans  une  direâion  ou  verti- 
cale ,  ou  inclinée.  Davila ,  Caxal,  II ,  p.  60 ,  n^  60.  S|»ch  en 
prifmes  triangulaires,  terminés  par  une  pyramide  obtufe  acfi 
triangulaire ,  ferrés  les  uns  contre  les  autres  dans  une  direôioa 
Tertica^e.  IhïL  n*  61.  Spath  criftallifé  en  mafles  ftriées ,  des  en- 
virons de  Balaruc.  Ihià.  p.  63 ,  n"  4.  Spath  en  pyramides  hexa- 
gones raffembiées  en  mafle ,  de  manière  que  les  plus  longues 
font  dans  le  centre,  &  les  petites  à  la  circonférence.  IhiL  p*  51» 
n"  10.  Autre  variété  couleur  de  topaze ,  des  environs  de  B3/e, 
de  Reutlingue,  de  SchafFhoufe  &  autres  lieux  de  b  Suifle.  IhiL 
p.  53- 

(80)  Spathum  CTyftallifatum  Botryiticum,  Wall.  Mîh.  1771 , 
p.  143,  var.  /!•  Spathum  calcarium  figuratum  conicam  opacum  » 
album  ,  conis  aggregatis,  Litoph.  Born.  I ,  p.  S.  conicum 
album  ,  conis  connatis,  Ibid.  5,  p.  81.  Spath  calcan^  en  den- 
drites ,  ou  dont  les  criftaux  confus  fe  ramifient.  Forfi,  Catal, 
1780,  p.  16,  n"  xo8-  Autre  en  forme  de  choufleurs.  Ibii,  n*  iiOb 
Autre  en  petites  lames  raffembîées  en  mamelons.  Ibi4,  n'  m. 
Autre  dont  les  pyramides  font  groupées  en  faifceaux.  Ibii.  n®  114. 
—  à  pyramides  aiguè's ,  mais  confufes  &  raffembiées  par  faifceaux. 
ibid.  n**  156.  Spath  calcaire  en  véf»étation ,  du  Hartz.  Ibii.  n«  137, 
za8  &  i6i«  Autre  en  pyramides  aigucis  y  plus  ou  moins  fines  y 
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imitent  des  arbrifleaux  ou  %fpèces  de  bulflbns  à 
branches  plus  ou  moins  déliées  &  contournées  « 
qui  fouvent  s'entrelacent.  Ces  rameaux  contournés 
ne  font  qu^un  prolongement  de  la  bafe  protubé* 
rancée  &  mamelonée ,  par  laquelle  ils  adhéroient 
aux  voûtes  des  cavités  fouterraines.  Ce  font  ces 
flalaâices  rameufes,qui  égalent  fouvent  la  blancheur 
de  la  neige ,  qu'on  a  très-mal  défignées  fous  le  nom 
de  fios'ftrri ,  puifqu'elles  font  purement  cal- 
caires (8i). 


qu!  ont  comme  v^été  les  unes  fur  les  autres.  IhiL  vP*  173  & 
178.  Stalaûites  en  grappe  à  très-fines  aiguilles  de  ijpath ,  d'une 
grotte  auprès  de  Toulon.  Davïîa ,  CataL  II ,  p.  87  ,n«  1x6.  Sta- 
iaâites  en  grappes  à  aiguilles  triangulaires  d'un  fpath  cendré, 
Ibii^  p.  88,  n^  4.  — en  grappes  à  mamelons  granuleux ,  des 
grottes  d'Arcy  en  Bourgogne.  Ibii.  n^  6.  —  rouge  en  chou- 
fleurs  ,  des  environs  de  Grenoble.  Ibid.  n**  7.  —  rougeâtre  ea 
.  végétation ,  du  duché  de  Wirtemberg.  Ibid.  n**  8.  Drufes  fpa- 
thiques  formées  d'aiguilles  triangulaires  autour  d'un  centre  com- 
mun ,  &  en  forme  de  grappe ,  de  la  caverne  du  Mont  Lœkleten. 
Palïas ,  Voyagt  en  Sibérie ,  vol.  II ,  &c.  &c.  Toutes  les  grottes 
à  (lalaâites  font  remplies  de  ces  végétations  fpathiques. 

(81}  Flores  martis  nçLtivi  in  fodinis  ex  albicante  matrice  repul- 
lulantes.  Befl.  gazopfa.  rer.  nat.  tab.  XXVIII.  Stalaâîte  calcaire 
rameufe.  Sage ,  Elim*  de  Min,  vol.  I ,  p.  150 ,  efp.  XII.  Stala&ites 
FLOs-FSkRi,  féu  marmoreus  ramulofas,  Linn.  Syfi,  nat.  1768 9  p. 
183 ,  n«  4.  Stala&ites  ramulofas  albus,  exJlnsbergStiria,  Litoph, 
Born.  1 ,  p.  II. —  albus  ramulis  tenu ijft mis ,  propè  Schemnii»  Ibid* 
—  albus  fuperficie  carulefcente,  obliqué  argenteo  ferè  nitore  ref- 
plendens,  ex  jirtsberg  Stiria,  Ibid.  — ramulofas  peliucidus  flapefi 
cens ,  è  Schemni^.  Ibid.  Stalaâite  de  fpath  à  filets  ou  fios-ferri, 
de  Stirie,  de*Saxe,  de SainteMarie-aux-Mines  &  du Canigouv 
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n  en  efl  d*autres  <}pi  £e  prolongent  en  cétus  ou 
en  cylindres  pleins  ou  fiftuleux  (82) ,  fouvent  très- 
confidérables  »  &  qui  préfentent  dans  leur  intëneur 
le  tiflulamelleux  ou  firié  du  fpath  qui  les  compofe» 
tandis  que  leur  furface  eft  tantôt  Me ,  tantôt  ondu- 
lée 9  raboteufe  ou  tuberculëe ,  quelquefois  même 
hérifTée  de  pyramides  criftailines  trop  rapidement 
formées  pour  pouvoir  offrir  des  facettes  bien  dé- 
terminées. Ces  flalaâites  de  fpath  font  blanchâtres 
ou  jaunâtres  »  luiiantes  dans  leur  caffure ,  &  plus 

près  I*Abbaye  de  Sainte -Marthe  dans  les  Pyrénées.  DawiU  , 
CatuL  II  )  p.  85  y  n<»  108  &  fuir.  Trois  morceaux  de  fiattr  blanc, 
des  raines  de  Sainte-Marie,  dont  deux  en  v^écation,  i'aone 
en  mafle  mamelonnée,  &  àtxjxfinun  bleuâtres,  l'un  en  végé- 
tation, l'autre  en  mafle.  Ibii»  ForjL  CataL  1772,  p.  258. 

(%*£)  Spath  calcaire  cylindrique  &  fiftuleux.  Sage>  EUm.  & 
Minéralogie ,  vol.  I ,  p.  14^  ,  efpèce  XI.  Spathum  cry^alUfitam 
tylindricum.  Walf.  Min.  <r.  fr.  p.  lai.  Spathum  fifftrûtmm  cy- 
Uniricum  cyliniris  carnets,  Litoph.  Born.  II ,  p.  81  ^USUtes 
cakarius  »  ftillantius  Linnai  ,  aléas ,  particulis  inpë//féâ//ihrs  , 
cottiformis  filiJus*  Ibid.  I,  p.  lo. — çylindris  majmbus  inaniètts 
fpatho  fibr^fo  capillari  referas.  Ibid.  p.  11.  —  cyliniris  foliiis 
particulis  granulatis,  Ibid. — cylindricus  particulis  fpatkofis  ,  fpa- 
tho calcario  amorpho  ienuo  hicruflatus,  Ibid.  Stalaâites  en  cônes 
&  en  cylindres ,  des  grottes  d' Arcy  en  Bourgogne ,  d'Auxellei  en 
Franche -Comté,  âcc,  Davila,  CataL  II,  p.  90.  Priapolitts  de 
fpath  criftaliifé  en  aiguilles  rangées  par  fairceaux,deHumberg. 
Ibid.  p.  63 ,  n^  9.  Autre  des  environs  de  Cadres  en  Langue- 
doc, du  Roufiiilon,  &c.  dont  une  calTée  d'un  côté, pour  &îre 
voir  un  noyau  de  fpath  criftallifé  qui  la  traverfe.  Ihid,  p.  300, 
n*  844.  Staladtite  de  fpath  en  mamelons  pédicules ,  qui  iinhent 
de  petits  champignons.  Forj}.  CataU  1112,  p.  358* 
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ou  moins  opaques ,  en  raifon  des  molécules  terr 
reufes  non  dîiToutes,  &  imprégnée»  d'humidité  qui 
y  demeurent  interpofées. 
.  Quant  aux  flalaâites  ou  dépôts  mamelonnés  de 
toute  efpèce^  qui  doivent  leur  origine  à  des  eaux 
thermales  ;  comme  ces  eaux  tiennent  fouvent  en 
diflbiution  de  la  terre  martiale  qui  provient  de  la 
décompofition  des  fubftancespyriteufes  ^  cette  terre 
fe  précipitant  conjointement  avec  les  molécules 
fpathiques,  donne  à  ces  dépôts  des  couleurs  plus 
ou  moins  vives  qui  fuivent  les  ondulations  du  dé- 
pôt y  lequel  prend  alors  le  nom  -Salbâm  calcaire 
ou  on€nUil(8^y  C*eft  à  cette  portion  plus  ou  moins 

Ç83)  Scalaâite ,  ftafagmite ,  albâtre  cahraire.  Ssigc^Elémens  it 
Minéralogie ,  vol.  I ,  p.  150 ,  efpéce  XIII.  Ataba^ritàt.  HHI.  Hift. 
offoflT.  p.  489  &  fuiv.  Stala&itts  calcanus  foliius  marmoreus, 
figura  incerta ,  lorris  paraHeîis  albis  &  violaceii  ornatus ,  è  tAer' 
mis  CaroUnis  Bohtmiét,  Lhopb.  Born.  I ,  p.  1 1,  ~  albas  fuptrfi- 
de  unâulatâ.  Ibid.  — flavtfctns^  ibid.  p.  12.  Jllaèafirites  macùiis 
flunum  imitam,  Aïdrov.  Muf.  metaH.  p.  749.  L*alabaftro  che 
cbiamîamo  gelato  é'deU'  iftefla  fuftanza  i:be  la  Stiria.  Ferr^ 
Imper,  lib.  24,  cap,  13  &  14.  Albâtre  calcaire ,  oufpatb  à  petits 
criftaux  irréguiiers  y  entaffés  par  couclies  alternatives  rouges  èc 
blanchâtres.  Fcrjl.  Caul.  1772,  p.  18,  n**  9a  Albâtre  ftrié, 
diaphane  &  d'un  blanc  jaunâtre,  réfultant  d'un  afi)^mblage afles 
confus  de  criftaux  de  fpach  calcaire  pyramidal  9  à  pyraraidttforc 
aiongée.  Démefte,  Latrts •  vol.  I,  p.  286. 

J'ai  envoyé  en  1775  à  l'Académie  impériale  des  Curieux  de 
la  Nature ,  un  Mémoire  intitulé  :  Dt  amiquorum  alahaftrite  & 
variis  quibufdam  L^iMbtis  quai  rtctntiorit  alàbafiri  nomint  aptU 
laptrunt,  difquifitiontt  hiJtorico-pAyfico-criàue ,  dans  lequel  j'é* 
lablis^  I^  que  l'alabaftritedes  Anciens  eft  la  mêmefubftance  qu« 

J'orne  I.  Paru  IL  CnJl.pUrr^^  N  n 
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561  Spath  CALCAIRE, 
coniidérable  de  terre  martiale, que  Talbâcre  calcaire 
doit  la  variété  de  fes  couleurs  »  &  même  la  fiiieiie 
de  fon  grain  ;  car  on  ne  distingue  point  dans  là  caf- 
fure  le  tiflu  lamelleux  des  ftalaâites  pureme»  fpa- 
thiques.  Celui  qu^on  notntnecrUniai^  eft  fufcepâ>le 
d^an très-beau  poli,  fouventégalàceluidujafpe, 
quoique  la  dureté  de  ^albâtre  n*égale  pas  même 
celle  du  marbre  blanc  (84). 


Talbâtre  calcaire*  a*".  Que  cet  albâtre  calcaire  ne  doit  point  &rt 
confondu  avec  les  marbres,  pour  faifrer,à  fon  exdufion,  fe 
nom  d'aibâtre  à  une'fubftance  gypfeufe ,  aînfi  que  Vont  fkit  coos 
les  Naturalises  du  Nord.  3^.  Qu'il  y  a  autant  d'efpèces  d'afiilcres 
qu'il  y  a  de  pierres  tendres  fufcepûbles  de  former  des  d^ôa 
par  couches  ondulées ,  &  qu'ainfi  nous  avons  de  Va&im  frp- 
futx,  de  V albâtre  calcaire,  de  V albâtre pefant ,  de  l'oMireri- 
treux ,  &  même  de  V albâtre  léolitique.  Qu'enfin  cous  ces  albâtres 
ne  font  que  des  matières  gypfeufes  ou  fpathiques  quelconques, 
plus  ou  moins  mélangées  de  particules  hétérogènes ,  &  qui,pâi 
ce  mélange  ,  joint  à  la  rapidité  de  leur  concrétion ,  n'oor  pu 
parvenir  à  la  tranfparence  ainfi  qu'à  la  forme  ciiilaffine  régix- 
iiére  &  déterminée  qui  leur  font  propres  dans  l'état  de  paifûte 
homogénéité. 

(84)  Les  ftalaâites  &  dépôts  d'albâtre  décrits  dans  le  Cata* 
logue  de  M.  Davila  (art.  li?,  p.  Ç3  du  2*  volume),  &  qui 
font  ai^ourd'hui  partie  de  ma  colieâion,  ne  peuvent  laiffer  au- 
cun dioute  fur  Porîgtne  de  l'albâtre  calcaire.  J'ai  depuis  fàii  r«* 
quifition  d'une  tête  humaine,  â- laquelle  manque  une  pertica 
du  crâne  &  de  la  mâchoire  inférieure  ,  mais  dont  touc  le  réis 
éft  revâtu  d'une  incruftatidn  d'albâtre  oriental  de  cinq  à  fix  lignes 
d'épaifleur  :  cet  albâtre  a  pris  le  plus  beau  poli.  Dans  les  endroio 
que  la  fraâure  laiflfe  à  découvert ,  on  voit  que  les  os  n'ont  poîK 
éiangé  d«  nacucc.  J'ignore  où  a  été  trouvé  ce  morceau  9  qni  cA 
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Si  les  molëculés  fpathîques  éprouvent ,  ^  mol 
tnent  de  leur  agrégation ,  un  mouvement  circii^ 
laire  ou  de  rotation  iiïr  elles-mêmes ,  fl  en  rêfùlti 
des  mafles  globuleufes^,  tantôt  rayorinée^  du  centré 
â  la  circonférence ,  &  lôùvent  hériffées  pat  les  ex^ 
trémités  deâ  aiguilles  pyrainidde^  qui  les  éompb- 
fent  (85) ,  tantôt  liffes& formées  pat  côûchesiCôrf- 
CentfiqueS  plus  du  moins  épaiffes  (B6j.  Ces  der- 
nières ,  de  même  que  les  tu/s  ifrincrùjtàtidhstat^ 
caircSy  font  communes  dans  les  èauk  tnehViâles,  & 
âansle  voifinagedes  fourçes  qui  tiènheht  bèàucouji 

de  terre  calcaire  en  diflbliitîon  (87)^  Ces"  ôoncré-^ 

^ •     •    .        ♦         »"i.%   ..-^ 

des  pFus  rares.  Il  eff  repréfenté  figure  i  &  a,  plancBéiv,  3*D^ 
cade  de  la'^remièreJMnturie  des  Planches  énluifoihëe^  &  obA 
^iHamméea  de  M.  Buc'faoz,'  • /j   .:\ 

-  C85)  Spathum  cryfiallifyfumglobpfm.  WsU.  Mif,  ijya.^p.  i^j^ 
Spathumfiguratum  globofum ,  glohis  minoribus  fpatko  capillari  alU 
ïUbdtiStls.  Licopb.  Bom.  II,  p.  iï.^figuratu/nJttbgtStlif^ëliMm 
ppaeum.  ftid,  I^  p.  9.  —  giobh  dikis  fbiitariU,  Wd.  VvnM^ 
criftaiiines ,  ou  i>ouies  criftailifées  fpatheufes  raffcmbié^a  fei 
mafles  ou  ifolées.  DaviU ,  CataL  II ,  p.  63.  Spath  calcaire jp^ 
ramidal  à  crillauz  diyergens  raliêmbiés  en  boulet,  farfi^  Caû^ 
1780,  p.76jn?  185.  AucTe  en  globules  ovoïdes,  ièié^at^  ^8ft 

(86)  Ammite ,  pifolite ,  oolite.  Sage ,  Eiim^it  Mh,  I  ,^v  igi^. 
Tufs  calcaires.  DémeAe,  JL<»rei,  vol.Iyp.3c58.  Stàia&îtei  gle- 
hulofus  aibas,  globis  feparatis.  Lrtopb.  Born.  I,  p.  it.  -^gtoiii 
aggregaùs^  Ibid.  —  ghhit  obhitgii  fuptrfkit  fcaèrà,  Ibid.  Bézoaré 
minerai.  Boccme,  Obftr».  nau  p.  138.  Oolices  tt  dragées  àk 
TivoV.  DaviU ,  CataL  p.  7«  &  79.  Pilblites.  Ibfé.  pr^4; 

(87)  Tels  (bnt  les  baîns  dé  S.  PbHîppe  près  *de  Radicofanl 
CD  Tofcane,  devenus  célèbres  par  l'apiibcacioti  {j)|éi^iéufe  qali 
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^6^  Spath  cALCAiiE. 
tions  globuleufes  »  OTOÏdes  ou  plus  ou  moins  ar^ 
Tondies  y  ont  reçu  une  multitude  de  noms  ,  nià 
des  objets  auxquels  on  les  a  comparées  ;  tels  ù>nt 
ceux  do.  iéipard  minerai^  de  dragées  de  Tivoli, 
SammW^Soolius^orohuts  ^miconitts^  Cinchrius^ 
2cc.  On  les  trouve  tantôt  ifolées ,  tantôt  réunies  par 
yn  ciment  calcaire  en  mafTes  plus  ou  moiq^  confi* 
déçables*  La  dureté  de  ces  mafles  varie  ,  au  poinc 
que  les  unes  ne  peuvent  être  confidérées  que 
comme  des  tu^  plus  ou  moins  firiables,  tandis  que 
les  autres  forment  des  pierres  aflez  compaâes  & 
même  de  vrûs  marbres  «  fuivant  la  diflbluâon  plus 
ou  moins  parfaite,  &  la  tendance  plus  ou  moins 
grande  qu^avoit  dès-lors  à  criftallifer  le  ciment  cal- 
f»ire  qui  s*y  rencontre  interpoféMit 

Enfin  un  fluide  chargé  de  molécules  calcaires  ; 
^lûs  ou  moins  diflbutes  ou  mébngées  y  peut  sin- 


fit  ftîre  !e  doâeuv  Vegny  de  la  |»ropriécé  incnifiâocedecMeaax 
à'«la  i^oèMon  de  très-beaux  bas-reiiefa ,  aujourd'hui  connus 
^  toute  i'&uiope.  Ces  bas^^reliefs  font  uo  vérirabteaSbltre  d'une 
blanchter'parfaice ,  &  par  couchet  onduieufes  trés-fenfibles  dans 
ia^parde  qui  n'étoîc  point  en  contaâ  avec  le  moule,  lis  nous 
offi^enc  un  nouvel  exemple  de  la  formation  de  certaines  pâeno 
qpaqu^s ,  par  une  crifiallifation  rapide  ou  ttf>p  accélérée.  Voyez 
fur  cet  écabliflement  du  doâeur  Vegny ,  la  TradaSion  du  Letttrts 
de  Af.  FtrUrfitr  V Italie,  par  M,  U  hann  de  Dietruh,  p.  373; 
Us  Lettres  Jii  doSeur Démefle ,  \q\.  I,  p.  287  &  fuiv.  ;&la  Def 
tription  abrégée  de  la  ManufaSure  de  bas-reliefs  en  albàtra  ftc- 
ùte  des  bains  de  S.  Philippe, par  M*  UcÂiyalUrLatepi^,  Javasai 
clePhyfij[ue|,  juin  1776. 
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troduîrè  dans  une  cavité  quelconque ,  la  remplir  & 
y  dépofer  des  criftaux  fpathiques  plus  ou  niôili$ 
réguliers ,  qui  tapifferont  les  parois  de  cette  cavité  ; 
il  en  réfulte  alors  ce  qu^on  appelle'une  géoJe  càl^ 
eain  (88) ,  dont  la  croûte  plus  ou  moins  grofiirèref 
n^of&e  â  Tèxtérieur  rien  de  déterminé  :  riiais,  pour 
que  cette  croûte  foit  vifible  à  l'aoïtérieur  ou  dany 
ia  partie  convexe  »  il  faut  que  la  matière  dans  la* 
quelle  la  géode  a  pris  naiflance  y  n*ait  pu  concra&r 
aucune  adhérence  avec  les  parois  de  cette  géode  ^ 
comme  il  arrive  en  effet  à  celles  de  ces  géodes  que 
nous  rencontrons  dans  Targile»  la  marne ,  &c. 

Ceci  me  conduit  à  parler  de  certaines  pierres 
calcaires  ou  marneùfes  de  couleur  grife  ou  cen- 
drée, qui ,  à  Textérieur,  ont  la  form^  de  fphéroïdes» 
applatis  de  quinze  à  vingt  pouces  de  diamètre ,  fur 
cinq  à  fîx  d^épaifleur  vers  le  centre ,  &  deux  à  troîs^ 
y  ers  les  bords.  Ces  maflesfphéroïdales,  auxquelles,, 
on  adonné  le  nom  de  ludusHtlmontii  (dezt>u  jeux 
de  Van-Helmont) ,  ne  font  point  un  produit  de  la 


(88>  Géodes  calcaires.  Sage,  EUm.  de  Min.  vol.  I,  p.  153. 
Démelle,  Lettres,  vol.  i,  p.  317,  var.  4.  JEtites  màrmoretis, 
tmhryonihusjixis  CTyflallinis  natri  kyodontis,  Lînn.  Syft.  nat.  1769^ 
p.  179,  n* 4.  Pomum  cTyfialliHum.  Muf.  Teff.  p.  80,  n*  4;  Aâ. 
Stockh.  1740,  cab.  Il ,  fig.  18.  Spafàum  druflcum  cMcretam, 
Cronft.  Min»  $.  11.  Boules  fpatheDfes  crirtafiifées  en  dedans* 
Dapila,  CataL  II ,  p.  65*  Portion  d'une  géode  calcaire ,  dont  Kin- 
térieur  eft  upiffé  de  crtftauz  de  fpatfar.  Farfi.  CataL  1780  ^  p.  ii^ 
n*  78. 
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^66  S'P^ATH  calcaire; 
çn(l|JU£9tû<>ii  (89)  •  mais  du  fimple  npptôchtmeat 
4^  molécules  iterreufes  non  diflbutes  »  chariëet 
pv  les^^VX»  Ces  mdécuks  accumulées  pardiffi^ 
senior  c^ufe9  que  je  n^entreprendraî  pas  de  décer« 
niiil^r  t  ont  formé  des  mafles  plus  ou  moins  {pbé- 
tf^^hijtf^t^imefut^  quTellesfe  deflechoient,onc 
^prouyé  fur  elles-^nâmes  une  retraite  fort  onfinaire 


*  (89)feW«  fhimûntiL  Sage,  Etém.  de  Miner,  toL  I,  p  155  ; 
Pémçftc,  Urnes .  toi.  I,  p.  517 ,  w.  5.  7(^Am  iad^s  feu  ^ 
l^ofi-arpliaceits  pùiymorphas.  Linn.  iy/I.  nef.  1769,  p.  186, 
n^  ï.  Porirs  tf^veas  foUdits  fuh  aquâ  minas  ftu  non  fiuenu  hf^- 
fitâ  màfériâ  tonerefui.  Wall.  Min.  1  édit.  eTp.  CCCX.  Margi  in- 
ArrfU  fifiorpka.  CnmfV*  M/a*  $•  &8.  Lirin  Helmaani  dt  Vku- 
lou^ri  çn  Lorraine  &  d'Angleterre.  DopiU,  CntaJ^  I^yP>3^» 
1)^*  849-857.  Fragment  <l*un  /ir^i/f  Htlmonni,  pcncagone  à  l'une 
ie  fed  eirtréinités ,  mais  carré  vers  l'autre  :  il  eft  chargé  d'une 
HHàiite  en  boule  rayon  née ,  qui  fui  a  fait  donner  le  nom  de  U- 
dus  HelmoBtii  fleliatus.  Forll.  Catal.  1780  ,  p.  .^,  n*  406*  Cet 
ht  Jus  fe  trouvent  fur  les  côtes  de  l'île  de  Shcppei  dans  ie  comté 
.de  Kent.  l'en  avois  fait  la  4'  cfpèce  des  fpachs  aicaîm  dms 
Oion  Bfit.  dt  Crifta/lographit  »  p.  1 17  ,  fous  le  ncm  de  ffêtk 
^(Ucaire  des  litJus  Helmontii ,  Weigel ,  traduâ.  atlenu^.  119  ^ 
mais  la  pierre  elle-même  n'eft  point  un  produit  de  \a  cnftaUi- 
ihtton  ;  H  n'y  a  que  les  cioifons  fparhiques  qui  en  rempliffem  les 
gerçures  qui  foient  criftallifdes.  Quant  au  FitriolKm  Ufid»[am 
Xinci  hyaliaum  ffathofum ,  Linn.  SyfL  nat.  1768  9  p-  106  9  n^  9  9 
que  j'avois  annexé  à  cette  efpéce  9  j'avoue  que  j'ignore  encore 
ce  qu'pn  doit  penfer  de  ce  fpath  traufparenc,  que  Lmné  cixac- 
térife  ainfi  :  CryPaiii  palmarès  hyalina,  fpatkofe ^  paraileU ,  ap- 
prùximatét  »  eràffitie  dîgiti ,  tétraèdre ,  extàs  ahliqui  tranfitrfm 
êMatata  ;  figura  (non  arûcalis^  référant  figaram  da  Qijftsfiigl260y 
qaamyis  dii^erfiffim*.  Syft.  mt.  ibid.  C'eft  probablement  encofc 
l'effet  de  quelque  reuait,  ainfi  que  le  topAus  tarhinatas,  ib.  p.  19a. 
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Spath  calcaire,  567 
aux  fui^nces  argîleofes  &  marneufes ,  &  par  ce 
moyenfefont  trouvées  divîfées  en  pièces  polygones 
d'un  nonabre  de  côtés  plus  ou  moins  grand  ^  maïs 
toujours  indéterminé. 

Les  bterftices  que  laiflent  entre  elles  ces  pièces 
polygones,  font  tantôt  vides ,  tantôt  revêtus  ou 
remplis  d*un  fpath  crîAalIin  ,  qiy  ,  dans  quel- 
ques-unes de  ces  mafles  fphéroïdales ,  fe  montre  à 
la  furface ,  où  il  forme  des  efpèces  de  cordohs  ou 
bourrelets  élevés  de  quatre  à  cinq  lignes  :  ces  cor- 
dons imitent  un  réfeau,  dont  les  mailles  ont  le 
jaiême  nombre  de  côtés  que  les  prifmes  intérieurs  ^ 
c'eft-à-dire,  3  9  4»  $»6  »  7  &  8 pans  inégaux. Le  fpath 
qui  tapifle  ou  remplit  rintervalIelailTé  par  ce  retrait 
de  toute  la  mafle ,  eft  plus  ou  moins  diaphane  ; 
mais  il  préfente  rarement  des  criftaux  d*une  figure 
bien  déterminée  ;  il  s'eft  formé  poftérleurement 
aux  gefçures  qu'il  remplit ,  de  même  que  les  crif- 
taux  de  quartz  ou  de  félénite  globuleufe  à  raypns 
divergens  qui  raccompagnent  quelquefois. 

La  coupe  tranfverfale  des  ludus  Hdmontii^  pré» 
fente  un  aifemblage  de  polygones  exaâement  en 
rapport  avec  celui  qu*on  a  obfervé  dans  ces  im- 
menfes  groupes  de  bafakes  en  colonnes ,  qui  por- 
tent le  nom  de  Chaujfécs  dts  Gians^  lefquels  font 
également  un  produit  de  la  retraite  qu'a  éprouvée 
la  matière  bafaltique  en  fe  defTéchant ,  ou  fi  Ton 
veut ,  en  fe  refroidiflanu 
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558  8PAtB    CALCAï&S. 

De  pareilles  retraites  ou  fcîflures  ne  font  point 
rares  dans  la  plupart  des  pierres  fbrmées^  par  un 
fimple  dépôt  de  matières  brutes ,  plutôt  débjrées 
que  diflûutes  dans  le  fluide  aqueux  qui  les  conte* 
noit.  On  en  voit  fur-tout  dans  les  gypfts  grof- 
fiers  (90),  dans  lesfckijlcs  argileux  ,  les  mràoifesf 
le$  pierres  mammfes ,  ficc.  (91)- 

Toutes  ces  matières  formant  une  efpèce  de  li- 
mon très-impregné  d^humicfité  à  liftant  où  dies 
fe  précipitèrent ,  durent ,  en  fe  defféchant ,  fe  ref- 
ferrer  9  fe  retirer  fur  elles-mêmes  «&  occafionner 
par  là  ces  efpèces  àt  fentes  verticaUs  ^  qui  dhfifent 
leurs  couches  plus  ou  moins  horizontales  en  pièces 
prifmatiques  d'un  nombre  de  côtés  plus  ou  mdns 
grand  «  &  fur-tout  en  parallélogrammes  droits  ou 
obliques  (92) ,  en  trapèzes  »  en  triangles  &  en  na- 

C90)  Voyez  ci-deffus  p.  473  &  475. 

(91)  M.  Ferber  dir  avoir  vu  dans  fe  cabinet  def^effitiir  ào 
Bologne  des  ludus  Htlmontii ,  ou  des  morceaux  de  mane  qua- 
drangulaires  formés  par  les  eaux  ,  dont  un  marqué  de  ^e'mes 
de  fpath  calcaire ,  de  Rio  itlU  Marapiglu  près  de  Mardgnoo 
dans  le  Bolonnois.  Lttt,  fur  VltaL  tnà,  franc,  p.  95.  Voye» 
auffiDémefte,  Lettres  ^  vol.  i  ,  p.  373, 

(93)  »»£n  parcourant  la  campagne  &  les  ravins  des  enri- 
f>  rons  de  Bourbonne ,  nous  avons  reconnu ,  dit  M.  Grignoo , 
f9  que  toutes  les  pierres  qui  en  compofent  tamajfe ,  affkStent  toutes 
f9  une  forme  rhomboïdale;  que  la  plus  grande  partie  forme  des 
yiihombes  parfaits  comme  la  pierre  de  Montigny»  (  Ce«e  piene 
f'de  Montigny-le-Roî ,  dont  on  fait  ufage  dans  la  condruôion 
n  des  bâchnens ,  forme  des  rbombes  r<%uliers  di  de  dimen&on 
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^éfeotdes  ;  mais  on  doit  bien  fe  garder  de  confon- 
dre ces  fragtnens  polyèdres  avec  les' véritables  crif- 


99  variées  ;  îl  y  en  a  qui  ont  jufqu'k  cinq  pieds  de  face ,  fur  douae 
M  Se  dix>buit  d'épaifleur ,  &  fept  à  huit  pieds  de  diamètre  d'un 
9»  angle  aigu  à  l'autre.  Cette  pierre  eil  très-dure  &  participe  du 
»'  grés  rouge.  Cette  forme  rhomboïdale  eft  obfervée  dans  fe 
«*  fyftéme  général  de  toutes  les  pierres  de  différente  nature  & 
99  qualité ,  jufqu'à  Bourboune  &  au-deià).  En  brifant  ces  pierres , 
99ajoute-t-ii,  nous  avons  reconnu  que  leurs  fragmens  font  des 
99  rhombes  ou  des  éiémens  du  rhombe  ;  enforte  qu'en  parcourant 
99  les  ravins  creufés  par  les  eaux  dans  des  mafïïfs  de  carrières  « 
»y  les  pierres  qui  en  forment  les  parois  coupées  à  pic ,  préfen- 
'»  tent  un  angle  aigu  &  faiiiant  dirigé  obliquement  au  ravin.  Ce 
r>  n'eft  pas  feulement  la  pierre  trouée  &  calcaire  qui  affeâe  cette 
»»  forme  ;  les  pierres  argileufes  8c  les  grès  femblent  être  de»  crif- 
»9  taliifations  opaques ,  figurées  en  rhombes  dans  une  étendue 
>»  d'environ  quarante  lieues  carrées  de  pays,  u  (Il  peut  y  avoir 
des  ^ès  en  mafle  qui  fe  délitent  en  pièces  rhomboïdales  comme 
les  pierres  argileufes ,  marneufes  &  calcaires ,  dont  M.  Grignon 
vient  de  parler  ;  mais  les  crifiaux  de  grès  rhomboïJal  de  Fon- 
tainebleau, dont  il  parle  énfuite ,  loin  de  provenir  d'un  pareil 
retrait ,  font  des  triftallifatîons  proprement  dites  ).  »»  J'ai  rap- 
y» porté,  dit- il ,  un  morceau  de  grès  de  trois  pouces  &  demi 
»«  de  longueur,  qui  forme  un  rhombe  parfait  en  tous  fens  ;  c'efl 
»9  un  hexaèdre  tétragone.  M.  de  Rome  de  Ilfle  pofTède  un  groupe 
99  de  crifiaux  rhomholdaux  qui  fe  font  trouvés  dans  le  centre  d'un 
99  bloc  de  grès  à  Fontainebleau ,  &  qui  eft  la  féconde  preuve  de 
y^lacridallifationdu  grès, en  prenant  le  morceau  jk)nt  je  viens 
9>  de  parler ,  pour  la  première  qui  ait  été  connue  ;  car  perfonne 
99  avant  nous  n'avoii  obfervé  ce  phénomène  &  ne  l'avoît  décrit.  •# 
Ménude  Phyftq,  p.  349- 35 1  •  I^e  groupe  de  grès  criflallifé  dont 
parle  ici  M.  Grignon ,  eft  en  effet  le  premier  qu*on  ait  obfervé.  (If 
eft  lepréfenté  fig.  8,  pi.  lU  de  la  3*  décade  des  pi.  enlumin.  de 
M,  Buc'hoz).  J'ai  annoncé  cette  découverte  ^ans  le  Catalogue 
des  curiofitéi  naturelles  du  cabinet  de  M^^*, Paris  I774,i^-8^ 
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taux ,  quu  ciès  Finfiant  même  de  leur  combîiift- 
Ion  f  ont  acquis  toute  la  folîdité  dont  3s  étoient  U^ 
ceptîbles.  La  matière  qui  compofe  ces  £ragmens 
prifmatiques  »  n^ayant  point  été  difibute  9  eft  donc 
plus  éloignée  de  1  état  criftallin,  que  celle  desfaag- 
mens  irréguliers  d*un  marin  quelconque  ^  dont  la 
matière  eft  au  moins  le  produit  d'une  aiflallîiatîoQ 
confufe* 


p.  aoj,  art-  960.  L'ouvra^  de  M.  Grignon  parut  en  1775.  ^ 
a  depuis  trouvé ,  tant  à  Fontainebleau  qu'à  Nemours  ,  une  grande 
quantité  de  ces  grés  calcaires  crifbilifés ,  (bit  en  groupes ,  ùyk 
en  criftauxfofitaires  ;  mais  on  doit  ériter  de  les  confondre  ySicfî 
que  le  fait  M.  Grignon  ,  avec  les  pierres  groffiéres  qui  fe  dé- 
litent, &  qui  fe  fendent  en  pièces  rbomboïdales.  Ces  pièces 
rbomboïdales  ne  montrent  jamais  dans  leurs  faces  le  poiflé- 
lîfme  exaâ  qu'on  obferve  conftamment  dans  les  grès  de  Foa- 
tainebleau  ,  vraiment  criftailifés.  Ceux-ci  d'ailleurs  ont  leurs 
crifhux  fréquemment  engagés  les  uns  dans  les  autres  <hDS 
toutes  les  direétions  polfîbles;  caraôère  qui  n'appartient  qu'aux 
criftallifations  proprement  dites ,  &  qui  ne  fe  montre  jamais 
dans  les  pièces  rbomboïdales  ou  polygones  quelconques ,  qui 
proviennent  du  (impie  retrait  d'une  matière  non  crifiaiiioe.  Les 
côtés  de  ces  faux  criftaux  font  toi^ours  parallèles  aux  côtés  des 
criilaux  voifins ,  tant  collatéraux  que  fupérieurs  ou  inférieurs  y 
au  lieu  que  les  criftaux  de  grès ,  dont  nous  parlons,  (ont  une 
criflallifation  irès-r^ulière  defpath  calcaire  rhomhoïdûi(^FL  Jr* 
fii*  45)  ;  (a4lielle,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  fait  obferver  (ci-deffus 
p.  502) ,  n'a  pu  être  dérangée  par  rinterpofitîon  des  molécules 
quartzeufes ,  qui  en  font  néanmoins  les  trois  cinquièmes  ou 
environ.  (Sage  Elém.  Je  Min.  /,  p.  153.  Démefte ,  Le/,  vol.  I» 
p.  455).  Spathura  areaaua.  Hiil.  foff-  an.  p.  104,  ord,  VIL 


Digitized  by 


Google 


s  p  A  T  a    C  A  L  C  A  I  R  B,  57i 

IC]  Caistalusation  confusb. 
Espèce    IJI. 

mZTDT^m  IZi  hUne  tfi  éleSrique  par  eommwûeaâon* ] 

Quoiqne  plufieurs  marbres ,  &  la  plapait  de« 

pierres  à  chaux  ^oflières  ou  non  fufceptîbles  du 

poli  9  doivent  leur  origine  i  des  débris  de  cotp# 

marins ,  tant  de  la  clafle  des  polypiers  que  de  cell^ 

des  teftacées  »  qipi ,  depuis  leur  entaifement  dam 

le  fein  des  mers  »  fe  ibnt  trouvés  réunis  &  cimentée 

par  une  matière  calcaire  plus  ou  moins  diflbute  ;  on 

ne  peut  nier  aujourd'hui  qu^il  n^exifte  aufli  4^8 

pierres  calcaires  produites  immédiatement  par  I9 

dépôt  tumultuaire  d'une  matière  fpathiqueplus  ou 

moins  homogène ,  mais  dans  laquelle  i/  ncfe  nn^ 

contre  aucuns  vefiiges  Je  corps  marins  f  ce  qui  n'en> 

j5êchepas  qu^une  telle  piene  ne  foit  fouvent  mélan*« 

gëedefubftances  argiieufes^grenatiques^quartzeu- 

fes ,  ferrugineufes  Scmême  pyriteufes  :  tels  font  en 

effet  la  plupart  des  marbres  adjacens  aux  fchiftes 

granitoïdes ,  &  qui  participent  plus  ou  moins  de 

la  nature  mélangée  de  ces  roches  primitives  du  (^ 

cond  ordre  (93).  Les  plus  purs  ou  les  moins  mén 

(93)  TeÎ8  fofti ,  pat  exemple ,  les  marbres  dits  iftrde  di  prato , 
vtréc  antico  ,  vtré  campan ,  &c,  qui  appartiennent  aux  roches 
mélangées  du  fécond  ordre,  Voyez  VJpptniiçt  à  la  féconde  partie^ 
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langés»  font  de  couleur  grife,  blanche  (94) oa 
noire.  Malgré  la  finefle  de  leur  grain ,  il  eft  aî££ 
d  y  reconnoître  les  particules  luifantes  du  ^ath 
qui  les  compofe  (95)*  Il  eft  vrai  que  ces  paidcoles 
n'obfervent  point  entre  elles  la  difpo(itîon  légii* 
lière  qu'elles  ont  dans  les  criftaux  fpathiques  en 
groupes  ou  folitaires  ;  elles  font  au  contraire  entre* 
lacées  confufément  les  unes  dans  les  autres ,  de 
manière  que  les  maifes  plus  ou  moins  confidé- 
rables  qui  en  réfultent ,  montrent  dans  leur  cafTure 
un  tiflu  plus  ou  moins  grenu  »  plus  ou  moins  rude 
au  toucher.  L'entrelacement  des  bmes  ou  grains 


(94)  Tels  font  U  pfupart  des  marbres  des  Pyrénées  »  &  no- 
tamment ie  marbre  gris  &  Blanc  dt  Lùuhit,  dans  la  Tallée  d'O^ 
6a.  L'Auteur  de  VEffkifur  la  Mintralept  des  Pyrénées^  dk 
Qu'on  y  en  voit  auffi  de  blanc  à  grandes  écailles,  plus  dur  & 
phis  tranfparent  que  celui  à  petites  écailles  ,  qui  foccède  aux 
couches  (phifteufes  du  même  canton.  »  On  pourroît ,  ^'ouce- 
P9t-H,  l'employer  comme  marbre  fiataaire  ;  mais  ff  eft  àiSâïe 
ff  de  trouver  des  blocs  parfaitement  blancs  :  Ta  couleur  eft  prefque 
9»  toujours  altérée  par  une  petite  teinte  grife* . . .  Lebeaumaibre 
9t blanc  de  Loubie  eft  tranfparent  comme  celui  de  Carrare.... 
»0e  que  l'on  trouve  encore  de  commun  entre  les  maibres  de 
fi Loubie  &  de  Carrare,  c'eft  d'être  bordés  de  couches  d'ar- 
ff  doifes  argileufes.  u  Pag.  88  &'89. 

(95)  Cette  criftaliifation  confufe  du  fpath  dans  le  marbre  blanc 
peut  être  très-bien  comparée  à  celle  du  fucre  en  paih ,  qui  eft 
aux  criftaux  du  ykcre  candi,  çt  que  le  marbre  bianc  eft  au  Ipatb 
en  criftaux  déterminés.  On  peut  dire  auflî  que  la  pierre  a  chaux 
groffière  eft  en  rapport  avec  le  fucre  brut  ou  ma  raffiaé ,  qui 
porte  le  nom  de  cajjbnadi. 
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fpathiques  ne  permet  donc  point  à  ces  pierres  de  fé 
divîfer  en  lames  ou  feuillets ,  comme  les  fpaths  pro- 
prement dits.  Elles  fe  caffent  toutes  en  fragmens 
irréguliers  9  d'autant  plus  opaques  que  Thomogé- 
nëité  de  la  pierre  eft  moins  parfaite.  La  pefanteur 
fpécifîque  du  marbre  eft  un  peu  moindre  que  celle 
du  crifiat  {Tlfiande;  mais  fa  dureté  eft  plus  confi- 
dérable  que  celle  de  ce  fpath.  Cette  dureté  qulxend 
les  marbres  fufceptibles  d*un  beau  poli  »  ne  pro- 
vient point  du  rapprochement  de  leurs  molécules 
par  déification ,  .comme  dans  les  pierres  calcaires 
plus  ou  moins  groffières,  formées  par  le  fimple 
dépôt  de  matières  non  diflbutes  ;  elle  eft  le  produit 
de  l'entrelacement  de  ces  mêmes  molécules  par 
une  criftallifktion  rapide  &  prefque  fimultanée. 
Ceux  de  ces  marbres  qui  donnent  des  étincelles 
avec  le  briquet,  font  pour  Tordinaire  mélangés  de 
parties  quartzeufes  ou  pyriteufes,  plus  oumoinil 
ïeniibles.  J*ai  vu  dans  le  plus  beau  marbre  blanc 
de  Carrare ,  des  taches  âl  veines  noirâtres ,  pro- 
duites par  une  multitude  de  très-petits  criftaux  de 
fer  oôaèdres ,  attirables  à  Taimant  &  d'une  régu- 
larité parfaite.  Ils  étoient  abfolument  fembiables  à 
ceux  qui  fe  rencontrent  dans  les  pierres  ollaires  de 
rîle  de  Corfe  &  de  pluiieurs  autres  endroits. 

Le  plus  grand  nombre  des  marbres  colorés  ^  foit 
uniformémentdans  toute  leur  mafte,  foit  par  veines 
ou  par  taches  plus  ou  ou)ins  nombieufes  ^  appax^e^ 
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nant  aux  lOches  mëlai^ëes  formée»  par  criftaQ^ 
ôon  (  Voyei  rAppendioe,  $.  L  ^) ,  je  ne  doh  faire 
ici  menôon  que  de  ceux  quLpsflenc  pour  homo- 
gènes ou  purement  calcaires*  Teb  font  les  mnbres 
blancs  de  Paros  &  de  Carrare  (96) ,  que  Icor  em* 
ploi  dan3la  fculpture  a  rendus  célèbres  tous  le  nom 
de  marbra  Jhuuairc.  ht  marbre  grtc  ou  Jalin  (97) 
n^en  diflFère  qu^en  ce  que  les  molécules  fpadnques 
yfontplqs  apparentes  9  par  écailles  plus  diftinâes 
&  plus  brillantes.  Elles  le  font  encore  davantage 
dans  Tefpèce  de  fpath  crif{aUî£i  en  mafles  eon* 
fuies ,  qui  porte  le  nom  et  purrt^ptrtt  ou  àtpiem 
fusntt  (98)9  âcaufo  d'une  odeur  partîci]lîèie& 

n • ^"^^^ — — — ' • -^ -  I 

n^aii.  Marbre  blanc  ou  ftttuaire.  Sage,  £/^jn.^e  Mu.  toLI, 
p.  138  ;  Démefte ,  Ltmts ,  vol.  I ,  p.  298  9  yar.  i. 

(97)  Marbre  grec.  Démefte,  ihiJ.  p.  299  ^var.  3.  L^is  cdr 
tûritts  partrcttlts  fquàmofls  flpt  ffathofls,  Cronft.  Min,  $.  9.  Mar^ 
mor  mcan  Feu  pattititUi  fiMtÂofè-fyifûmùJk.  Ubd.  iAê/.  p.  43 , 
n*  7.  Pttrifieatis  J$]lUuitur*  S^rab.  ibid.    : 

(98)  Spath  cakaire  compaâe ,  bleuâtre  &  fétide,  sommé  ^rre 
pore  ou  pierre  puante.  Sage ,  EUm,  de  Min.  vol.  I ,  p.  149 ,  efp.  X. 
Démefte  ^  Lettre»  >  vo).  I ,  p.  .^00 ,  var.  5.  Tetrû  caUarea  phla^f» 
y  adêo  pitrioà  iwjrta>  feu  iapis  h^patitas,  Cronft.  Min,  $.  94. 
(  II  attribue  l'odeur  de  cette  pierre  à  unfaîe  de  fdufrevhriolîque  à 
bafe  de  terre  calcaire.)  Éitumen  hepaticum ,  feu  gypfifm  fœtidam 
amorpham,  Lmn.  Syfl.  ndt,  1768, p.  113,  I1*  la  Gypfmm  texture 
irre^lari ,  facit  Jj^^hfl  »friê^itt  fiaiébtn,  Wâtf.  Mia,  1773, 
p.  i6< ,  fp.  76;  Cette  pierre  n'eft  point  ^pTeufe  ^  nuûa  créant. 
llrtné  &  WalTçriàs  ont  été,  fans  doute,  induits  en  erreur  par 
b^kafe  de^kMOedC»  fo!  ieUr^fafeiérbire^e  fadde  vkri(^ 
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trèd-fëtxle  qui  s*en  dégage  par  le  frottement.  Cette 
ccbar  qui  fe  manifefte  aufli  dans  pldieiirs  marins 
ffUins^  eft  due,  fuivant  M.  Sage,  à  un  foie. de 
ibufre  phofphorique  à  bafe  terreufe ,  qui  s^y  rea* 
contre  :  elle  eft  fort  différente  de  l'odeur  de  bitume 
que  rendent  auffi  par  le  frottement ,  les  fpaths 
ou  pierres  calcaires  mêlés  dWphaite  ou  de  pé« 
trole  (99). 

Tous  ces  marbres  ont  une  efpèce  de  demi-tranf« 
parence  qui  cependant  n'eft  guère  fenfible  que  dans 
les  pièces  peu  épaifles  9  ou  yers  les  bords  nnincis 

iîqoe  étant  oombhié  dans  cette  pierre  avec  ia  terre  calcaire ,  il 
devoît  en  réfuiter  un  gypfe  ;  mais  f e  phlogiftique  uni  à  Pacide 
vitriolîque  fonne  du  foufre ,  fie  ce  foufre  combiné  avec  la  terre 
calcaire ,  forme  un  foie  de  foufre  vitriofique  à  bafe  terreufe ,  un 
htfar  fitlfëris ,  d'où  M.  Cronftedt  awort  dû  dériver  le  nom  de 
Upis  hepaticuf  ^u'il  donne  à  ce  fpath.  M.  Si^e  a  reconnu  de- 
puis, que  ce  foie  de  foMfre  à  bafe  terreufe  n'eft  point  vitrio- 
iique  ,  mais,  phofphorique  ,  &  qu'H  n'y  a  dans  cette  pierre 
puante,  ni  foufre ,  ni  bitume.  £iie  devoit  être  autrefois. fort 
commune  en  France,  à  en  juger  paç  les  ftatues,  les  tombeaux 
&  autres  monumens  defculpture  gothique  qui  en  font&îts  dans 
plufieurs  anciennes  Ëglifes ,  notamment^  S.  HUaire  de  Poitiers* 
&  au  portail  des  Mathurins  de  Paris. 

(99)  C'eft  4  cette  efpèce  qu'on. doit  rapporter  le  Bitummt 
ykillM/n,  feu  mariwrMum  fmùium  fpatkifbrmt,  lânn^  SyJL  aat^ 
1768,  p»  III ,  n*  9 ;  ainfi  que  ie  Nhrum  fuillum.  Ibid. p.  86^ 
n*  8»  SpathumfriSUonûfmtidum.  Waii.  Min.  177a ,  p.  144 ,  fp.  66. 
Terra  çaUarui  pkl^pfio  fimpUd  mixta.  Cronft.  S*  ^h  H  eft  «ifi( 
de  fentir  qu'il  peufi  y.  airoir  du  pétrole  interpofé  dans  des  fptthi 
^diïïéKmeîoïmÇ^Qy^ù:içtfy$^p,gg2^noi£'j^'^^p,^gl 
note  79)  I  &  mtm^  dans  des  pierres  calcaires  plus  groQéres. 
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des  morceaux  qu^on  en  dëuche.  Ils  font  tous  élec- 
triques par  communication  ^  en  quoi  ib  différent 
du  marbre  noir  (i  oo)  &  des  marbres  colorés  par  un 
pnncipe  métallique  ou  phlogiftiqué(iox).  L'Au- 
teur de  VEJ/aifur/a  minéralogie  des  Pyrénées  ^  qae 
f  ai  cité  plus  haut ,  obferve  qu'en  général  dans  les 
pierres  calcaires  de  ces  montagnes,  &  particuliè- 
rement dans  les  marbrières  deLoubie,  «>  les  bancs 
>)  de  marbre  ont  plus  d*épaifleur  à  mefure  qd^k 
0  s'éloignent  des  couches  de  fchîfie  »  &  que  li  où 
>)  ces  n^atières  fe  confondent ,  vous  ne  xencon-* 
»  trezque  des  couches  très-minces; ce  mâange, 
n  ajoute-t-il,  produit  de  la  marne  ^  efpèce  de  pierre 
»  communément  feuilletée»  «^.  89.  Il  fait  la  même 
remarque  aux  pages 23  &  $5* 

(100}  Mûrmor  nobile  nigrum,  feu  ItMcnlUmm  (JPUmîî),  lim. 
iSy/2.  nau  ibid.  p«  40,  n**  2  ^.  Marbre  noir ,  paragont  des  lu- 
liens.  Sage  j  Etém.  4i  Min.  vol.  I  >  p*  138 ,  éfp.  H  ;  Dénefte , 
Leitra,  Toi.  1 9  P-  ^99,  var.  3. 

(ici)  Le  marère  noir  ne  devant  fa  couleur  qvt'ï  une  ponion 
de  matière  grafle  qui  |*én  dégage  par  la  calcinanon ,  devient 
éieârique  dans  les  parties  décolorée  ]Kir  ie  feu ,  &  ne  donne 
aucun  ligne  d'éleâricité  dans  tout  lerefte  de  fa  mafle^ûnfi  que 
BC  Cornus  ie  démontre  tous  les  jours  dans  fon  cabinet  de  Pby- 
iique.  Il  en  eft  de  même  du  marbre  à  grandes  taches  blanches 
&  noires,  nommé  parles  Italiens  hianco  e  tttn  antieo.  Ses  ddses 
blanches  font  éleûtriques,  &  les  noires  ne  le  font  pas.  Quant 
aux  marbres  colorés  par  des  terres  métalliques,  &  fur-tout  par 
la  terre  martiale ,  ils  relient  toujours  fans  éleûricité ,  même  après 
hcaldnation^  qui  altère^maii  ^nc  détruit  point  leurs  couieiin. 
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GENRE    III. 
Spath  pesant  ou  séléniteidc. 

J'AI  confondu  dans  mon  ËflTai  de  Criftallogra- 
phîe  lejpaeh  ptfant  oufl/cnueux  (  i  )  avec  lesfpaehs 
fufibUs  ou  vïtnuic  ;  h  plupart  des  Minéralogiftes 
allemands  &  fue'dois  le  confondent  encore  avec  le 
gypfe  (2)  ;  mais  M.  Margraff  (3)  a  le  premier  fait 
connoitre  la  diffëfertce  qui  exilloit  entre  lefpafk 
fufibU  &  X^Jpath  ftliniteux.  D'un  autre  côté  ,  la 
nature  particulière  de  la  terre  qui  fert  de  bafe  à  ce 
dernier ,  ne  permet  pas  de  le  clafTer  avec  les  gypfes^ 
quoiqu'il  les  accompagne  quelquefois  dans  cer<» 

(i)  J'ai  cru  devoir  fui  conferver  le  nom  âefpatA  féUnîteux, 
pour  rappeler  à  Pidëe  l'cfpèce  de  félénke  particulière  que  ce  fpaih 
nous  préfente.  H  réfulte  en  effet  de  la  combinaifon  de  Pacide  vi- 
triolîque  avec  une  terre  différente  de  celle  (jui  (ature  le  mâme 
acide  dans  la  filéniu  vulgaire  ou  à  bafe  de  terre  abforhante^  La 
félénite  &  le  Tpath  féléniteux  ont  do.ic  un  principe  commun, 
qui  eft  l'acide  vitHolique  ;  ils  ne  différent-que  par  leur  b  ife. 

(2)  Gypfim  fpathofim  gf9bofum,  cnjlatùm  Çf  cryfiaLifantnt^ 
Wall.  Min.  1772, p.  161 ,  fp.  174;  &  p.  164,  rp.75,  var.c,  d. 
Gypfttm  fpatkofum ,  feu  gypCam  facie  fpathnfîi^  Cronft.  Min. 
$•  !  8  ,  n*  2.  Gypfum  fpathQfum.  Scop*  Min.  1 77a ,  p.  32  ;  à  Cryli. 
Hitng,  p.  94  Gypfitm  ponderofam.  Liijph  Ôorn,  I ,  p»  14.  Spath 
gypftîux.  Ferb.  Lett.  far  C Italie,  tr.id.  rVanç.  p.  94 

(3)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  première  partie ,  p.  laj, 
noce  34. 

Tomt  L  Part.  IL  Crifl.picrr.  O  o 
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taines  foufrières ,  &  que  Tacide  vitriolique  entre 
auffi  dans  la  combinaifon  de  fes  criftaux  qui  font 
abfolumentinfolubles  dans  Teau ,  mais  diffolubles 
dans  Taâde  vitriolique  bou'dlant  (4). 

Cçtte  terre  qui  fert  de  bafe  au  fpath  féléniteux , 
eft  celle  que  le  célèbre  Bergman  adéfignéefousle 
nom  de  unt  pcfanu ,  &  dont  il  feit  une  de  fes  cinq 
terres  fimplesou  primitives (5).  M.  Sage  la  regaide 
comme  une  modification  très-particuhère  de  h 
terre  calcaire  ;  ce  qui  s^accorde  uès-bien  avec 
les  caraaères  que  M.  Bergman  affigne  à  la  terre 
pefante ,  qui  font ,  i^  de  s^unir  à  Voir  fixe  ou  acide 

(4)  Voyez  ïa  Lettre  de  M.  de  Morveau  à  M-  Bergman ,  fur 
la  diffolubilité  du  fpath  pefant ,  Journal  de  PAy/îî«e,  oSo&re  i-jSi, 

p.  299. 

'  (5)  Les  cmq  terres  fimpïes  de  M.  Bergman  font ,  i^.  ïe  fiiex 
ou  terre  quartieuft  pure ,  qui ,  comme  nous  le  verrons ,  loin  d'être 
une  terre  fimple,  eft  une  combinaifon  faline  très-parfaite,  que 
nous  ne  fommes  point  encore  parvenus  îi  décompofcr  de  ma- 
nière k  en  obtenir  les  principes  féparés  i'un  de  l'autre-  i\V ar- 
gile pure  ou  terre  bafe  d'alun  ;  fur  quoi  l'on  peut  obfet^eT  que  la 
terre  abforbante  particulièrement  modifiée  qui  fert  de  bafe  à  l'a- 
lun ,  eft  affez  mal  délignée  par  îe  nom  d'argile  part ,  puifque  le 
mot  argile  emporte  avec  lui  l'idée  d'un  mixte  on  d'une  corn- 
binaifon  quelconque.  3».  La  ferre  calcaire j>ttreouhcAaax,  que 
nous  avons  démontré ,  dans  la  première  partie,  être  une  combi- 
naifon de  la  terre  abforbante  avec  l'acide  igné.  4*.  La  ferre  de 
magnéjle  ou  bafe  du  fel  d'Epfom ,  qui  paroît  être  une  modifica. 
tion  de  la  terre  métallique  du  zinc.  5*^.  Enfin  la  urreptfanu. 
c'eft-à-dire ,  l'efpèce  de  terre  calcaire  particulière  qui  fert  de  bafe 
au  Tpatà  pefant  ou  féléniteux. 
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mëphîtîque ,  lorfqu'on  la  précipite  de  fa  diffolution 
par  un  alkali  aéré,  c*eft-à-dire,  non  cauftique  ;  2^. 
de  faire  alors  efFervefcence  avec  les  acides  ;  3^. 
d'être  foluble  dans  Teau  quand  l'acide  méphitique 
en  a  été  dégagé  par  la  calcination  ;  4^  de  former 
à  la  furface  de  cette  diflblution  filtrée  &  expofée 
à  Tair  libre,  une  pellicule  qui  s'en  fépare  ainfi 
fucceffivement,  comme* il  arrive  à  Teau  de  chaux  ; 
5^.  enfin,  d'altérer,  comme  la  chaux,  les  couleurs 
bleues  végétales  (6), 

Mais  fi  cette  terre  a  des  caraâères  qui  la  rappro- 
chent de  la  terre  calcaire  ,  elle  en  a  d'autres  qui 
l'en  difHnguent,  tels  que  lesfuivans.  La  terre  pe- 
fante  a  la  propriété  de  décompofer  le  tartre  vitriolé, 
&  de  former  avec  les  acides  nitreux  &  marin  des 
fels  criftallifables.  Cette  terre  doit  donc  être  mo- 
difiée d'une  manière  bien  particulière,  puifque  fon 
affinité  avec  l'acide  vitriolique  eft  plus  grande  que 
celle  de  l'alkali  fixe  avec  ce  même  acide  ;  ce  qui 
femble  indiquer  dans  cette  terre  lapréfencede  quel- 
que principe  acide ,  lequel  luiferoit  beaucoup  plus 
inhérent  que  ne  l'eft  l'acide  méphitique  à  la  terre 
abforbante  dans  le  mixte  que  nous  défignons  fous 
le  nom  de  urn  calcaire.  En  effet ,  cette  dernière 
ne  forme  avec  les  acides  nitreux  &  marin  que  des 


(6)  Voyez  pag.  24  &  35  du  premier  volume  de  fes  Opufcula 
diimiqius,  trad.  pttr  2VL  de  Morveau. 
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fels  dëlîquefcens ,  tandis  que  la  terre  qui  fort  de  bafe 
au  fpath  peûinc  9  forme  avec  ces  mêmes  acides  de 
grands  &  beaux  criftaux  9  qui ,  loin  d*étre  défi* 
quefcens ,  préfentent  au  contraire  des  fomies  très- 
diibnôes  &  très-dëterminées  (7). 

L'affinité  de  Tacide  vitriolique  avec  la  terre  pé- 
dante ,  étant  fi  grande  qu'elle  n'efl  furpaflee  que 
par  Taffinité  du  phlogiftique  avec  le  même  acide  ^ 
il  fembleroit  qu'en  verûint  de  Tacide  vitriolique  con- 
centré dans  une  diflblution  de  terre  pelante,  on  de- 
vroit  obtenir  des  criftaux  au  moins  auffi  grands  & 
aufli  bien  déterminés  que  ceux  qui  réfultent  de 
Tunion  de  cette  même  terre  avec  les  acides  nitieux 
&  marin;  cependant  nous  n^ohtenoosle  JfarA Je- 
Uniuttx  riginiri  que  fous  la  forme  d*un  préci- 
pité (8)  »  dont  les  criftaux  font  d'une  pedtefle  ex- 
trême »  parla  raifon  que  ce  fel-pierre  àpeineformé, 
perdant  fa  diftblubilité  dans  l'eau ,  fe  trouve  con- 
traint de  l'abandonner ,  du  moins  dans  nos  labo- 
ratoires ;  car  nous  ignorons  quel  intermède  la  Na- 
ture emploie  pour  retarder  la  précipitation  de  ces 
criftaux  9  &  leur  donner  le  temps  d'acquérir  le  vo- 
lume plus  ou  moins  confidérable  auquel  ils  parvien- 
nent dans  les  cavités  des  filons» 

(?)  Voyex ,  dans  la  première  partie  ,Ic«  combinaifons  de  fV 
cide  nitreux,  p.  363,  n**  8;  &  les  combinaifons  de  Tacide  sa- 
rin,p.388,n''8. 

(8)  Voyea  dans  h  première  partie}  p.  3249  n"*  8. 
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Quoi  qu'il  en  foit,  U  fpath  féliniuux  régénéré 
rentre  à  cet  égard  dans  le  cas  des  fpaths  calcaire 
&  vitreux  régénërés,&  même  des  criflaux  de  félë- 
nite  que  nous  n'obtenons  prefque  jamais  que  fous 
forme  pulvérulente ,  tandis  que  la  Nature  en  pro- 
duit de  toutes  grandeurs  ,  depuis  l'extrême  peti* 
tefle  jufqu'â  des  dimenfions  que  la  foîblefTe  de  nos 
moyens  eft  bien  éloignée  d^  pouvoir  égaler. 

Indépendamment  de  la  forme  criftalline  parti- 
culière qui  diftingue  le  fpath  féléniteux  de  toute 
autre  fubftance  pierreufe  »  on  peut  encore  le  re* 
connoître  àfapefanteur  fpéciiique.qui  furpafle  celle 
de  toute  autre  pierre ,  &  même  celle  de  certains 
minéraux ,  tels  que  Thématite  ;  ce  qui  lui  a  fait 
donner  aufli  les  noms  dejpathpefanefdemarmor  me» 
tallicum ,  de  gypfum  ponderofum  »  &c*  quoiqu'il  ne 
contienne  en  effet  rien  de  métallique  »  &que  (a  na« 
ture  ne  foit ni  calcaire  ni  gypfeufe.  IleftUinr^eUeux  ou 
feuilleté  dans  fon  tiiTu  comme  les  fpaths ,  &  il  décré* 
pite  comme  eux  fur  lescharbons  ardens  ;  mais  on  le 
diftingue  Am  fpath  calcaire  «  en  ce  qu'il  ne  fait  point 
^ffervefcence  avec  Tacide  xîitxeMx  \  Au  feld- fpath  ^ 
en  ce  qu'il  ne  donne  point  d'étincelles  avec  le  bri« 
quet  ;  de  hféléniee^  en  ce  qu'elle  eft  très-légère» 
fi  on  la  compare  au  fpath  féléniteux  ;  enfin  des 
fpaths  fufible  ou  vitreux ,  en  ce  que  ces  derniers,^ 
quoique  plus  pefans  que  la  félénite  ,  le  font  moina^ 
quç le  fpath (^l^nitçux.  (Voyez cideffus,  p. 437.). 
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La  eaUinatïon  établît  encore  un  caraôère  dif- 
tinôif  entre  le  fpath  calcaire  »  le  gypfe  &  le  fpath 
féléniteux.  Par  cette  opération,  la  première  de  ces 
pierres fe  convertit  en  chaux ,  la  féconde  enpldirc; 
&  la  troinème,  lorqu^on  la  calcine  pendant  quelque 
temps  à  feu  ouvert  &  avec  le  contaô  immédiat  des 
charbons,  acquiert  la  propriétéde  luire  dans  robfoi- 
rite,  en  répandant  une  odeur  de  foie  de  foufire  très* 
marquée  ;  c*eft  alors  le  phofphore  terreux  fi  connu 
fous  le  nom  àa  phofphore  de  Bologne,  ville  d'Italie 
où  on  Ta  d'abord  préparé. 

Cette  odeur  de  foie  de  foufre  décompofé  que 
répand  le  phofphore  de  Bologne ,  &  peut-être  une 
légère  portion  de  foufre  natif  qui  fe  rencontre  acci- 
dentellement dans  certains  fpaths  féléniteux ,  de 
même  que  dans  les  félénites  &  gypfes  qui  fervent 
de  gangue  au  foufre  narif  de  Sicile,  font  fans  doute 
ce  qui  a  fait  dire  à  M.  Monnet  (9)  que  le  fpath  pe- 

(9)  Voyet  fon  Mémoire  fur  la  nafttrt  du  fpatk  pefênt ,  dans 
le  Journal  de  Phyfique  du  mois  de  fcptembre  iTî5iP«  ^^4-  Ce 
Chimifte  dît  5*ctr  •  alTuré  de  l'exiftencc  du  foufre  dans  \e  fpath 
pefant ,  en  fondant  deux  onces  de  ce  fpath  avec  une  once  d'aï- 
kali  fixe,  ik,  en  verf.int  fur  ce  mélange  étendu  d'eau  de  l'acide 
nitreux ,  qui  en  précipita  un  foufre  mêlé  de  beaucoup  de  terre, 
]f  ajoute  qu'ayant  fait  bouillir  ce  précipité  avec  de  f*eaa- forte 
aflFoiblie,  elle  en  dilfolvil  entièrement  fa  terre,  &  taiffa  Ufoafn 
fiul d'un  ètau  jaune.  M.  Sage,  dans  fon  Analyfe  comparée  da 
fpath  fufîble  &  du  fpath  féléniteux,  inférée  dans  fcs  Mémoru 
de  Chimie  y  "^^  14  &  fuiv.  dit,  ibid.  p.  32,  n  qu'en  fondant  en- 
»femble  dtux  parties  de  fpath  fiUniuus  &  une  d'alkali  firt,  eu 
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fant  n'étoit  point  un  compofë  d'acide  vitriolique  & 
de  terre  calcaire ,  ainfî  que  Tavoit  avancé  M.  Mar- 
grafF;  mais  que  c'étolt  une  combinaifon  àufoufrc 
même  avec  une  terre  calcaire  particulière  ,  un  vrai 
foie  de  foufre  terreux  criftallifable.  SiTaflertion  de 
M.Monnet  avoit  quelque  fondement,  il  femble 
que  l'odeur  de  ce  foie  de  foufre  terreux  devroit  fe 
faire  fentii  dans  le  fpath  féléniteux ,  par  le  fimple 
frottement  ou  de  quelque  autre  manière ,  comme 
dans  les  mines  de  zinc  appelées  blendes  ;  mais ,  à 
Texception  des  fpaths  féléniteux ,  qui ,  comme  je 
Tai  déjà  dit ,  fe  rencontrent  dans  certaines  fou- 
frières,  &  qui  peuvent  alors  contenir  du  foufre  que 
fa  couleur  jaune  fait  diftinguer  au  premier  coup 
d'œil ,  tous  les  autres  font  abfolument  fans  odeur  ; 
car  celle  qui  fe  manifeile  après  leur  calcination  ^ 
n'eftdue,  de  même  que  leur  phdfphorefcence. 


«obtient  une  majft  blanche  qui  fe  diffout  en  partie  dans  l'eau 
t»diflil!ée,  &  qu'on  en  retire ,  p.ir  l'cvaporation ,  de  très-beau 

f »  tartre  vitriolé ««  M.  Bergman  qui  a  fait  une  anafyfe  très- 

exa^e  du  fpath  pefant,  n'y  a  pas  plus  trouvé  de  foufre  que  M. 
Sa<;e  ;  aulTt  M.  de  Morveau  ,  dans  fa  triduâion  des  Opufcuies 
du  célèbre  Chimiile  Suédois,  dit-il ,  dans  une  note  fur  la  page 
06  du  premier  volume  ,  ♦>  qu'en  admettant  f'exiftence  du  foufre 
»  tout  formé  dans  le  fpath  pefant ,  M.  Monnet  s'étoit  éloigné  de 
»»  l'opinion  de  M.  Bergman.  i<  Mais  on  eft  très-furprisdelireau 
même  endroit ,  que  Mi  Monnet  étoit  h  feul  tu  France  qui  eût 
travaillé  fur  cette  matière  ;  M.  de  Morveau  ne  devant  pas  igno- 
rer que  l'ouvrage  de  M,  Sage,  que  je  viens  de  citer,  étoit  an* 
(érieur  de  plufieurs  années  k  la  Diflertation  de  M.  Monnet. 
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qu^à  la  décomporuion  d*un  foie  de  foufre  teiteuXf 
qui  s'eft  forir.é  pendant  la  calcination  même.  Le 
dofteur  Dêmeiïe  donne  une  étiologîe  uès-faos&î- 
fente  de  la  produâion  dç  ce  foie  dç  foilfre  &  des 
circonûances  qui  raccompagnent, 

»  Le  phofphore  de  Bologne  fe  prépare ,  dit-î!  » 
%y  en  failant  calciner  affez  long-temps  &  à  feu  nu  k 
M  pierre  de  Bologne  (c'eft-à-dire»  h  fpath  felém* 
%y  teux)  ,  qui  acquiert  par  ce  procédé  la  propiiété 
»  de  parohreaulli  lumineufe  qu'un  charbon  ardent^ 
»>  lorfqu'après  Tavoirexpofée  pendant  q^elque$  fe^ 
»  condes  à  l>ÔJon  des  rayons  du  foleil ,  on  la  pone 
y  dans  un  endroit  obfcur..  Ce  phénomène  eft  affez 
w  extraordinaire ,  &  il  ne  me  paroît  pas  que  fa  oauTc 
»  en  foitbien  connue  ;  il  me  femble  cependant qu*on 
»  pourroît  répliquer  de  la  manière  fuivante  « 
»  d*apics  la  fuppoiition  que  le  phofphore  de  Bo- 
»  logne  contient  du  foie  de  foufre  cauftique ,  dont 
»  Içs  vapeurs  font  dégagées  &  enâammées  pat 
»  TaSion  des  rayons  du  folpil, 

»>  Le  fpath  leléniteux  que  Ton  expofe  entre  des 
M  charbons  à  Taâion  immédiate  du  feu»  eft  bientôt 
>»  pénétré  par Tacide  igné  &  parle  pUlogiftique qui 
»  émane  des  charbons  embrâfés.  L^acide  vîtriolique 
>>  qui  le  conftitue,  fe  combine  aveccephlogîffique: 
^  il  fe  produit  donc  da  foufre  t  duquel  une  partie 
M  fe  volatilife ,  tandis  que  Tau^re  (e  comtône  avec 
H  la  ;errç  calcaire  (  ou  l'efpèce  de  terre  cakairs 


Digitized  by 


Google 


^PATH    SÉLÉNITEUX.  58$ 

M  particulière  )  qui  fert  de  bafe  au  fpath  pelant  :  de 
»>  cette  combinaifon  refaite  un  foie  de  foufre  vitrio- 
9>  Uque  calcaire.  Mais  cette  terre  calcaire  qui  fert 
t>  de  bafe  au  fpath  féléniteux  »  étant  elle-même  pë« 
t»  nétrée  par  Tacide  igné ,  fe  calcine  &fe  furcharge 
f>  ainli  de  cet  acide  qui  l^entoure  de  toutes  parts  , 
»>  de  manière  que  le  foie  de  foufre  qui  fe  produit 
♦>  alors ,  eft  non-feulement  un  foie  de  foufre  vitrio- 
»>  Uque  à  bafe  de  terre  calcaire  calcinée ,  mais  en- 
»»  core  un  foie  de  foufre  cauiHque ,  puifqu^il  con- 
»>  tient  une  quantité  furabondante  d*acide  phof- 
»  phorique  igné, . .  •  On  peut  donc  confidérer  le 
v>  phorphoredc  Bologne  comme  unemaiTe  de  foie 
>>  de  foufre  cau^que  avec  excès  de  terre  ;  audi» 
»  lorfqu^on  expofe  à  Pair  ce  phofphore  »  en  éma- 
i*  ne-t-il  continuellement  une  odeur  de  foie  de 
^>foufire(io).  i< 

Les  vapeurs  du  foie  de  foufre  cauftique  étant 
inflammables  lorfqu*on  les  dégage  au  moyen  d*un 
acide  (11)9  le  doreur  Démefte  croit  pouvo'u*  en 
conclure  que  les  vapeurs  concentrées  qui  s^échap« 
pent  du  phofphore  de  Bologne,  lorfqu*on  Texpofe 
a  Taôion  de  Tacide  qui  émane  des  rayons  du  foleil  9 
font  inflammables  par  la  chaleur  de  ces  mêmes 
rayons ,  au  point  dç  faire  paroître  dans  Tobfcu'* 

Çio)  Lettres  au  doâeur  Bernard ,  yoL  I ,  p.  509  &  fui v. 
00  Voyez  hpFeiniire  partie  ^  f,  a^S,  note  if^^ 


Digitized  by 


Google 


586  Spath  sélênit&ux* 
rite  cette  pierre  ainfi  préparée  »  comme  fi  elle  étolt 
embrâfée.  Ce  qui  paroît ,  ajoute-t-îl ,  confirmer 
cette  théorie  »  c*efl  que  les  rayons  d*une  chandelle 
n^ont  pas  la  même  action  fur  ce  phofphore ,  &  que 
de  pIus,lorfqu*on  répète  trop  fouvent  Texpérience, 
il  perd  fa  propriété  ;  ce  qui  arrive  fans  doute  parla 
décompofition  totale  du  foie  de  foufre  cauftique 

qui  y  étoit  contenu Les  expériences  parlef^ 

quelles  M.  Canton  a  démontré  qu^on  pouvoir  iaire 
une  pierre  phofphorique  abfolument  femblable  au 
phofphore  de  Bologne  ,  en  calculant  un  mélange 
de  trois  parties  d'écaillés  d^huitre  avec  une  de  foufre» 
femblent  venir  â  Tappui  de  cette  ériolo^e. 

f^  Cristallisation  déterminée. 
Espèce    L 

[  Sleârique  par  le  frottement  lorf qu'il  eft  tranf parent»'} 

Spath  félénitcux  prifmatique  oâaèdre  â  fommets 
cunéiformes. 

Efaide  Crifi.  p!.  VI ,  fig.  i8  &  ai.  Spath  félénîteux  oâaèdre  cu- 
néiforme. Démefte,  Lettres,  vol.  I,p.  499 ,  efp.  L  Spath 
féléniieux  oftaèdre.  Sage,  EUm.  Je  Minéu  vo!.  1,  p.  i6«, 
efp.  V. 

Toutes  les  formes  criftallines  déterminées  qui 
fe  rencontrent  dans  le  fpath  féléniteux  »  paroiflent 
dériver  d^un  oSaèdre  nSangU  à  plans  iriangulairis 
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ifocUcs ,  ayant  fur  chaque  pyramide  deux  faces 
oppofëes  plus  inclinées  que  les  deux  autres ,  de  ma- 
nière que  les  faces  les  moins  inclinées  forment  pat 
leur  rencontre  â  la  bafe  des  pyramides  un  angle  ob- 
tus de  105^  ,  &'  les  deux  autres  un  angle  aigu  de 
77°  (PL  Illyfig.  Sx  ).  Je  n'ai  point  encore  obfervé 
cet  oftaèdre  à  plans  triangulaires  ifocèles  inégaux 
dans  le  fpath  féléniteux  ,  il  eft  prefque  toujours 
alongé ,  ibit  parallèlement  à  l'angle  obtus  formé 
par  la  jonction  des  bafes  des  deux  pyramides  rec- 
tangulaires ,  foit  parallèlement  à  l'angle  aigu  formé 
par  la  jonâion  des  mêmes  bafes  ;  d'où  refaite  un 
ociaidrc  prifmatiquc  ou  à  fommcts  cunéiformes^ 
dont  rinclinaifon  des  faces  efl  la  même  que  dans 
l'odaèdre  que  je  regarde  ici  comme  la  figure  pri- 
mitive de  ce  genre  de  fpath.  Mais,  dans  le  premier 
cas ,  les  triangles  les  plus  inclinés  fe  changent  en 
trapèzes,  &  deviennent  les  côtés  d'un  prifmerhom- 
boïdal ,  dont  les  deux  angles  aigus  étant ,  comme 
on  vient  de  le  voir ,  de  77^ ,  donnent  une  mcli- 
naifon  de  103^  pour  les  deux  angles  obtus  qui  en 
font  le  complément  à  deux  droits  (  jP/,  ///, 
fie' ^3)'  Lesfommets  dièdres  &  oppofés  qui  ter* 
minent  ce  prifme ,  font  les  deux  plans  triangulaires 
de  l'oâaèdre  primirif  (PL  III yfig*  ia),  qui  for- 
moient  par  leur  rencontre  â  la  bafe  des  pyramides 
reâangulaires  l'angle  obtus  de  105 ®, 
'    Dans  Iç  fécond  cas,  qui  efl  l'inverfe  da  préç4^ 
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dentf  les  triangles  les  moins  inclinés  fe  changent  en 
trapèzes ,  &  deviennent  aînfi  les  côtés  d^un  prifme 
rhomboïdal ,  dont  les  deux  angles  obtus  étant  » 
comme  on  Ta  vu  plus  haut»  de  105^»  donnent 
une  incUnaifon  de  75^  pour  les  deux  angles  aigus 
qui  en  font  le  complément  à  deux  droits  {^Pt.  III, 
fig.  62).  Les  fommets  dièdres  &  oppofés  qui  ter- 
minent ce  prifme ,  font  les  deux  plans  triangubixes 
de  Poôaèdre  primitif  (P/.  III  ^fig.  ia),  qui  for- 
moient  par  leur  rencontre  a  la  bafe  des  pyramides 
reAangulaires  Tangle  aigu  de  77^.  J^ai  ce  fpath 
féléniteux  prifmatique' oâaèdre  en  criAaux  peu 
volumineux  9  mais  très -bien  déterminés,  dans  les 
interflices  d*une  pyrite  martiale  fulfureufe  du 
Hartz(ia). 

Fariité  u  Spath  féléniteux  décaèdre  reâanga- 
laire. 

EJTaide  CrifiaiiograpAie,  jrf.  VI, 6g.  i£  &:  16.  Démeile , ¥of . I, 
p.  500 9  var.  I. 

C*efl  Toâaèdre  prifmatique  des  deux  modifi- 
cations précédentes,  dont  le  fommet  de  chaque 
pyramide  cunéiforme  eft  légèrement  tronqué;  ce 
qui  change  en  trapèzes  les  triangles  des  extrémités» 

(12")  »»Un  groupe  fort  éclatant  de  ces  mêmes  m(bax,  tout 
wde  forme  oâaédre  alonj^ée  &  à  pyramide  pfus  ou  mo^ns  éle- 
»  vée.  Quelques  uns  ont  leurs  fommets  tronqués.  «  fVwjî.  Cau 
1772 ,  p.  37 ,  n*  158.  Ce  groupe  intéreflant  fitît  auiourd'tMt 
partie  du  cabinet  du  Roi, 
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Ce  ajoute  au  prifme  deux  plans  reâangulaires,  d*au« 
tant  plus  étroits  que  la  troncature  eft  plus  voiiine 
du  fommet  des  pyramides.  Cette  troncature  du 
fommet  des  pyramides  eft  repréfentëe  (JPl.  Ill^ 
fis*  34)»  furKoftaèdre  alongé  parallèlement  à  Tan- 
gle  obtus  ,&(/*/•  /// ,  fis^  6^4  )  »  fur  Fodaèdrc 
alongë  parallèlement  âTangle  aigu.  Ces  deux  mo- 
difications de  la  même  variété  fe  rencontrent  dans 
les  mines  du  Hartz»  de  Saxe  &  de  plusieurs  autres 
endroits.  La  première  eft  la  plus  ordinaire  :  je  la 
poflede  en  criftaux  très<liftin6ls  dans  les  interftices 
d*une  pyrite  martiale  en  ftalaâite  fifluleufe»du  pays 
de  Cologne.  La  troncature  eft  plus  ou  moins  pro- 
fonde fur  les  difFérens  criftaux  qui  compofent  ce 
groupe  ;  on  y  en  voit  même  dont  Toâaèdre  prif* 
xnatique  eft  fans  troncature  (i  3). 

Variété  2.  Spath  féléniteux  en  tables  »  dont  les 
bords  font  en  bifeau, 

Effai  de  Crîfiailo^apAit  ^  p.  150 ,  cCp.  V ,  pî.  VI ,  fig.  10  ;  Weî^. 


(13)  >«Un  groupe  qui  préTente  le  paflage  du  fpcth  vitnux  en 
ntabUs  (ou  plutôt  du  fpath  réféiiiteux  en  tables)  à  celui  dont 
y>  les  criftaux  font  oûaédres.  Ici  les  oâaèdres  font  plus  ou  moins 
99alongés,  &  lesfommets  des  pyramides  qui  les  compofent  font 
M  plus  ou  moins  tronqués.  «  Forfi,  CataL  1772,  p.  37 ,  n*  157. 
Ce  groupe  eft  auffi  dans  le  cabinet  du  Roi.  Voyez  encore  Forfi^ 
Cdtai.  1780,  p.  55  f  n^  371.  M.  le  profe0eur  Hermann  a  obfervé 
de  ces  criftaux  de  fpath  féléniteux  fur  des  crabes  pétrifiés  de 
l'He  de  Sheppei.  •»  La  figure  eft,  dit-il,  celle  d'un  oûaèdre  af O0gé| 
f*  dont  les  fomme ts  des  deux  pynanides  foxtt  uonqués*  u 
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trad.alf.p.  167 ,  efp.  II  ;Démcfte,  Letn.  ▼ol.Ijp.^oo,  var.  x, 
Sage,  Elérn,  de  Min.  vol.  1 ,  p.  167 ,  efp.  IV,  &  p.  168 ,  cfp.  VI. 
UatTum  criftatum ,  feu  natrum  lapiiofum  fpathofum  decaeJram 
prifmaticam  apice paraUelo»  Linn.  Syfi.  nat.  1768, p. 90,11'' 6. 
Pfatrum  tryptarum ,  feu  namm  fpatkofum ,  cryjUUit  pardlieià 
truncatis  cpict  comprejfis.  Muf.  Teff.  p.  26 ,  n®  a.  CTyfaUu^ 
natrifbrmis  fpathofa  hyalina  feu  incarnata.  Amzu.  acad.  l , 
p.474,ïi««2,3,4itab.XVl,fig.i,4CM<»^*)-^^o^-  Gefn. 
de  fiiïur.  lapid.  p.  26.  Marmor  mttalUcum  druficum  crifUtum. 
Cronft.  Miiu  J.  19  C,  Gypfum  cry^alli fatum  crijlatum.  Wall. 
•  Min.  177:2,  p.  164»  var.  c,  fig.  16.  (A/û/a.)  Gypfum  aUum 
pondtrofum  cryjtalli fatum  crîftatum,  Litoph.  Born.  1^  p.  14. 
Gypfum  figuratum  lamellofum ,  lamellis  tiongatis  tetraedrU  mu^ 
gittibus  dupiicatis  ,  ex  Jndreasberg  Hercyniét.  Ibid.  p.  17. 

Cette  variété  ne  diffère  de  la  précédente,  qu'en 
ce  que  les  deux  pyramides  de  ro6bèdre  prilma- 
tique-des  figures  51 ,  53  &  62  de  la  planche  III, 
font  tronquées  plus  ou  moins  près  de  leur  bafe ,  de 
manière  que  la  portion  reftaate  de  chaque  pyra- 
mide offre  alors  un  plan  reSangulaire  plus  ou  moins 
large ,  ceint  par  quatre  trapèzes  en  bifeau  alterna- 
tivement plus  &  moins  inclinés  {PL  III 9  fig-  ^7& 
615).  On  peut  aufli  confidérer  cette  figure  comme 
un  prifme  hexaèdre  applati,  terminé  par  deuxfom- 
mets  dièdres  oppofés  ;  ce  qui  donne  deux  reSan- 
gles  également  oppofés  ,  ceints  par  huit  trapèzes 
en  bifeau.         ' 

Dans  les  prifmes  qui  proviennent  de  la  tronca- 
ture de  Toftaèdre  alongé  parallèlement  à  Tangle 
aigu(P/.i//,/g.  ^2)9  Tangle  formé  parles  bi- 
féaux  des  fommets  du  prifme  eft  de  77^  {PI.  111$ 
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\fig.  (Ti);  tandis  que  les  bifeaux  du  prifme  même 
donnent  un  angle  dô  105*^.  C*eft  tout  le  contraire 
dans  ceux  de  ces  criftauxdont  Toébèdre  s'eflalongé 
parallèlement  à  l'angle  obtus  (P/.  III ^fig.  3j  )  ; 
car  alors  l'angle  de  105°  appartient  aux  bifeaux  des 
fommets ,  &  celui  de  77°  aux  bifeaux  du  priûne 
{PLIII,fig.S7). 

Rien  n'eft  plus  rare  que  de  trouver  des  criftaux 
folitaires  de  cette  variété  :  cependant  j'en  poffède 
un  (14)  de  trois  pouces  de  long ,  fur  un  pouce  de 
large»  non  compris  les  bifeaux  quiont  deux  lignes  de 
largeur.  Les  criftaux  de  ce  fpath  font  ordinairement 
groupés  en  maflfes  très-pefantes,  où  les  tables  â 
bords  en  bifeau  font  tellement  engagées  &  ferrées 
parallèlement  les  unes  contre  les  autres,  que  l'on 
n'en  apperçoit  que  les  bifeaux  fuivis  d'une  portion 
du  prifme  plus  ou  moins  confidérablé.  C'eft  le  peu 
de  faiMie  de  ces  criftaux  qui  a  rendu  leur  vraie  forme 
méconnoiflable  à  la  plupart  des  Minéralogifles.  Ils 
n'y  ont  vu  qu'une  de  ces  criftallifations  indétermi- 
nées, qu'on  appelle  en  créus  de  coy;dénomina- 

(14)  Il  eft  repréfenté  de  grandeur  natuteHe,  pî.  XXXI,  fig. 2 
du  Règne  minéral  en  planches  coloriées  de  d' A  fiioiy,  La  figure  x  de 
la  même  planche  otfre  un  très-beau  groupe  de  ce  fpath  féléniteux 
iH  tables,  à  criftaux  pofés  de  champ,  très-ferrés  les  uns  contre 
les  autres ,  &  plus  ou  moins  engagés ,  de  manière  que  !a  plu- 
part ne  montrent  à  l'extérieur  qu'une  portion  de  leurs  pians 
rectangulaires  &  des  hifeaux  qui  les  terminent.  Ce  groupe  vient 
de  ia  mine  de  Friedrich- Jugafit,  près  de  Freyberg* 
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tîon  qu*il  faut  rëferver  pour  les  groupes  où  toutes 
les  faces  planes  ontdifparu.  Quant  zu/path/Sléid-^ 
Uux  en  tables^  fes  criftaux  ne  font  pas  toujours  aufB 
engagés  :  on  en  voie  même  dont  les  criiiaux  fepre- 
fentent  fous  différentes  inclinalfons  ;  ce  qui  met  â 
découvert  une  portion  très-confidérable  des  faces 
reâangulaires,  &des  bifeaux  qui  les  terminent. 

Ces  criftauac  font  tantôt  diaphanes  &  couleur 
d*eau ,  ou  d^aigue-marine  ou  rougeâtres ,  tantôt 
parfaitement  opaques  &  d^un  blanc  mat.  On  en 
rencontre  audi  de  jaunâtres ,  de  grifâtres ,  &  d*au- 
très  qui  tirent  fur  le  brun  »  par  le  mélange  des  ma* 
lécules  hétérogènes,  &  très-fouvent  métalliques» 
qui  y  demeurent  interpofées.  Us  font  très-communs 
dans  les  mines  du  Hartz ,  de  Saxe  &  du  Palatî- 
nat  (i$)*  Ils  ont  très-fou  vent  pour  bafe  des  crif- 
taux  de  quanz  &  des  pyrites  à  leur  furface.  Très- 
fouvent  encore  ce  fpath  féléniteux  a  fes  oriftauz 
comme  enfevelis  fous  une  croûte  plus  ou  moins 
ëpaiffe  de  mine  de  fer  fpathique  écailleufe  grife  ou 


(15)  Voyez  des  criftaux  de  cette  variété  qui  ferretit  de  gangue 
aux  mines  de  mercure  en  cinabre  du  Paiatinat ,  dans  Forft.  CauL 
^7^fP«3S^n^  ^51  ^  352,  fous  ia  faufle  dénomination  de 
tribaux  iz  filinitt  &  et  fpath  vitrtux.  Idem,  Catal.  1772  ,  p.  26  , 
»*»•  i5»-"53>  »59>  165»  172  &  178,  fous  le  nom  es  fpath  «- 
tnuxen  tables;  &  enfin,  idem,  Catal.  de  1780,  p.  51  âc  fuiv. 
ttof  346-353,  357-3^»  ^o«s  ie  nom  de  fpath  féléniuux.  CrAno- 
haris  indufag^o  aibo  kyalino  cryflallifaio ,  ciyjlallis  hexaeirii, 
apict  èpUnU  duobtu  compreffu.  Liioph,  Born.  II,  p.  140. 

brune 
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bnme  (16)  ;  enfin  cette  croûte  eft  fouvent  mélan- 
gée de  pyrites ,  de  criftaux  de  quartz ,  de  fpaihs 
calcaire  &  perlé  ^  de  ijpaiih  fuiible  en  cubes,  &c.  &c. 

Fknétc^.  Quand  Toâdèdre  prifmatique  à  fom** 
mets  cunéiformesyS^eft  alongé  parallèlement  à  Tan- 
gle  aigu  {Pi.  III ^fig.  62)  «  les  quatre  angles  fo-^ 
Ëdes  formés  par  la  rencontre  des  bafes  de  fes  py« 
ramides  reâangulaires ,  font  quelquefois  tronqués 
de  biais  ;  ce  qui  change  les  trapèzes  en  hexagones 
îrréguliers  ^  les  triangles  en  pentagones ,  &  rem- 
place les  quatre  angles  folides  par  huit  petits  plans 
triangulaires  (PU  III  Jig*  6j).  J'ai  cette  variété  fur 
le  même  groupe  qui  m'a  donné  Toâaèdre  alongé 
parallèlement  à  l'angle  aigu  (P/.  Ill^fig.  62). 

Fariétc  4*  Quand  au  contraire  Toâaèdre  prifma- 
tique à  fommets  cunéiformes,  s'eft  sdongé  parallè- 
lement à  l'angle  obtus  {PL  III ^fig.  ij  ) ,  il  arrive 
fouvent  que  les  quatre  angles  folides  formés  par 
la  rencontre  des  bafes  de  fes  pyramides  reâangu- 
laires ,  font  tronqués  net.  On  peut  alors  confidéret 
ces  criflaux  comme  ayant  un  prifine  quadrangu-» 
Iwe  rhomboïdal ,  terminé  par  deux  pyramides 


(16)  Voyez  d'Agoty  ,  Rèpit  minéni  en  planches  c^hriéa  , 
pl.XXIlL  Les  criftaux  qui  comporent  ce  groupe  font  incfuftës, 
pour  la  plupart ,  d'une  couche  de  mine  de  fer  Tpachique  écail-^ 
leufe  grife  ou  fauve ,  qui  paroît  devoir  fon  origine  à  ia  décom* 
pofition  du  fpath  perlé  en  petites  écaiiles  convexo-rhomboïdalei^ 
dont  ces  mêmes  groupes  font  trés-fouvent  încruftés. 
Tom  I.  Part.IL  Crifi.pUrr.  P  p 
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quadrangulaîres  obtufes ,  dont  les  plans  répondent 
aux  angles  du  prifme  (P/.  III ^fig.  33).  Les  plans 
du  prifme  font  des  hexagones  irrëgulîers  ;  chaqae 
pyramide  oi&e  deux  pentagones  alternes  avec  deux 
trapëzoïdes  produits  par  la  troncature  des  angles 
folides  des  bafes  de  Toâaèdre* 

J*ai  des  groupes  de  cette  variété  en  petits  crîf- 
taux  tranfparens  comme  le  plus  pur  criftalde  roche  ; 
ils  viennent  de  Sicile  ,  &  fervent  de  gangue  à  du 
ibufre  citrin  narif ,  dont  quelques*uns  font  même 
incruftés.  Parmi  ces  criftaux,  on  en  distingue  qui  ont 
Ja  troncature  de  leurs  angles  folides  plus  profonde; 
ce  qui  change  en  trapëzoïdes  les  pentagones  des 
fommets ,  dont  les  quatre  plans  font  alors  trapé* 
zoïdaux,  difpofës  de  manière  que  les  deux  plus  pe- 
tits fe  rencontrent  au  fommet  par  leur  angle  aigu  » 
&  les  deux  plus  grands  par  leur  angle  obtus  (PL  III, 
fig.6S) 

Fariité  S.  Spath  féléniteux  en  tables  »  où  le% 
quatre  angles  folides  de  la  bafe  des  pyramides  de 
Toâaèdre  prinûtif  font  légèrement  tronqués. 

EJfai  de  CrifiallographU ,  p,  159 ,  pi.  VI,  fig.  11  &  la;  Weîg. 
trad.  ail.  p.  167,  var.  2,  Démefte,  Letr.  vol»  1,  p.  ^5,Tar. 
a  ;  &  p.  501  y  var.  3.  Natrum  felenites  anguHs  truacaas  l^eéruu 
Linn.  Syfi.  aau  1768  9  p*  91 9  n*  9  /3  ,  fig.  i6. 

Cette  variété  ne  diffère  de  la  féconde  que  par 
.b  troncature  légère  des  quatre  angles  folides  du 
priûne  applati  ;  ce  qui  ajoute  quatrf^  petits  plai» 
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trapézoïdaux ,  &  change  en  hexagones  alongës 
les  trapèzes  des  bifeaux ,  tant  du  prifme  que  des 
fommets  (P/.  III ^fig.  68).  Elle  peut  dériver 
également  de  la  variétë  précédente  ,  parla  tron- 
cature du  fommet  de  Tes  pyramides  cunéifor- 
mes ;  ce  qui  change  le  prifme  quadrangulaire 
rhomboïdal  en  un  prifme  hexaèdre  applati,  tron- 
qué dans  fes  quatre  angles  folides.  Cette  variété  fe 
rencontre  fréquemment ,  ainfi  que  les  fuivantes  » 
avec  les  mines  de  mercure  en  cinabre  d'Âlmaden^ 
du  Paiarinat  &  du  Duché  de  Deux  -Ponts  (17). 
J*en  poflede  des  groupes ,  dont  les  criftaux  font 
incruftés  ou  remplis  de  cinabre  criflalUfé  d*un  rouge 
de  rubis. 

Variid  €.  La  variété  précédente ,  dont  la  tron- 
cature des  angles  folides  eft  plus  profonde  9  (ans 
cependant  entamer  les  reâangles  du  prifme;  ce  qui 
change  en  trapèzes  les  hexagones  alongés  de  tous 
les  bifeaux,  &  agrandit  les  quatre  trapézoïdes 
{PL  Illyjig.  39),  Quelquefois  le  prifine  eft  décaè- 
dre par  la  duplication  de  fes  bifeaux ,  dontchacua 

(17)  Voyez  ToT^,  Cotai  1772 ,  p.  1 15  &  fuiv.  nw  736-739 ,  fous 
le  nom  étfélinitc.  Ibid,  p.  27  &  fuiv.  n°*  154-156,  181 ,  fous  ie 
nom  de  fpath  vitnux  en  tables.  Idem,  Catal.  1780 ,  p.  51  &  fuiv. 
»**  353*355  9  368  &  369 ,  fou»  ie  nom  de  fpath  féUniteux.  M*  Weî- 
ge\  en  cite  une  variété ,  du  Hartz ,  dont  le  prifme  eft  décaèdre  par 
ia  duplication  de  fes  bifeaux  ;  ce  qui  change  l'hexagone  alongé  d« 
CCS  bifeaux  en  deux  trapèzes  accolés  par  leur  grand  côté.  Voye» 
Cl  trad*  alU  de  mou  EJjii  dt  Crift.  p.  167 ,  tab.  XI ,  fîg.  23  AB» 
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ofire  alors  un  double  trapèze  (PL  IH^fig^  CS)^ 
Cette  duplication  des  bifeaux  du  pnûne  change 
les  trapézoïdes  des  troncatures  en  hexagones  irré« 
guliers  (18).  Tai  ces  deux  modifications  d*une 
même  variété  dans  des  groupes  qui  fervent  de 
gangue  à  du  mercure  en  cinabre  du  Paladnat.  On 
en  trouve  au  Hartz  de  très-beaux  groupes ,  dont 
les  criAaux  ont  quelquefois  fix  pouces  8c  plus  de 
longueur  t  fur  une  largeur  proportionnée  (19).  Us 

C18)  C'eft  è  cette  Ttrîëté  qu'il  faut  rapporter  le  Tparii  pdaiit 
du  Haitx  9  dont  M,  Weigei  parie  dans  fa  trad.  aH.  de  i^Ejéû  h 
Crifi.  &  qu'il  a  repréfenté  tab.  XI  t  fig*  14  AB.  U  n'en  diffÈn 
qu'en  ce  que  la  troncature  des  angles  folides  eft  un  peu  plus  pro- 
fonde ,  de  manière  qu'elle  entame  un  peu  les  plans  reaangubsci 
du  prifme. 

(19)  Voye«  un  très-beau  groupe  de  cette  variété  (  d'Agoty , 
Plancktt  cohnétt  du  Règnt  minéral ^  3* Décade ,  pi.  XXlil),& 
la  même  en  très-petits  crillaux,  Forfi.  CauU  l'fio»  p.  54  ,  n"  36^- 
367.  C'eft  encore  à  cette  variété  qu^appartient  le  fpath  pciant 
ou  féléniceux  de  Royat  en  Auvergne ,  que  j'ai  décrit  dans  mon 
Effdi  di  Crifial/ograpAie ,  p.  159  ,  efp.  VI  ,fous  la  fauflè  déDomi- 
nation  de  fpath  p'uttux  prifmatiqut  compofl  é^un  prifme  tétraèdre 
ierminé  par  deux  pyramides  tétraèdra  dont  Us  pians  font  inëgauc. 
PI.  m ,  fig.  12 ;  Weig.  trad.  ail.  p.  179 ,  efp^  III  ;  Sage,  Blém. 
isMiii.  vol.  1,  p.  166, efp.  I  ;  'Démené ^ Lettres,  vol.  I,  p-gc^ , 
var.  6.  J'ai  reconnu  depuis  que  c'étoît  un  fpath  félénheuz  de 
la  variété  6,  mais  dont  les  deux  angles  aigus  formés  par  les 
bifeaux  du  prifme  avoient  été  caffés ,  ce  qui  lui  donnoit  l'ap- 
parence d'un  prifme  quadrangulaire  reâangleà  fommets  tétraè- 
dres. Les  plans  triangulaires  de  ce  fommet  n'etoient  que  la  parne 
fupérieure  des  trapézoïdes ,  leur  partie  inférieure  ayant  dilponi 
par  cette  caifure  accidentelle.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  doit  aui 
regarder  comme  des  crifiaux  incomplets  de  notre  variété  6  les 
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font  pour  rordinaire  incruftés  de  fpath  perlé  ^  ou 
de  mine  de  fer  fpathique  ëcallleufe  grife. 

Variittj.  La  variété  précédente  »  dont  latron* 
cature  des  angles  folides  eft  encore  plus  profonde  ^ 
au  point  d^entamer  les  plans  reâangulaîres  du 
prlime ,  qui  pour  lors  deviennent  oâogones:  il  ne 
refte  plus  des  bifeaux  de  chaque  fonunet»  que  deux 
petits  plans  triangulaires  ifocèles  (PA  lll,fi$^  6b). 
Les  plans  des  troncatures ,  de  trapézoïdaux  qu*Ûs 
étoient  dans  la  variété  précédente  »  deviennent  ici 
des  hexagones  irrégulieîs  (ao)*  Dans  cette  variété 
le  prifme  peut  auffi  devenir  décaèdre  par  la  du* 
plicarion  de  fes  bifeaux  ;  ce  qui  chaxige  les  hexa- 
gones irréguliers  dça  tronpatuies  en  oâogones  tr« 

'      '       '  :    ■  ^  ^»^t^^  f  ■        ■■■■■■       Il 

deux  faivans  ,  dont  M.  Weigel  a  fait  la  Xi*  &  Ta  XIU*  efpèQe 
des  gypfes,  p.  k;7  ^  158  de  fa  trad.  ail.  de  mon  Ejpd  dt  CnfL 
Çypfum  c^ftallifatum  aWum,  ùolumiA  tUfOidrA,  làttnhut  étqufh 
Ubut^i^iet  iitêro,  èplams  iuobus  trigonis ,  lyHlifort  Langué- 
éoceiée,  in  0^1116^  Lîtoph^  Bon),.  II ,  p.  85*.  —  ^ly^aJHfaftm  al- 
hum ,  prifinatct€traeiro  utrinque  ûpiçt  utraedro,  itiftruêlo ,  èStrott' 
ùan  Scotia.  Ibid^  Peu^étre  ck>i^on  rapporter  la  première  de  ces 
fonnes  à  l'o^^re  prifmatique  &  non  tronqué  du  fpath  féf  éni^ 
teux ,  qu'on  peut  auffi  conftdérer  comme  un  prifme  tétraèdre  à 
ibmmets  dièdres  QFL  Ul»  fig^  53  &  63)  ;  &  la  féconde  à  l'une 
des  modifications  de  la  variété  4.  (P/«  IJh  fis*  SS  ^^  5^0 

(20)  »*  Icotfque  la  troncature  dM  quatre  angies  folidés  eft  fort 
f»  profonde  1^  les  quatre  petits  tétragpines  deviennent  des  liexa- 
rvgones,  les  plans  lajtges  d^  prifme  des  oâogones  ,  4;l  les  bi« 
M  féaux  de  chaque  exQrémi(é  de  petits  pians  triangulaires*  «  Dé- 
çiefte,  Leffra ,  vol.  1,  j.  501 ,  var..  3..  Voyiez  ^orfi*  Catal*. 
i7«OtP-534»*a«5k 
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réguliers.  J'en  ai  vu  de  très -beaux  groupes  en 
criflaux,  tantôt  diaphanes  &  tantôt  d*un  blanc  mat^ 
des  anciennesfouilles  du  Haru.Ils  font  aujourd'hui 
partie  du  cabinet  du  Roi. 

Faritti  8.  Là  variété  précédente  «  encore  plus 
tronquée  dans  fes  quatre  angles  folides  ^  au  point 
que  les  bifeaux  des  fommets  du  prifme  ont  entiè- 
rement difparu;  ce  qui  change  les  faces  oôogones 
du  prifme  en  hexagones  alongés ,  &  les  hexagones 
des  troncatures  en  pentagones  {PL  llï^fig.  (T/): 
le  prifme  n^eft  plus  alors  terminé  que  par  oes 
fommets  dièdres  à  plans  pentagones  (21).  Si  le 
prifme  eft  décaèdre  par  la  duplication  de  fes  bifeaux» 
les  pentagones  des  troncatures  fe  changent  en 
heptagones.  Ces  criftaux  fe  rencontrent  au  Haitx 
avec  les  précédens. 

Variéti  ^.  Il  arrive  quelquefois  que  lecrifbl  de 
la  variété  5  a  fes  bords  aigus  de  77*^  légèrement 
tronqués  ;  ce  qui  change  en  pentagones  irrégu- 
Kers  les  trapézoïdes  formés  par  la  troncature  des 

(ai)  M  Un  grand  &  fuperbe  groupe  de  fpath  félénitrax  dôn 
Mphane,  en  lames  pofées  de  champ,  dont  les  bords  foni  en 
M  bifeau ,  &  ks  quatre  angles  fortement  tronqués ,  d'où  réfultens 
M  des  prifmes  hexaèdres  comprimés ,  terminés  par  des  fommets 
♦»  dièdres  à  plans  pentagones ,  lorfque  la  troncature  det  angla 
w  folides  eft  complète  ;  &  par  des  fommets  tétraèdres ,  iorfqu'eile 
»eft  incomplète;  des  anciennes  fouilles  du  Hartt»  8  pouces 
»>fur  7.  u  ForJI.  Cotai.  1780,  p.  53  ,  n*  361.  Ce  groupe  s'eft 
vendu  230  lîv,  i  f.  J'en  poffède  un  dont  les  criftaux  font  d'ui 
gris  noirâtre ,  ayec  une  bordure  blaocbe  ;  de  Saxe. 
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quatre  angles  fblides  du  prifme.  Aînii  »  dans  les 
criftaux  dont  le  prifme  s^eft  alongë  parallèlement 
à  Tangle  obtus  >  cette  troncature  des  bords  aigus 
ajoute  au  prifme  deux  re6langles  linéaires  »  en  di- 
minuant d'autant  les  hexagones  des  bifeaux;mais 
les  fommets  du  prifme  reftent  tétraèdres.  Dans  les 
criflaux,au  contraire»  dont  le  prifme s^eft  alongé 
parallèlement  à  Tangle  aigu^  le  prifme  refle  hexaè- 
dre, tandis  que  les  fommets  deviennent  pentaèdres 
par  la  troncature  de  leur  bord  aigu  (P/.  III ^fig^ 
<Î7).  Quelquefois  le  plan  reâangulaire ,  produit  par 
cette  troncature  de  Tangle  aigu  des  fommets ,  a  fes 
bords  furtronqués  ;  ce  qui  ajoute  à  ces  fommets 
quatre  petits  trapèzes  en  bifeau  (P/.  III  ^fig.  C8). 
J^ai  ces  différentes  modifications  de  la  variété  9 
fur  des  groupes  de  fpath  féléniteux  mêlés  de  ci- 
nabre des  mines  du  Palatinat* 

Variiti  /  o.  Dana  les  groupes  de  la  variété  4  »  j'ai 
dit  qu'on  remarquoit  fouvent  des  criflaux,  dont  le 
prifme  quadrangulaire  rhomboïdal  étoit  terminé  par 
des  fommets  tétraèdres  à  plans  trapézoïdaux ,  qui 
lépondoientauxangles  du  prifme(P/*///,/g',  35). 
Or,  il  arrive  quelquefois  que  les  quatre  ^gles  ou 
bords  du  prifme  fant  tronqués  net  ;  ce  qui  produit 
quatre  reôangles  alternes  avec  quatre  hexagones 
alongés  peu  réguliers,  pour  les  huit  faces  du  pxiâne» 
&  change  en  même  temps  les  trapézoïdes  des  forii* 
mets  en  quatre  pentagones  mégaux ,  dont  les  plus 
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grands  fe  rencontrent  avec  tes  plans  le&m^iûaSte» 
du  prifme  «  produits  par  la  troncature  de  fes  bonb 
aigu$,  tandis  que  les  phis  petits  fe  rencontrent  avec 
les  plans  reâangukdres  du  prifme  produits  par  h 
troncature  de  fes  boçds  obtus  (PL  Illffig-  ^s). 
D'autres  fois  le  prifme  quadrangulaire  rhomboîchl 
eft  tronqué  très  profondément  dana  un  de  fes  borâi 
aigus ,  &  très-fuperiiciellementdans  loutre ,  de  forte 
qu'il  en  réfuhe  un  prifme  fubhexaèdre  ,  formé  par 
un  plan  reâangulaire  entre  deux  trapèzes,  du  côté 
où  la  troncature  eft  la  ptus  profonde  »  &  par  un 
re6langle  linéaire  entre  deux  hexagones  alongés 
fort  irtéguliers ,  du  côté  où  la  troncature  eft  laph» 
légère.  Les  fommets  tétraèdres  qui  terminent  ce 
prifme  ,  offrent  chacun  deux  hexagones  irr^ulien 
de  dimenflons  fort  inégales,,  ahernes  avec  des  trian*« 
gles  fcalènes,  qui  font  ta  portion  reftante  des  trapé- 
zoïdes  entamés  par  h  plua  profonde  de»  troncatures 
(P/.  ///,  fig.  yo).  J'ai  décrit  un  très-beau  œMàt 
cette  variété  9  rempli  de  petits  criftaux  deônabre 
(22),  Il  fait  ^éWellement  partie  du  cabinet  du  Roi, 
, , 1  ■      ' 

(aa)  Vjoyes  \k  Catak  de  ForlL  1772  ^  p.  116,  n*  740.  Il  y 
eft  décrit  f^us  Se  np^ni  de  féUnitt  méiée  de  cinabre  crîfiaUîB 
du  Palatinat,  »»Ç'efl  un.  ppfniç  fubhexaèdre»  qui  pofott  pen- 
aitaédre  par  le  peu  de  largeur  d\ine  de  fès  fîices.  Des  fix  pans 
M  qui  compofent  ce  prifme  »  deux  font  reâangtes }  le  phis  laix^ 
V  eft  entre  deux  trapéies  ;  le  plus  étroit ,  qui  hiî  eft  oppofé  ,  fr 
>»  trouve  entre  deux  plans  pentagones,  quî.feroîent  hexagones 
M  S  ce  |>rif|ne  i^yoit  foa  a^tre  pyramide.  Des  quatre  ]piam  tfi 
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Vaniti  1 1 .  Spath  félëniteux  en  fegmens  de  prifmes 
rhopiboïdaux* 

GjfpfameryfiallifatamaUmn^pûCim  rkomUurn,  thùmhis  ApreJ/ism 
Licoph.  Bon).  I ,  p.  i6«  (M.  Weigei ,  dans  la  traduâ.  ailcm. 
de  mon  EJfai  d$  CriftalL  en  a  fait  fa  première  efpèce  des  cri^ 
taux  gypfeux  9  p*  150.  )  Oypfum  figuratam  lameliofam ,  lamtllu 
ietraMs  atUt ,  iiaphanit  uauijpmts.  Ibid.  p.  17,  Weig.  trad. 
ail.  p.  163 ,  n*  s*  Ciyftallus  gypjta  Thomhta^uJTtm poâierofis 
fubpellttcidis.  Scop,  Ctyfi.  Hung.  p*  87,  n®  307  ,  tab.  VlU» 
fig.  3«  Eadem ,  ujftr'u ptlluciiis ,  tenuibus ,  aîtidism  Ibid*  n*  31 X  9 
tab.  VUI 9  6g.  5» 6 , 7 , 8.  Spath  féténiteux  en  lames  rhombof» 
dales.  Démefte,  Lettres,  voL  I,  p*  504,  var.  l. 

Ce  ne  font  point  ici  des  parallélipipèdes  rhom- 
boïdaux  ^  termines  par  fix  plans  rhombes  ou  rhom- 
boïdaux  comme  le  cnJlal(£IJland€ ,  mais  des  feg- 
mens plus  ou  moins  épais  du  prifme  rhomboïdal 
de  Toâaèdre  cunéiforme  alongé  parallèlement  â 
Tangle  obtus  {PI.  III  ^fig.  ij  &  ii  )  ;  c'eft  pour- 
quoi ces  fegmens»  foit  que  leurs  côtés  les  plus 
étroits  foient  égaux  (  PL  Ill^fig.  yi  ) ,  foit  qu'il  y 
en  ait  deux  plus  courts  que  les  deux  autres  {PI.  II Ip 
fis*  7^)  9  ^^^  toujours  leurs  deux  angles  aigus  de 
yf  ^  &  parconféquent  les  obtus  de  103^  Des  fix 
plans  qui  compofent  ces  fegmens  «  il  n'y  en  a  ja- 
mais que  cleux  qui  foient  rhombéaux  ou  rhomboï- 
daux  ;  les  quatre  autres  font  reAangulaires.  Ces 
derniers  qui  repréfentent  les  côtés  du  prifme  rhom- 

9»  forment  la  pyramide,  deux  oppofés  font  hexagones,  mail  mé- 
»*gaiix  dans  leurs  dimenfions^Ies  deux  intermédiaires  font  ft»* 
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boïdal ,  font  înclinés  parallèlement  deux  à  denx^ 
&  cette  incllnaifon  détermine  la  figure  rhombol- 
dale  des  deux  autres  plans  qui  forment  les  extré- 
mités fupérieure  &  inférieure  de  ce  même  prifine. 
Ceux-ci  qui ,  dans  lefpathféléniceux ,  font  toujours 
les  plus  larges ,  font  aufli  parallèles  entre  eux» 
mais  perpendiculairement  à  J*axeduprifme;  ce  qui 
détermine  la  figure  reâangulaire  des  quatre  petits 
côtés ,  de  même  que  ceux-ci ,  par  leur  inclinaifon 
mutuelle ,  déterminent  la  figure  rhomboïdale  des 
plans  extrêmes  »  avec  lefquels  ils  fe  rencontrent  à 
angles  droits. 

Ces  criftaux  de  fpath  féléniteux  »  que  nous  pou- 
vons confidérer  comme  des  fegmens  de  prifines 
rhomboidaux  de  différens  diamètres  par  des  tron- 
catures perpendiculaires  à  Taxe  du  prifme  »  fe  trou- 
vent tantôt  en  lames  minces ,  tranfparentes ,  blan- 
ches ou  bleuâtres  9  dans  les  mines  de  Schtmnhi 
en  Hongrie  (23)  ;  tantôt  en  lames  peu  épaiffes 
d*un  blanc  mat  (24) ,  ou  d^un  blanc  jaunâtre  » 

(23)  Gypfum  figaratam  lamtllofitm  lamellls  ptUuciiis  tttrûxins 
taruUfunùbus  ,  adSchtmnii  Hun  g,  inf.  Litopb.  Born.II,  p.  86* 
M.  Scopolî  en  cite  plufieurs  groupes ,  les  uns  de  PûcherftolM  k 
Schemnicz ,  Cryjl.  Hung.  p.  88  ,  tab.  VUI ,  fig.  5  ;  les  autres  de 
Kremnitz ,  ihid,  fig.  6 , 7 , 8.  Spath  féléniteux  en  iames  rbomboc- 
dales  entièrement  diapbanes  ,  &  couleur  d'aigue-marine,  de 
Scbemnîtz.  For^,  Cat4,  1780,  p.  55, ti»  375. 

(24)  Gypfamfigurauim  lamellofum  lamellis  majorihas  opatis  «/- 
hh  ,  i  Pacheifioln  SchémnixiL  Litopb.  Bom.  I,  p.  17.  -—  lamé- 
lû  albis  opacis  tttroidris»  Ibid«  U  >  p«  86. 
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telles  que  celles  qui  fervent  de  gangue  aux  blendes 
tenant  argent ,  de  Kapnick  en  Tranfilvanie  (15)  ; 
on  en  voit  de  ces  mêmes  couleurs ,  mais  en  feg- 
mens  beaucoup  plus  épais  &  plus  volumineux  » 
qui  font  entremêlés  avec  la  mine  d'antimoine  grife 
criftallifée  ,  de  Fdfobanya  dans  la  Haute-Hon- 
grie (26)  :  ces  derniers  font  fouvent  traverfés  par 
les  aiguilles  divergentes  de  la  mine  d'antimoine 
grife  qui  les  accompagne  (27).  On  en  rencontrera 

(25)  GypfitmfigurauimlamtUofitmlamellis  majoribus  dlaphanis^ 
mellei  coloris ,  è  Kapnick  Tranfdvania.  Litopb.  Born.  I ,  p- 17  » 
D'Agoty  ,  Régnt  minéral,  2*  Décade,  pi.  XUI ,  fig.  i.  Forf. 
CataL  1780,  p.  106,  no»  741-745- 

(26)  Gypfim  cryltalli fatum  nivtum  opacum  rhomhtum ,  rhomhis 
deprefis ,  Filfobanne.  Litoph.  Born.  I ,  p.  16  ;  Scop.  Cryjl.  Bung. 
p.  87 ,  tab.  Vm , fig.  3  ;  D'Agoty ,  Régne  minéral,  2*  Décade, 
p.  26,  pi.  XIII,  fig.  2. 

(27)»^Mîned*antnnoîne  criftaîlifée  en  très-longues  aîguffles 

w  divergentes  autour  de  difFérens  centres EHes  font  entre- 

»>  mêlées  de  larges  tablettes  rhomboïdales  d'un  fpath  féiéniteux 
»»  diaphane  &  coloré ,  dans  lequel  font  implantées  les  aîguillea 
w d'antimoine,  qufîe  traverfcnt  fouvent  de  part  en  part.  Ce» 
«rhombes  de  fpath  féiéniteux  étant  pour  l'ordinaire  plus  dia- 
w  phanes  vers  les  bords  que  vers  le  centre ,  paroiflent  formés  de 
»»  plufieurs  rhombes  concenuiques,dont  les  extérieurs  devi-nnent 
>»  fouvent  hexagones ,  par  la  troncature  naturelle  de  deux  des  an- 
»»gl.e8  oppofés  du  rhomboïde.  Les  plus  grandes  de  ces  lame»  , 
»»  ont  près  de  deux  pouces  de  largeur  ,  fur  environ  trois  ligne» 
Md'épaiffeur;  mais  il  y  en  a  de  fî  petite»,  qu'elles  échappent  & 
«lavue.DeF«//o3fl*ytf.«Forft.Catal.  1780,  p.  123, n**  874;  & 
ihii.  no»  875-881.  Voyez  un  très-beau  groupe  de  cette  efpèce, 
repréfenté  pi.  XXXVII,  %  1  de  la  4*  Décade  du  Régnt  min^ 
rai  tn  pknchu  coloriées  de  d'Agoty. 
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6o4       Spath  sÉLii^iTEux. 

Schemnîti  qui  font  plus  ou  moins  mélangés  de 
pyrites  &  d*un  gris  bleuâtre ,  ou  mâme  parfaite- 
ment diaphanes  vers  le  centre  ,  tandis  que  les 
bords  de  ces  criftaux  font  opaques  ou  d*un  blanc 
mat  (28).  Enfin  ces  criftaux  hmelleux  font  quel- 
quefois groupés  parallèlement  à  Tangle  obtus  du 
rhomboïde  »  de  manière  à  former  un  ou  plufieucs 
angles  rentrans  par  rintermprion  que  hiflent  entre 
eux  les  angles  aigus  (i9)- 

Fariitit  2.  Spath  féléniteux  en  lames  hexagones, 

meliùfitm  a&um ,  iamillis  ptliucidis  ktxûtdus^  Iiu>ph«  Boni.  F, 
p.  17  ,  tab.  I  y  fig*  10.  —  lamellis  craffiorihat  ftllaciiis  fhi  iw 
pofitis.  Ibid»  11 ,  p.  87* -—  lamellis  kexaidris  margantmcà$  fé- 
taudis».  Ibxd.  Gypfum  ctyfiallifaXum  lamdlofiim  »  Umtiiu  tnBis 

()8)  CypfamfigMraîMm  lamellafam^  tamtlVutttrmUnsaOisafir 
eis,  oaeleù  diaphaaQ  >  i  MiehaeUsfiiUa  Schtmaiiii.  Litoph.  Bon.  I^ 
p.  17 ,  tab.  I  »  fig.  9.  Ctyftallas  gypfea  »  rhoaihta ,  ttfftntfakpûkf 
€i£s  pyrite  iaeraftatis  ,  auLrpnans ,  nuirgine  laSea  aada*  Scop. 
Cryfl.  Httttg.  p.  87,  n*  309,  pi.  VIII,  fig.  4.  nRAûmii,  dit- if» 
f*fimal  plans ,  iiptrfimodo  locati  geraat  plana  m^lora  «c  •ppo§îta, 
npyritofo  pollint  adfptrfa ,  dam  margiaalia  aada  faat  »  apau.  €f 
9f  lûQeo  colon  tinfta.  ^  Ibid.  Badam  ufftnsfuhopacis,  laBùs^fynta 
andiqae  incniftatis^  Ibid«  p.  88 ,  n*  310;  d'Agoty  ,  Règat  miaé* 
rai,  3«  Décade,  p.  a6,  pi,  XUI,  fig.  4  -^  Galois^  CataL  i78Qt 
p. 5a,  n»  393. 

(29)  n  Spath  félëniteux  rhonboîdal  en  femes  d\in  pouce  de 
M  largeur  &  au  deflbus,  fur  deux  lignes  au  plus  d'épaîfleur, 
Mpoféet  de  champ.  Elles  font  diaphanea ,  d'un  jaune  pile,  êe 
»  forment ,  par  leur  agrégation ,  plufieurs  angles  rentrans.  De 
M  Kapnidt  en  Tranfil vame«  m  Forfi^  (ktaL  1780  >  p«  SS  »  ^*  iT^ 
«5  373' 
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éhniJiëm  partem  ûexûgoni  rtpr^tftntantibus,  WalL  Min»  17719 
p.  164  y  var.  i»  fig.  la,  (Ce  n'eft  qu'un  fragment.  )  ^  tamtilu 
àexagonis  crqjporibus  «  iategns  vtl  dimidiatis ,  in  figuram  ftrè  pa- 
talUHpiptitam  concnn$^  (bick  var.  ê,  fig.  17  ;  Weig.  tra<L 
«IL  p.  163^  !)«•  2  &  4. 

Cette  vaiîëtë  n^eft  qu^une  très-lëgère  modifica- 
tion de  la  précédente  »  puifqu'elle  n^en  diffère  que 
par  la  troncature  plus  ou  moins  profonde,  foit  des 
deux  angles  a^us  {PI.  Ilîyfig.  73  )  »  foit  des  deux 
angles  obtus  du  prifme  rhomboïdal  [PL  lll^fig. 
y^.  Dans  le  premier  cas ,  qui  eft  le  plus  commun^ 
les  deux  fommets  de  Thexagone  font  les  angles  du 
prifme  qui  n^ont  point  été  tronqués  9  &  qui  donnent 
par  conféquent  Tangle  obtus  de  103^  C'eft  au 
contraire  Tangle  aigu  de  77^  qui  fe  trouve  aux  fom- 
mets de  rhexagone  »  fi  la  troncature  s^eft  faite  fur 
les  angles  obtus.  Les  criftaux  de  la  première  modi- 
fication font  communs  dans  les  mines  de  Sclumnît[. 
Ils  font  tantôt  opaques  (30) ,  tantôt  diaphanes  & 
couleur  d^eau  ;  mais  le  plus  fouvent  ils  font  dia- 
phanes vers  le  centre  »  opaques  &  d^un  blanc  mat 
vers  les  bords  (3 1  )  ;  en  un  mot  on  y  rencontre  tous 

C30)  Oypfitm  figuratam  iamtUoJkm  ,  iamelUs  hexaedns  opûcit 
majanhis,  èFacherJiolht  SchemniiiL  Lîcoph.  Bom.I^p.  17.  J'en 
polTéde  un  groupe  en  petites  lames  verticales  fur  de  la  galène 
<le  la  même  minière,  PiuGeurs  de  ces  criftaux  ont  leur  partie 
inférieure  roafquëe  par  la  galène ,  ce  qui  leur  donne  Tapparenoe 
de  moitiés  d'hexagones,  ainfi  que  Wailerius  les  a  décrits. 

CsO  Oyft^tUiugfpfit,  kixafQM,  tefftriê  ^aucis  fubpcUuddis 
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6o6  Sfath  s£léniteû£ 
les  accidens  que  nous  avons  remacquésdans  la  va* 
riété  précédente.  Quant  aux  fegmens  du  prifime 
rhomboïdal  qui  font  devenus  hexagones  parla  tron- 
cature des  angles  obtus,  on  les  trouve  dans  les  mines 
de  if  tf/'w/VA:  &  de  JRg//î>*^ii2y  tf  (  3  2) ,  &  il  n'eft  pas  rare 
de  voir  dans  leur  centre  des  rhombes  concentn- 
ques  plus  ou  moins  diaphanes  que  les  bords  »  en« 
forte  qu*on  prendroit  quelquefois  les  troncatures 
de  leurs  angles  obtus  pour  des  caflfures  acdden* 
telles ,  fi  ces  lames  ne  préfentoient  auffi  vers  leuis 
bords  des  hexagones  parallèles  à  Thexagone  formé 
par  les  côtés  extérieurs  du  fegment  (3  3  )• 

nitidis ,  margine  opacis  laSeis,  Scop.  Ctyji,  Hir/r;.  p.  94,11^330. 
tab.  IX ,  fig.  9.  Voyez  Forft.  CataL  1780,  p.  55 ,  w*  376-37*; 
Gafoîs,  CataL  1780,  p.  52 ,  n<>*  294  &  295;  d'Agoty,  Jfcèfiw 
pdnéral,  2^  Décade,  p.  26,  pi.  Xill,  fig.  3. 

C32)  >*  Spath  féléniteux  en  criHaux  plus  petits  &  pfus  en|a- 
»gés,  moins  diaphanes  vers  leur  centre  que  dans  leurs  bords. 
»»Piufieurs  de  ces  crîftaux  font  tronqués  dans  deux  des  angies 
*t  oppofés  du  rhomboïde.  Leur  couleur  eil  blanchâtre.  De  Kap- 
w nick  en Tranfilvanie.  •«  For^,  CataL  1780, p.  ^^ ,  n*374.  Voyf% 
cî-deflus  ,p.  603 ,  note  27.  J'en  ai  deux  fulitairet  à  ibombe  cen- 
tral très-diftinâ,  plus  opaque  que  les  bords,  de  Fcijbkjr^f. 
J'en  at  vu  aufli  de  Packerfloln  à  Schemnitx;  mais  ces  cri(buX| 
à  bords  d'un  bfanc  mat,  font  groupés  de  manière  qu'ils  foraienC 
par  leur  as^égation  des  lames  oâogones ,  dont  les  deux  grands 
côtés  font  en  dents  de  foie ,  par  les  angles  rentrans  que  iaîflefic 
entre  eux  les  angles  aigus ,  tandis  que  les  deux  plus  petits  cotés 
ou  fommets  de  ces  lames  oâogones  préfentent  la  troncature  de 
l'angle  obtus.  Ce  groupe  fait  panie  de  la  belle  coUcâion  de 
minéraux  de  M.  Beifon* 

C33)  Tejferit  plans  diverfim9dè  «iiM  ,  poriéi  nuiRUaduû» 
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FarUié  tj.  Il  arrive  quelquefois  que  les  fegmen» 
des  prifmes  rhomboïdaux  de  la  variété  11,  ont 
leurs  angles  obtus  tronqués  de  part  &  d'autre  en 
bîTeau  (P/.  Ill^fig.  yi);  ce  qui  ajoute  à  cette  va- 
riété quatre  triangles  ilbcèles  en  bifeau,  change  en 
hexagones  les  deux  grandes  faces  rhomboïdales, 
&  les  quatre  reôangles  des  côtés  en  pentagones 
alongés.  Ceft  un  paflage  à  la  variété  fuivante, 
avec  laquelle  ces  criftaux  font  fouvent  réunis  fur 
le  même  groupe  »  dans  les  mines  de  Kapnick  en 
Tranfilvanie. 

Variété  14.  Ceft  la  variété  précédente  plus  alon* 
gée  »  &  devenue  priûnarique  par  Taccroiflement 
du  rhomboïde  parallèlement  à  Tangle  aigu.  Cette 
variété  9  transformant  en  trapèzes  les  bifeaux  trian* 
gulaires  »  rentre  exaâement  dans  la  8^.  (ci-defliis 
pag.  598  )  »  dont  elle  ne  diffère  que  par  les  fom« 
metsdu'prifjoie  hexagone  qui  font  ici  légèrement 
tronqués  {PL  III  y  fig.  yC).  Par  cette  troncature 
qui  ajoute  un  reâangle  linéaire  à  chaque  extrémité 
du  prilme  »  fes  faces  hexagones  deviennent  oâo- 
gones.  Cette  légère  troncature  de  Tangle  aigu  des 

ita  tamtn  ut  htigitudo  maxima  pîx  uncialis  fit»  Harum  erajptiei 
lineâ paulà  major,  margo  la&eus nec ptllucens ,  fiiperficiet perpétua 
polita ,  ttitens ,  lineas  opacas  #  la9eas  ,  marginalibus  parallelas 
gerit,  ac  /?  teffera  iittrà  ttjferam  fepulta  ejfet;  aiiquando  apex  ttf- 
ftrài  bifidus  eji,  &  tuoc  eiiam  anguii  verticales  intrà  eamdem  fepulti  » 
èifidi  adpareot.  Pondère  infigni  accedit  ai  Jpathitm  fctutcnfum. . 
%0P*  ^7 fi*  ^«i*  P*  H  »  A""  33^ 
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6o9  Spath  SÉLiNiTiirx» 
fegmens  rhomboïdaux,  peut  auffi  fe  rencontrer 
dans  la  variëté  précédente.  Si  elle  devenoît  aflez 
profonde  pour  changer  en  triangles  les  pentago** 
neSf  onauroit  Toâaèdre  cunéiforme  à  py rampes 
féparées  par  un  prifme  quadrangulaîre  reâangle 
(PL  lll^fig.  a  4)  ;  mais  le  n'ai  point  encore  obfexvé 
cette  variété  dans  le  fpath  féléniteux  (34}.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  l'apparition  des  bifeaux  fur  l'angle  ob- 
tus des  fegmens  rhomboïdaux ,  ne  peut  fe  fiaôre  (ans 
que  les  angles  aigus  ne  viennent  alors  prendre  la 
place  des  angles  obtus^  &  vice  vtrfd.  Pai  cette  va- 
riété fur  un  même  groupe  avec  des  criflaux  de  la 
variété  1 1  »  des  mines  de  Kapnick. 

[i}3  Cristallisation  indéterminée. 

Vanéti  iS.  Spath  féléniteux  lenticulaire  ou  en 
crêtes  de  coq. 

hturia  phoJpAorea ,  feu  maria  lapidofa  fpathofa  ûggrtpiu  Itana- 
laris  Utttricofi-fiffilis  fiièefferpefcens.  Linn.  SyfL  net.  i  TlW  > 
p.  99,  n*  6«  Qypfitm  irrtgulart  fpathofum  frmjimiuu  WdL 
Min.  1772 ,  p.  161 ,  fy.  74*  --^irreguiare  lameUêfum  »  caUiaêr 
tam  in  teaehis  lauas.  Idem  y  ï  edit.  fp.  54.  MaraMW  mualU-^ 


(34)  Voye«ci-deffu8,p,  596,  noce  19.  Je  regarde  auffi  c 
très-douteufe  Pexiftence  des  ipachs  féiénîteux  en  pnfmes  téxnè- 
dres  rhomboïdaux  tronqués  aux  deux  bouts ,  &  en  pyramides 
triangulaires  tronq[uées  ou  non  tronquées.  Dén:efte,  Lettres, 
vol.  I,  p.  505,  var.  3  »  &  P*  506,  yar.  4 ,  donnés  d'après  les 
^f(-  5  ^  3  <I«  ^  p'*  I  ^^  Litùpk.  Born.  Voyesci-defius9p.465t 
note  27. 

C9^ 
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tam.  Aô,  Stockh.  175J.  Cronft.M/ff.S.  18,  n«  a.  Phofphoriis 
feupetralucida  Bononienfis,  Bocc.  Nat.  224.  Lapis  Bononienfis  , 
Daie  Pharm.  p.  48.  Lapis  iltuminabilis»  Aldrov.  Muf.  p.  68S. 
'  LitophofphoTUs  feu  phofphoras  tiativus^  Baum,  Min,  I,  p.  204* 
Lapis  Bononienfis  à  centro  ad  circamferentiam  firiatuSé  Cappeif» 
Prodr.  cryft.  p.  33.  Gypfum  ponderofum  cinerafcens ,  fpathofum 
opacam  pAofpkorefiens ,  ai  Bononiam  ïtalia,  Litoph.  Born.  II  ^ 
p.  85.  —  ponderofam  fpathofum  cineream  Ef  ruiefctns,  ibid» 
Pierre  de  Bologne.  E£ai  de  Crift.  p.  152  ;  Weigel ,  trad.  alL 
p.  170  ;  Démefte ,  Lettres ,  vof .  I ,  p.  502 ,  var.  4* 

Ce  fpath  félénîteux  a  beaucoup  de  rapport  avec 
celui  de  la  variété  i ,  qu'on  a  aufli  défigné  fous 
le  nom  Ae  fpath  en  crêtes ,  lorfque  fes  lames  car- 
rées à  bords  en  bifeau  étoient  profoildément  en- 
gagées &  ferrées  les  unes  contre  les  autres.  Celuî-ct 
en  diffère  en  ce  que  Tagrégation  des  lames  crift^l- 
lines  eft  fi  confufe,  qu'on  n'y  diiHngue  plus  aucune 
face  plane  déterminée ,  mais  feulement  de  petites 
maffés  orbiculaires  ou  lenticulaires,  plus  ou  moins 
ëpaiffes ,  ferrées  les  unes  contre  les  autres,  de  même 
que  dans  les  félénites  ^  \esfpaths  calcaires  &  les 
quartes  dits  en  crêtes  de  ccq.  On  diffingue  cesfpaths 
féléniteux  de  la  lelénite  de  même  forme ,  par  leur 
pefanteur  beaucoup  plus  coniidérable  a  volume 
égal  ;  du  fpath  calcaire  ,  en  ce  qu'ils  ne  font  point 
effervefcence  avec  les  acides  ;  &  enfin  du  quartz 
lenticulaire ,  en  ce  qu'ils  ne  donnent  point  d'étin- 
celles avec  le  briquet. 

Ces  fpaths  féléniteux  en  lames  confijfes  font  9 
de  même  que  les  précédens,  fréquemment  incruftés 

Toïïu  L  Part.  II.  Crifi.  pierr.  Q  q 
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6tù  Spath  Sihivtrzxix. 
de  pyrites  (3  5).  H  y  en  a  de  blancs  (36)  9  de  gris, 
de  jaunâtres  (  37)  &  de  rougeâtres  (38).  On 
nomme  fpàth  fiUnktux  tm  rofr  (39)  »  ceux  dont 
lesfeuîllets  font  très-minces  &  ferrés  les  uns  contre 
les  autres  autour  de  différens  centres.  Ces  mêmes 
ieuilleu  fe  concentrent  fourent  en  homks  lamcl- 
itufts  (40)  9  telles  qu^on  en  rencontre  dans  Fai^ 


(35)  Çypfif^  figuratam  Umetiofum  fbPtfitBS  ,  pfnu  cryfÊik* 
fato  adfperfam.  Litoph.  Born.  Il, p.  87. 

^[36)  Gypfiim  figuratum  lamellofum ,  lamdRs  cnfiaùs  mùonks 
àfhis  BpQcis  ,  é  Pacherjhlft  ScAemtiixU,  Ibid. 

J'en  \H>(fêde  un  irès-beau  groupe  <iolit  h  brie  eft  clMi«ée 
d'impreilions  cubiques  iaiffées  par  des  cubes  pyriteuKi  é^lfim 
près  de  Freyberg.  Une  autre  nriiiiére  de  la  dire^on  de  ÏVe?- 
èerg  )  appelée  L9wf(^gtnirÊ^ ,  a  IborAl  iftiè  oiÉtrfe  VtfiéK  h- 
déterminée  de  ce  néme  fpÉth)  qui  imite  ê  paifaîtcnieiit  la  mim 
de  plomh  blanche  à  givs  6f  hngs  pri fines  cmukUs  utta^ts^nfu- 
Jement  les  uns  flit  les  autfes ,  qu'elle  a  fouvent  palR  pour  tâk* 
Les  Saxons  \\À  ont  donné  le  nom  ^{^A  •»  Ji«*«t  {%mgf^ 
fpath  y.  La  forme  de  fes  firifines  eft  tOHJoors  confurfe  &  indé- 
terminée, &  ils  repréfeotenc  comme  des  faîTceauz  àepnfmei 
^lus  déliés ,  d'iA  très-beau  blanc.     ' 

CîlT^ypfi^  figuratum  imneHùfim  y  tsmtifis  «rA&thnlcs  /2r- 
rtftMiti^s  vptttit ,  é  Miclunli^9èn  aiSdmmai^^  LNO|è.  flon. 
fi  y  p.  87.  <-— '  lamMs  crifiaùs  minonhusfioMrfceadku  opêdst  ^ 
Pocher jloln  Schemnixu,  Ibid. 

C38)  Oypfitm  figuratufn  iamellofitm ,  crlftîs  rmhtfituttkms  vpaài 
mifiùrUtti ,  'è  Pacherjhln  &  f^fihu^  Ibid. 

C39)  Sage,  Elénu  de  Min.  vof.  I,^  169,  e^  VIIL  Déncfte, 
Lettres  ,  vol.  I ,  p.  50a  ,  Tar.  £. 

(40)  Gypfum  figuratum  ghbofitm  nliumfi^perficie  cnftuMà  ,èFi- 
therjloJn  Schemniiiu  Lit6|>h.  Boro*  H,  p.  86.  Spath  fiflénîteux  a 
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Scia  marne  du  mont  Paterno  près  de  Bologne  (41). 
Lorfque  ces  boules  ont  été  entraînées  par  les  eaux, 
'  &  ufées  par  le  frottement ,  leur  furface  eft  lifTe 
&  chatoyante  par  rinclinaifon  différente  des  lames 
qui  viennent  s*y  rendre.  Enfin  ces  maf&s  glabu'^ 
leufts  (42) ,  ovoidts  ou  cylindriques ,  paroiifenc  • 
iamelleufes  ou  flriées  (43)  dans  leur  caflure^fui^ 
vant  que  la  réparation  8*eft  faite  parallèlement  ou 
perpendiculairement  aux  lames  qui  les  compofent» 

€rèus  it  coq.  Forfl,  CacaL  177a ,  p.  28  ,<!**  160.  Spath  féléniteux 
ci^Kniles  hkmdleufes  &  trèï^ngagées ,  variété  dite  en  créus  it. 
cog.  Idem, CataL  1780  ,  p.  55 ,  no»  370,  386,  388,  389 ,  39^ 
Deux  fpaths  féléniteux  en  bQules  lametieufes,  l'un  couleur  dt 
roic,  avec  pyrites;  Pautre  blanchâtre ,  avec  Ipath  vitreux  c*- 
biqoe.  iViL  p.  57 ,  n~  391 ,  &  35^  j  3*0,  381 ,  385- 

(41)  n  Ce  ffatk  iypftus  ,  dît  M.  Ferber,  fe  trouve  en  gro» 
•*  Ik  pedts  morceaux  de  couleur  d'eau ,  opaques  &  fouvent  traaT'' 
»»  parens ,  entièrement  folides  >  ou  en  boules  du  centre  defquelle» 
9f  il  part  des  rayons  en  forme  de  coin.  On  le  tire  du  mont  Po* 
•»  Hrno,  k  aroi«  milles  de  Bologne,  où  H  eft  difperré  en  morceaux 
>9  détachés  4aiis  i'ai^e  &  ia  marne ,  où  on  le  découvre  très* 
9«  facilement  Jorfque  le  terrain  a  été  lavé  par  Teau  de  pluie,  a 
Lettres  i  M.  ie  Born  fur  t Italie ,  trad.  franc,  p.  94. 

(^41)  Gypfitm  Jpathofitm  globofitm  opacum  6*  femiptlluddum^ 
Lapis  Bononienfls.  Wall.  Afin.  1772 ,  p.  162 ,  var.  bj  c.  CdiS 
que  je  pûflède  eft  «n  ma0es  ovpïdes  roulées* 

(43)  Spath  féléniteux  (trié,  du  comté  de  Sommerfet.  Sage^ 
EUm.  de  Min.  vol.  I,  p.  169,  efp.  IX.  J'ai  de  ces  boules  lamel* 
leufee  de  fpath  féléniteux  d'Angleterre,  qui  renferment ,  les 
unes  de  petits  criftaux  de  roche  à  deux  pointes  très -réguliers; 
les  autres  de  petiu  cubes  folîtahres  de  fpath  fufible.  On  fait  corn* 
bm  il  eft  xace  de  trouver  le  ipatfa  ûifible.en  cubes  folitaîres, 

Qq  ij 
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£  s  p  k  c  £    IL 

(  Non  éiÊârtfutn  ) 

Spath  félëniteux  en  flalaôites  ou  par  dépôts  ma* 
tnelonnés* 

Gypfitm  fpathofum  opacum  irnpilaru  Wall*  Bain*  1773  9  p.  163, 
Tar.  a. 

Le  fpath  rëlëniceux  peut  »  ainfi  que  la  Télénke 
&  le  fpath  calcaire ,  former  des  mafles  aflez  con- 
lidérables  ,  où  la  figure  criftallîne  des  parties  qui 
les  compofent ,  foit  plus  ou  moins  indétennînëe  » 
^lus  ou  moins  confufe.  Il  fuffit  pour  cela  qu^uoe 
difTolution  de  fpath  féléniteux  obéifle  à  Timpul/ioa 
de  quelque  caufe  perturbatrice  qui  ne  permette 
point  aux  molécules  intégrantes  de  ce  fel-piene, 
de  prendre  la  figure  régulière  &  déterminée  qui 
leur  eft  propre. 

Ceft  ce  qui  arrive  en  eflet  toutes  les  fois  que 
ces  molécules  difToutes  font  entraînées  par  un  mou- 
vement de  progreffion^de  rotation  fur  elles -mêmes, 
ou  de  flillation  dans  les  fentes  ou  cavités  fouter- 
raines* 

Il  en  réfulte  alors ,  ici ,  des  efpèces  d'arbrifleaux 
ou  de  végétations  formées  de  lames  criflallines 
opaques  &  blanchâtres ,  implantées  confufémem 
les  unes  fur  les  autres  (44)  ;  là ,  des  mafTes  proto- 

(44)  Tel  eft  un  fpadi  fâëniteux  blanc  en  végétation ,  du  du- 
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bérancëes  ou  mamelonnées  ,  blanchâtres  ou  jau- 
nâtres ,  qui  fervent  fouventde  gangue  à  différentes 
mines  métalliques  (  45  ).  On  en  voit  auflî  fous  la 
forme  de  ftalagmites  ou  dépôts  ondulés ,  fufcepti- 
bles  d'un  poli  plus  ou  moins  vif ,  &qui ,  parleurs 
veines  ou  zones  de  différentes  couleurs ,  méritent 
d'être  confidérés  comme  une  efpèce  particulière 
d'albâtre  «  a  laquelle  je  donnerai  le  nom  Salbâtrt 
pefam^  pour  la  diflinguerdes  albâtres  gypfiux^cal* 
cains  &  vitreux ,  qui  font  également  les  produits 
d*une  criftalliiation  rapide  &  indéterminée.  Je  poP 
£ede  un  morceau  de  cet  alidtre  pefane  des  environs 
de  Freyberg,  qui,  par  fes  zones  ondulées  blanches 
&  brunes ,  imite  parfaitement  Talbâtre  orientât 
J'en  ai  d'autres  des  mines  du  Derbyshire ,  dont 
les  couches  .ondulées  font  trèsrapparentes  àlafur«» 


ché  de  Northumberiand ,  qui  in*a  été  donné  fous  le  nom  de 
fpathum  eriaeforme  de  Woodward,  Fluorés  ciypallini  ia  eriçafor' 
mam  conçuti ^prifinatc  confiantes  quadrato  extremitate  hihedricâ  j 
in  angttium  açutum  terminati,  Sheuchz,  Htrb^  Dilup»  p.  37 ,  tab» 
VII;  Cappelî.  Prodr.  cryft,  p.  25  &  33,  Dans  Ic  groupe  que  je 
poffède ,  l'extrémité  des  dendrites  préfente  Tanglc  aigu  du  fcg- 
ment  repréfenté  pi.  Dl,  fig.  74*  Voyez  ci-deBua,  var,  la* 

(45)  '*  &path  calcaire  fur  un  fpath  féUniteux  mamelonné  du  Sta& 
»>fordshire.««  Forfi^  CataL  Ï780,  p.  a,  n**  3.  «Pyrites  colorée» 
f>fur  un  Ipath  féléniteuz  protubérance  ^  des  mêmes  minières.  «& 
Ibid.  p.  91 ,  DP*  609  &  613*  >»  Galène  fi^  un  fpath  féliniteux  ew 
«  mamelons  ,  du  Derbyshire.  «  Ibid,  p.  147 ,  n**  1050,  »  Spath  fé- 
»«  léniteux  en  grains  qui  ont  comme  végété  les  uns  Jur  les  autres,  a 

Qq  iij 
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6i4  Spath  siLiNiTSirT» 
Ëice  qui  en  eft  comme  fiUanoëe.  J'en  si  même  eif 
ftalaâites  cylindriques,  rayonnées  du  centre ib 
drconférence^arec  désignes  concentriques  autour 
du  canal  qui  livroitpaiTage  au  fluide  aqueux.  LapJu- 
part  des  albâtres  vitreux  amiehiftés  du  Derby shste, 
ibnt  mélangés  de  cet  albâtre  ptfant  ^  qui  y  ibime 
des  zones  blanchâtres ,  jaunâtres  »  rougeâtres  ou 
couleur  de  chair ,  lefquelles  alternent  quelquefois 
tvec  les  zones  violettes  de  Talbâtre  vitreux  (46). 
Enfin  Ton  rencontre  aufli  des  fpaths  ielénîteax  (^s 
grofliers  ^  par  couches  alternadves  avec  des  veines 
de  galène  extrémement'déliées,  dans  les  mines  de 
Saxe  &  d* Angleterre.  C*eft  la  fubftance  appelée 
Cauk  pat  les  mineurs  Anglois  (47). 

(46)  »  Une  plaque  de  fpach  viireûx  d^un  jaune  brun  de  cfî- 
«tTerfes  nuances ,  polie  d'un  côt^.  Ses  bords  font  mêlés  ât^gtà 
*%filiniuuxy  près  duquel  on  remarque  des  teintes  couleur  dV 
••méthifte.M  Forf.  CataL  1780,  p»48,  n*  324.  w  Autre  plaque 
»»de  fpath  vitreux  mêlé  de  galène  &  de  fpatk  filéiiitesx»  u  UnL 
n*  327.  »9  Dépôts  par  couches  alternatives  de  fpath  rhnvx^de 
9%  quartz  &  de  fpath  féUniuux^  de  Saxe.  «<  Ihid.  n*  3S<L  »•  Une 
ty  plaque  d'albâtre  vitreux  mélangé  de  jaunâtre  &  de  couleur 
»>  de  chair ,  en  taches  opaques  féparées  par  des  veines  tnnlpft- 
>»  rentes.  Ce  morceau ,  qu'on  prendroît  au  premier  coup  cf œil 
npuur  de  l'Ubâcre  orientai,  efl  poli  d'uncôté^u  Idtm,  Catal. 
de  1760 ,  p.  98 ,  n*  667.  »»  Autre,  opaque,  couleur  de  chair  & 
*»rougeâtre.««  Ihii.  n«  668.  »»  Autre,  fîngulierpar  (èsmaneioDS 
^chatoyans  &  couleur  de  corne,  u  thii.  n»  671.  m  Autre  dé  con« 
wleur  brune  :  il  préfente ,  dans  fa  partie  brute,  des  nigofités 
M  ondulées  comme  toutes  les  fubftances  fonnéespard^ts  fiK« 
••  ceffifs,  «<  y^iVL  n*  671  • 

(47)  >'  Galène  par  filons  plus  ou  moms  HÛncet  éam  Itjpttà 
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Espèce   III. 

(Fait  une  Ugin  $firv$fc€nc$  avec  Vddig  mrrfux.  ) 

Spath  fëléniteux  rhomboïdal ,  dît  /paih  perU, 

Cette  efpèce  particulière  de  fpath  félëniteux  a 
plufîeurs  caraâères  qui  la  rapprochent  des  fpath^ 
calcaires  ^  &  qui  la  diftinguent  des  fpaths  pefan3 
des  deux  efpèces  précédentes,  i^.  Sa  forme  eft  un 
parallélipipède  rhomboïdal ,  terminé  par  iix  plan$ 
rhombes  ;  en  quoi  elle  diffère  des  fpaths  pefans 
rhomboïdaux  ,  qui  n'ont  jamais  que  deux  &ces 
rhombéales  ou  rhomboïdales  »  &  dont  les  plans  du 
prifme ,  quoique  inclinés  rhomboïdalement  ^  font 
toujours  reâangulaires.  ^^  Sa  gravité  fpécifique 
diffère  très-peu  (48)  de  celle  du  fpath  calcaire* 

9*  fëléniteux  en  majfts ,  appelé  cauk  par  les  Angîoîs.  Une  de  cei 
»f  veines  de  galène  n'a  pas  un  quan  de  ligne  d'ëpaifleur.  «<  Forfi, 
CgtaL  1780,  p.  1379  n^976.  m  Galène  chargée  de  mamelons  M 
9ffpatA/élénheuXtduDeThyûïiTe.i*IhiJ.  n*  987.  m  Blende  noire 
99  criftallifée  fur  un  cauk  blanc  mamelonné.  «<  Jdem  >  Cata!,  de 
1772 ,  p.  loa,  n**  636.  t»  Autre  où  les  mamelons  de  eauk  font 
>»  jaunâtres,  u  Jhid.  n*  637.  >»  Autre  oiH  le  couk  «ft  en  boulet 
9*  grifltres.  <«  Ihid.  n"*  639.  Voyesaulfi  fon  Caul.  de  X7699  tf«905| 
a25,a74,276»3oa-3o6. 

(48)  Suivant  les  expériences  de  M.  BriflTon ,  la  granité  fpéci* 
ique  du  fpath  calcaire  rhomboïdal  eft  de    •    •    •    •    27.151 

cdie  du  fpath  perlé,  de 3l8-37< 

celle  du  fpath  fufîble  en  cubes ,  de 3^*555 

celle  de  l'albâtre  pcfant,  de 4a-9^4 

&  celle  du  fpath  pefant,  de A^4Ft 

QqiT 
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3^.  Ses  criftaux  font  une  efFervefcence  légère  & 
tardive  avec  Tacide  nitreux,  qui  en  dégage  par  in* 
tervalles  de  très-petites  buUes  qu^on  a  peine  à  dis- 
tinguer fans  le  fecours  de  la  loupe  »  &  qui  burent 
ne  commencent  à  paroître  qu^une  minute  ou  àeux 
après  avoir  mis  )*acide.  4^.  Cet  acide  biffe  une 
tache  d'un  jaune  ocreux  ou  doré ,  fur  ceux  de  ces 
criftaux  qui  font  de  couleur  blanche.  5**.  Enfin  cette 
efpèce  ,  ainfi  que  le  fpath  calcaire  rhomboïdal,  ie 
convertit  fréquemment  en  mine  de  fer  fpathiqae , 
ce  qu*on  n*a  point  encore  obfervé  dans  les  fpaths 
pefans  proprement  dits. 

Tous  ces  caraSères  paroiflTent  indiquer  dans  le 
fpath  filiniuux  rhomboidal  ^  une  terre  calcaire 
moins  modifiée  &  moins  faturée  d'acide  vitriolique» 
que  celle  qui  krt àehzkdLUxJpatksféléniieuxrcSdtn* 
gu/dires;h  légère  effervefcence  qu'il  produit  avec 
Tacide  nitreux,  démontre  dans  ce  fpath  la  préfence 
d'une  petite  quantité  d'acide  méphitique  qui  /iV- 
xifte  point  dans  Içs  fpaths  féléniteux  des  efpéces  pré- 
cédentes. Ses  cnftaux  font  quelquefois  uanfpareAs 
&  déterminés,  mais  le  plus  fou  vent  ce  font  de  pentes 
écailles  fubrhomboïdales ,  légèrement  convexes, 
pofées  en  recouvrement  les  unes  fur  les  autres.  Leur 
couleur  la  plus  ordinaire  eft  un  blanc  de  perle  qui  a 
fait  donnera  cette  efpèce  le  nom  Ae  fpath  perlée 


Digitized  by 


Google 


\ 


Spath   séléniteux.       617 
£J2  Cristallisation  déterminée. 

FarUté  /.  Spath  perlé  rhomboïdal. 

Muria  rhomhea,  feu  muria  lapiiofa  fpathofa  folitario-rhombea  fixa, 
Linn.  Syfl.  nat.  1768 ,  p.  100 ,  n®  9 ,  fîg.  aa.  Cryflallus  muria- 
formis  rhomhêa  fpathofa  fubfolitaria,  Amain.  acad.  1 .  481  ,fig. 
ai  ;  Muf.  Teff,  p.  36,  n^  7.  Fluor  cryjiallifattts  rhomboidalis» 
Wal!.  Min,  1772 ,  p.  176 ,  var.  a.  Spathum  cryfiallifatunt , 
cryflaUis  rhomboiialibus,  Carth.  Min.  13  ;  Schreb.  Lith.  44. 
Gypfum  ciyjtallifatum  cuhicum  (49).  Litopb.  Born.  I ,  p.  16  ; 
Weig.  irad,  ail.  de  \'Ef,  d^  Crifl.  p.  151 ,  efp.  II.  An  fluorés 
fimiles  rhombis  £/  rhomboidibus  ?  Boyle ,  de  Orig.  gemm.  p.  29  ; 
Cappell.  Prodr,  crifl,  p.  2^,  An  lapides  rhomboidales  tum  ru- 
bri,  tum  cryflaUini ,  ex  Riantienfl  agro  ?  Gaflend.  in  Vita  Peirefc. 
lib.  a, p.  ii3>CappeH,i^/VC5o)i5j7fli</eCfi/i,p.i545erp.II; 


(49")  Je  place  ici  ce  gypfe  en  cubes  de  M.  de  Born ,  i*.  parce  que 
l'obliquité  des  angles  eft  G  peu  fenfibie  dans  les  petits  criftaux 
de  ce  fpath  féléniteux  rhomboïdal ,  qui  font  d'ailleurs  très-en- 
gagés ,  qu'il  eft  très-facile  de  les  prendre  pour  de  vrais  cubes  : 
a»,  parce  que  la  forme  cubique  n'exifte  point  dans  les  gypfe» 
proprement  dits ,  ni  même  dans  les  fpaths  pefans  :  3".  enfin , 
parce  qu'il  n'eft  pas  à  préfumer  que  M.  de  Born  ait  rangé  parmi 
les  gypfes  des  fpatAs  fupbles  ou  vitreux  cubiques  ,  ayant  fait  de 
ceux-ci  un  genre  particulier,  fous  le  nom  de  fluor  mineralism 
Ibid.  I ,  p.  4a  ^  &  n ,  p«  99.  Cependant  le  fluor  miheralis  cryf- 
tallifaîus  albus ,  cryflaUis  rhomboTdalibus  pellucidis  ,  è  Felfo^ 
banya ,  qu'il  a  placé  parmi  ces  derniers  (  ibid^  I ,  p.  43  ),  eft  un 
fpath  féléniteux  rhomboïdal,  fi ,  comme  le  dit  M,  de  Born ,  fes 
çrîftaux  font  rAornboîdaux. 

(5^)  H  y  a  lieu  de  croire  que  la  pierre  de  Béarn  ,  ainfi  que  fa 
pierre  phofphorique  du  bailliage  de  Suhia  en  Francome  (  Lifo- 
fhofphorus  Suhlenfls  ,  Woodw.  Catal.  t.  H,  addit.  folT.  na^. 
fQ0il.  p.^,  n*  39),  font  des  fpaths  fuGbIes  au  vitreux  colorés. 
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Wei'i;*  crad.  ail.  p.  166,  efp.  I  ;  Sage,  EUm,  de  3f£n.  ToI.  I, 
p.  166, efp.  B;  Démefte,  Lettres,  yoL  I,  p.  5P4,  efp^  L 

Ces  crâfhux  font  en  paraliélipîpèdes  rbotnboï- 
daux ,  fou  vent  fbn  petics ,  maïs  très-cfiftînâs ,  dont 
les  fix  Êices  ont  leurs  angles  aigus  de  77  â  78^ ,  & 
conféquemment  leurs  angles  obcus  de  103  à  102^  ; 
ee  qui  eft  â  très-peu  près  la  forme  du  criftal  d'If- 
lande,  &  mène  â  penfer  que  le  fpath  perlé  n  en  dif- 
fère que  par  des  circonftances  accidentelles.  J^en  ai 
▼u  de  tranfparens  (5 1)  &  couleur  d^eau,  dsas  des 
fchiftes  mêlés  de  cinabre  dldria  en  Carinthîe»  & 
dans  les  cavités  d'une  roche  quanzeufe  qui  fert  de 
gangue  â  la  mine  d^antimoine  grife  de  Corfe  (51)* 
On  en  rencontre  fou  vent  fur  le  même  morceau» 
de  blanchâtres  &  de  jaunâtres,  ou  de  couleur 
d*ocre  (5  3);  d'autres  font  d'un  gris  de  perle  (54)1 
ou  d^un  beau  jaune  nacré  (  $5  )•  Quant  à  ceux 
dont  la  couleur  eft  grife  »  feuve  »  brune  ou  lou- 

C5r)  Gypfam  ery^elUf^tum  cuUcam  dium,  cuhh  pdlaeidu  K« 
antihs  »  è  PacAerfi9ia  Schemniiiu  Litoph.  Bom.  I,  p.  16* 

(53)  H  Mine  d'antimoine  grife  ordinaire ,  donc  la  gangst 
nquartzeufe  eft  mêlée  de  blende  8c  6' un  fpatkfdUnifMxUûae^ 
pfJaaBéire  en  petits  etthes  rkemhéaux ,  de  l'He  de  Corfe."  DcfirifU 
ésMinéT.  p.  213,  n*  i  ;  215,  n*  3;  «c  217,  n*  ^ 

(53)  Qypfitoitabicuntùihumopaciim  ^fiapefieits.  LhopEuBoTB. 

ly  p.   X6. 

C54)  QT?A'"  euhîtum  mawgaritâeêMm ,  è  PacMerfieh.  Litopë* 
Born.  i^d* 

C55)  ~  ^^  niunûhus  fitpetjkU  astnà*  ïbàA.  * 
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geâtre,  ils  fontfouvent  parvenus ,  par  la  décom- 
pofîdon  des  pyrites  qui  les  accompagnent ,  à  Tétat 
de  mine  de  fer  fpathique  ;  ce  qu^il  eft  aifé  de  vérifier 
en  mettant  quelques-uns  de  ces  criftaux  fur  des 
charbons  ardens;  car  ceux  qui  font  à  Técat  de  mine 
de  fer  fpathique  n*y  décrépitent  point,  mais  y 
prennent  bientôt  une  couleur  noire  luifante  »  & 
font  alors  atdrables  à  Faimant. 

Vaniti  2.  J'ai  vu  dans  le  cabinet  de  M.  Mac- 
quart,  Doâeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
une  variété  très -particulière  de  fpath  féléniteux 
rhomboïdal.  Ce  font  des  parallélipipèdes  rhom- 
boïdaux  aflez  engagés  ou  peufaillans  fur  une  mine 
de  mercure  en  cinabre  ;  ce  qui  n'empêche  pas  de 
reçonnoître  que  les  fix  arêtes  qui  concourent  à 
former  les  deux  angles  fôlides  obtus  &  diagonale- 
ment  oppofés  du  parallélipipède  rhomboïdal ,  ne 
font  point  tronquées ,  tandis  que  les  fix  arêtes  in«- 
termédiaires  (  qui  forment  une  ligne  circulaire  en 
2ig-2»g  )  »  k  font  légèrement  en  bifeau,  de  manière 
que  chaque  face  de  ce  parallélipipède  paroît  avoir 
deux  de  fes  bords  tronqués ,  &  deux  autres  qui  ne 
le  font  point  :  cette  troncature  ajoute  â  la  variété 
précédente  fix  rhomboïdes  linéaires  ou  fort  étroits, 
qui  fuiventla  ligne  intermédiaire  en  zig-zag  du 
parallélipipède  rhomboïdal  (PL  IF,  fg.  yS\  Ces 
criftaux,  dont  les  plus  grands  ont  cinq  à  iix  lignes 
de  face 9  font  affez  tranfparens;  ce  font  les  fculsque 
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j'aie  rencontrés  de  cette  variété.  M.  Beflfon  en  pof- 
fède  cependant  un  groupe  à  Tétat  de  mine  de  fer 
fpathique  brune. 

{^B^  Cristallisation  indéterminée. 

yaricti  2*  Spath  perlé  écallleux. 

Nûtrum  tmbryonatum  ,  feu  natrum  lapidofum  fqaamh  Uptlath 
fahimbricûtis  ,  catiaiiculans  opacis.  Linn.  Syjt,  nan  1768 ,  p.  93, 
n*  14.  Pyrites  embryo  cryftallifatus  tnqueter ,  /quëmofo-imiri- 
eatus.  Muf.  Teff.  p.  46,  n*  13.  An  fluorés  peUucidi  injlar  fqua- 
marum  concreti  ?  Kencm.  Et  fluorés  catiiiii  crufiacei  nan  pe/liH 
cidi  ejttfd,  Cappell.  Prodr.  ciyfl,  p.  36.  Fluorés  Jcletiitici  fqua- 
mis  pifcium  non  dijpmiles,  ertâti ,  à  baflcrajfiort  im  aciem  aca^ti, 
Cappell.  ièid.  p.  37.  An  tetrapyramidia  &  rhomhoidîa  ?  Hili. 
Hift.  ôf  foir.  p  378- 380.  Spath  perié.  Efai  de  Crifl.  p.  155, 
cfp.III;  Weig.  irad.  ail.  p.  170.  Spath  perlé  féléniteux-Sage, 
Elém,  de  Min,  vol.  I ,  p.  167 ,  efp.  UT.  Spath  féléniteux  rbom- 
bordai  contourné ,  dit  fpath perlé.  Déroefte ,  Lettres»  vol.  I, 
p-506,var.5. 

Ce  fpath  efl  un  affemblage  de  petites  écailles 
rhomboïdales ,  voûtées  ou  légèrement  contour- 
nées ,  pofées  en  recouvrement  les  unes  furies  au- 
tres, prefque  toujours  en  mafles  affezconfufes  (56)  ; 
quelquefois  néanmoins  il  en  réfulte  des  paralléli- 

(56)  CryflaUi ,  fi  cryflallos  dicere  liceat ,  fin  patins  fquûms 
favafea  grife<g ,  opaca: ,  coacervatée  &ferè  imbrieaue  ,  in  aeervos 
hemifph^ricos  communtter  colleSa  ,  fuhrhomhem ,  param  iscU-* 
nata  &  fukanaliculata  latere  exteriore  ;  hinc  figura  exfurgit  falis 
€aicarti  feu  aUalinu  Datur  &  albus  ET  çriftas^  Unn.  Sy^.  aQt% 
ibid. 
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pîpèdes  rhomboïdaux  aflez  complets  ,  mais  très* 
engagés  &  a  furfaces  fort  inégales  par  la  courbure  & 
la  fréquente  interruption  des  petites  écailles  rhom- 
boïdales  qui  les  compofent  (57).  Je  poilede  un 
groupe  de  cette  efpèce ,  où  les  parallélipipèdes 
qui  réfultent  de  cet  affemblage  imparfait  de  lames 
convexo-rhomboïdales  ,  ont  près  d'un  pouce  de 
largeur.  Ce  groupe  entremêle  de  pyrites  &  de  crif- 
taux  de  roche,  vient  des  mines  du  Hartz  où  ce  fpath 
efl  commun ,  de  même  que  dans  celles  de  Saxe  & 
de  Sainte-Marie-aux-mines.  Sa  couleur  ordinaire 
eft  un  blanc  nacré ,  mais  il  s'en  trouve  auiTi  d*un 
jaune  doré.  Les  fpaths  calcaires  prifmatiques  & 
pyramidaux ,  les  fpaths  féléniteux  en  tables ,  &  les 
criftaux  de  quartz  en  font  quelquefois  totalement 
incruftés  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  leur  forme 
ne  foit  encore  reconnoiffable  fous  cette  enveloppe 
étrangère,  qui  s'eft,  pour  ainfi  dire,  moulée  fur 
les  faces  ducriftal  intérieur  (58),  &  qui  en  con- 


(57)  Linné  a  très -bien  reconnu  que  le  fpath  perlé  rhomholdal 
de  ia  première  variété  ,  qu'il  a  défignée  fous  !e  nom  de  muria 
rhombea  (ci-deflus ,  p.  617) ,  étoit  un  réfultat  plus  régulier  de  ces 
mêmes  écailles.  >«  His  immixta ,  dit-il ,  cryftalli  opaca  fiièflapef" 
»>  ctntes  magnitudine  imequaUs ,  figura  omninà  fragmtntorum  fpatki 
9ifeu  cubi  rhombicL  Hujus  primordia  faut  fqaamx  fub  pyrita  tmr 
»»  briont  dtfcriptét.  ««  Muf.  TeflT.  p.  36 ,  n**  7. 

(58)  »»  Spath  perlé  qui  conferve  ia  forme  en  creux  &  en  relief 
»«des  pyramides  de  fpath  caicaire  fur  lefquelfes  il  pofoit;  de 
M  Sainte  -Marie- aux -m^nts^  u  Catal.  de  M.  ♦^** ,  1774  ,  in-M*^ 


Digitized  by 


Google 


<$2i  Spath  sëléniteux. 
fenre  rempreînteen  creux  »  fi  ce  criftal  vîeot  a  (e 
décompofer.  Il  n'eft  pascare  de  trouver  de  ces  en- 
veloppes de  fpath  perlé ,  qui  ont  paile  fans  changer 
de  forme  â  Tétat  de  mine  de  fer  fpathique  gnfe  ou 
brune  (5  9)-  La  mine  jaune  de  cuivre  de  Gros^ 
Camfdorf  en  Thuringe ,  a  pour  gangue  un  fpadi 
perlé  «  qui ,  dans  pluiieurs  morceaux ,  s*eft  con- 
verti •  par  la  décompodcion  de  la  pyrite ,  en  imne 
de  fer  fpathique  écailleufe  grife  (6o).  On  peut  ob- 
ferver  la  même  converfion  de  ce  fpath  en  fer  fpa* 
chique  t  dans  les  mines  en  crêtes  de  coq  de  BmI- 
gony  en  bafle  Navarre.  J*en  poflede  un  groupe 
qui  montre  fur  le  côté  oppofé  au  fer  fpathique 
lenticulaire  »  des  criâaux  de  roche  très-diaphanes» 


p.  173 ,  a^  800.  t*  Un  morceau  comme  le  précédât ,  avec  cettt 
ff  différence  qu'ici  le  fpath  calcaire  eSt  encore  exiftaoc  foui  le 
nfpathperlé.  €*lbid.  n*8oi.  Voyez  aufEForjL  CataL  1772,?-  2p, 
ne*  164  &  173. 

(59)  »»  SpûiA  perlé  prefque  entièrement  paflTé  à  féiat  de  mine 
>«  de  fer  fpathique  écailleufe  grife ,  femée  de  pyrites  fur  du  quaiQ  ; 
n  du  Hartz.  *«  CûtaL  de  M,  *** ,  1774 ,  p.  173 ,  n"  803. 

(éo)  n  Mine  de  cuivre  jaune  en  dendrites  dans  une  mine  de 
*»  fer  fpathique  écailleufe  grife ,  qui  provient  de  la  décômpofition 
♦»  d'un  fpath  perlé  de  même  forme,  de  GrQjcumfihrfm  Thuringe .  « 
JPorJL  Catal.  1780^ p.  168, n*  laôo.  »f  Autre  morceau  de  It 
r»  même  mine  en  dendrites ,  curieux  en  ce  qu'une  partie  éafpâih 
^y perlé  qui  lui  fert  de  gangue  n'eft  pomt  encore  pakée  à  l'état  d« 
»*  mine  de  fec  fpathique.  »  ihid,  n*  ia6a.  ^La  mtee  dans  i^fp^ 
nfcdé  non  déc^mpofi^.  m  ihid.  n*  «64. 
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&du  fpath  perlé  rhomboïdal  du  plus  beau  blanc , 
maïs  qui  a  pris  une  teinte  jaune  dans  la  partie  011 
j*ai  conilaté  fa  nature  par  l'application  de  Tacide 


nitreux. 


Fin  du  Tome  premier. 
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